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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

SUR 

3LESOMGÏMES  GRECQUES, 


PARTIE  PREMIERE. 

ORIGINE  DE  LA  LANGUE  ET  DE  LA  NATION  GRECQUE. 

ARTICLE  I. 

I. 

Introduction. 

E nfin  , nous  voilà  parvenus  jufques  à toi , aimable  Grece  , Merc 
des  Grâces , fource  des  Arts  agréables , modèle  du  bon  Goût  6c  de  la 
vraie  Eloquence  : toi , qui  nous  amufes  dans  Tenfance  par  tes  contes 
enchanteurs  , ôc  qui  nous  inftruis  dans  l’âge  mur  par  la  fa- 
geffe  de  tes  grands  Hommes.  Ainfi  que  le  Pilote  , après  une  lon- 
gue ôc  pénible  navigation  ^ oublie  tous  fes  maux  à la  vue  de  la 
terre  défirée  qu’il  falue  de  loin  ,je  te  falue,  Patrie  des  Mufes. 
A ton  afpeél^  Pennui  des  travaux  palTés  eft  oublié  : on  corn- 
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nience  à jouir  de  leurs  fruits  : ils  en  font  efpérer  de  plus  pré- 
cieux. 

Jnfpiré  par  ton  Génie , nous  allons  parler  de  toi  , ôc  "s’il  fe 
peut  , d’une  maniéré  digne  de  toi:  nous  allons  raconter  l’Origi- 
ne de  tes  premiers  Habitans  , dire  d’où  ils  font  venus , où  ils  s’é- 
tablirent , quelle  fut  la  caiife  de  leurs  noms,  & de  ceux  de  tous 
ces  lieux  que  ton  Hiftoire  a rendus  immortels  ; apprendre  aux 
hommes  étonnés  ô:  attentifs  , quelle  fut  l’Origine  de  ta  Langue 
charmante  : la  raifon  de  tous  tes  mots  : comment  iis  tiennent  à la 
malfe  entière  des  Langues  de  l’Europe  ^ & dont  la  bafe  eft  dans 
la  Nature  univerfelie  & immuable.  Ici  brillera  cette  déiicatelTe 
dégoût,  cette  fenfibilité  extrême  de  tes  Peuples,  qui  parcou- 
rant tous  les  tons  pofhbles  , fçurent  modifier,  varier,  adoucir  à 
l’iniini  la  Langue  primitive  , fource  de  toutes  les  autres,  & dans 
laquelle  on  voit  celles-ci  fe  fondre  en  entier  avec  une  aifance 
qui  n’étonnc  que  ceux  qui  n’ont  jamais  approfondi  cet  admirable 
méchanifme. 

Plus  ]ufl::s  envers  toi  que  ceux  qui  nous  ont  précédé,  nous 
ferons  voir  que  tu  dus  à toi-même  plus  qu’on  ne  penfe  : que 
tes  premiers  habitans  furent  moins  fauvages  qu’on  n’a  cru  : que  tu 
reçus  dans  ton  fein  moins  de  Colonies  étrangères  qu’on  ne  pré- 
tend: que  tu  ne  dus  à celles-ci  ni  ton  Langage  , ni  tes  Loix,  ni 
ton  Architeêlure  , ni  plufeiirs  de  tes  Arts  : qu’aucun  peuple 
étranger  ne  forma  chez  toi  de  grands  établiffemens. 

A^infi,  une  plus  vive  lumière  fe  répandra  fur  tes  Origines  î 
leur  profonde  obfcurité  fe  dilîipera  comme  les  nuages  du  matin 

au  lever  de  l’aurore Mais  en  faveur  de  qui  nous  donnerons- 

nous  tant  de  peine  ? Qui  prendra  plaifir  à ces  recherches  ? Qui 
avec  nous , voudra  jetter  un  coup-d’œil  fur  tes  antiques  Origi- 
nes ? Ils^ne  font  plus^,  tes  grands-Hommes , ces  Hérodote,  cçs 
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Thucydide  , ces  Plutarque^  ces  Polybe,  ces  Platon,  &c. 
qui  étoient  ü jaloux  de  ta  gloire,  de  tes  antiquités,  des  fources  de 
ton  Langage,  qui  les  cherchoient  avec  tant  de  foin,  qui  avoient 
tant  de  regret  de  n’y  pouvoir  parvenir;  & nos  Modernes,  la  plupart 
dédaigneux  , infoucians  ,,  trouveroient-ils  quelqu’actrait  à des 
Recherches  qui  à leur  fens  ne  font  que  des  chimères  ou  d’oifeu- 
fes  fpéculations  ? 

Mais  pourquoi  nous  découragerionsmous  ? Il  ell  fi  beau  , li 
agréable  de  travailler  pour  la  vérité!  de  maintenir  fon  empire, 
de  combattre  pour  elle  contre  la  voracité  du  tems  qui  attaque 
tout , qui  détruit  tout  ; de  réfiher  à cette  nuit  profonde  qui  cher- 
che à nous  dérober  tout  de  fes  ailes  ténébreufes  ; & pour  em- 
ployer le  ftyle  fublime  de  l’ancienne  Grece  , de  faire  frémir  le 
vieux  Saturne  en  lui  arrachant  encore  un  de  fes  enfans  qu’il  alloic 
engloutir  comme  tant  d’autres;  de  lui  oppofer,  non  des  pierres  , 
le  tems  efl;  palTé  de  conferver  les  antiques  Hiftoires  fur  le  mar- 
bre & fur  la  pierre  , mais  ces  feuilles  fragiles , blanches  ôt  noires 
avec  lefquelles  on  brave  les  tems  ! 

N’efi-ce  pas  d’ailleurs  un  fervice  agréable  à rendre  aux  hommes 
en  leur  apprenant  comment  tous  les  Peuples  font  fortis  d’une  four- 
ce  commune?  comment  les  Grecs  fur-tout,  ces  Grecs  qui  nous 
charment  fi  fort  par  leurs  Ouvrages  qu’on  les  croiroit  infpirés  du 
Ciel  m.ême  , comment  ils  ne  furent  en  aucun  tems  des  barbares 
nés  de  l’égoût  de  la  terre  : qu’ils  appartiennent  de  près  à nos  An- 
cêtres, qu’ils  parioient  la  même  Langue  , qu’ils  eurent  dans  l’O- 
rigine la  même  Religion , les  mêmes  Loix , les  mêmes  coutu- 
mes , peut-être  les  mêmes  foiblefles  ; fur-tout , comment  travail- 
lant fur  ce  premier  fond  , ils  s’élevèrent  à ce  haut  point  de  per- 
feêlion  qui  nous  étonne  & qui  nous  deviendra  infiniment  plus  utile 
dès  que  nous  en  pourrons^fuivretous  les  progrès,  toutes  les  nuan- 


iv  DISCOURS 

ces  ^ en  remontant  nous-mêmes  au  point  d’ou  ils  partirent  pour 

devenir  fi  grands. 

Ces  brilians  tableaux  qui  font  rornement  & la  gloire  du  Monde 
Primitif,  pourroient-ils  être  étrangers  à cette  foule  de  perfonnes 
pleines  de  goût,  avides  de  vérités,  dont  l’Europe  eft  remplie 
qui  commencent  à avoir  des  Emules  dans  d’autres  Parties  du  Mon- 
de ; ils  verront  fans  doute  ces  nouvelles  Recherches  avec  quel- 
que plaifir,  ils  les  recevront  avec  le  même  empreffement  fans 
doute  qu’ils  ont  daigné  accueillir  les  précédentes  : fur-tout  s’ils 
conilderent  que  nulle  connoiffance  n’eft  parfaite  fans  celle  du 
Grec,  ôé  que  tout  ce  qui  tend  à en  rendre  l’étude  plus  agréable, 
plus  aifée,  mérite  d’être  encouragé  & recherché. 

S’il  efc  permis  à un  mortel  de  percer  l’cbfcurité  profonde  de 
l’avenir , c’efl  encore  pour  la  Grece  elle-même  que  nous  travail- 
lons : un  jour  fans  doute,  ôc  ce  jour  ne  peut  être  loin,  elle  fortira 
des  langes  qui  l’enferrent  , leur  joug  fera  brifé  : alors  le  feu  de 
fon  génie  fe  rallumera  : il  fortira  de  fon  fein  une  foule  de 
grands  Hommes  qui  nous  rappelleront  ceux  qu’elle  a perdus 
depuis  fi  iong-tems  ; de  nouveaux  Lycées , de  nouveaux  Mufées 
deviendront  fon  ornement  ôc  fa  gloire.  Comme  nous,  ces  nou- 
veaux Savans  recueilleront  avec  empreffement  tout  ce  qui  con- 
cerne l’antique  Grèce  , & ils  fauront  fans  doute  quelque  gré  au 
Chef  d’un  Mufée  Occidental , quoiqu’il  ne  foit  ni  un  Orphée  ni 
un  Linus , de  leur  avoir  rendu  plus  aifée  l’étude  de  leur  Langue, 
de  l’avoir  en  quelque  façon  débarbarifée  : d’avoir  arraché  à la  nuit 
des  tems  , des  connoilTances  que  l’Orient  avoit  tranfmifes  à l’an- 
cienne Grèce  : d’en  avoir  éclairci  les  Origines  dans  un  tems  où 
les  traces  en  étoient  prefqu’entierement  effacées  , où  à peine  ref- 
toit-il  les  plus  légers  vefliges  indifpenfables  pour  faire  reparoître 
l’antique  vérité. 
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Rapports  de  ce  Difcours  avec  celui  qui  efl  à la  tête  des  Origines 
Latines. 

La  marche  de  la  ve'ritë  étant  une  , nous  fuivrons  dans  ces  Re- 
cherches fur  l’origine  de  J a Langue  & de  la  Nation  Grecque  ^ 
le  même  pian  que  nous  nous  fommes  prefcrit  dans  notre  Dif- 
cours Préliminaire  fur  les  Origines  Latines.  Il  a paru  plaire  & 
intéreffer  : 6c  ceux  qui  font  accoutumés  à cette  ?vléthode  nous 
fuivront  mieux  dans  ces  nouvelles  Recherches  : s’appercevant 
d’ailleurs  qu’en  la  prenant  invariablement  pour  guide,  on  parvient 
avec  la  même  aifance  & la  même  certitude  à des  découvertes 
non  moins  précieufes , ils  feront  moins  embarraffés  à faifir  cette 
route,  moins  indécis  fur  la  bonté  de  nos  Principes. 

f.  III. 

Avantages  de  la  Langue  Grecque. 

Si  l’on  vouloit  juger  des  avantages  de  la  Langue  Grecque  par 
le  petit  nombre  de  ceux  qui  l’étudient,  elle  paroîtroit  infiniment 
au-deffous  de  la  Langue  Latine  : tout  le  monde  apprend  celle-ci  : 
on  compte  ceux  qui  s’attachent  à fon  aînée , fur-tout  ceux  qui 
s’y  diftinguent  : fans  quelques  particuliers  qui  s’y  adonnent , les 
uns  par  plaifir , les  autres  par  intérêt , elle  feroit  totalement  né- 
gligée. 

C’eft  ainfi  que  la  Langue  Latine  fe  fubflituant  à la  Grecque  , 
lui  a enlevé  prefque  tous  fes  avantages. 

Cependant  les  Romains , ces  Peuples  auxquels  la  Langue  La- 
tine doit  tout  f ne  croyoient  rien  favoir  , tandis  qu’ils  ignoroienc 
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la  Langue  Grecque.  Leur  jeunefTe  la  plus  brillante  étoît  élevée 
à Athènes  : leur  Langue  s’enrichiflbit  fans  cefTe,  ainfi  que  leurs 
Palais,  des  dépouilles  des  Grecs.  Cicéron  lui-même, cet  Orateur 
qui  porta  fi  loin  la  gloire  de  fa  Langue  , qui  en  étoit  l’admira- 
teur fi  outré,  fi  partial,  ne  pouvoit  s’empêcher  de  parier  Grec  dans 
ceux  de  les  Ouvrages  ou  il  n’étoit  pas  en  garde  contre  la  Langue 
Grecque  , où  fa  palîion  pour  le  Latin  étoit  forcée  de  céder  à l’u- 
tilité prelTante  du  moment. 

I'  Mais  puifque  les  Romains  , vainqueurs  des  Grecs  & jaloux  de 
leur  I angue , ne  purent  réfifler  aux  grâces  merveilleufes  du  lan- 
gage des  Grecs  , & s’ils  s’efforcèrent  fans  ceffe  de  les  tranfporter 
dans  le  leur , plus  injuftes  que  ces  fiers  Conquérans  ou  moins  épris 
d’amour  pour  les  grâces  , ferions-nous  affez  dénués  de  goût,  afiez 
gothiques  pour  nous  priver  volontairement  des  avantages  qu’on 
peut  puifer  dans  la  connoiflance  de  cette  belle  Langue  f 
• En  effet , aucune  Langue  ne  peut  être  comparée  à la  Grecque. 
C’eft  la  Langue  de  l’efprit , de  l’imagination  , des  idées  grandes  & 
fublimes  : toujours  accompagnée  des  grâces  , elle  s’énonce  fur 
tous  les  tons  , & elle  le  fait  toujours  de  la  maniéré  la  plus  agréa- 
ble ôt  la  plus  parfaite.  Avec  Anacréon  , elle  chante  Vénus  & les 
Amours  : avec  Homere,  elle  entonne  la  Trompette  guerriere,  elle 
brille  dans  les  Combats  , elle  change  les  hommes  en  Héros , elle 
en  fait  des  immortels  : dans  Hérodote  , elle  peint  les  tems  paffés 
avec  toutes  les  richefics  du  coloris  le  plus  flateur  & le  fublime  de 
laPoéfie.  AvecPiNDARE,  elle  s’élève  dans  les  Cieux,  elle  devient 
gigantefque  , rien  ne  peut  imiter  fon  enthoufiafme , fa  pompe  , fes 
écarts  féduifans.  Par  la  bouche  deDÉMOSTHÈNE,  elle  commande 
aux  paffions  , elle  entraîne  les  Peuples  , elle  forme  les  ligues  , elle 
fait  trembler  les  Monarques.  Par  le  jeu  charmant  des  Sophocle  , 
des  Eschyle,  des  Euripide,  elle  excite  touràtour  lapidé,  la 


FRELIMl  NA  IRE.  vij 

terreur , l’admiration  : elle  entraîne  les  efprits  , elle  les  meut  à 
volonté  ; tour  à tour  à fon  gré  elle  infpire  la  joie  , ou  fait  couler 
nos  pleurs.  Tandis  qu’avec  Platon  , elle  s’élève  aux  idées  les 
plus  relevées  , quelle  pare  la  Métaphyfique  de  tout  ce  que  la 
Foéfie  a de  plus  attrayant  ^ & h Peinture  de  plus  noble  cc  de  plus 
flatteur  , elle  fe  met  dans  Théocrite  par  fa  naïveté  au  niveau 
des  efprits  les  moins  élevés  , elle  joue  en  quelque  façon  avec  eux  : 
& elle  plaît  dans  Lucien  à l’imagination  la  plus  délicate,  par  la 
flnefle  de  fes  penfées,  & par  le  iel  de  Tes  pîaifanteries. 

Que  peut-on  comparer  d’ailleurs  à fes  brillantes  Allégories  , à 
ces  récits  faits  en  apparence  pour  amufer  les  enfans  , pour  les  en- 
dormir , & qui  fous  un  voile  naïf  & menfonger  renferment  ce  que 
la  Nature  a de  plus  grand  ; & la  Religion , de  plus  augiifte  ? 

Ignore-t-on  auffi  que  cette  Langue  renferme  tout  ce  que  l’é- 
rudition Profane , Hiftorique,  Chronologique  a de  plus  refpecla- 
bie  l Et  relativement  à la  Religion  Chrétienne , n’eft-ce  pas  dans 
cette  Langue  que  font  écrits  les  Ouvrages  de  fes  Hérauts  , les 
fondemens  de  la  Foi:  & que  c’eflla  Langue  que  parlèrent  ôcdans 
laquelle  écrivirent  les  Basile,  les  Grégoire  , les  Chrysostome  ^ 
une  foule  d’hommes  iiiuflres  dans  l’Hiftoire  de  l’Eglife  ? 

Mais  quelle  eft  donc  la  nature  de  cette  Langue  , qui,  comme 
un  vrai  Protée,  fe  prête  à tout , fe  plie  à tous  les  genres  , & peint 
fl  bien  tous  les  tons  depuis  la  houlette  du  Berger  jufqu’à  la  lance 
guerrière  & au  feeptre  des  Rois  ? 

§.  I V. 

J^uts  générales  Jiir  les  caufes  qui  la  font  négliger. 

Comment  eft-ii  arrivé  que  cette  Langue  fi  belle  , fi  riche , lï 
parfaite  , fi  touchante , foit  aulTi  négligée  qu’elle  l’eft  ? Qu’on  fe 
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contente  de  i’adinirer  de  loin  : qu’on  ait  prefque  honte  d’en  avoir 
qiielqu’idée  ; comment  s’eft-il  élevé,  dans  notre  Nation  fur^tout, 
un  fi  grand  abîme  entr’elle  ôc  l’homme  de  goût  ? 

Au  renouvellement  des  Sciences  , chacun  fe  livra  avec  ardeur 
à la  connoiffancc  du  grec  : elle  fut  portée  en  Europe  par  des 
Grecs  : ils  fe  plurent  à répandre  leur  Langue  : on  fe  plut  à les 
écouter  dans  toutes  les  Villes  où  l’on  avoit  du  goût  pour  les 
Sciences  : François  I.  favorifa  ce  goût  avec  ardeur  : la  France  fut 
remplie  de  livres  Grecs  & de  gens  habiles  à les  entendre  Ce  goût 
fe  maintint;  il  devint  à la  mode  : les  Belles,  qui  font  tout  ce  qu’el- 
les veulent,  voulurent  elles-mêmes  étudier  cette  Langue  ; la  pé- 
danterie s’^en  mêla,  ce  Sexe  fut  moins  aimable.  MoLiERE,ce 
génie  facile  ôc  heureux,  qui  avança  fi  fort  au  milieu  de  nous  l’em- 
pire du  goût , fentit  la  force  de  l’abus  : employant  l’arme  du  ridi- 
cule , la  plus  terrible  dans  la  fociété,  il  frappa  d’anathême  l’étude 
de  cette  Langue  : chacun  eut  peur  de  reffembler  au  fot  qu’on  era- 
bralfoit  plus  fortement  encore  pour  l’amour  du  Grec. 

Tel  eft  l’homme,  il  fe  jette  toujours  dans  les  extrêmes  : d’un 
goût  défordonné  pour  le  Grec,  on  palfa  tout  d’un  coup  à l’indiffé- 
rence la  plus  grande.  Certainement,  aimables  François , Savans 
de  tous  pays , vous  avez  tout  à perdre  à la  pédanterie  , à un  favoir 
pefant  & mauffade  , à une  flérile  connoifîance  de  mots  : notre 
Poëte  Comique  fit  bien  de  frapper  fur  ce  ridicule,  deftruêlcur  de 
la  vraie  Science  : mais  ne  confondez  point  avec  ce  défaut , la 
vraie  ôc  folide  connoiffancc  des  Langues  ; ces  Langues  confidé- 
rées  comme  moyen  de  s’inftruire,  avec  l’inftruêïion  elle-même  : ce 
feroit  imiter  une  perfonne  qui  amafferoit  fans  ceffe  de  l’or  pour 
en  ufer  , ôc  qui  n’en  uferoit  jamais  : ou  celui  qui  fe  prépareroit 
chaque  jour  y.our  des  voyages  lointains,  ôc  qui  ne  fe  mettroit 
jamais  en  chemin. 


Avouons 
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vouons  cependant  que  des  caufes  majeures  favorifent  ce"  dioi' 
gnement  pour  ia  Langue  Grecque  ; Se  qu’on  ne  fauroic  en  rame- 
ner le  goût  fans  les  Lire  difparoître, 

V. 

Moyens  de  faciliter  l'étude  du  Grec, 

La  plus  efientielie  des  caufes  qui  font  négliger  l’étude  dii  Grec, 
c’elî:  fans  contredit  le  manque  de  moyens  pour  l’apprendre  en 
peu  de  tems  & d’une  maniéré  fatisfaifante  : il  eft  fr  dur  d’être  con- 
damné à n’apprendre  que  des  mots  : il  eUfi  difficile  de  fe  fouvenîr 
de  mots  dont  on  ne  voit  jamais  la  raifon  : il  eft  (i  fâcheux  d’être 
obligé  de  palier  le  tems  le  plus  agréable  de  la  vie  , à l’étude  de 
réglés  barbares , & qui  ne  paroilTent  que  l’effet  du  caprice  ! L’étu- 
de du  Latin  emporte  elle-même  un  tems  fi  long  , fi  faffidieux  ! où 
trouver  celui  qu’exigeroit  un  travail  de  la  même  nature  pour  la 
Langue  Grecque  ? 

On  a raifon  fans  doute  ; & tandis  qu’on  ne  rcmédieroitpas  à ces 
plaintes  , il  feroit  inutile  d’exhorter  les  Jeunes  Gens  à l’étude  du 
Grec  : ils  ont  déjà  affez  de  leur  tâche,  fans  les  excéder  d’une  nou- 
velle. 

Nous  l’avons  fend  d’autant  plus  vivement  que  nous  avons  paffé 
nous-mêmes  par  tous  ces  états  , ôc  qu’ils  formoient  pour  nous  un 
poids  prefqu’infupportable  : mais  nous  roidiffant  contre  les  diffi- 
cultés , nous  n’avons  rien  négligé  pour  l’alléger  : le  volume  que 
nous  mettons  ici  fous  les  yeux  du  Public  , tend  à le  diminuer  le 
plus  qu’il  nous  a été  poffible. 

Les  Mots  Grecs -y  font  ramenés  à leur  véritable  foutee , ôc 
cette  fource  n’eft  ni  éloignée- ni  difficile  à faiiir.  Ce  font  prefque 
toujours  les  mêmes  mots  radicaux,  les  mêmes  monofyliabes  qui 
Orig.  Grecq,  b 
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ont  produit  la  mafle  énorme  des  mots  Latins  & des  mots  Fran- 
çois. Ces  mots  déjà  connus  font  en  petit  nombre  ^ par-là  même 
aifés  à retenir  : de  chacun  d’eux  , on  en  voit  dériver  une,  multitu- 
de , qui  formés  des  mêmes  élémens  phyfiques , font  tous  liés  en- 
tr’eux  par  une  même  idée  commune  dont  chacun  préfentc 
une  nuance  particulière  ; & vont  fe  lier  également  & fans  peine 
avec  tous  les  mots  & Latins  & François  îqui  appartiennent  à la 
même  famille. 

Par  ce  moyen , cette  immonfe  quantité  de  termes  qui  compo- 
fent  la  Langue  Grecque  , ne  font  plus  ifolés  ôc  n’offrent  plus  le 
fpeêlacle  effrayant  de  mots  féparés  & étranges  entaffés  les  uns 
fur  les  autres  > fans  qu’on  puilfe  fe  rendre  raifon  de  leur  nombre, 
fans  qu’on  oie  même  s’expofer  à ce  calcul  aufli  faftidieux  que  pé- 
nible. 

Tous  claffés  par  familles  nombreufes , tous  diftribués  en  belles 
& vaftes  allées  , un  feul  en  rappelle  mille  ; mille  font  comme  un 
feul  : on  fait  à chaque  inftant  où  prendre  chacun  d’eux  ; on 
voit  à chaque  inftant  tous  ceux  dont  il  dérive , tous  ceux  qu’il  a 
produits.  L’efprit  fatisfait , l’imagination  vivement  frappée , l’in- 
telligence à fon  aife , donnent  tout  le  loifir  néceffaire  pour  fe 
promener  dans  ces  fuperbes  efpaces  , pour  en  retenir  l’enfemble , 
pour  trouver  du  plaifir  à leur  formation  : fpeêlacle  ravilTant , digne 
d’être  préfenté  aux  hommes , propre  à élever  leur  ame  en  les  fai- 
fant  planer  au-delTus  du  vafte  empire  des  Langues  ; en  leur  en 
montrant  les  beautés,  les  rapports^  les  caufes  , ôcles  débarraffant 
des  nuages  qui  les  obfcurcilToient , des  ronces  qui  en  rendoient 
îcs  avenues  longues  & difficiles. 

Ces  Origines  Grecques  , ainfi  que  les  Latines,  font  deflinées 
fur-tout  aux  Jeunes  Gens  qui  fe  vouent  à l’étude  des  Langues; 
Nous  ne  les  croyons  cependant  pas  indignes  des  regards  de  ceux 
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qui  font  déjà  avancés  dans  cette  carrière  ; ils  y trouveront  des 
vues  neuves  ^ des  rapports  lumineux  , des  vérités  inconnues  aux 
Grecs  eux-mêmes  , une  énergie  dans  les  mots  dont  ils  ne  fe  dou- 
toiçnt  pas  : ajoutons  qu’en  reconnoiffant  ici  les  mêmes  rapports 
qui  ont  déjà  frappé  dans  les  Origines  Latines  , ce  fera  un  témoin 
de  plus  en  faveur  de  l’excellence  & de  Tutilité  de  notre  Méthode, 
ainfi  que  de  fa  fupériorité  fur  tout  ce  qu’on  avoit  tenté  jufques 
ici , fans  en  excepter  même  les  Grecs. 

V I. 

Pourquoi  ces  Origines  font  mieux  connues  au]our(Ehui  que  du 
tems  des  anciens  Grecs* 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  Difcours  Préliminaire 
fur  les  Origines  Latines  , page  VI , &c.  pour  juftifier  ce  que 
nous  avançons  ici  , & pour  montrer  qu’il  n’eft  pas  étonnant  que 
nous  connulTions  mieux  ces  Origines  que  les  Romains  eux -mê- 
mes , devient  autant  de  preuves  pour  démontrer  que  les  Origines 
Grecques  nous  doivent  être  mieux  connues  qu’elles  ne  l’étoient 
des  Grecs  eux-mêmes  ôc  de  tous  ceux  qui  ont  marché  fur  leurs 
traces , ou  qui  s’étoient  perfuadés  qu’on  ne  pouvoir  découvrir  ce 
qu^ils  n’avoient  pu  connoître. 

Les  Grecs,  ainfi  que  les  Romains,  n’eurent  aucune  idée  du  génie 
étymologique  des  Langues  : jamais  ils  ne  penferent  à rapprocher 
la  leur  des  Langues  Celtiques  qu’on  parloit  dans  leur  voifinage  & 
dans  le  relie  de  l’Europe , & qu’ils  traitoient  de  Langues  Barba- 
res ; il  étoit  donc  de  toute  impolTibilité  qu’ils  pulfcnt  répandre  la 
moindre  lumière  fur  les  Origines  de  leur  Langue. 

Aêluellement , au  contraire  , il  exille,  comme  nous  l’avons  dé- 
montré, une  Science  étymologique,  au  flambeau  de  laquelle  doit 
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fe  diiïiper  tout  doute  ; i’on  connoît  cette  Langue  parlée  par 
les  premiers  habitans  de  i’Europe^  qui  étendit  fes  fertiles  rameauri 
dans  toute  cette  partie  de  l’ancien  Monde  avec  les  Colonies  qui 
s’y  répandirent  de  tous  côtés  , & de  laquelle  defcendirent  l’an- 
clenne  Langue  Grecque  antérieure  à Kéfiode  & à Komere  , l’an- 
cienne Langue  Latine  , celle  des  Sabins,  l’Etrufque  , ^^le  Thracc 
parlé  depuis  ia.Mer  Noire  jufqu’au  Golfe  de  Venife  le  Theu^ 
ton  5 le  Gaulois  , le  Cantabre  j le  Pvunique, 

Si  dans  nos  Origines  Françoifes  & dans  nos  Origines  Latines 
nous  avons  prouvé  cette  alTertion  relativement  à ces  deux  Lan- 
gues , nous  ne  le  prouvons  pas  moins  aujourd’hui  relativement 
aux  Origines  Grecques.  Cette  uniformité  de  méthode  &:  de  fuc- 
cès  5 & cet  accord  de  trois  Langues  en  apparence  li  différentes 
devient  la  démonftration  la  plus  coir.piette  de  nos  Principesa. 

V T L 

Les  Origines  Grecques , partié  ejfentklle  du  Monde  Primitif;  ce- 
que  nous  en  avons  dit  dans  notre  Plan  général Sd  raijonné. 

Les  Origines  de  la  Langue  Grecque  font  en  effet  une  partie  fî 
effentielle  du  Monde  Primitif,  qu’il  étoit  impoflible  deles  fuppri- 
mer.  Exiftant  telle  qu’elle  eft  dans  des  fiecies  très-ancérieiiis  à 
toutes  les  Langues  aéluelles  de  l’Europe  , liée  intimément  à tou- 
tes ces  Langues  , & à toutes  celks  de  l’Afie  , au  Perfan  & à i’AL 
iemand  qui  ont  le  plus  grand  rapport  entre  elles  ; fi  femblable  à 
rEfcIavon  qu’on  a cru  qu’elle  en  venoit  , & à l’indien  qu’on  s’efi: 
imaginé  que  celui-ci  en  étoit  un  déiiyé  ^ cette  Langue,  efl;  une 
clé  mcrveilleufe  qui  fait  pénétrer  avec  une  aifance étonnante  dans 
l’é'-ude  ô".  l’origine  de  toutes  ces  Langues  j Ôt  elle  devient  un, 
échelon  admirable  pour  remonter  fans  peine  à la  Langue  Piïç 
miave,. 
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Ayant  fourni  une  multitude  de  mets  à toutes  Its  Langues  de 
l’Europe,  ayant  fur-tout  créé  celle  des  Sciences  Sc  des  Arts, 
il  devient  impolTible'de  s’en  paffer  dans  l’étude  étymologique  des 
mots. 

Mere  de  la  Fable  & de  l’ Allégorie  , on  ne  peut  pénétrer  dans 
le  vrai  fens  de  celle-ci , fans  être  au  fait  de  la  valeur  & de  l’é- 
nergie de  chacun  de  ces  mots  ÿ valeur  & énergie  qui  ne  font  rien 
fans  leur  étymologie. 

Auiïi  dans  notre  Plan  général  & raifonné,  annonçâmes  - nous 
les  Origines  Grecques  comme  une  portion  indifpenfable  du 
Monde  Primitif.  Nous  promîmes  de  remonter  à l’origine  de  cette 
Langue  , de  faire  voir  dans  quelles  fources  ce  Peuple  intérelTanc 
avoir  puifé  fes  mots  , comment  il  parvint  à étendre  , à embellir  , 
à diverfihcr  ce  premier  fond , à le  faire  dilparoître  en  quelque 
forte  par  la  maniéré  dont  il  fut  fe  le  rendre  propre , par  la  riche 
& élégante  broderie  dont  il  le  revêtit. 

Nous  promîmes  en  même-tems  de  réduire  au  plus  petit  nom- 
bre polTible  , cette  multitude  prodigieufe  de  mots  dont  on  avoit 
fl  mal  à-props  enflé  la  racine  des  radicaux  de  cette  Langue. 

Nous  osâmes  affurer  que  fou  étude  en  deviendroit  plus 
aifée  : que  fon  origine  ne  feroit  plus  une  énigme  ; qu’elle  fe 
iieroit  avec  celle  de  tous  les  Peuples  ; qu’on  la  retrouveroi:  chez 
tous  ; que  fes  mots  s’uniffant  à des  racines  déjà  connues  , ôc  pré- 
fentant  toujours  une  raifon  fimple  & naturelle  de  leur  exiflence, 
elle  en  deviendroit  d’autant  plus  flatteufe  , ôc  fe  retiendroit  fans 
peine. 

Cette  annonce  n’étonna  pas  moins  que  toutes  celles  dont  elle 
ëtoit  précédée  ; on  la  regarda  en  pitié  comme  une  chimere  ; ôc  il 
ns  pOLivoit  en  être  autrement,  on  n’avoit  encore  rien  vu  en  ce 
genre.  Nous  ne  pouvions  donc  nous  difpenfer  de  faire  paroîtreces 
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Origines  Grecques  : nous  aurions  manqué  à nos  promefTes  ; notre 
plan  feroit  incomplet  ^ nous  donnerions  de  fâcheux  préjugés 
contre  nous  ^ & contre  nos  principes  : nous  juftifierions  en  quel- 
que forte  les  jugemens  précipités  ôc  défavantageux  qu’on  avoit 
portés  contre  notre  entreprife. 

A la  vérité  , cette  portion  de  nos  recherches  intéreiïera  moins 
nombre  de  nos  Leéleurs  ; il  faut  en  convenir  : ceux  qui  ignorent 
le  Grec  feront  effrayés  de  ces  Origines  : malgré  cela  , il  fe  peut 
qu’elles  ne  leur  foient  pas  entièrement  inutiles  : ils  peuvent  en 
lire  tous  les  Préliminaires  y en  parcourir  tous  les  Chefs  de 
famille  : cette  facilité  en  déterminera  , fans  doute  , quelques- 
uns  à donner  quelque  tems  à une  Langue  qui  leur  préfentera  des 
attraits  inconnus  jufques-là.  D’ailleurs  dans  un  vafte  Palais  , dans 
un  immenfe  Jardin , il  y a toujours  des  efpaces , des  portions 
moins  fréquentées  que  d’autres , & cependant  perfonne  ne  penfe 
à les  fupprimer. 

Enfin,  nous  avons  toujours  été  dans  l’idée  que  lors  même  que 
nous  ne  pourrions  pas  completter  l’édifice  dont  nous  avons  mis 
le  plan  fous  les  yeux  du  Public  , nous  en  aurions  bien  mérité  fi 
nous  mettions  ceux  qui  étudient  les  Langues  à même  de  les 
apprendre  avec  plus  de  facilité  , plus  de  plaifir  , plus  d’utilité  , 
puifque  par  ces  fecours  pour  s’inflruire  des  mots , chacun  pourroit 
arriver  plus  facilement  à laconnoiffance  des  chofes. 

Nous  nous  fommes  donc  livrés  à cette  entreprife  avec  plus  de 
confiance  , perfuadés  qu’on  auroit  du  moins  égard  à notre  bonne 
volonté  , que  nos  fuccès  dans  la  recherche  des  Langues  devien- 
droient  une  forte  preuve  de  l’excellence  de  nos  principes  ; & que 
par  rapport  à nos  Origines  Grecques  , ceux  qui  favent  le  Grec 
ou  qui  veulent  l’apprendre  , feront  bien-aifes  de  connoître  ce 
gue  nous  en  avons  dit  ; & que  les  autres  ne  feront  pas  fâchés  d’en 
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avoir  une  idée  , de  s’affurer  s’ils  y apperçoivent  en  effet  des  rap- 
ports avec  les  Langues  qu’ils  connoiffent. 

La  maniéré  dont  on  a accueilli  nos  Origines  Latines,  font  pour 
nous  d’un  augure  d’autant  plus  favorable , que  nous  fuivons  dans 
ce  Volume  la  même  marche , le  même  ordre  , ôc  jufques  aux 
mêmes  Chefs  de  Familles. 


ARTICLE  IL 

1. 

Grecs  qui  fe  font  occupés  des  Etymologies  de  leur  Langue. 

C>ET  Article  ne  fera  pas  long  : les  Grecs  ne  fe  font  jamais  mis 
beaucoup  en  peine  de  l’origine  de  leur  Langue  ; ce  genre  d’étude 
efl:  prefque  dû  en  entier  à ces  derniers  tems  : peut-être  n’avons 
nous  pas  fait  une  grande  perte  par  cette  négligence  : le  peu  qui 
nous  refte  d’eux  à cet  égard  ne  vaut  pas  mieux  que  ce  qui  nous  a 
été  tranfmis  des  Etymologiftes  Latins. 

Aristote  SC  les  Stoïciens. 

Aristote  avoit  fait  un  Livre  qui  n’exifte  plus  , fur  les  Noms 
barbares. 

Les  Stoïciens,  tels  que  Zenon  , Cléanthe,  Chrysippe,  leurs 
Chefs  les  plus  diftingués,  s’écoient  occupés  également  de  Recher- 
ches étymologiques  pour  rendre  rai  fou  des  Noms,  à ce  que  nous 
affure  Cicéron  dans  fon  î 1 1®.  Livre  fur  la  Nature  des  Pieux  : 
ce  Philofophe  Orateur  n’en  étoit  pas  content:  il  dit  que  la  peine 
qu’ils  prenoient  à cet  égard  étoit  auffi  grande  qu’inutile,  magnant 
molejliam  O miniinè  neceffariam  , ce  font  fes  propres  termes.  Il 
leur  fait  reprocher  vivement  par  Cotta,  un  de  fes  Interlocuteurs, 
leurs  étymologies  ridicules,  inûpides , frivoles  : » vous  vous  tour- 
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» mentez,  leur  reproche  ce  bel  efprit , pour  trouver  des  dtymoîo- 
» gies  deteflables  ; pour  nous  apprendre  que  Saturne  fignifie  celui 
» qui  fe  fature  d’années,  qui  s’en  rafiafie,  qm fe Jatmat anriis  : M ars 
» ou  Mavors,  qui  opéré  les  grandes  révolutions  ,qui  magnavonit'. 
» Minerve  , celle  qui  diminue  minuit^  ou  qui  menace  . minatur  : 
» Vénus  , celle  qui  vient  à tous  yvenit  ad  omnia  : que  CékÈs  vient 
» du  Latin  GEKe?e  produire  ; mais  que  ferez-vous  , leur  deman- 
» de-t  il  , àt  Uejovis  , de  Vulcain  î Cependant  loiTqu’on  vous 
« entend  dériver  Neptune  du  mot  nando,  nager,  il  n’y  a rien  qui 
» doive  vcus  atrêter  ,&  vous  vous  fauverez  toujours  à la  nage  , 
>3  mieux  que  Neptune  lui- même  ». 

On  ne  pouvoit  faire  fentir  avec  plus  de  force  la  vanité  de  ces 
Etymologies  qui  prouvent  conLien  ces  grands  Perlonnages  de 
l’Antiquité  ctoient  embarralfés,  lorfqu’ils  vouloient  rendre  raifcn 
de  leurs  Origines  ; & combien  notre  fiécle  leur  eft  fupérieur  à 
cet  égard,  piiifqu’aéluellement  rien  ne  peut  échapper  en  ce  genre, 
& que  tout  s’explique  de  la  maniéré  la  plus  fimpie  , la  plus  fatis- 
faifante. 

Saturne  efl  le  Sator , le  femeur  , le  Pere  desmoiflbns, 
l’homme  à la  faulx  tranchante. 

• Ma“VORS,  le  même  que  Ma-mers  , efl:  le  redoutable  Dieu 
des  combats. 

Min-erve  , le  flambeau  de  la  nuit , ou  la  Lune. 

Vénus  , la  beauté  qui  captive  tout  & qui  anime  tout. 

CÉRÈs  J celle  qui  dirige  les  travaux  de  l’Agriculture  ;de  Car,’ 
CER  , culture,  labour. 

Vul-cain  , le  Feu  éclatant. 

Neptune  , le  Maître  des  eaux  profondes. 

Ve-jovis,  Jupiter  irrité. 

Les  Stoïciens  avoient  raifon  quant  à leurs  principes  ; mais  ils 

étüient 
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étoient  déroutés  dès  qu’ii  s’agifToit  de  les  prouver.  Ces  principes 
étoient  fages  , conformes  à la  Nature  & à la  raifon  , immua  -les 
& éternels  ; mais  leurs  preuves  ne  valoient  rien.  Cotta  les  pla’- 
fantoit  donc  avec  fagelTe  à l’égard  de  ces  preuves  : mais  lorf- 
qu’il  s’imaginoit  par  ces  plaifanteries  anéantir  la  certitude  de  leurs 
principes  , il  méritoit  tous  les  farcafmes  dont  il  accabloit  ces  Plii- 
lofophes. 

Platon. 

Platon , ce  fage  qui  avoir  beaucoup  lu  , beaucoup  voyagé  , 
grand  Phiiofophe  , profond  Métaphyficien  , Ecrivain  aimable  , 
avoir  fort  bien  apperçu  le  rapport  de  la  Langue  Grecque  avec 
les  Langues  barbares  du  voifmage,  telles  que  celles  de  la  Phry- 
gie  &de  la  Thrace.  Il  en  cite  quelques  exemples  dans  fon  Oa- 
tyle  ; il  efl  donc  fâcheux  qu’il  n’ait  pas  fuivi  ce  fil , ou  qu'il  n’ait 
pas  engagé  quelque  jeune  Lettré  à raflembler  le  plus  qu'il  auroit 
pu  de  ces  rapports  : ç’eût  été  un  Recueil  très-précieux  , & donc 
nous  retirerions  de  grands  avantages  ; mais  il  efl:  fort  apparent 
que  tous  les  moyens  leur  manquoient  à cer  égard:  que  cette  con- 
noiflfance  étoit  réfervée  à notre  fiée  le  ; & qu’elle  devoir  être  la 
fuite  nécelfaire  de  cette  multitude  d’objets  qui  pouvoient  feuls 
reftituer  le  Monde  Primitif. 

Ce  qui  efl:  digne  de  remarque  , c’efl  que  cet  illuflre  Grec  con- 
vient qu’on  n’a  pu  impofer  des  noms  aux  objets  , qu'en  conful- 
tant  la  Nature  elle-même  ; que  les  Grecs  & les  Barbares  ont  été 
également  affujettisà  cette  loi  : querelle  efl  la  propriété  des  Noms 
qu’il  a fallu  qu’ils  fuflênt  alTortis  dans  chacun  de  leurs  élémens  à 
la  nature  de  leurs  objets  : qu’ainfi  l’origine  des  noms  n’efl  point 
l’effet  de  la  volonté  des  hommes  ou  de  leur  caprice  ; mais  qu’ils 
font  donnés  par  la  Nature  elle-même,  l’Ouvrage  en  quelque  forte 
du  Ciel  même, 

Orig.  Grecq, 
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Grande  & fublinie  ide'e  qui  prouve  que  ce  Phiiofophe  avoit 
entrevu  les  Principes  fur  iefquels  s’élève  le  Monde  Primitif;  &: 
qu’ils  n’ont  jamais  pu  fe  perdre  entièrement  : que  les  Grecs 
étoient  dans  ce  temsdà  plus  avancés  que  ceux  qui  n’ont  pu  s’éle- 
ver depuis  eux  jufqu’à  ces  Principes,  &:  pour  qui  ils  ne  font  que 
de  vains  paradoxes. 

Ajoutons  que  de  ces  mêmes  Principes  peuvent  réfulter  des  con- 
féquences  plus  importantes  encore,  puifqu’étant  une  fois  prouvé 
que  les  mots  font  donnés  par  la  Nature , il  feroit  difficile  de  déci- 
der fl  ces.  mots  ont  été  faits  pour  le  monde  vifible , ou  fi  ce  monde 
vifible  a été  fait  pour  eux  > puifque  fi  i’inftrument  vocal  & 
nos  oreilles  n’eufient  pas  été  faits  comme  iis  font,  nous  n’aurions 
jamais  pu  parvenir  à nommer  les  objets  d’une  maniéré  affortie  à 
leur  nature  ; mais  une  fois  démontré  qu’il  a fallu  que  nos  oreilles 
& l’infirument  vocal  aycnt  été  modifiés  comme  ils  font  pour  pein- 
dre la  Nature  par  la  parole  , il  n’efl;  pas  plus  difficile  de  fuppo- 
fer  que  le  Monde  vifible  a été  difpofé  de  façon  que  par  fa  con- 
templation nous  puffions  parvenir  à la  connoifiance  de  ces  noms  , 
ôt  des  idées  qu’ils  repréfentent , antérieures  à l’exifteijce  de  ce 
Monde  vifible  ; ce  qui  raméneroit  l’Origine  du  Langage  primi- 
tif à des  tems  & à des  êtres  fort  au-delfus  de  tout  ce  que  nous  con- 
noilTons , ôc  qui  rentreroit  parfaitement  dans  la  fublime  idée  des 
Anciens,  que  le  Monde  entier  n’eft  qu’une  Allégorie,  un  mi- 
roir fait  pour  nous  conduire  à la  connoiffance  d’un  monde  fupé- 
lieur. 

Quoi  qu’il  en  foit , autant  Platon  étoit  fondé  dans  fon  Principe, 
autant  eft-il  foible  dans  les  étymologies  par  lefquelles  il  croyoit 
le  prouver  ; car  n’ayant  aucune  connoiffance  des  mots  primitifs, 
il  décompofe  les  Grecs  d’une  maniéré  plus  propre  à faire  rejetter 
fon  Principe,  qu’à  lui  donner  de  la  force.  Ignorant,  par  exemple, 
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que  le  mot  A-ner,  homme  ^venoit  du  primitif  JNar  , Ner  , force  , 
nerf,  bravoure  , il  fuppofe  qu’il  venoit  ^ Ariô  rhôein  , defcendre 
d’en-haut;  ilfuppofoit  que  le  nom  du  célébré  Hector  venoit  des 
Verbes  Ekhein  & ILrateln,  pofléder  & commander  ; il  n’eft  pa^ 
plus  heureux  à l’égard  des  noms  d’Agamemnon , d’Orehe , de 
Pelops  J de  Tantale  , &c. 

Et  cependant  aucun  des  anciens  Grecs  n’a  rien  dit  de  mieux 
à cet  égard , puifque  le  favant  Eusebe  n’a  cité  que  Platon  pour 
établir  le  principe  que  les  mots  avoient  une  raifon  naturelle  ( i ). 
Voyons  fl  nous  trouverons  des  vues  plus  fatisfaifantes  dans  nos 
Savans  Modernes. 


ARTICLE  I I 1. 

Etymologifles  Modernes  fur  la  Langue  Grecque, 

I. 

On  Ta  dérivée  de  T Hébreu, 

E que  nous  avons  dit  dans  nos  Origines  Latines  fur  ceux  qui 
en  rapportent  la  fource* à l’Hébreu  , convient  également  à la  Lan- 
gue Grecque.  Ceux  qui  fe  font  occupés  des  Origines  de  celle-ci , 
n’ont  pas  été  plus  heureux  que  ceux  qui  ont  cherché  celles  du 
Latin  ; procédant  d’après  les  mêmes  vues  , marchant  également 
au  hafard  , fans  principes , fans  goût , fans  critique , fans  philo fo- 
phie  , il  ne  relie  rien  de  leurs  ouvrages  en  dernierc  ana'yfe. 

Ainfi  tous  ceux  dont  nous  avons  parlé  dans  nos  Origines  La- 


r i; 


(i)  Préparai.  Evangel.  Liv,  XI,  Ch,  VI, 
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tines  ( i)5Guichard^  Cruciger,  Becman  , Casaubon 
Thomassin  j &c.  opérant  fur  le  Grec  comme  ils  avoient  fait  fur 
le  Latin  , allongeant,  raccourcinant , eflropiant  les  mots  à vo- 
lonté , ne  nous  ont  rien  dit  d’utile  & de  fatisfaifant  fur-  ces  grands 
oojets  ; ils  n’ont  fait  que  confondre  & brouiller  tout  , augmen* 
tvant  les  ténèbres  & les  erreurs  dans  lefquelles  on  écoit  plongé.. 

Afin  de  démontrer  que  le  Grec  defcend  de  l’Hébreu  , il  aureit 
fallu  ; H.  montrer  le  plus  grand  rapport  entre  ces  deux  Langues  ; 

faire  voir  que  ce  rapport  étoit  uniquement  le  réfuitat  d’une 
filiation  néceffaire  entre  le  Grec  6c  l’Hébreu  ; 3°.  que  les  Grecs 
eux-mêmes  defcendoient  en  effet  des  Hébreux  ou  que  ceux- 
ci  communiquèrent  néceffaireinent  leur  Langue  aux  Grecs. 

Mais  le  rapport  du  Grec  avec  l’Hébreu  ifefl  pas  plus  grand 
qu’avec  les  autres  Langues , ôc  la  Langue  des  Hébreux  ou  des 
defcendans  d’Abraham  n’en  a produit  aucune  autre  : les  Grecs 
ne  font  point  du  nombre  de  ces  Defcendans  , ôc  ceux-ci  ne  font 
point  venus  apprendre  aux  Grecs  à parler, 

Dira-t  on  que  ce  n’eft  pas  la  Langue  Hébraïque  telle  qu’elle 
étoit  à cette  époque  qu’on  a en  vue  ; mais  la  Langue  des  premiers 
Patriarches  , tranfmife  par  Abraham  à fa  poflérité  ? Ce  ne  feroit 
cu’une  pétition  de  principe.  Le  nom  d’Hébraïque  ne  peut  lui  con- 
venir à l’exclufion  d’aucun  autre  ; 2^.  elle’ n’efi  pas  préchément 
la  même  que  celle  des  Hébreux  , puifque  ceux-ci  y firent  des 
changemens  confidérables  : enfin  , emportée  par  chaque  Peuple 
à la  difperfion  , elle  ne  peut  être  défignée  que  par  le  nom  de  Lan- 
gue-Primitive , qui  fe  multiplia  ainfi  que  le  Peuple  primitif  & qui 
fe  répandant  par-tout  avec  lui,  devint  plufieurs  par  cette  difperfion,, 


(2)  Difc,  Prcl.  p.  XXV.  & Piùv. 
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ou  prit  autant  de  noms  qu’il  fe  forma  de  grandes  fociécés.  Il  n’y 
a que  ceci  de  vrai  j tout  ce  qui  eü  au-delà  n’eft  que  confufion  ^ 
erreur  j ou  difpute  de  mots. 

Parlerons-nous  du  favant  Bochart  ^ qui  dans  fes  laborieux 
Ouvrages , croit  expliquer  les  noms  de  la  Grèce  par  la  Langue 
des  Navigateurs  de  Phénicie,  comme  (i  jufques  au  moment  de 
ces  navigations , les  Grecs  n’avoient  eu  ni  Langue  , ni  ville , ni 
habitation  , ou  comme  li  les  anciens  noms  euffent  dilparu  devant 
des  Comiîierçans  ? Sans  contredit , les  Grecs  durent  aux  Phéni- 
ciens divers  mots  d’Arts  & de  Marine  ; quelques  noms  de  Divi- 
nités, ceux  de  quelques  Comptoirs , mais  il  y a bien  loin  de  là  aux 
vafles  prétentions  de  ce  Savant  en  faveur  du  Phénicien  qu’il  croyoic 
trouver  par-tout. 

f . 1 1. 

Savans  qui  Von  dérivée  d'autres  Langues. 

Il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’une  foule  de  Savans  ayent  rap- 
porté l’Origine  de  la  Langue  Grecque  à d’autres  Langues  qu’à 
celles  des  Hébreux  ou  des  Phéniciens  : & qu’ils  ayent  vu  en  elle 
une  defcendance  de  quelqu’une  des  principales  Langues  parlées 
dans  l’Orient  de  l’Europe  : qu’ils  Payent  crue  Fille  de  la  Langue 
Scythique,  ou  de  la  Celtique,  ou  de  la  Gothique  , ou  même  de 
la  Germanique  ; car  ils  fe  font  partagés  entre  toutes  celles  là  , 
chacun  fuivant  que  fa  propre  Langue  avoit  plus  ou  moins  de  rap- 
port avec  quelqu’une  de  celles  - là  ; aufli  lorfqu’on  a lû  tout  ce 
qu’ils  ont  dit,  on  ne  voit  que  des  rapports  entre  le  Grec  ôc  ces 
Langues,  & rien  qui  conduife  à la  caufe  de  ces  rapports  , qui 
démontre  que  le  Grec  defcende  d’aucune  d’elles  en  particu- 
lier. 

Afin  de  faifir  avec  plus  de  facilité  la  chaîne  de  ces  rapports  , 
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obfervons  que  la  Grèce  avoit  au  Nord  les  peuples  de  la  Tviéfie , & 
plus  loin  les  Getes  ôc  Goths  qui  habitoienc  les  bords  du  Danube  : 
à l’Occident,  les  Peuples  de  i’illyrie,  & a ï delà , ceux  de  la  Ger- 
manie. De  là  trois  Langues  principales  qu’on  a pu  ôc  dû  compa- 
rer avec  la  Grecque  : i°.  La  Mœso-Gothique  qu’on  retrouve  dans 
le  Suédois  moderne  , &c.  2®.  L’Iliyriqiie  appeliée  aujourd’hui 
I’Esclavone  qui  fe  parle  dans  la  Dalmatie,  la  Carniole,  la  Bohê- 
me , la  Pologne  , la  Ruffie,  ôcc.  '3°.  La  Theutone  ou  Germa- 
nique qui  fe  parle  dans  toute  l’Allemagne , & dont  defcendent 
le  Flamand  ou  Hollandois , le  Frifon , le  Danois  ôc  l’Anglois. 

Mais  toutes  ces  Langues  defcendent  de  la  Celtique  ôc  doivent 
par  conféquent  avoir  de  très*grands  rapports  avec  les  Diaieôles 
Celtiques  , connus  fous  le  nom  de  Gallois  &■  de  Bas^Breton  : ce 
qui  forme  une  quatrième  Langue  dans  laquelle  on  a dû  retrouver 
les  plus  grands  rapports  avec  le  Grec. 

C’eft  encre  ces  quatre  Langues  que  fe  font  partagés  tous  ceux 
qui  ont  cherché  l’Origine  du  Grec  dans  quelqu’une  des  Langues 
de  l’Europe,  ôc  dont  aucun  n’avoit  foupçonné  une  Langue  pre- 
mière dont  toutes  celles-ci , de  même  que  le  Grec  , n’étoient  que 
des  dérivations  formées  à peu  près  dans  le  tems  que  chacune 
de  ces  Contrées  avoit  été  peuplée  par  des  Colonies  forties  d’une 
même  fouchc. 

Esclavon. 

L’Efclavon  ou  la  Langue  Illyrique  étant  prefqu’inconnue  à 
l’Europe  , peu  de  perfonnes  fe  font  avifées  de  la  comparer  avec  la 
Grecque:  iis  auroient  cependant  eu  de  très-beaux  réfultats  , parce 
que  ces  deux  Langues  ont  en  effet  de  très-grands  rapports  : ils  n’ont 
Pas  échappé  au  favantFRERET  : voici  un  Précis  de  fon  fyflême  à 
cet  égard  (i). 


(1  j Méiii.  de  l’Acad.  des  Infer.  8c  Bell,  Leiu  Tom.  XXI,  Huî,  pag.  ôcfuiv. 


R E L I M î N Â I B E.  xxlij 

Ayant  apperçu  que  les  anciens  Habicans  de  la  Lydie , de  la  Ca- 
rie, de  laMyfie,  que  les  Phrygiens,  les  Arméniens,  en  un  mot 
prefque  tous  les  Peuples  de  l’Afie  mineure  formoienr  dans  l’Ori- 
gine une  même  Nation  avec  les  Pelafges  ou  Grecs  Européens,  ôc 
que  la  Langue  de  toutes  ces  Nations  Aliatiques  avoient  beau- 
coup de  rapport  pour  le  fond  avec  celle  des  Grecs  d’Europe,  il 
en  conclut  comme  un  fait  plus  que  vraifemblable  , que  depuis 
les  frontières  des  Celtes  jufqu’à  celles  des  Mèdes  & des  Syriens  ^ 
on  parloit  une  même  Langue  divifée  en  plufieurs  Dialettcs  ôc  que 
le  Grec  étoit  un  de  ces  Dialeéles. 

Cherchant  enfuite  s’il  fe  trouve  encore  aujourd’hui  hors  des 
limites  de  la  Grèce  , quelque  Langue  qu’on  puilfe  regarder  com- 
me un  relie  de  cette  ancienne  Langue  générale  dont  il  vient  de 
parler  , il  avance  qu’on  ne  peut  donner  ià-delTus  que  des  conjec- 
tures ÿ mais  qu’aucune  ne  mérite  d’être  admife  fi  elle  ne  remplit 
trois  conditions  elfentielles. 

1°.  Que  la  Langue  moderne  qui  fera  comparée  au  Grec  , ait 
un  certain  nombre  de  mots  femblables  aux  anciennes  Racines  de 
la  Langue  Grecque , ôc  cela  fans  tranfmutation  des  Lettres  radi- 
cales en  d’autres  d’un  organe  différent. 

2°.  Qu'elle  relTemble  au  Grec  dans  ce  qui  fait  le  caradere 
cfî’entiel  des  Langues  , dans  le  génie  Grammatical. 

3®.  Que  ce  foit  la  Langue  d’un  Peuple  dont  les  Ancêtres  ayent 
été  voilins  de  la  Grèce , ayent  pu  facilement  y pénétrer,  ôc  fe 
trouvent  mêlés  avec  les  Grecs  dès  les  premiers  tems. 

De  toutes  les  Langues  modernes  examinées  fuivant  ces  Loix, 
l’Esclavonne  eft  la  feule  qui  paroilfe  à Freret  y fatisfaire.  On  y 
retrouve  un  grand  nombre  de  mots  femblables  pour  le  fon  ôc 
pour  la  fignihcation  aux  anciennes  Racines  fimples  de  la  Langue 
Grecque  : fon  génie  Grammatical  eft  le  même.  Enfin  les  Peuples 
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qui  la  parlent  font  les  defcendans  des  Gètes  & des  Thraces  ? Peu- 
ples voifins  de  la  Grèce  , occupant  toutes  les  Contrées  qui  con- 
finent avec  elle  du  côté  du  Nord. 

Cette  Langue  générale  donc  Fancien  Grec  ôtrEfclavon  pâ- 
loiflenc  des  dialeéles  , efl;  celle  des  anciens  Gètes  j des  anciens 
Thraces  ; ces  Peuples  Barbares  habicoient  un  pays  voifm  de  la 
Grèce  , & pouvoient  facilement  y pénétrer. 

Cet  Auteur  fe  rapproche  donc  ici  de  ceux  qui  attribuent  l’Ori- 
gine du  Grec  àl’Efclavon,  ou  plutôt  à la  Langue  des  Gètes  ou 
au  Mœfo  Gothique  , dont  nous  parlerons  dans  un  moment:  mais 
fi  j’ai  bien  compris  ce  qu'on  m’a  dit  de  M.  LévÊque  , qui  vient 
de  publier  la  Tradudion  d’une  Hiftoire  de  Rufiie  ^ celui-ci  va 
plus  loin  , tranche  la  quefiion  , &:  croit  trouver  dans  la  Langue 
Elclavonne  , 1 Origine  du  Grec. 

Ba  s-Breton. 

A l’extrémité  Occidentale  de  l’Europe  &:  de  la  France  , eft  un 
Dialede  de  l’ancien  Celtique , appellé  Bas-Breton  ; le  même  que 
le  Gallois  & le  Cornouaillien  d’Angleterre.  Relie  précieux  de 
cette  Langue  primitive  de  l’Europe  , il  a néceiïairement  le  plus 
grand  rapport  avec  les  autres  Langues  de  l’Europe  , & par  con- 
féquent  avec  le  Grec  : aulli  ceux  qui  le  favent , s’imaginent  qu’il 
fut  la  fource  de  toutes  ces  Langues.  Tel  le  P.  Pezron  , qui  ofa 
dire  dans  fon  tems  des  chofes  qu’on  regarda  comme  des  Parado- 
xes étranges  , & avec  lefquels  cependant  on  fe  familiarife  peu- 
à-peu.  Dans  fon  Ouvrage  fur  l’Antiquité  des  Celtes,  il  donna 
une  longue  lifte  de  mots  Grecs  & Latins  qu’il  retrouvoit  dans  le 
Bas-Breton. 

A-peu-près  fur  la  même  ligne  marche  M.  le  Brigand  , Avocat 
de  Bretagne , qui  fait  tout  defcendre  du  Bas-Breton. 
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Theuton  ou  Allemand; 

Les  Savans  d’Allemagne  fc  font  en  général  beaucoup  plus  occu- 
pés des  Origines  de  leur  Langue  , que  les  François  de  la  leur.  Ils 
ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  comparer  le  Theuton  ou  la  Langue 
de  Germanie  avec  celle  des  Grecs  , & de  trouver  nécelTairement 
les  plus  grands  rapports  entre  ces  deux  Langues  ; aulTi  la  plu- 
part ont-ils  cru  que  le  Grec  étoit  defeendu  de  celle  qu’ils  par- 
loient.  Nous  ne  citerons  que  les  principaux  d’entr’eux  ; la  Lifte 
en  feroit  trop  étendue. 

Le  fameux  Bullinger  qui  vivoit  au  XVP  fiecle  , nous  apprend 
(i)  que  Ton  Gouverneur,  Jean  Camerarius  Dalburge,  qui  fut  Paf- 
teur  à Worms  , avoir  ralTemblé  des  milliers  de  mots  communs 
aux  Grecs  ôc  aux  Germains  : qu’il  en  étoit  de  même  de 
Rodolphe  kGKicOLh  i appelle  Y Honneur  Eternel  l’Alle- 
magne , & de  Siglfmond  Gelenius  , de  Bohême. 

WolfgangLkzm^  en  raflembla  également  un  grand  nombre 
dans  fon  Ouvrage  fur  les  anciens  habitans  de  la  Germanie. 

Grubelius,  dans  fon  Traité  fur  la  Langue  Germanique  (2),  la 
regardoit  comme  fort  antérieure  au  Grec  , 6c  fe  moquoit  de  ceux 
qui  s’imaginoient  qu’elle  tiroir  fon  origine  du  Grec  ou  du 
Latin. 

George  Becan  regardoit  le  Flamand  , du  moins  la  Langue  des 
Goths  dont  il  dérivoit  le  Flamand,  comme  la  Langue  Primitive  , 
Mcre  de  toutes  les  autres  , de  la  Germanique  , du  Grec  , de 
l’Hébreu  même. 


(i)  De  rationc  commun.  Lin  gu.  Art,  i. 
(a)  Aâ.  Erudit,  ann. 

Orig,  Grecq, 
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Nombre  d’autres  , tels  qu’URsiN  (i) , Funccius  (2  ) , Plem- 
Pius  (3) , confondant  la  Langue  Germanique  avec  la  Celtique  5, 
i’envifageoient  comme  la  Mere  du  Latin  & du  Grec. 

Meric  Casaubon  (4) , & Eccard  ( 5 ),  fe  font  attachés  à faire 
voir  les  plus  grands  rapports  entre  les  Langues  Angloife  > Germa- 
nique Ôc  Grecque. 

A cette  longue  Lifte  , que  nous  aurions  pu  plufque  doubler  , 
ajoutons  l’opinion  d’un  Savant  moins  fufpefl  que  tous  ceux-là, 
puifqu’il  n’étüit  pas  Allemand  comme  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  Jean-Marie^^ixmi , dans  fes  Lettres  imprimées  à Bou- 
logne en  1^87,  fait  de  la  Langue  Germanique  ôt  de  la  Grecque  > 
une  feule  ôc  même  Langue. 

Mœso-Gothiqueôc  Suédois. 

Olaus  R U D B E c K , dans  fa  célébré  Atlantique  dériva  le  Grec 
du  Suédois , ainfi  que  la  plupart  des  Langues , ôc  prefque  tour 
le  favoir  de  l’Univers. 

Un  de  fes  Compatriotes  , la  gloire  de  la  Suede,  le  Savant  M. 
Ihre  , s’eft  beaucoup  étendu  fur  l’origine  de  la  Langue  Grecque, 
dans  le  Difeours  Préliminaire  qu’il  a mis  à la  tête  de  fon  beau  Glof- 
faire  Sveo-Gothique  : ce  qu’il  en  dit  mérite  d’être  mis  en  abrégé 
fous  les  yeux  de  nos  Leêleurs. 

Frappé  des  rapports  étonnans  qu’offrent  les  Langues  Latine,’ 


(j)  Onomafiîc.  Ling.  German.  Grxc,  4^.Ratisbon, 

(i)  De  Orig,  LIng.  Lut, 

(3)  Orthographia  Belgica, 

(4) 5De  IV*  Linguis,  ii.  Lond.  itfyx. 

tî)  De  Orig.  Germanorum  eoruxn^ue  Colomis , migratlonibus , Sce.  40.  Gottiîig, 
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Grecque  & Suédolfe  , il  convient  qu’on  ne  peut  les  attribuer  à 
d’autres  caufes  qu’à  une  Origine  commune.  Il  s’étend  même  fort 
au  long  fur  ces  rapports  pour  mieux  démontrer  en  quelque  forte 
que  les  trois  Langues  femblent  n’en  faire  qu’une  feule.  Ces  exem- 
ples font  d’autant  plus  précieux  qu’il  n’en  efl:  aucun  qui  ne  témoi- 
gne hautement  en  faveur  des  Réglés  & des  Principes  fur  lefquels 
nous  avons  établi  la  Science  Etymologique  en  entier,  & d’après  lef- 
quels nous  démontrons  les  rapports  entre  toutes  les  Langues  avec 
la  même  fiiiiplicité  , la  même  évidence , les  mêmes  développe- 
mens  que  ceux  que  ce  Savant  admet  entre  ces  trois  Langues. 
On  y voit , par  exemple  , que  les  Racines  Tac  , fe  taire , Fel  , 
ou  Plë  , multitude , Leip  , laiffer , Dol  , cacher , tendre  un  piège , 
d’où  le  Latin  Dolus  , piège  : le  Suédois  Doija  , cacher , 
tendre  un  piège  : le  Grec  Dohôn  , arme  cachée  dans  un  bâton , 
ainfi  qu’ÜEs  Y CH  i u s le  dit  lui-même  , &c.  font  communes  aux 
trois  Langues , & leur  ont  donné  divers  dérivés  qu’on  reconnoît 
malgré  toutes  les  modifications  qu’ils  ont  pris  dans  chacune  de 
ces  Langues. 

Que  les  noms  de  nombres  y font  les  mêmes  ; ôc  beaucoup  de 
noms  relatifs  à la  parenté  , à la  marine  : que  les  Prépofitions  font 
prefqu’entiérement  calquées  les  unes  fur  les  autres. 

Que  les  Comparatif  & Superlatif  s’y  reconnoifient  aux  memes 
terminaifons  : que  le  Verbe  Etre  y éprouve  les  mêmes  variations 
ou  anomalies  : qu’on  y trouve  le  duel. 

Ce  Savant  conclut  de-là  que  les  Grecs  primitifs  ou  Pélafges 
Il  Attiques,  mot  qui  ûgnifie  dans  Hesychius  , vieux , ancien, 
en  Orient  , font  defeendus  de  la  Thrace  , liabitée  par  les 

Getes,  mêmes  que  les  Goths,  & d’où  vinrent  également  les  Mcc- 
fo- Gothiques  dont  la  Langue  fe  retrouve  dans  le  Suédois  : 6c que 
ces  Pélafges  apportèrent  avec  eux  dans  la  Grèce  la  Langue  6c 
l ’ Alphabet  Gétique.  d ij 
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Quant  à la  fource  commune  de  toutes  ces  Langues  > il  l’attri- 
bue avec  nombre  d’autres  Savans  à celle  des  Scythes. 

Egyptien  ôc  Indien. 

Toutes  les  Langues  tenant  ainfi  les  unes  aux  autres  , par  des 
rapports  auiîi  nombreux  qu’étonnans  j il  n’eft  point  furprenant 
que  chacun  ait  attribué  l’Origine  dû  Grec  à la  Langue  qu’il  favoie 
le  mieux  : il  n’eft  pas  plus  étonnant  qu’on  lui  ait^trouvé  de  très- 
grands  rapports  avec  l’Indien  ôc  avec  l’Egyptien, 

Ainfi  le  Savant  Bayer  , dans  fon  Hiftoire  intéreflante  de  la 
Baélriane , fut  fi  frappé  de  la  reilémblance  qu’il  appercevoit  entre 
l’Indien  & le  Grec  , qu’il  crut  que  rindien  s’écoit  formé  fur  le 
Grec  , lorfque  les  Succeffeurs  d’Aléxandre  le  Grand  eurent  établi 
cette  Langue  avec  leur  Empire  fur  les  bords  même  de  l’Inde. 

M.  l’Abbé  Barthélémy  a également  démontré  de  très  - grands 
rapports  entre  le  Grec , l’Egyptien  ôc  le  Phénicien  ( i). 

Que  conclure  de  tout  cela  ? Que  le  Grec  ne  doit  fon  exigence 
ni  à l’Hébreu  , ni  à l’Allemand , ni  au  Suédois  , ni  au  Meefo-Go- 
thique,  ni  au  Phénicien,  ni  au  Perfan  ou  à l’Indien  : mais  qu’il  eft 
dérivé  de  la  Langue  première  de  l’Europe  ou  de  la  Langue  Cel- 
tique , fœur  elle  - même  de  la  Langue  Orientale  : enforte  qu’il 
n’efl;  point  furprenant  fi  toutes  les  Langues  fe  relTemblent  entre 
elles  : le  merveilleux  fer  oit  qu’elles  noffriflent  aucun  de  ces  rap» 
portï, 

I I I. 

Comment  on  peut  parvénir  à la  vérité  J ur  cet  objet. 

Nous  ne  nous  tromperons  point , lorfque  ne  regardant  toute*. 


( I } Mémoires  de  l’Acad.  des  Infcriot,  Sc  Belles-Lettres  , Tome  XXXH  , iti-^?» 
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les  Langues,  fans  en  excepter  la  Grecque , que  comme  de  (impies 
objets  de  comparaifon , & non  comme  dcfcendant  les  unes  des 
autres  , nous  ne  mutilerons  les  mots  d’aucune  pour  les  forcer  de 
reffembler  à ceux  d’une  autre  Langue  ; ôc  que  nous  nous  conten- 
terons de  chercher  commuent  de  la  Langue  Primitive  s’eft  formée  la 
Grecque, 

Cette  recherche  rient  donc  néceffairement  à la  connoilfance  de 
l’Origine  des  Grecs  : queftion  cependant  qu’on  a prefqu’enticre- 
ment  négligée.  Ceux  qui  fe  font  occupés  de  cet  objet , ont  pref- 
que  toujours  pris  le  change.  Comme  ils  voyoient  l’Hiftoire  des 
principales  Villes  Grecques,  telles  qu’Argos,  Sicyone , Thèbes , 
Athènes  , commencer  par  des  Etrangers  , ils  ont  cru  que  c’e- 
toit-là  le  commencement  des  Grecs  ; que  leur  Hifloirc  ne  renion- 
toitpas  plus  hauf”:  ôt  que  0 auparavant,  il  y avoit  quelques  Peu- 
plades dans  ces  Contrées  , elles  fe  bornoient  à des  hordes  de  Sau- 
vages qui  n’avoient  prefque  rien  au-deffus  de  la  bête , qui  erraient 
dans  les  bois , buvant  de  l’eau , & vivant  de  racines  ou  de  glands 
qu’ils  difputoient  aux  animaux. 

Erreurs  des  plus  fingulieres  Ôc  dans  lefquelles  on  ne  devoit  pas 
s’attendre  à voir  tomber  des  Erudits,  des  Critiques,  des  Hommes 
qui  veulent  éclairer  leur  fiecle. 

Mais  en  fuppofant  qu’Argos  , Sicyone  , Athènes  , ou  telle  mi- 
tre Ville,  n’avoient  été  peuplées  que  par  des  Colonies  Orientales, 
en  pouvoit-on  conclure  que  le  relie  de  la  Grèce  n’avoit  été  égale- 
ment peuplé  que  par  de  pareilles  Colonies  ? pouvoit-on  fuppofer 
laifonnablement  que  le  Péloponèfe  entier,  l’Arcadie  fur-tout, 
que  l’Etolie  , l’Acarnanie  , la  Theffalie  , la  Macédoine  , n’a- 
voient été  peuplées  que  de  cette  maniéré  : tandis  qu’on  n’y  voit 
lien  qui  l’indique  , qui  le  fuppofe  même  ; tandis  que  Paffeda- 
îion  de  dire  que  des  Colonies  étrangères  arrivèrent  en  tel  ôc 
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tel  lieu  ; prouve  qu’il  n*en  fut  donc  pas  de  même  dans  les  autres  f 
Difons  mieux  , ces  Savans  éblouis  d’une  brillante  chimère  , 
l’ont  adoptée  d’autant  plus  volontiers , qu’elle  mettoit  leur  efprit 
à l’aife^  & les  empêchoit  de  fe  plonger  dans  des  recherches  pé- 
nibles pour  trouver  mieux.  Quant  à nous , qui  au  lieu  de  créer 
un  Monde  à notre  fantaifie  , ne  cherchons  qu’à  rétablir  l’ancien 
dans  toute  fon  intégrité  ^ nous  allons  tenter  une  autre  route , 
neuve  à la  vérité , mais  dont  les  réfuitats  nous  femblent  aulïi  fim- 
ples  qu’alTurés. 


ARTICLE  IV. 

VE  L'ORIGINE  VES  PEUPLES  DE  LJ  GRECE. 

§.  I. 

Origine  des  premiers  Hahitans  de  la  Grèce  , peu  connue. 

L'Orig  IN E d’une  Langue  tient  conftamment  à celle  des  Ha- 
bitans  de  la  Contrée  ou  elle  fe  parla  : mais  fouvent  cette  derniere 
Origine  eft  aulïi  difficile  à découvrir  que  celle  qu’on  veut  éclair- 
cir par  fon  moyen  , comme  nous  l’avons  vu  dans  nos  Origines 
Latines , pag.  xxxv.  Souvent  les  Peuples  qui  portèrent  une  Lan- 
gue dans  un  Pays  en  ont  été  retranchés  en  tout  ou  en  partie  , 
fouvent  l’Hiftûire  qui  nous  a tranfmis  les  noms  de  ces  Peuples  , 
garde  un  filence  profond  fur  les  Contrées  qui  les  virent  naître. 

Les  Hiftoriens  Grecs  qui  ne  parurent  que  fort  tard,  après  une 
longue  fuite  de  fiecles  , étonnés  de  l’éclat  dont  la  Grèce  avoit 
brillé  lorfque  quelques  Etrangers  y vinrent  former  des  établilTe- 
mens , s’imaginèrent  que  ce  fut  là  le  commencement  ou  le  ber-? 
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ceau  de  la  Grèce  ; ôc  dédaignant  tout  ce  qui  avoit  précédé  ôc  qui 
fourniffoit  moins  à leur  imagination  , ils  ne  virent  rien  au-delà. 
Faifant  confifter  la  gloire  dans  les  Combats  & dans  les  entreprifes 
Guerrières , ils  ne  s’occupèrent  que  des  événemens  auxquels  les 
querelles  de  ces  petits  Etats  avoient  donné  lieu , ôc  ne  tinrent  au- 
cun compte  de  la  noble  fimplicité  des  Habitans  du  Pays  avant 
qu’ils  euffent  été  corrompus  par  ces  Etrangers  : ainfi  s’anéantit 
tout  ce  qui  avoit  rapport  à l’état  primitif. 

C’e/t  ainfi  que  nos  Hiftoriens  ne  voyent  rien  avant  Clovis  , ôc 
qu’ils  ont  laiffé  anéantir  tout  ce  qui  concernoit  les  Gaulois  , Ha- 
bitans  des  Régions  qu’il  conquit , ôc  qui  nous  feroient  prefqu’en- 
tiérenient  inconnus  , fi  le  premier  Conquérant  des  Gaules  , le  pre- 
mier des  Céfars,  n’avoit  été  en  quelque  forte  aufli  leur  premier  ôc 
unique  Hiftorien. 

Lorfque  dans  la  fuite  , des  efprits  plus  curieux  ôc  plus  juftes, 
voulurent  remonter  aux  tems  Primitifs  de  la  Grèce,  ils  ne  trou- 
vèrent qu’un  cahos  qu’il  leur  fut  impofllble  de  débrouiller  , 
n’ayant  pas  des  points  de  comparaifon  fuflifans  , ôc  étant  privés 
de  toute  bafe.  Le  Monde  Primitif  ne  peut  s’expliquer  que  par 
lui-même  :au(ri  avec  le  fecours  des  principes  qu’il  nous  fournit  , 
nous  verrons  les  Antiquités  Grecques  fe  développer  de  la  meme 
maniéré,  6c  peut-être  avec  plus  de  facilite  que  celles  de  l'Italie. 

§.  I L 

Comment  on  peut  efpérer  de  découvrir  cette  Origine. 

En  effet , nous  ne  faurions  nous  égarer  en  fuivant  ici  les  mêmes 
guides  qui  nous  ont  fervi  à débrouiller  les  Origines  Latines;  ôc 
nous  les  retrouverons  ici  avec  la  même  fimplicité  ôc  la  même 
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aifance.  Les  moeurs  des  Grecs  , leur  local  , les  noms  de  leurs 
Contre'es  , feront  autant  de  moyens  pour  remonter  à leur  Origine  ; 
tout  nous  convaincra  que  la  Grèce  ne  put  être  peuplée  dans  l’O- 
rigine que  par  des  Colonies  de  Celtes  , premiers  Habitans  de 
FEurope  , qui  cherchant  des  Contrées  plus  heureufes  , & defcen- 
dant  du  Nord  au  Midi  , rencontrèrent  nécellairement  la  Grèce 
fur  leur  route^  après  s’être  engagés  dans  les  gorges  des  Montagnes 
qui  font  entre  l’Hellefpont  & la  Mer  Egée  ^du  côté  de  l’Orient, 
êe  la  Mer  Adriatique  à l’Occident  , Montagnes  qui  fembloient 
deftinées  à garantir  des  Contrées  plus  heureufes  des  frimats  dé- 
folans  du  Midij,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  obfervé  pour  l’Italie, 
page  XXXV IJ. 

^ Nous  ne  fautions  donc  nous  difpenfer  de  donner  ici  une  idée 
diftinéle  de  ces  Contrées  , afin  qu’on  puifie  nous  fuivre  dans  ces 
grands  développemens  ; fans  une  connoiffance  parfaite  du  local 
qui  fervit  de  Scène  aux  événemens  que  nous  avons  à décrire  ,&  de 
demeure  aux  Peuples  dont  nous  devons  parler  , ilferoit  impolïï- 
ble  de  fe  former  une  notion  lumineufe  de  la  maniéré  dont  fe 
peupla  la  Grèce* 

Nous  aurions  defiré  pouvoir  entrer  dans  des  détails  plus  inté- 
refifans  fur  la  fertilité  de  ces  divers  lieux , fur  la  beauté  de  leur 
fituation  , fur  la  nature  de  leurs  produétions  ; mais  la  fécherclfe 
des  Ouvrages  Géographiques,  & le  peu  d’attention  des  Voya- 
geurs , à remarquer  ces  objets  , nous  ont  prefque  toujours  mis 
hors  d’état  de  remplir  nos  vues  à cet  égard.  Nous  ne  fautions  trop 
exhorter  les  Auteurs  des  Ouvrages  de  Géographie  , ôc  les  Voya- 
geurs , à s’attacher  davantage  à une  partie  fi  elfentielle  pour  avoir 
une  idée  vraie  , exaéle  & agréable  de  chaque  Contrée  , & fans  la- 
quelle on  efl  réduit  à une  flérile  & fatigante  nomenclature  qu’il 
ne  vaut  prefque  pas  la  peine  d’étudier. 


§.ni. 
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^ I I I. 

Vue  Générale  de  la  Grèce, 

Qu*on  fc  repréfente  un  vafte  Triangle  dont  le  Danube  fait  la 
bafe  au  Nord , donc  l’Hellefpont  & la  Mer  Egée  forment  le  côté 
Oriental,  & la  Mer  Adriatique  le  côté  Occidental:  & quipar  diver- 
fes  chaînes  de  Montagnes  eft  coupé  en  trois  grandes  bandes  d’O- 
rient  en  Occident , parallèles  à la  bafe  , tandis  que  la  pointe  du 
Triangle  eft  prefque  féparé  du  refte  en  forme  de  prefqu’Ifle 
& on  aura  l’idée  la  plus  exaéle  de  la  diftribution  du  fol  dont  il 
s agit  : & on  s’aflurera  fans  peine  que  la  Nature  l’avoit  formé  pour 
fervir  d’apanage  à une  Nation  divifée  en  quatre  grands  Peuples. 

Les  Habitans  de  cette  Contrée , n’étant  pas  nés  du  fol  même  , 
& étant  defeendus  des  Colonies  Orientales  , durent  y entrer  né- 
ceffairement  par  l’Hellefpont , bras  de  mer  fort  étroit  entre  PEu- 
rope  & l’Afie  : & qui  lailToit  appercevoir  aux  Peuples  de  l’Afie 
Mineure,  trop  à l’étroit,  un  Continent  agréable  qui  les  invitoit 
à venir  s’y  établir , & qui  n’exigeoit  pour  cela  que  quelques 
mauvais  radeaux  : puifque  plufieurs  fieclcs  après  , quinze  mille 
Cavaliers  Bulgares  eurent  le  courage  de  le  paffer  à cheval , fans 
le  fecoursde  barques  ni  de  radeaux. 

Ces  Colonies  repouffées  du  Nord  par  le  Danube  , & peut- 
être  par  d’autres  Colonies  déjà  établies  fur  fon  bord  Septentrio- 
nal, n’eurent  de  relTource  que  de  s’étendre  le  long  de  la  Rive 
Méridionale  du  Danube  , jufqu’à  la  Mer  Adriatique  , & de  fc 
porter  enfuite  au  Midi  du  Triangle  jufqu'à  ce  qu’ils  fu lient  arri- 
vés à fa  pointe. 

Les  bandes  de  ce  Triangle  prirent  ces  divers  noms. 

Crig,  Grecq,  c 
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Entre  le  Danube  & les  Monts  Pœoples , laTHRACE. 

Entre  les  Monts  Pœoples  & le  Mont  Olympe , la  Macé- 
doine. 

Entre  le  Mont  Olympe  ôc  la  prefqu’Ifle , la  Thessalie  & la 
Grèce  , proprement  dite,  ou  Dorîde. 

La  prefqu’Ifle  porta  le  nom  de  Péloponnèse  , Ôc  L’élide 
en  fit  une  portion  célèbre. 

Tous  ces  Peuples  furent  connus  dès  POriginc  fous  le  nom 
de  Pélasges. 

Ce  nom  a donné  lieu  à diverfes  queftions  :on  a cherché  quelle  en 
pouvoir  être  l’étymologie:  on  a agité  fi  ces  Péiafges  furent  les 
mêmes  qu’on  appella  enfuke  Hellenes , ou  Grecs  ; ou  s’ils  for- 
moient  des  Peuplades  différentes  qui  furent  exterminées  par  les 
Grecs. 

Etymologie  du  nom  des  Pélajges. 

Les  Grecs  à leur  maniéré  le  dérivoient  de  Pélasgus,  qu’ils  di- 
foient  avoir  été  Roi  d’Arcadie.  Selon  Strason  , c’étoic  une  alté- 
ration du  mot  Grec  Pelargos , une  Cigogne  , parce , dit  - il  ^ que 
les  Péiafges  furent  long-tems  comme  cet  oifeau , errans  d’une 
Contrée  dans  une  autre , fans  pouvoir  fe  fixer  nulle  part.  Ceux 
qui  voyent  tout  dans  l’Hébreu  , le  tirent  de  Phaleg  , au  tems  de 
qui  arriva  la  difperfion  ; & Fourmont , d’un  dérivé  de  ce  mot 
qui  fignifie  difperfion , comme  fi  les  Péiafges  avoienr  été  plus 
difperfés  que  les  autres  Peuples.  Se  contenter  d’étymologies  auffi 
frivoles , c’ell:  n’avoir  nulle  critique,  nulle  goût. 

D’autres , ont  cru  faire  merveilles  en  dérivant  ce  nom  du  Grec 
Pelagos  , Mer , & ils  ont  appellé  cela  une  Interprétation  keureufe  , 
comme  fi  Pelage  étoit  la  même  chofe  que  Péla/ge^  comme  fi  les 
Péiafges  étoient  des  Marins  & non  des  Pâtres. 
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Lorfquon  voit  que  les  Pélafges  habitoientun  Pays  couvertde 
Montagnes,  les  chaînes  du  Mont  Hœmus , du  Rhodope , des 
Péoples , de  l’Orbellus , des  Candaves  , le  Mont  Olympe  , le 
Pinde,r(Eta,  &c.  & que  dans  la  Langue  des  Celtes,  Pel  figni- 
fie  élevé  y & Lasg,  chaîne  de  Montagnes  ; on  ne  peut  douter  que 
le  nom  de  Pélafges  ne  fignifie  exaélcment,  ôc  mot-à-mot,  « les  Ha- 
»»  bitans  d’un  Pays  coupé  par  des  chaînes  de  Montagnes  élevées  ». 
On  ne  fauroit  mieux  peindre  le  Triangle  que  nous  venons  de 
décrire. 

ÿ.  I V. 

De  la  T H R A c E , ou  des  Peuples  qui  fe  répandirent  dans  la  bande 
fupérieure  du  Triangle. 

Afin  de  nous  former  une  idée  exaéle  de  l’Origine  des  Grecs  , 
ôc  des  rapports  de  leur  Langue  , nous  ne  fautions  nous  difpen- 
fer  d’entrer  dans  quelque  détail  fur  les  diverfes  Nations  dans  lef- 
quelles  fe  fubdivifa  la  Colonie  qui  vint  peupler  ce  vafte  T riangle  : 
nous  ferons  même  par-là  beaucoup  mieux  en  état  de  juger  du 
point  d’où  partirent  les  Grecs  pour  devenir  ce  qu’ils  furent  dans 
leurs  beaux  jours.  A cet  égard , nous  ne  pouvons  nous  refufer 
au  plaifir  de  joindre  ici  un  beau  PalTage  de  M.  de  Bougainville 
qui  nous  tombe  à i’infant  fous  la  main  (i). 

» La  connoilfance  des  Antiquités  Grecques  ôc  de  leur  Chro- 
» nologic  doit  paroître  affez  indifférente  au  premier  coup- 
» d’œil.  On  fe  croira  même  en  droit  de  la  traiter  de  frivole , 
' »*  quand  on  ne  voudra  faire  attention  qu’à  l’intervalle  des  tems,  à 

» l’éloignement  des  lieux  , au  peu  de  reffemblance  de  ces  mœurs 


(i),Mém.  de  l’Acad,  des  Infer.  & Bell,  L.  Tom.  XXIX.  51. 
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» anciennes  avec  les  moeurs  des  Peuples  Modernes  ; mais  s’arrê* 
« ter  à cette  vue  fuperficielle  , ce  ferolc  à peine  entrevoir  i’ob- 
» jet  & le  juger  bien  légèrement.  Trop  de  raifons  donnent  à cette 
» étude  une  forte  d’importance  que  des  faits  étrangers  , anciens 
» ôc  palTés , pour  ainli  dire , dans  un  Monde  différent  du  nôtre  5 
» ne  peuvent  lui  donner  par  eux-mêmes.  Prefque  tout  ce  qui 
» nous  refte  aujourd’hui  des  monumens  de  l’Antiquité  , n’a  rap- 
» port  qu’aux  événemens  des  fiécles  héroïques  ; la  Religion  na- 
« tionale  avoit  confacré  la  plus  grande  partie  de  ces  faits  : les 
« coutumes , les  opinions  , les  Loix  mêmes  en  portoient  l’em- 
» prcinte  : les  ouvrages  des  Ecrivains  les  plus  férieux  , ceux  des 
»>  Hiftoriens  les  plus  exaâs  y font  fans  ceffe  allufion.  L’idée  que 
» nous  nous  formons  de  ces  événemens  ne  fauroit  donc  être  trop 
*>  jufte , fl  nous  cherchons  à recueillir  de  la  leêlure  de  ces  Au- 
« teurs  toute  l’utilité  que  veulent  en  tirer  les  hommes  fenfés  qui 
» fe  reprocheroient  une  étude  dont  les  difficultés  ne  feroient  pas 
» coinpenfées  par  les  avantages.  Mais  indépendamment  des  fruits 
M folides  que  l’efprit  & le  goût  tirent  de  la  connoiffance  d’Ecri- 
» vains  auffi  inftruêlifs  qu’agréables  , il  eft  certain  que  l’Hiftoire 
*»  de  la  Grèce  le  peuplant  & fe  poliçant  par  degrés  eft  moins  le 
» fpeêlacle  des  deffinées  particulières  d’une  Nation  qui  naît , s’é- 
» lève  5 s’accroît , fe  forme  infenfiblement  ôc  périt  enfin  , qu’une 
5)  perfpeclive  , où  le  Genre-humain  eft  peint  en  raccourci  dans  fes 
» différens  états.  C’eft  à la  fois  un  court  Abrégé,  mais  complet , 
» d’Hiftoire , de  Morale  & de  Politique,  puifqu’elle  a le  mérite  de 
J»  raiTembler  dans  un  affez  court  efpace  tous  les  traits  épars  dans 
» les  annales  des  fiécles  divers  : de  faire  connoître  l’homme  fous 
» tous  les  points  de  vue  poffibles  , fauvage  , errant,  civilifé,  re- 
» llgicux , guerrier  , commerçant  : de  fournir  des  exemples  de 
» tous  les  genres  de  Gouvernement , des  modèles  de  toutes  les 
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» Loix  5 en  un  mot , une  théorie  complette  6c  prouvée  par  les 
3>  faits,  de  la  formation  des  fociétés , de  la  nailfance,  de  la  pro- 
» pagation  & du  progrès  des  Arts  , de  toutes  les  révolutions  , de 
» toutes  les  variétés  auxquelles  l’Humanité  peut  être  alfujettie, 
» de  toutes  les  formes  qui  peuvent  la  modifier.  Pour  un  Obfer- 
» vateur  attentif,  qui  ne  voit  dans  les  événemens  les  plus  diverfi-» 
» fiés  en  apparence  , que  des  effets  naturels  d’un  certain  nombre 
»»  de  caufes  différemment  combinées,  la  Grèce  eft  en  petit  i’Uni- 
>*  vers,  & l’Hifloire  Grecque  un  excellent  Précis  de  l’HiftoireUni- 
» verfellc. 

§.  V. 

Tout  ce  qui  eft  entre  le  Danube  & la  Mer  Egée  s’appelloit  en 
général  la  Thrace  ; cependant  ce  nom  étoit  particuliérement  con- 
facré  aux  contrées  qui  font  au  Midi  du  MontHémus  : ce  qui  étoit 
au  Nord  de  ce  Mont  prenant  les  noms  de  Gétie  ôc  Dacie  ou  Me- 
SIE.  Sans  cette  diftinêlion,  on  ne  pourroit  jamais  comprendre  les 
Auteurs  qui  parlent  de  la  Thrace. 

Voici  la  defeription  que  Sidonius-Apollinaire  faifolt  des 
mœurs  des  Thraces  au  V®.  fiécle  (i).  » Cette  terre  que  couron- 
» nent  l’Hémus  & le  Rhodope  eft  fertile  en  Héros.  A peine  for- 
5>  tis  du  fein  de  leur  mere  , les  enfans  ont  la  glace  pour  lit , la 
» neige  leur  concitoyenne  endurcit  leurs  membres.  Il  eft  rare 
« que  leurs  meres  les  nourriffent  de  leur  lait  : elles  leur  ferment 
» leur  fein  & ouvrent  la  veine  de  leurs  chevaux , pour  leur  y faire 
» trouver  une  nourriture  plus  forte.  Toute  la  Nation  boit  le  cou- 
» rage  à longs  traits  , au  lieu  du  lait  maternel.  Les  enfans  des 
» Thraces  font-ils  un  peu  plus  grands , ils  préludent  aux  com- 


(ï)  Panég.  Anthcm,  y.  34 
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» bats  qui  les  attendent  en  maniant  le  javelot.  Encore  enfans  6c 
» dans  râge  le  plus  tendre , ils  font  déjà  aflez  forts  ôc  affez  cou- 
« rageux  pour  attaquer  les  bêtes  féroces  dans  leurs  retraites.  Ar- 
« rivés  à l’âge  où  il  leur  eft  permis  de  braver  d’autres  périls  , ils 
» s’enrichififent  de  butin  & rendent  hommage  de  leur  fortune  à 
« leur  épée  , dont  les  droits  font  les  feuls  qu’ils  refpedent.  En- 
» fin , ils  rougiflent  d’achever  une  longue  vieiliefTe  autrement  que 
M par  le  fer.  Telle  eft  la  vie  que  mènent  ces  Concitoyens  du 
« Dieu  des  combats. 

Les  Huns  fe  nourrifToient  également  du  fang  de  leurs  che- 
vaux: & Virgile  parlant  des  Bifaltes  & des  Gelons  (2)  qui  fe  ré- 
fugioient  dans  le  Rhodope  ôc  dans  les  déferts  des  Getes  , dit , 
qu’ils  tiroient  du  fang  à leurs  chevaux  ôc  qu’ils  le  buvoient  avec 
le  lait. 

Cette  Contrée  étoit  rude , hériffée de  montagnes  & de  rochers, 
expofée  à des  hy vers  longs  ôc  terribles , ôc  couverte  de  forêts  ; 
par  conféquent  les  Peuples  qui  l’habitoient  jouirent  dans  tous  les 
tems  d’une  très-grande  liberté  ; même  fous  les  Romains.  C’eft  à 
cette  liberté  que  les  Thraces  durent  une  population  étonnante  : 
Paufanias  dit  qu’elle  étoit  fi  prodigieufe  qu’à  la  réferve  du  pays 
des  Celtes  , il  n’y  en  a point  qui  foit  fi  peuplé  : telle  l’Helvétie 
dont  le  terrain  également  hérififé  de  rochers , de  montagnes  ôc 
de  glaces  ne  peut  fufhre  à fa  nombreufe  population  ; aufli  fes 
Habitans  aiment  leur  Patrie  avec  la  même  ardeur  que  les  Tkra- 
ces  : ceux-ci  à la  vérité  ne  font  plus  ce  qu’ils  étpient  à préfent 
qu’ils  gémiflent  fous  un  joug  dellruêtif  des  Peuples  ôc  des  Arts. 

Ils  étoient  gouvernés  dans  l’origine  par  divers  Rois  dont  un 
des  plus  puifTans  paroît  avoir  été  celui  des  Odryfes  fur  les  bords 


( t)  Gcorgiq^  LIv.  III.  4tfo. 
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de  l’Hebrus;  mais  vers  le  tems  de  Cyrus  le  jeune,  & jufques  à 
ce  qu’ils  furent  conquis  par  les  Romains  , il  femble  que  la  Thra- 
ce  ne  formoit  qu’un  feul  Royaume. 

On  y voit  plufieurs  fleuves  confidérables  , tels  l’Hebre  & le 
Neftus. 

Dans  la  Contrée  des  BefTes  voifins  de  la  Macélioine  , écoit  une 
Montagne  fainteappellée  le  Mont  de  Bacchus,  parce  qu’il  y avoit 
un  Temple  confacré  à cette  Divinité,  & delTervi  par  un  Grand. 
Prêtre. 

Ajoutons  que  les  Parties  maritimes  de  la  Thrace  abondoient 
en  grains  ôc  en  fruits,  en  forte  que  Pomponius  Mêla  les  com- 
pare aux  Contrées  les  plus  agréables  de  i’Afie. 

, V I. 

Peuples  de  la  Thrace. 

La  Thrace  fe  fubdivi fa , fui vant  l’ufage  ancien,  en  un  grand 
nombre  de  Nations  différentes , qui  formoient  comme  autant  de 
Royaumes. 

Les  Dolonces,  poffelTeurs  de  la  Cherfoneèfe,  ôcfur  lefquels 
régna  quelque  tems  la  Famille  des  Miltiade  d’Athènes  : leurs 
villes  étoient  en  grand  nombre. 

Les  Denseletes  ou  Dentheletesqui  avoient  encore  des  Rois  par- 
ticuliers fous  le  régne  d’Augufte. 

Les^BESSES.,  peuple  très-fauvage  & dont  Ufcudama  étoit  la 
principale  ville. 

Les  Bistons  au  Midi  du  Mont  Rhodope  : Tinda  leur  Capitale 
fut  célébré  par  les  chevaux  de  Diomede  leur  Roi. 

Les  Odomantjes,  voifins  de  la  Macédoine  : Suidas,  d’après  Arif: 
tophane  , affure  qu’ils  faifoient  ufage  de  la  Circoncifion. 
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LesCicoNEs,  qui  5 félon  Hoinere,  allèrent  au  fecours  des 
Troyens^  fous  la  conduite  de  Piroüs  qui  fut  tud  par  Thoas  l’E- 
tolien  ; tandis  que  fon  fils  & fon  fuccelfeur  Rhygmus  tomba 
fous  le  glaive  d’Achille. 

Les  Edons  , chez  lefquels  naquit  le  célébré  Thamyris  que  les 
Mufes  privèrent  de  la  vue  pour  avoir  ofé  les  défier. 

Les  Bryges  fubjugués  par  Mardonius. 

Les  Thynni,  Peuple  guerrier  & remuant. 

Les  Pi  ERES  , au  pied  du  Mont  Pangée  , Ôc  qui  confacrerent 
aux  Mufes  leur  première  demeure  , ou  la  Pierie  : Orphée  fut  fils 
d’(Eagre  , un  de  leurs  Rois. 

Les  Odryses  entre  l’Hemus  & le  Rhodope , & fur  lefquels 
régna  filluftre  Eumolpe,  le  Chef  des  Initiés.  Leurs  Rois  furent 
les  plus  puilfans  entre  ceux  des  Thraces  , ôc  il  paroît  que  les 
autres  en  relevoient. 

Les  Autonomes  , ou  les  indépendans  , les  libres  : aufli  habi- 
toicnt-ils  les  cantons  les  plus  montagneux  de  PHemusiils  furent 
aufii  connus  fous  le  nom  de  Satres. 

Les  CoRBYZEs  , entre  THemus  & la  Mer  noire  : Athénée  (i) 
parle  d'un  de  leurs  Rois , Ifanthus , comme  un  des  Princes  les 
plus  riches  de  fon  tems. 

Les  Medes  , Nation  voifine  de  la  Macédoine , & une  des  plus 
bclliqueufes. 

LesSAPÉENS,  dont  le  pays  étoit  riche  en  mines.  Ils  eurent  pour 
Roi  un  Olore  dont  defeendoit  le  fameux  Thucydide  qui  pofifé- 
da  lui-même  de  très-belles  mines  dans  cette  Contrée. 

Enfin  les  Celetes  entre  le  Mont  Hémus  & le  Rhodope. 


M)  Lir.  XII.  c,  17. 
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5.  VII. 

Gétie  ôc  Dace; 

Au  Nord  de  la  Thrace  jufqu’au  Danube  , & de-là  jufqu’à  lll- 
lyrie  5 étoit  une  Contrée  appellée  indifféremment  Dace  ôc  Gé- 
TiE  ) Pays  des  Daces  ou  des  Getes  , Ôc  qu’on  défigna  dans  la  fuite 
des  teras  par  le  nom  de  Méfie  5 mais  le  vrai  nom  de  la  Contrée 
étoit  Get  ou  Ket. 

Si  une  partie  des  Getes  furent  défignés  par  le  nom  de  Daces 
c’efl  que  ceux-ci  habitoient  la  portion  montagneufe  de  la  Getie , 
les  montagnes  qui  étoient  à l’Occident  de  la  Thrace.  Le  mot  Dac  , 
fîgnifie  en  effet  Montagne àzns  toutes  les  Langues  de  ces  Contrées  : 
de-là  vint  le  nom  du  Zagrus  , montagne  de  PAfTyrie  , comme 
nous  l’avons  vu  dans  notre  Effai  d’Hifloire  Orientale  , ( Tome 
VIII.  ) De-là  vint  également  le  nom  du  DagH-estan  ^ Contrée  de 
la  Perfe  à l’Occident  de  la  Mer  Cafpienne , ôc  qui  ne  confifte 
qu’en  Montagnes , précifément  ce  que  lignifie  fon  nom  ^Pays  de 
Montagnes. 

Ce  rapport  de  noms  pour  défigner  les  Habitans  des  hautes’mon- 
tagnes  de  la  Gétic  à l’Occident  du  Pont  Euxin  , ôc  les  habitans 
des  montagnes  à l’Occident  de  la  Mer  Cafpienne  , ou  de  l’autre 
côté  du  Pont  Euxin,  tous  Daces  ou  Dahes  , a prodigieufement 
égaré  tous  les  Critiques  qui  fe  font  imaginés-que  ces  Daces-Ge- 
tes  étoient  des  defcendans  ou  une  Colonie  des  Daces  Afiatiques  : 
commefi  ondifoit  que  les  Montagnards  des  Cevennes  ou  des  Vof- 
ges  font  une  Colonie  des  Montagnards  de  la  Chine.  C’cfl  ainfî 
que  l’ignorance  de  la  valeur  des  mots  a tout  brouillé  fur  la  terre , 
Ôc  a caufé  des  bévues  incroyables.  Prouvons  cependant  ce  que 
nous  venons  de  dire  fur  les  Getes  ôc  fur  leurs  Daces. 

Orig.  Grecq,  f 
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Pline  (i)  met  les  Getes  au  nombre  des  Peuples  qui  habitoîent 
îe  penchant  du  Mont  Hemus  tourné  vers  le  Danube. 

Dion  parlant  des  Daces  (2)  les  fait  fortir  du  Mont  Rodhope 
fitué  en-deçà  du  cours  de  l’Hebre  : & Florus  repréfente  les 
.Daces  comme  cantonnés  dans  les  Montagnes  j Dacl  montibu^ 
inkarent  ( 3 ). 

Strabon  (4)  qui  dit  que  les  Getes  parlent  la  même  Langue 
que  les  Thraces  ^ fait  regarder  les  Daces  comme  une  portion  des 
Getes  : & comme  avec  le  tems  cette  nation  avoit  étendu  fes 
polTelîions  au-delà  du  Danube  jufqu’au  Tyras  ou  Boryltène, 
il  attribue  aux  Daces  la  partie  fupérieure  du  pays  , eu  égard  au 
cours  du  Danube  ; & aux  Getes  , la  partie  inférieure  : il  ap- 
pelle Jolitude  des  Getes , les  plaines  qui  s’étendent  le  long  de  la 
Mer  noire  J entre  l’embouchure  du  Danube  ou  de  l’Ifter  ôc  celles 
du  Thyras. 

Obfervons  encore  que  ce  Peuple  étoit  plus  connu  des  Grecs 
fous  le  nom  de  Getes  ; & des  Romains  , fous  celui  de  Daces  5 
parce  que  la  Contrée  habitée  par  les  Daces  étoit  la  première  que 
lencontroient  les  Romains  en  entrant  dans  cette  vafte  région. 

Expédition  de  Darius  contre  Us  Scythes  dd Europe. 

Ces  noms  de  Thraces  & de  Getes  font  fi  anciens  que  nous  les 
trouvons  employés  par  les  Grecs  dès  le  moment  qu’ils  eurent  des 
Hiftoriens  : c’eft  fur  tout  à l’égard  de  la  célébré  expédition  de  Da- 
rius Roi  de  Perfe  contre  les  Scythes  d’Europe  : fa  route  à tra* 


(i)  Liv.  IV,  c.  Il, 
(i)Liv.  LI, 

(î)  Liv.  IV.  c.  II. 
(4)  Liy.  Vil, 


PRELIMI  N A IRE.  xliij 

vers  la  Thrace  appartient  trop  efTentiellement  à notre  objet  pour 
que  nous  Tomettions  ( $ ). 

Ce  Prince  commença  par  faire  conftruire  un  pont  fur  le  Bof- 
phore  pour  le  paflage  de  fon  armée  qui  confiftoit  en  fept  cent 
mille  hommes,  tant  de  cavalerie  qu’infanterie,  tandis  qu’une  flot- 
te de  fix  cens  vaifleaux  faifoit  voile  vers  l’embouchure  de  l’Ifter, 
fur  lequel  les  Grecs  qui  la  montoient  dévoient  conftruire  un  au- 
tre pont , en  attendant  que  l’armée  de  terre  parvînt  aux  rives  de 
ce  fleuve. 

Darius  ayant  ainfi  pris  fa  route  par  la  Thrace  , léjourna  d’a- 
bord dans  l’endroit  où  le  Teare  prenoit  fa  fource  à deux  journées 
de  Perinthe  à l’Occident.  Cette  riviere  fortoit  d’un  feul  rocher 
par  trente-huit  fources  différentes , dont  les  unes  étoient  chaudes, 
les  autres  froides  , & qui  avoient  la  propriété  de  guérir  plufieurs 
maladies  , fur-tout  celles  où  le  foufre  eft  un  remède  fpécifique, 
C’eftdà  que  Darius  fit  élever  une  colonne  avec  une  Infcription 
où  il  joignoit  fes  éloges  à ceux  du  fleuve. 

De-là , il  marcha  au  bout  de  trois  jours  vers  les  bords  de  l’Ar- 
tifque  qui  arrofoit  le  pays  des  Odryfes  ; ceux-ci  fe  rendirent  fans 
douteà  lui  comme  avoient  déjà  fait  les  Thraces  Cyrmiens  ôc  Myp- 
féens  qui  habitoient  fur  le  Salmydeffe,  & au-delfus  d’Apollonie 
& de  Mefimbrie.  Chez  les  Odryfes , il  laiffa  pour  tout  monu- 
ment un  monceau  de  pierres,  chacun  de  fes  foldats  ayant  eu  or- 
dre d’y  en  placer  une. 

Les  Getes  dans  le  territoire  defquels  il  entra  enfuite , ne  furent 
pas  aufli  dociles  que  les  Thraces  ; affurés  d’aller  rejoindre  leur  Lé- 
giflateur  Zamolxis  s’ils  mouroient  en  combattant  pour  leur  Pa- 


/'/ 
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trie  y ils  cferent  réfiller  à l’armée  nombreufe  de  Darius  ; mais 
n’ayant  pas  été  les  plus  forts , le  Vainqueur  les  obligea  de  le  fui- 
vre  dans  fon  expédition , dont  le  détail  feroit  inutile. 

Nous  nous  arrêterons  donc  ici , en  obfervant  qu’à  cette  épo- 
que les  Getes  n’avoient  encore  aucune  Colonie  au-delà  du  Da- 
nube ; car  les  Députés  que  les  Scythes  attaqués  envoyèrent  à 
leurs  voifins  , en  parlent  comme  étant  déjà  vaincus  par  Darius  j 
& leur  nom  n’eü  point  dans  l’énumération  de  ces  voifins  qui  fu- 
rent les  Taures  5 les  Agathyrfes,  les  Neures,  les  Androphages  , 
les  Melanchlenes , les  Gelons , les  BudinSj  ôc  les  Sauromates. 

Mais  les  Getes  ne  tardèrent  pas  à s’étendre  au-delà  du  Danube  , 
ôc  ce  fut  par  une  fuite  même  de  l’expédition  de  Darius. 

Les  Agathyrfes , une  des  principales  Naticms  dont  les  Scythes 
avoient  imploré  le  fecours,  n’ayant  pas  voulu  les  fecourir  con- 
tre Darius  , fe  virent  à leur  tour  attaqués  vivement  par  les  Scy- 
tes  qu’ils  avoient  lailTés  dans  le  plus  cruel  embarras.  Cette  guer- 
re vive  , longue , meurtrière , caufa  la  ruine  des  Agathyrfes  , qui 
furent  remplacés  par  les  Getes  ôc  les  Daces  déjà  avant  le  régne 
de  Philippe  Roi  de  Macédoine  ôc  pere  d’Alexandre  le  Grand. 

Ce  qui  confirme  que  le  nom  le  Daces  écoit  celui  des  Monta- 
gnards , c’eft  que  la  portion  des  Getes  qui  s’établit  dans  les  Mon- 
tagnes des  Agathyfes  conferva  le  nom  de  Daces , ôc  que  ceux  qui 
occupèrent  leurs  plaines  jufqu’à  l’Euxin , portèrent  le  nom  de 
Getes. 

Expédition  de  Philippe. 

Telle  étoit  la  nouvelle fituation  des  Getes , lorfque  Philippe  de 
Macédoine  leur  déclara  la  guerre  pour  fe  dédommager  de  ce  qu’il 
avoit  échoué  au  fiége  de  Byzance.  Atheas  âgé  de  po  ans  régnoit 
alors  fur  ces  peuples  ; il  marcha  contre  Philippe  à la  tête  de  fon 
armée  j mais  il  périt  dans  le  combato 
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Philippe  avoit  lui-même  époufé  une  Princeiïc  Getc  , fille  fans 
doute  de  cet  Athéas.  Etienne  de  Byzance  nous  l’apprend.  » La 
» Gétie,  dit-il , eft  le  Pays  des  Getes  : car  c’eft  ainfi  qu’on  ap- 
» pelle  ce  peuple  de  la  Thrace.  On  dit  aulTi  Gete  au  féminin , puif- 
» que  c’étoit  ainfi  que  s’appelioit  la  femme  de  Philippe  mere 
••  d’AmyntaSo 

Athenée  appelle  cette Princefîe  Gete,  Méda  : il  dit  que  Philip- 
pe ayant  fubjugué  la  Thrace,  Cithelas,Roi  de  Thrace  , vint  le 
trouver  avec  de  grands  préfens  & avec  fa  fille  Meda  que  le  Roi  de 
Macédoine  époufa  , quoiqu’il  fût  déjà  marié  avec  Olympias. 

Jornandès,  qui  a fuivi,  dit-il , l’Hifloire  des  Daces  ôc  des  Getes 
écrite  par  Dion  Cafilus , appelle  cette  Princeffe  Médope  ; il  la 
fait  fille  du  Roi  Gadila  ou  Gothila  , mot  peu  différent  de  GitheU 
ou  Cithda. 

Ce  qui  efi  digne  de  remarque  , c’efl  que  dans  ce  récit  Jornan- 
dès défigne  les  Getes  par  le  nom  de  Goths.  On  y voit  un  fait 
confirmé  par  Athénée  : que  les  Getes  portent  avec  eux  des  Guit- 
tarres , & qu’ils  en  jouent  lorfqu’iis  vont  trouver  leurs  ennemis  en 
qualité  de  Héraults, 

Ruijfance  de  Sitalcès, 

Il  fe  peut  auiïi  que  les  Getes  euffent  paffé  le  Danube  pour  fe 
fouftraire  aux  Rois  des  Odryfiens  qui  s’élevèrent  à un  grand  de- 
gré de  puiffance  d’abord  après  l’expédition  de  Darius. 

Aripithès , Roi  des  Scythes , fucceffeurde  celui  que  les  Perfcs 
avoient  attaqué  , donna  une  de  fes  filles  en  mariage  à Tyrée  Roi 
des  Odryfes  , & pere  de  Sitalcès. 

» Ce  dernier  , dit  Diodore  (i),  parvint  à un  haut  degré  de  puif- 


(î)  liv.  XIÎ, 
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» fance  par  fa  fageffe  & parfon  courage  : il  gouverna  fes  Sujets 
» avec  la  plus  grande  équité  : étoit  grand  Capitaine, & dune  va" 
» leur  extraordinaire  ; fur-tout  il  maintenoit  le  meilleur  ordre 
M dans  fes  finances  . . . Les  contributions  qu’il  levoit  fur  fes  Etats 
« montoient  à plus  de  mille  talens  par  année , & dans  une  feule 
JJ  expédition  , il  tira  de  la  Thrace  une  armée  qui  avoit  plus  de  cent 
SJ  vingt  mille  hommes  de  pied  ôc  cinquante  mille  chevaux. 

Les  Etats  de  Sitalcès  s’étendoient  félon  Thucydide  ( 2 ) depuis 
les  Monts  Hémus  ôc  Rhodope  jufqu’au  Pont  Euxin  : c’étoit  le 
pays  des  Odryfes,  fur  qui  avoient  régné  fes  Ancêtres.  Ils  avoient 
pour  voifins  au  Nord  ôc  de  l’autre  côté  de  l’Hémus  les  Getes , 
les  Diens  ôc  les  autres  Nations  qui  habitoient  depuis  le  Danube 
jufqu’à  la  mer.  Ces  Peuples  étoient  voifins  des  Scythes  , s’ha- 
billoient  comme  eux  , ôc  étoient  leurs  archers  à cheval. 

Dans  le  Rhodope  & dans  les  autres  Montagnes  des  environs 
habitoient  les  Agriens , les  Léens,  & plufieurs  Thraces  libres  qui 
portoient  des  épées. 

Une  partie  des  Péoniens  obeilToit  à Sitalcès,  dont  l’Empire 
s’étendoit  jufqu’aux  Péoniens  libres  & au  fleuve  Strymon  qui  les 
bornoit  à l’Occident. 

Expédition  de  Xenophonl 

Autems  de  la  retraite  des  dix  mille , ce  Royaume  étoit  partagé 
entre  plufieurs  Princes  : l’un  d’eux , Moejades , venoit  de  perdre  fes 
Etats , ôc  fon  fils  Scuthes  qui  avoit  été  élevé  à la  Cour  de  Médoc, 
le  plus  puiflant  de  ces  Princes  ôc  qui  régnoit  fur  les  Odryfes, 
cherchoit  les  moyens  de  rentrer  dans  le  Royaume  de  fes  Peres  : 


(x)  Liv.  II.  C.  ZI. 
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heureufement  Xénophon  avec  les  dix  mille  venoit  de  terminer  en 
Thrace  fa  fameufe  retraite.  Seuthès  emprunta  leur  fecours  ; & avec 
ces  Héros , il  fe  forma  un  Empire  plus  grand  que  celui  qu’il  avoit 
perdu.  Deux  chofes  font  dignes  de  remarque  dans  cette  alTocia- 
tion  des  Grecs  avec  un  Thrace  ; ce  Roi  accorda  le  fauteuil  à Xé- 
nophon & aux  Principaux  Officiers  Grecs  comme  nos  Rois  ac- 
cordent le  tabouret  .*  & il  traita  les  Grecs  comme  étant  parens  , 
comme  ayant  une  OaiGiNE^commune  ; ce  fut  même  le  mot  du  guet 
dans  une  occafion  mémorable. 

Exil  d'Ovide  che-:^  les  G êtes  : portrait  qu'il  fait  de  cette  Nation. 

SC  de  leur  Roi  Cotys. 

Un  Homme  Lettré  , dit  un  Auteur  Moderne  ( i ) , tranfporté 
dans  une  Contrée  fauvage  > eft  un  flambeau  placé  au-delà  d’un 
efpace  ténébreux , 6c  à l’aide  duquel  on  entrevoit  au  inoins  les 
contours  des  objets.  C’eft  au  fujet  de  l’exil  d’Ovide  chez  les  Gétes 
qu’il  s’exprime  ainfi  : nous  devons , en  effet  , à l’infortune  du 
charmant  Poëte  Latin  des  renfeignemens  uniques  fur  les  Gétes 
ôc  fur  leur  Roi  Cotys. 

« Je  fuis  , difoit-il , dans  une  Région  voifme  de  l’Ourfe  , dans 
» un  Pays  que  l’Aquilon  brûle  de  fon  foufle  deftruéleur , au-delà 
» duquel  il  n’y  a que  le  Bofphore  y le  Tanaïs , les  Marais  de  la 
» Scythie  ; quelques  noms  de  lieux  à peine  connus  : plus  loin  , il 
» n’y  a que  des  frimats  qui  rendent  le  terre  inhabitable  (a)...  L’iiy- 
» ver  qu’on  y éprouve  eft  celui  des  Méotides , ôc  m’a  paru  plus 
w long  que  tous  ceux  que  j’ai  jamais  vu  : le  Printems  y eft  moins 


(I)  Hiff,  Ancienne  des  Peuples  de  l’Europe  , Tome  IV» 
(i)Trill.  m.  Eieg.-i, 
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» beau  qu’ailieurs.  Si  ies  préfens  de  Gérés  forcent  alors  de  la 
» terre  ôc  commencent  à tapiffer  les  filions , on  n’y  voit  point  les 
» ceps  de  la  vigne  fe  couvrir  de  Pampre  : il  n’y  a point  de  vignes 
3)  fur  le  rivage  des  Gétes  : ils  n’ont  point  d’arbres  ( i Les  Arts 
« n’y  font  pas  cultivés  : les  brebis  y portent  des  toifons  , mais  les 
3)  femmes  TomitesconnoilTent’peu  les  Arts  qu’enfeigna  Minerve  : 
» au  lieu  de  travailler  la  laine  , elles  ne  s’occupent  qu’à  moudre 
» le  blé , & à porter  fur  leur  tête  l’eau  qu’elles  vont  puifer  elles- 
» mêmes. . . Un  Carquois  à la  Scythique  rempli  de  flèches  eft  le 
»plus  beau  préfent  qu’un  Tomite  puiflTe  envoyer  à un  Romain  (2).i> 

Ils  voyageoient  avec  le  eafque  en  tête , l’arc  à la  main  , ôc 
portoient  fur  l’épaule  un  Carquois  rempli  de  flèches  empoifon- 
nées  : ils  portoient  en  tout  tems  un  cimeterre  dont  iis  fe  fcr- 
voient  avec  beaucoup  d’adrefle  : leur  arc  étoit  cet  arc  Gétique , 
fl  fameux  chez  les  Anciens  ; la  corde  en  étoit  de  nerf  de  cheval  , 
ôc  elle  n’avoit  pas  befoin  d’être  détendue  pour  conferver  toute  fa 
force.  Leurs  chevaux  étoient  en  quelque  façon  comme  leur  arc  : 
iis  faifoient  de  longues  traites  fans  boire  Ôc  fans  manger. 

Un  Gète  avoir  l’air  du  Dieu  des  Combats , il  avoit  la  voix 
effroyable,  une  phyfionomie  farouche  : une  longue  chevelure 
couvroit  fon  vifage  ôc  fes  tempes  : il  lailToit  croître  fa  barbe  , ôc 
fe  couvroit  de  peaux  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds. 

Cette  peinture  qui  relfemble  parfaitement  à celle  des  Tarta- 
les  de  nos  jours  , n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  eût  des  gens  inftruits 
parmi  les  Gètes  : Ovide  nous  apprend  lui-même  (3)  qu’il  écrivit 
un  Poëme  en  Langue  Gétique  à la  louange  de  Tibere  : que  cet 
Ouvrage  lui  acquit  chez  les  Gètes  une  grande  réputation  : ôc  que 


(i)  Ibid.  El.  II. 

;»  Epit.  Liv.  III.  Ep.  8. 
/j)  Ibid.  Liv.  IV.  Ep.  IJ. 
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l'un  d’eux  dit  que  celui  qui  parloit  ainfi  de  Céfar  , méritoit  de  re- 
tourner dans  les  Etats  de  Céfar. 

Cotys  régnoit  alors  fur  ces  Gètes  ôc  fur  la  Thrace  : c’écolt  un 
Prince  éclairé  , d’un  caradere  doux , fes  moeurs  étoient  polies  ôc 
pleines  d’aménité  ; cultivant  les  Lettres  , il  marchoit,  dit  Ovide  > 
fur  les  traces  d’Eumolpe  fon  ancêtre , ôc  fur  celles  d’Orphée;  mal- 
heureufement  ce  Prince  fut  quelque  tems  après  mis  à mort  par  fou 
oncle , Roi  de  Thrace  , aufli  barbare  ôc  aulli  farouche  que  celui- 
ci  rétoit  peu  ; il  fut  la  vidime  infortunée  de  fa  confiance  en 
fon  parent. 

Si  les  Gètes  éC  les  Gotksyfont  les  noms  d'un  Jeulif  même 
Peuple. 

A l’Orient  de  la  Dace , au  Nord  du  Danube,  étoit  le  Tyrâs  j 
les  Gètes  s’établirent  fur  les  deux  bords  de  ce  Fleuve  ôc  dans  les 
Ifles  qu’il  formoit  : ils  en  prirent  le  nom  de  TyrIGètes  ou  Tyra^ 
gètes  ^ mais  Ptolomée  les  appelle  Tyrangots,  Ainfi  déjà  de  fon 
tems  le  nom  de  Goths  avoit  remplacé  celui  de  Gètes  : on  ne 
fauroit  donc  douter  que  les  Goths  ne  foient  les  mêmes  qu’on 
avoit  connus  auparavant  fous  le  nom  de  Gètes  ôc  de  Daces  : ôc 
avec  lefquels  s’étoient  incorporées  diverfes  Tribus  Scythes  , en 
particulier  celles  que  Darius  avoit  attaquées  ; ôc  fur-tout  les  Scy- 
thes Royaux  qui  étoient  des  Saces , vrais  Alains  comme  l’a  fort 
bien  prouvé  M.  leComtedu  Buat(i).  11  cite  un  paffàge  de  Procope 
qui  s’accorde  fort  bien  avec  ce  Syftême. 

« Il  y eut  toujours  , dit  cet  Hiftorien  (2) , ôc  il  y a encore  un 


ê 


(i)  Hifl.  anc.  des  Peuples  d’Europe  , Tom.  V, 
[z)  De  Bell.  Vandal^L,  I,  c,  j, 
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î»  grand  nombre  de  Nations  Gothiques  : mais  les  plus  nombreufes 
» & les  plus  célèbres  font  celles  des  Goths  , des  Vandales,  des 
» Vifigoths  ôc  des  Gépides.  On  les  appel! ok  autrefois  Sarmates  & 
» Mélanchlenes  : plufieurs  les  ont  auffi  appellées  les  Nations 
» Gétiques  . Elles  ont  toutes  la  peau  également  blanche  : les 
cheveux  également  roux  , la  taille  également  haute , iaphyfio- 
nornie  également  noble  & ouverte  : enfin  , elles  ont  toutes  les 
» mêmes  Loix  & parlent  toutes  la  même  Langue  , qui  eft  celle 
» que  nous  appelions  Langue  Gothique.  Je  crois  donc^,  ajoute- 
« t’il  , qu’autiefois  toutes  ces  Nations  n’en  ont  fait  qu’une  ». 

Et  comme  l’on  donna  le  nom  de  Mesie  aux  Contrées  que  les 
Daces  & les  Gètes  avoient  occupées  dans  la  Thrace , delà  eft 
venu  le  nom  de  Mœfo-Gothique  qu’on  donne  à la  Langue  des 
Gètes  ou  des  Goths  à l’époque  dont  il  s’agit. 

Spartiea , dans  la  Vie  de  Caracalla  , dît  que  ce  Prince  paffant 
parla  Dace  dans  fa  marche  vers  l’Orient,  remporta  quelques 
avantages  fur  les  Goths  ou  fur  les  Gètes  : M.  d’Anville  fe  fîat- 
toit  (i)  d’avoir  démontré  que  Spartien  fe  trompoit  , & que  les 
Goths  n’étoient  point  Gètes  ; mais  fa  démonftiation  n’a  pu  me 
convaincre  ; cet  illuftre  Géographe  fe  trompoit  quelquefois  y & 
qui  eft-ce  qui  ne  fe  trompe  pas  f II  avance,  par  exemple,  au  fujet 
des  Gètes  (2)  , que  le  nom  de  Thrace  ne  s’eft  point  étendu  au- 
delà  du  Danube  ; tandis  qu’on  a des  preuves  du  contraire. 

Selon  lui,  les  Goths  venoient  de  la  Suède,  les  Gètes  de  la  Scy- 
thie  Afiatique  : & les  Daces  , il  les  confond  tout  uniment  avec 
les  Dahes  de  la  Mer  Cafpienne.  Quoiqu’il  les  faffe  venir  de  tant 


(i)  Mém.  de  l’Acad.  des  InTcr.  & Belles-Lettres,  T.  XXX  pag.  238, 
(ij  AUm.  de  i’Acad.^dcs  liiicrip.  Belles-Lettres.  T.  XXV.  H* 
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de  lieux  difFérens  ^ il  n’eft  point  étonné  qu’ils  ayent  le  même 
langage  : par  conféquentj  qu’on  fe  foit  imaginé  qu’ils  foient  for- 
tis  d’une  même  région  ; qu’ils  ayent  une  origine  commune  : il 
ajoute  enfuite  que  plus  de  difculïion  fur  cet  objet  feroit  fuper- 
flue  , puifqu’une  des  branches  d’un  tout  entraîne  ôc  détermine 
l’autre  : mais  en  partant  de  ce  principe , nous  tirerons  précifément 
la  conféquence  oppofée  ; puifque  fur  le  même  fol  nous  trou- 
vons lesDaces  & les  Gètes  , puis  les  Goths  parlant  précifément 
la  même  Langue,  ils  ne  font  point  venus  des  quatre  vents  du 
monde  ; ils  n’ont  qu’une  feule  & même  origine.  Des  faits  fimples 
& bien  articulés  peuvent  feuls  conduire  à une  autre  conclulion  ; 
or  on  n’en  allègue  aucun.  Mais  M.  d’Anville,  comme  bien  d’au- 
tres , étoit  abfolument  neuf  fur  l’origine  des  Peuples.  C’efl:  avec 
la  même  légèreté  & avec  les  mêmes  idées  vagues  qui  n’appren- 
nent rien,  qu’il  difoit  que  les  Thraces  eux-mêmes ctoient  plutôt 
du  fang  des  Scythes,  que  de  toute  autre  des  Nations  primitives  de 
l’Europe. 

Enfin  , ce  qui  tranche  à mon  avis  la  queftion  , c’eft  que  Pline 
(i)  place  dans  la  Thrace  avec  les  Gètes  , entre  l’Hemus  & le 
Danube  , un  Peuple  appellé  Gaudæ  , qu’il  diftingue  des  Scythes 
étrangers  & dans  lefquels  on  ne  peut  méconnoître  l’oiigine  du 
nom  des  Goths.  Il  eft  bien  furprenant  que  ce  rapport  ait  échappé 
à tous  les  Géographes  & à tous  les  Hiftoriens  : mais  c’cfi;  à quoi 
on  s’expofe  lorfqu’on  néglige  trop  les  détails. 

Du  Pontife  des  Gètes  G”  de  leur  Montagne  facrée. 

Nous  avons  vu  ci-delTus  que  Zamolxis  avoit  été  le  Légillateur 


(1)  Hifl.  Nat.LIV.  c.Xl, 
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des  Gètes , & qu  ii  leur  avoir  fur-tout  enfeigné  l’immortaHtd  de 
lame  : en  même-tems  il  leur  avoit  appris  à adorer  la  Divinité  fous 
le  Symbole  du  Feu  ; ce  qui  fît  croire  à Diodore  de  Sicile  que 
cette  Divinité  étoit  Vesta.  Ils  avoient  en  conféquence  un  Grand- 
Pontife  dont  la  dignité  exifloit  encore  du  tems  de  Strabon  ; il  dit 
que  les  Gètes  lui  donnoient  le  nom  de  Dieu  : ôc  qu’ils  avoient  une 
Montagne  Sacrée  dans  laquelle  étoit  un  antre  qu’ils  difoient  que 
Zamolxis  avoit  choifi  pour  fa  retraite.  Cette  montagne , ajoute- 
t-il  5 s’appelloit  Kô-Kajôn , & elle  étoit  baignée  par  une  Riviere  du 
même  nom. 

M.  d’Anville  a eu  l’avantage  de  retrouver  cette  Montagne  en- 
tre la  Moldavie  (i)  ôc  la  Tranfylvanie.  Là  entre  les  fommets  d’u- 
ne chaîne  de  Montagnes  confîdérables  en  eft  un  appellé  Kaf^o/z,  du- 
quel defcend  dans  la  Moldavie  une  Riviere  qui  porte  le  même  nom 
& qui  fe  jette  dans  d’autres  Rivières  qui  par  le  Sir  et  fe  verfent 
dans  le  Danube. 

En  faifant  précéder  ce  nom  du  mot  générique  Kâ  ou  Cau  qui 
défigne  les  Montagnes , on  a le  mot  Ko-Kaf^on  qui  eft  prefque 
îe  même  que  celui  qu’on  trouve  dans  Strabon  , & qui  peut 
avoir  été  légèrement  altéré  par  fes  Copiftes.  M.  d’Anville  a 
encore  fort  bien  vu  que  ce  nom  étoit  le  même  que  celui  du  Cau- 
Caje  , & qu’ils  n’étoientpar  conféquent  que  des  noms  génériques,’ 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  au  fuj et  du  mot  Cau  pour  dé- 
Iigner  les  Montagnes,  ôc  au  fujet  du  nom  de  Cass  donné  à diverfes 
Montagnes. 

M.  d’Anville  , toujours  dans  l’idée  que  les  Gètes  étoient  d’ori- 
gine Tartare  , a cru  que  ce  culte  venoit  de  celui  des  Lamas  du 
Thibet , ôc  il  n’a  pas  penfé  à comparer  ce  Grand-Prêtre  avec  ce- 


tf)  Ib.pag.  41. 
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îui  que  les  Thraces  avoient  fur  leur  Montagne  Sacrée  dans  le 
Pays  des  Beffes  ^ & qu’on  appeiloit  la  Montagne  de  Bacchus  : ce- 
ci lui  auroit  fourni  des  points  de  comparaifon  pour  remonter  juf- 
qu’à  Orphée  Ôcjufqu’aux  Initiations  des  Thraces  dans  rifle  de  Sa- 
mothrace  : d’où  il  auroit  pu  palfer  jufqu’en  Egypte , le  grand  fiége 
de  l’Initiation. 

Elle  étoit  également  en  ufage  dans  une  Ville  appellé  Olbi a , 
fur  les  rives  du  Boryfthene,  ôc  il  en  coûta  la  vie  à un  Prince 
Scythe  plein  de  mérite  pour  avoir  été  du  nombre  des  Initiés  qui  fc 
réuniflbient  dans  cette  Ville. 

N’omettons  pas  que  les  côtes  de  Thrace  étoient  couvertes  d’un 
grand  nombre  de  Villes  Grecques,  entre lefquelles  il  y en  eut  de 
très-céiébres , telles  o^Abdtre , Byfance  , MefembrU  , &c. 

§.VIII. 

Ma-ced-oine, 

Au  Midi  des  Thraces  & des  Gètes  ôc  jufqucs  aux  bords  de  la 
Mer  Egée , fut  une  vafte  Contrée  qu’on  appella  Macedon  , ou 
Macedonia  , Ôc  dont  nous  avons  formé  le  motMACEDOiNE. 

Cette  contrée  fut  habitée  par  des  Thraces  qui  durent  en  effet 
s’étendre  au  Midi , avant  que  de  fe  porter  au  Nord  ôc  de  franchir 
îe  Danube.  Son  nom  nous  indique  même  par  quelle  des  Tribus 
Thraces  elle  fut  peuplée. 

Ce  nom  eft  compofé  manifeftement  de  trois  mots , de  on  qui 
fignifie  Pays , Contrée  ; ôc  qui  termine  par  conféquent  un  très» 
grand  nombre  de  noms  de  Provinces  ôc  de  Peuples. 

2^,  De  MA , qui,  de  l’aveu  de  tous  les  Critiques  ôc  de  tous  les 
Etymologifles,  fignifie  Grand» 
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3®.  Enfin  de  Ked  ou  Ged  , où  l’on  ne  peut  mëconnoître  le 
nom  des  Gètes. 

La  Macédoine  fignifie  donc  ^ mot-à-mot , le  Pays  des  Grands 
Getes  ou  la  Grande  Gétie , comme  on  difoit  la  Grande  Grèce , & 
comme  on  dit  la  Grande-Bretagne  , la  Grande-Ruflie  ^ par  oppo- 
fition  à la  Petite-Bretagne  , à la  Petite-Riifiie.  1 

Le  Strymon  fervoit  de  borne  entre  la  Thrace  & la  Macédoine, 

& les  Monts  Scardiens  la  féparoient  de  la  Gétie,  qu’onjappella  dans 
la  fuite  Méfie. 

^ Pline  (i)  dit  qu’on  y comptoit  cent  cinquante  Peuples,  ôcPom- 
ponius  Mêla , qu’on  y voyoit  autant  de  Peuples  que  de  Villes; 
enforte  qu’on  peut  le  comparer  aux  Cités  Gauloifes  qui  alloient 
à quatre  cents. 

î Ces  Cités,  indépendantes  dans  l’origine , formèrent  fucceffive- 
ment  des  Royaumes  confidérables  tels  que  ceux  des  Péoniens , 
desDardaniens  , des  Taulantiens  , des  Agrians  , &c.  fans  comp- 
ter celui  de  la  Macédoine  proprement  dite  , qui  infenfiblement 
engloutit  tous  les  autres  , mais  dans  des  tems  très-poftérieurs  , 
fous  Philippe  ôc  Alexandre , pour  devenir  enfuite  la  proie  des 
Romains. 

Nous  ne  rendrons  pas  compte  de  tous  ces  Etats  , nous  nous 
bornerons  aux  principaux,  afin  qu’on  voye  de  quelle  population 
immenfe  étoit  couvert  notre  Triangle,  & à quels  affreux  ravages 
ont  été  expofés  ces  Peuples  fameux. 

A l’Occident , fur  les  Côtes  de  l’Adriatique , étoient  les  Tau- 
lantiens qui  furent  long-tems  gouvernés  par  des  Rois  particu- 
liers : là  étoient  Epidamne  , aujourd’hui  Durazzo  & Apollonie 
fur  les  rives  du  Laus , Ville  faineufe  par  fesloix  & par  fon  favoir  ; 


(OHia.  Nat.  Lir.lV,  Ch.x. 
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fa  fituàtîon  étoît  fi  riante,  que  du  tems  des  Romains  ons’empreiïa 
de  s’y  établir  & d’y  former  une  forte  d’Académie. 

Au  Sud  des  Taulantiens,  les  Elymiotes  dont  les  principales 
iVilles  étoient  deux  Ports  de  Mer  appellés  Elyma  ôe  Bidlls. 

A leur  Orient  , les  Orestes  formant  aulTi  un  petit  Pvoyaume 
qu’on  fuppofoit  avoir  été  fondé  par  Orefte  fils  d’Againemnon. 

Près  de-là  les  Eordiens. 

Au  Nord  de  ceux  ci , les  Dassaretes  gouvernés  aufTi  par  un 
Roi  particulier  , dont  une  des  Villes  appel lée  Lychnide  écoic 
agréablement  fituée  fur  un  Lac  du  même  nom. 

A l’Orient  de  ces  Peuples  & fur  le  Golfe  de  Therma  étoit 
I’Æmathie  , ou  la  Macédoine  proprement  dite  : c’eft-là  qu’é- 
toientEgée  ou  Edejfe  l’ancienne  Capitale  du  Pays  ; Pella , enfuite 
féjour  des  Rois  de  Macédoine  , 6c  maintenant  enfevelie  fous  des 
marais  qui  en  laiffent  appercevoir  les  ruines.  Euroje , Bcrée, 

Près  de  là,  la  Pierie  , où  étoient  Bydiia  , Phylace  ôc  Dium. 
C’eft  dans  cette  derniere  Ville  qu’Alexandre  eut  une  vifion  qui  lui 
promettoit  l’Empire  de  la  Perfe. 

Au  Nord  de  l’Emathie  , la  Mygdonie  où  étoient  Antigonieÿ 
Letœ  , Terpile, 

A fon  Orient,  PAmphaxitide  , mot-à  mot,  autour  del’Axius; 
Là  étoit  Therma  appeliée  enfuite  Theffaloniqiie , qui  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Salonique  forme  feule  en  quelque  façon  pour 
nous,  la  Macédoine  entière  qui  dévaftée  ôcgémilfant  fous  un  joug 
deftruélif,  ne  tient  plus  aucun  rang  entre  les  Peuples  de  l’Uni- 
vers. Située  fur  le  penchant  d’une  Montagne,  elle  voit  à fes  pieds 
une  riche  Campagne  abondante  en  grains  6c  en  troupeaux.  Son 
territoire  eft  des  plus  agréables  par  la  diverfité  de  fes  plaines  6c 
de  fes  Montagnes , de  fes  Rivières  ^ de  fes  Lacs  , 6c  des  Villages 
dont  il  eft  parfemé. 
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Là  , étoit  aufli  Stagyre , Patrie  d’Hipparque  & d’Ariüoîe. 

Plus  loin  la  Chalcidique,  ôc  la  Paraxide  ouétoient  Fallene  ^ 
Fondée  , Torone  , Olyiithe  , Villes  célèbres. 

Les  Bisaltes  à l’Orient  fur  le  Strymon  & frontières  des  Thra- 
ces  , au  Nord  en  revenant  d’Orient  à l’Occident. 

La  PÉLAGONiE  , TOrbeliEj  le  JoRïA^  les  Almopes,  les  Es- 
TRiENs , les  Lyncestes  ôc  le  SiNTiCA , ces  deux  derniers  dans  Pin- 
térieur  du  Pays. 

La  Macédoine  produit  du  blé , du  vin  3 de  Phuile  : autrefois  elle 
étoit  riche  en  mines  de  toute  efpèce , fur-tout  en  or  & en  argent. 
Celles  d’or  abondoient  fur-tout  dans  le  Mont  Pangée  : c’eft  par  leur 
moyen  que  s’étoient  enrichis  les  Habitans  de  l’Ifle  de  Thafe  , qui 
faifoient  un  grand  Commerce  avec  les  Phéniciens.  Les  Athéniens 
s’en  emparerent  àleurtour,  mais  lesThraces  les  leur  enlevèrent; 
ceux-ci  en  furent  dépolTédés  enfuite  par  Philippe  :ce  Prince  les  fit 
exploiter  par  des  hommes  intelligens,  & ce  fut  avec  cet  or  qu’il 
enchaîna  la  Grèce. 

Philippe  eft  le  premier  qui  ait  agrandi  la  Macédoine  ; mais  plus 
par  fes  artifices  & par  fon  or  , que  par  fa  puilfance  ôc  fa  valeur  : 
il  fut  en  guerre  avec  les  Rois  des  Péoniens  , des  Médes  3 de  la 
Thrace  , des  Tribaües  , &c.  qui  étoient  venus  remplacer  les  Da- 
ces  ôc  les  Gétes  en-deça  du  Danube  : ôc  lorfqu’on  voit  fon  fils  être 
obligé  de  conquérir  le  Nord  de  la  Macédoine , avant  que  de  paf- 
fer  en  Perfe  , on  fe  repréfente  les  Peuples  qu’il  attaqua  comme 
des  Nations  éloignées , prefqu’inconnues  , ôc  on  eft  fort  étonné 
lorfqu’on  s’apperçoit  que  c’étoient  fes  plus  proches  voifins. 

La  ftupide  avarice  du  dernier  Roi  de  cette  Contrée,  livra  aux 
Romains  ce  beau  Royaume , qu’ils  anéantirent  en  quelque  forte 
en  le  diftribuanten  quatre  Régions  qui  ne  dévoient  avoir  aucune 
correfpondance  entr’elies  i enforte  quelles  ne  tardèrent  pas  à être 

ravagées 
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ravagées  par  les  Peuples  du  Nord  qui  furent  fans  cefle  en  guerre 
avec  les  Romains, 

Tite-Live  , ce  fade  adulateur  de  ces  derniers  j cherche  à les 
juftifîer , en  faifant  voir  que  chacune  de  ces  Régions  pouvoir  fe 
fuffirc  à elle-même.  Tranfcrivons  ce  qu’il  en  dit , il  nous  dédom- 
magera de  lafécherclfe  d’une  defcription  géographique,  ôc  fera 
regretter  la  deftruétion  de  ces  florilTantes  Contrées, 

La  première  Région , dit-il  ( i ) , eft  habitée  par  les  Bifaltes  , 
Peuple  très-belliqueux  , & dont  le  Pays  eft  au-delà  du  NcfTus 
dans  les  environs  duStrymon.  Elle  produit  toutes  fortes  de  fruits: 
elle  a des  mines  & contient  la  Ville  d’Amphipolis  qui  par  fon 
afliette  eft  la  clef  de  la  Macédoinedu  côté  de  l’Orient. 

La  fécondé  a deux  Ports  fameux  & commodes  , & deux  gran- 
des Vilies , Thejfalonique  & Cajjandrie  : elle  renferme  laPallene  , 
Pays  très-fertile. 

Dans  la  troifieme , on  trouvetroisVillesconfidérables,  Edefte, 
Bérée  & Pella.  La  Nation  des  Vettiensqui  en  occupe  une  partie, 
eft  une  des  plus  belliqueufes  que  l’on  connoilfe  : elle  a aulfi  pour 
habitans  un  grand  nombre  de  Gaulois  &;  d’Illyriens  qui  font  des 
Cultivateurs  infatigables. 

Les  Eordéens  , les  Linceftes  & lesPélagons  habitent  la  quatriè- 
me , dont  font  aulîî  partie  PAtintanie,  la  Stymphalide  & l’Eli- 
miodde.  Tout  ce  Pays  eft  très-froid  , rude  ôc  ingrat.  Le  caracdcre 
de  fes  habitans  s’accorde  avec  la  nature  de  fon  fol  ôc  la  tempéra- 
ture de  l’air  qu’on  y refpire. 

» Tout  ce  détail , dit  fort  bien  M.  le  C.  du  Buat  (i)  , prouve 
» que  les  Romains  eurent  raifon  de  divifer  la  Macédoine,  mais  ne 

v’  ■ ‘ 1\) 

(a)  Hift.  Rom.  Liv,  XLV. 

(i)  Hift.  Ane.  Tom.  III, 

Orig.  Grecq, 
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« prouve  point  que  fes  Habitans  eulTent  tort  d’être  affligés  d’un 
*•  pareil  partage  ».  Sur-tout  lorfque  leur  vainqueur. eut  en  un  feul 
jour  livré  au  pillage  & vendu  foixante  & douze  de  leurs  Villes  * 
un  fait  auffi  barbare  n’efl:  point  fufpeêfc  : c’eft  Pline  lui-même  qui 
le  raconte , tandis  que  Tite-Live  le  palTe  fous  filence.  Oh  ! Hif- 
torien  pervers  d’une  Ville  atroce  ! pourquoi  faut-il  que  ce  nefoit 
que  d’après  vous  que  toute  notre  Jeunelfe  apprenne  l’Hiftoire  ? En 
vain  ^ on  cherche  à pallier  les  vices  ôc  les  fureurs  dé  cette  anti- 
que Rome  : la  chûte  de  fon  Empire  prouve  à jamais  fur  quelle 
malheureufe  bafe  elle  ne  celfa  de  l’élever. 

D A R D A N I E. 

A l’Occident  de  la  Thrace  êcdelaGétie?  & au  Nord  de  la 
Macédoine,  étoit  une  affez  grande  Contrée  appeliée  la  Dardanie 
& gouvernée  par  des  Rois  particuliers  , même  du  tems  des  der- 
niers Rois  de  Macédoine.  Elle  étoit  entre  le  Danube  & les  Monts 
Scardiens , ôc  répond  à-peu-près  à la  Servie. 

On  y trouvoit  plufieurs  Villes , telles  que  Naifus , Arrihaii- 
tium  y Ulpianum  & Scupi, 

Bâton,  fils  de  Langare  & Roi  des  Dardaniens  , foutint  avec 
fuccès  la  guerre  contre  Démétrius , Roi  de  Macédoine , & étoit 
maître  de  Bylazore  , Ville  forte  de  la  Péonie , & qui  étoit  de  ce 
côté  la  clef  de  la  Macédoine.  Le  même  Prince  fut  également  en 
guerre  avec  Philippe  II.  fils  de  Démétrius  ; pourfuivi  par  Athéna- 
goras , Général  des  Macédoniens  , il  ne  put  jamais  être  entamé, 
on  ne  fit  pas  même  un  prifonnier  fur  lui  : c’efi:  que  les  Dardaniens 
ne  quittoient  jamais  leurs  rangs  j ne  fe  débandoient  jamais  ; iis 
combattoient  toujours  ferrés  , & fe  retiroient  de  même  : c’étoit 
ainfi  que  fe  battoient  les  Thraces  , dit  Thucydide  ; & ce  n é- 
toit  pas  là  des  barbares. 


PRELIMINAIRE. 


i,  I X. 

I L L Y R I E. 


La  Côte  Occidentale  des  Pays  dont  nous  venons  de  parler , 
ôc  qui  eft  appuyée  fur  la  Mer  Adriatique  ^ portoit  le  nom  général 
d’iLLYRiE.  On  la  divifoit  en  deux  portions  , la  Septentrionale  8c 
la  Méridionale.  Celle-là  connue  fous  le  nom  de  Liburnie^  ôc  celle- 
ci  fous  celui  de  Dalmatie. 

Nous  glilTerons  légèrement  fur  la  Liburnie , qui  paroît  n’avoic 
pas  fait  originairement  partie  de  Tlllyrie  .*  du  moins  Scylax  ne  la 
fait  commencer  qu’au  Midi  de  la  Liburnie  , ôc  précifément  aux 
Bulins. 

La  Liburnie  refferrée  entre  la  Mer  ôc  la  chaîne  du  Mont-AI- 
bius,  renfermoit  les  Flânâtes  entre  l’Arfia  ôc  l’CEneus  avec  les 
Villes  ^Albona  ÔC  de  Elano. 

Enfuite,  les  Japydes  depuis  l’CSneus  jufqu’au  Tedanius  , avec 
les  Villes  de  Signia  ou  Segnia  y Lopica  , Feglum;  ôc  dans  les 
Terres  près  du  Tedanius , Metulum  , dont  les  Habitans  aimèrent 
mieux  périr  dans  les  flammes  que  de  fc  rendre  à Augufle. 

Entre  les  Japydes  ôc  le  Titius  où  commencé  la  Dalmatie,  M. 
d’Anville  place  les  Liburni  proprement  dits  : avec  les  Villes 
à'  Argyruntum  fur  le  T etanius  ; Ænona , ladera  , Araufa , fur  la 
Mer  i Scardona  ôc  BuRNiim  fur  le  Titius. 

Dalmatie. 

La  Dalmatie,  appelléeprefque  toujours  Delmatie  fur  les  an- 
ciens Monumens,  s’étend  depuis  le  Titius  jufques  à i’Anape  qui 
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la  fepare  des  Taulantiens.  C’efl  une  Vallée  longue  ôc  étroite, 
plusdarge  cependant  que  la  Liburnie  , & qui  paroît  en  avoir  tiré 
fon  nom.  Dal  fignifiant  Vallée  dans  la  plupart  des  Langues,  fur- 
tout  dans  toutes  les  Langues  Germaniques. 

On  y voyoit  les  Autariates  entre  le  Titius  & le  Neftus.  Ils 
poiïedoient  les  Villes  de  Tragurium  , aujourd’hui  Trau  , Sîcum  & 
Salone , enfaite  Epetium  , ;&  dans  les  terres  , 

iiium  , au  Nord  de  Salone , dans  les  Montagnes  , & Eom-Tiluri 
fur  le  Neflus. 

Enfuite  les  Ardyæi,  avec  les  Villes  de  Delminium  & de  Luf~ 
funium , fur  les  Montagnes  ; &;  Narona  fur  le  Naro  ; c’eft  de  Del- 
minium que  la  Contrée  tira  fon  nom. 

Les  Hylles  dans  la  prefqu’Ifle  du  même  nom  , avec  la  Ville 
d’Œneiiîîi , tandis  que  d’autres,  avec  plus  de  raifon , les  placent 
entre  Scardona  ôc  Salone. 

Les  L ABEATES  occupoicnt  le  relie  de  la  Dalmatie  : on  y voyoit 
Epidaure  , Doclea  , B.hi'^ana , Scodra  , Ville  très-forte  entre  le 
Claufula  & la  Barbana  qui  fortoit  du  Lac  Labeatis  & fe  jettoit 
dans  rOriundus.  Scodra  ell  la  Scutari  de  nos  jours.  Enfin  Lijfus 
entre  leDrilo  & FAnape. 

ScYLAX  , dans  fon  Périple,  ne  fait  commencer  Flllyrie  qu’au 
Naro  , là  où  finilToient  les  Nelléens  & où  commençoient  les  Ma- 
néens , ôt  puis  les  Labéates. 

11  plaçoit  entre  le  Narfa  6c  le  Drilon  les  Monumens  de  Cadmus 
ou  fon  Tombeau , Ôc  au  Midi  du  Drilon  les  Enchéléens  chez  qui 
fe  retira  Cadmus.  Puis  les  Illyriens  fur  leterrein  de  qui  une  Colo- 
nie de  Corcyre  avoir  bâti  Epidaure. 

Il  paroît  donc  que  Scylax  ne  regardoit  comme  vraie  Illyrie 
que  la  portion  qui  étoit  habitée  par  des  Peuples  vraiment  Grecs  : 
ôc  précifcment  ce  qu’on  appelle  la  Grèce  Illyrique  , ôc  dont  il 
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nous  refie  à dire  un  mot  pour  completter  tout  ce  qui  dans  cette 
defcription  géographique  ne  regarde  pas  directement  les  Grecs. 

Grèce  Illyrique. 

Depuis  le  Drilo  Jufques  aux  Monts  Acrocerauniens  où  com- 
mence la  Chaonie^  efl  une  longue  côte  fur  la  Mer  Adriatique  qu’ha- 
biterent  diverfes  Peuplades  qui  appartiennent  efientiellement  à la 
Nation  Pélafge  , & que  nous  ne  faurions  omettre  , quoiqu’elles 
foient  peu  connues , l’attention  s’étant  toujours  portée  fur  les 
Grecs  , & ayant  négligé  toutes  les  autres  Nations  Pélafgiques  : 
du  moins  , il  nous  en  a beaucoup  coûté  de  foins  6c  de  peines  pour 
parvenir  au  Tableau  raccourci  que  nous  mettons  ici  fous  les  yeux 
du  Lecteur. 

Au  Midi  du  Drilo , on  trouvoit  les  Parthins  fur  la  Mer. 

Au  Midi  des  Parthins  , les  Taulantiens. 

Plus  bas  POrestide,  Contrée  qui,  ainfi  que  celle  des  Taulan- 
tiens , fit  enfuite  partie  de  la  Macédoine  , comme  nous  avons  vu 
au  fujet  de  Royaume. 

Et  dans  les  Terres  entre  les  Taulantiens  & l’Epire , les  Atin^ 

TANES. 

Enfin  , au  Midi  de  i’Orefiide , les  A M a N T i N s ôc  la  Ville 
^ Amantia. 

N’omettons  pas  deux  autres  Royaumes  Illyriens  qu’Alexandre 
le  Grand  réunit  à la  Macédoine  après  de  fanglans  combats  : celui 
des  Eordes  , ôc  celui  des  Dassaretes. 

Ce  dernier  avoit  pour  Capitale  Pellion,  Ville  très-forte  fur  les 
bords  de  PAliacmon.  Leur  Roi  Bardyllis  étoit  fi  puilTant  qu’il 
avoit  détrôné  Amyntas  , pere  de  Philippe,  & que  fon  fils  Clitus 
fut  en  état  de  réfifter  pendant  long-tems  à lapuiffance  de  ce  même 
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Philippe  & à celle  de  fon  fils , qui  ne  put  marcher  à la  conquête 
des  Perfes  , qu’après  avoir  vaincu  ce  redoutable  ennemi. 

L’Erigone  ^ Fleuve  qui  defcend  des  Montagnes  de  rillyric  , 
bornoit  ce  Royaume  à l’Orient  : quoiqu’il  traversât  des  pays  mon- 
tagneux & fauvages , il  étoit  couvert  de  Villes  très-peuplées  qui 
attefioient  la  douceur  de  fes  Rois,  les  avantages  de  la  liberté  , & 
qui  fe  changèrent  en  des  folitudes  afFreufes , dès  que  le  foufle  im- 
pur duderpotifme  fouilla  ces  heureufes  contrées. 

On  compte  encore  au  nombre  des  Etats  de  l’Illyrie  , les  Pe- 
NESTES  au  Nord  des  Daflaretes  , ôc  les  Albani  entre  les  Peneftes 
ôt  les  Parthins.  Ces  Albani  habitoient  les  Monts  Scardiens  & s’é- 
tendoient  jufques  vers  les  Eordiens  ; leur  nom  a triomphé  des 
tems , & a furvêcu  à celui  de  tant  de  Nations  anéanties  i ils  for- 
ment ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  I’Albanie  , dont  la  Langue 
efl;  un  Grec  corrompu. 

X. 

E P î RE. 

L’Epire  vient  enfuite  , au  midi  des  Monts  Cerauniens  ou  Acro- 
Cerauniens  qui  la  féparent  de  l’illyrie  : dans  les  beaux  tems  de  la 
Grèce,  elle  renfermoit trois  contrées,  laChaonie,  la  Thefprotie, 
& la  Moiofiide  : mais  il  paroît  que  dans  l’origine  elle  embraf- 
foit  encore  le  pays  des  Oreftes  au  Nord,  ceux  des  Dryopes  & 
des  Enianes  à l’Orient  jufjues  à la  Doride.  Et  au  Midi , les 
Amphiloques,  les  Perrhebes  , les  Athamanes  qui  appartinrent 
enfuite  à l’Etolie. 

La  Chaonie  étoit  la  Province  la  plus  feptentrionale  de  l’F.pire. 
Le  Scholiafte  d’Ariftophane  dit  que  fes  habitans  defeendoient  des 
Thraces  , c’eft-à-dire  , qu’ils  étoient  venus  du  Nord , ce  qu’il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  j fuivant  Ariftote  , ils  étoient  Oeno- 
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triens,  nom  d’un  des  plus  anciens  Peuples  de  la  Grèce,  que  mal- 
à-propos les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Univerfelle  nous  préfentent 
comme  originaire  de  l’Italie. 

Entre  les  Villes  des  Chaones  e'toit  Oriciun^  port  & ville  con- 
fidérable  que  Pline  prétend  avoir  été  fondée  par  uns  Colonie  de 
Colchidéens. 

Onchefme  & CaJJiope  fur  le  bord  de  la  mer  , cette  derniere  fur 
un  promontoire  où  étoit  un  Temple  fameux  de  Jupiter  Cassius. 
Le  territoire  de  cette  ville  s’appelloit  Cassiopie  , ôc  renfermoit 
quelques  autres  villes. 

La  Thesprotie,  vallée  longue  & large  entre  la  mer  & le  Pinde^' 
renfermoit  diverfes  Villes,  Buthrote , Ephyre^  Ambracie  ville 
très-forte  , port  de  mer  dans  Porigine  , & qui  étoit  une  Pvépu- 
blique  lorfqu’elle  tomba  fous  la  domination  des  Eacides  Rois 
d’Epire.  On  y voyoit  aufïi  l’Achcron  & le  Lac  Acherufe. 

A rOrient  de  cette  Province  étoit  Dodone,  fameufe  par  fon 
Temple  & par  fes  Oracles  : là  habitoient  les  Helli  ouSelli,  nom 
qui  fut  également  celui  des  Prêtres  du  Temple;  ôcdans  les  environs 
les  Hellopes  &:  les  Dolopes.  Tous  ces  Peuples  étoient  Pelaf- 
ges , comme  en  convient  Strabon  , ce  qu’il  ne  faut  point  ou- 
blier (i). 

Les  Molosses  placés  à l’Orient  des  Thefprotes , eurent  un  ter- 
rein  plus  ou  moins  étendu  fuivant  le  tems  : c’étoit  la  portion  la 
plus  montagneufe  de  l’Epire;  là  étoient,  ré'C‘/720/z, 
reum^  & quelques  autres  villes. 

Les  Chevaux  de  l’Epire  & les  Moloffesou  Dogues  de  la  MoloR 
fie  étoient  renommés  dans  l’Antiquité.  , , 


(i)  Strab.  Uy.  vu. 
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Ces  diveifes  Contrées  formèrent  dans  Forigine  autant  de 
Royaumes  difFérens , qui  furent  fubjugués  & réunis  en  un  feul 
par  les  Ëacides  , defcendans  de  Pyrrhus  fils  d’Achille.  Cepen- 
dant les  Epirotes  jouiflbient  fous  leurs  Rois  d’une  certaine  liber» 
té,  puifque  Plutarque  nous  dit,  que  toutes  les  années  , ils  avoient 
une  affemblée  générale  à Pajfaro  , où  le  Roi  s’obligeoit  par  un 
ferment  folemnel  à gouverner  conformément  aux  Loix , & où  le 
Peuple  s’engageoit  à lui  être  fidèle  & obéiffant  à cette  condition. 

Athamanie, 

L’Athamanie  au  Sud-Eft  des  Moloffes  faifoit  aufli  primitive- 
ment portion  de  FEpire  : elle  occupoit  également  une  portion  du 
Pinde.  Argithee  étoit  fa  capitale  ; on  y voyoit  aufli  Acantht^ 
Atheneum , &c. 

Les  Ethices  placés  dans  les  mêmes  montagnes  étoient  plus 
au  Nord  & frontière  de  la  Theffalie  , dont  ils  faifoient  partie  du 
tems  d’Etienne  de  Byzance. 

Il  en  faut  dire  autant  des  Perrhebiens  ôc  des  Driopes  , à l’o- 
rient des  Athamanes  ^ & au  nord  de  la  Doride. 

L X I. 

T H E s s A L I E. 

La  Theffalie  coupée  en  deux  par  le  Penée  étoit  une  vafle  con- 
trée au  midi  de  la  Macédoine  , & à l’orient  de  l’Epire  : elle 
avoit  été  peuplée  également  par  des  Colonies  defeendues  de  la 
Thrace,  au  point  que  divers  Critiques  ont  cru  qu’elle  en  avoit 
même  porté  le  nom.  Ses  habitans  furent  tous  des  Pélafges  , & 
le  nom  en  demeura  à prefque  toute  la  portion  qui  eft  au  nord  du 
Penée.  Hérodote  appelle  en  effet  les  Pélafges , Thèffaliens. 
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Du  tems  de  Strabon  elle  étoit  divifée  en  cinq  Réglons.  L’£f- 
tiotide  5 la  Tehiïalie  propre  , la  Pelafgiotide , la  Phthiotide  & la 
Magnefie  qui  par  la  façon  de  s’exprimer  des  Anciens  à fon  égard, 
femble  avoir  été  unie  par  la  fuite  des  tems  à la  Theffalie  , fans 
lui  appartenir  direélement. 

L’Estiotis  ou  îstiotis,  la  Province  la  plus  occidentale  , ren- 
fermoit  un  grand  nombre  de  villes  : Gomphi  fa  capitale  , Phcef- 
tus  f P haltria  , P ellnée , Eginée  , &c. 

La  Thessalie  , propre , au  nord  du  Pinde  & de  l’Othrys  , étoit 
arrofée  par  diverfes  rivières , ôc  renfermoit  plufieurs  villes , 
pata , So/lhene  , Momilæ  , &c. 

La  Pelasgiotis  ou  pays  des  Pelafges , proprement  dits  , au  re- 
vers de  rOlympe  &du  mont  Pœus,  avoit  pour  villes  Dolicke  ^ 
Axprium  , &c.  Celles-ci  près  du  Panyafus  au  pied  des  Monts 
Cambuni  : enfuite,  Arne.,  Volinée , Atrax , Larijfe , Gyrtone  , 
nus  5 la  délicieufe  vallée  deXEMPÉj  & au  midi  du  fleuve,  Scotufe  , 
Elatie  , Phere , &c. 

La  Phthiotis  fut  la  Patrie  ôc  le  Royaume  d’Achile  ; la  capi- 
tale en  étoit  Pkthie  , qui  fut  enfuite  détruite  : on  y voyoit  Coronéc  y 
E retrie  y Lamia  , Kèracléé  , une  Thebe  fur  le  Golfe  PelAsgique 
qui  confcrvoit  ainfi  le  nom  primitif  des  habitans  de  Theffalie  , 
Pharfale  ÔC  fes  plaines  fi  renommées,  Demetrias , SperchiaSy  Am- 
phiyje , & une  foule  d’autres. 

La  Magnésie  à l’extrémité  de  cette  Province  , Ôc  en  forme  de 
prefquTfle  , renfermoit  lolcus  , Pyrerha , Methone  , Oly-^on  , ôcc, 
la  fontaine  de  Libethray  d’où  les  Mufes  furent  furnommées  Li- 
bethrides  ; Magnefie  fur^  la  mer  , au  pied  du  Pelion  : le  lac  ôc 
la  ville  de  Bœbey  ôcc. 


Orig.  Grecq, 
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§.  XII. 

G R E c E OU  pays  des  Hellènes  SC  des  Achéeris. 

Nous  voici  parvenus  à l’endroit  où  notre  Triangle  fe  reiTerre 
le  plus  qu’il  eft  pofTibie  , & où  commence  ce  qu’on  a appellé  Bel 
las  ^ ou  pays  des  Hellènes  ; Achaïe,  ou  pays  des  Achéens^  & que 
nous  délignons  par  le  nom  de  Grece. 

Là  fe  trouvent  l’Acarnanie  ^ l’Etolie  , la  Locride^  la  Phocide^, 
la  Béotie , l’Attique  & la  Megaride. 

Acarnanie. 

L’Acarnanie  ^ fituée  fur  la  mer  qui  baigne  les  Côtes  occiden- 
tales de  la  Grèce , & au  pied  de  l’Olympe  qui  la  termine  à i’O- 
lient,  eft  peu  connue  dans  l’Hiftoire  de  la  Grèce  : la  fageffe  de 
fes  habitans  qui  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  Loix  , les  em- 
pêcha de  prendre  part  aux  guerres  infenfées  de  leurs  compatrio- 
tes : ce  ne  fut  qu’à  la  fin  des  beaux  jours  de  la  Grèce  qu’ils  fe 
montrèrent  comme  guerriers  dans  le  tems  que  les  Etoliens  ligués 
avec  les  Romains  cherchoient  à les  écrafer. 

L’Achelous  traverfoit  cette  contrée  du  Nord  au  Midi. 

On  comptoir  entre  fes  vWlts  Aclium , Ârgos  l’amphilochique. 
Stratos  J &c.  Nafos  y ou  la  Naz  , Leucade  avec  fes  rochers  blancs. 

E T O L I E. 

L’Etolie  ancienne,  la  feule  dont  il  s’agit  ici,  s’étendoit  du  fleu- 
ve Acheloiis  jufques  à fEvene  d’Occident  en  Orient:  & du  Pin- 
de  jufqu’au  Golfe  de  Corinthe  du  nord  au  midi  : elle  étoit  com- 
me une  belle  & riche  vallée  entre  deux  chaînes  de  montagnes  au 
pied  defquellcs  couloient  ces  deux  fleuves.  Ses  habitans  étoient 
hardis,  avides  de  combats  , ôc  deTutin. 


F R E L I M I N A î R E. 

LàétoitP/^«ro«,au  pied  dei’Aracynthe^  OUrUi  ConopeJUrmCj 
ville  très-riche  défendue  par  de  hautes  Montagnes^  où  s alTeivbloient 
les  Etats  du  pays,ôc  célébré  par  fcs  Foires  & parfes  Marchés.  Me- 
tapa  fur  les  bords  du  lac  Trichonis  , la  célébré  Caljydon,  capi- 
tale d’un  Royaume  de  ce  nom , & placée  agréablement  fur  l’Evéne  • 
Molycria  au  pied  du  Chalcis,  montagne  très-élevée,  Antirrhium  , 
JM' aupaRe  yÏQ  mont  Corax.  Au  Nord  , quatre  villes  Doriennes  ou 
la  Tetrapole  Doride  , & qu’on  appelloit  Erineus yBoium , V indus 
& Cytinium. 

L O C R I D E. 

Les  Locrienshabitans  des  montagnes  qui  font  au  fuddelaThef- 
falie  , s’étendirent  d’une  mer  à l’autre  depuis  l’Etolie  jufques  au 
Nord  de  la  Béotie.  Ils  furent  fubdivifés  en  trois  portions.  Les 
OzoLEs  fur  le  Golfe  de  Corinthe  à l’occident  , les  Epicnemides 
au  Nord  , habitans  du  mont  Cnemis  , & les  Opuntiens  à l’Orient 
fur  la  mer  Egée  ayant  Opiince.  pour  capitale. 

Chez  les  Ozoles  on  voyoit  Oeanthiay  port  de  mer , Cirrha  ôc 
Caleon  fur  le  Golfe  de  CrilTa  , Eupalium  dans  les  montagnes , 
Ampkijfa,  ville  grande  & célébré. 

Les  Epicnemides,  habitans  de  la  Chaîne  du  Mont  Cnemis  qui 
s’étend  du  Mont  Oeta  ou  du  Cap  Malée  jufques  aux  plaines  de  la 
Béotie.  Leurs  principales  villes  étoient  Scarphé , ou  Scarphia  voi- 
fine  des  Thermopyles,  A^/cé^plus  près  encore  de  ce  célébré  défilé, 
Thronium  leur  capitale  fur  le  Boagrius , Patrie  d’Ajax, 

Alope  , Tarpha  qu’Homère  appelle  aufii  Calliarus  , Daphniuite. 
fur  la  mer  , Alpmus  près  du  défilé  des  Thermopy  les  ; enfin  cette 
fameufe  gorge  qui  ouvre  un  paifage  étroit  entre  la  Theflalie  Ôc  la 
Grèce  : ôc  qui  dut  fon  nom  à fa  nature  ôc  à fes  eaux  thermales. 

Les  Opuntiens  avoient  Opunce  pour  capitale  ; on  y remarquoic 

i i} 
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encore  Cyniis  port  de  mer , ôc  les  plaines  agrelles  de  Bejfa  qui  ne 

prodiiifent  que  des  bruyères  , &c. 

P H O C I D E. 

La  Phocidcj  plus  étendue  dans  l’origine,  mais  refierrée  enfuite 
par  les  Locriens , étoit  au  Nord  du  Golfe  de  Corinthe  entre  la 
Locride  & la  Béotie. 

C’efl-là  qu’e'toit  Delphes,  iiluftre  par  l’Oracle  d’Apollon,  le 
Mont-Parnafie  cher  aux  Mufes  , & fon  fommet  appellé  Lycorie  , 
qui  s’élève  plus  qu’aucune  des  montagnes  de  la  Grèce.  La  fontaine 
de  Cajlaliâ  au  pied  du  Parnaffe  , l’autre  de  Coryce  ,*  Ty torée , Cy-- 
parijje  POccident  ; Cnjfa  qui  donne  fon  nom  à un  golfe, 
lis  à l’Orient  & fur  une  montagne  Diymea  ^ Amphiclée  3 

Tritee^  Hyampolis  dans  des  défilés  ; Ahce  , célébré  par  un  Oracle 
d’Apollon  plus  ancien  que  clui  de  Delphes;  Elatée  iimXo.  Cephife^j 
la  plus  grande  ville  des  Phocéens;  Bulis  ôc  Cirr/ia  fur  la  mer. 

f B E O T I E. 

Enfin  les  Montagnes  s’ouvrent  ôc  forment  entre  les  deux  mers 
de  belles  ôc  vaftes  plaines  où  fe  dégorgent  leurs  eaux  en  formant 
de  grands  lacs  ôc  en  épaifîîffant  l’air  de  la  contrée  , bien  différent 
de  celui  qu’on  refpiroit  fur  les  Montagnes.  Ce  font  ces  plaines 
auxquelles  on  donna  le  nom  de  Béotie, 

Ces  riches  & fertiles  plaines  s’étoient  couvertes  d’une  nom- 
breufe  population  & de  villes  fameufes. 

Là  étoient  Orope  à l’Orient  près  de  l’Attique  , Delphinium 
facré  , dit  Strabon,  à l’embouchure  de  l’Afope  en  face  de 

Chalcis , d’Eubée,  Deliiim  avec  un  Temple  d’Apollon  Delien  , 
Tanagre  f Salganée  , Anthedon  citée  par  Homère  , Mycaie[fe» 
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T H E B ES,  la  ville  la  plus  illuftre  de  la  Contrée  ; Platée  & 
Leuâres , célébrés  par  les  combats  dont  elles  furent  les  témoins  ; 
Copa  & fon  grand  lac  qui  inonda  plus  d’une  fois  les  campagnes 
voifines  , Orchomene  ville  riche  & puiffante  , mais  qui  ne  put  fe 
garantir  de  cette  fubmerfion  ; Haharte  , Onchejle  avec  un  bois 
confacré  à Neptune  , Ocalée , Alalcomene yTUphuJe  ,'fur  une  mon- 
tagne du  même  nom  ôc  fur  les  bords  du  Tilphufe  qui  y prend  fa 
fource.  Coîonée  , un  autre  Mont  Libethrlus  y Chéronée , Patrie  de 
Plutarque  , Lebadie  , &c. 

N’omettons  pas  les  Monts  Ilélicon  , Ciiheron  & PimpUy  & ces 
fontaines  célébrés , Dirce  aux  portes  de  Thebes , VAganlpe  ôc 
V Hippocrene  : & Hylé  avec  fon  lac  qui  communique  par  une  ri- 
vière à celui  de  Copais. 

Près  de  l’Hélicon  à l’Occident  de  la  Contrée  &:  dans  un  angle,' 
A fera  , Patrie  d’Héfiode, froide  en  hiver , incommode  en  été,  mal- 
faine en  tout  tems  : Jhefpie  , Creufa,  Siphè  ou  Tiphé y &cc, 

Afpkdon  fur  le  Mêlas  entre  Thefpie  ôc  Onchcüe. 

Anchoa  où  le  Céphife , après  être  forti  du  Lac  Copais , fe 
perd  fous  terre  pour  reparoître  près  de  Larymna  où  il  va  fe  jet- 
ter  dans  la  Mer. 

A T T I Q U E. 

Enfin  la  Plaine  fe  referme,  & les  Montagnes  fe  rejoignant  for- 
ment un  angle  allongé  qui  s’avançant  dans  les  Mers  foutient  leur 
poids  & réfille  aux  efforts  de  leurs  flots.  C’eft  cette  Contrée 
montagneufe,  extrémité  de  cette  maffe  de  terres  que  nous  venons 
de  parcourir,  qui  eft  fi  connue  fous  le  nom  d’Attique  : pays  fec  , 
dur , & ingrat , que  la  liberté  feule  put  engager  à défricher , ôc 
où  feule  elle  put  donner  lieu  à une  population  étonnante  , puif- 
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qu’on  y comptoit  près  de  cent  quatre-vingt  bourgs  ou  cantons  qui 
ont  prefque  tous  difparu , de  qui  étoient  honorés  du  nom  de 
pAGi  , diftribués  en  douze  Peuples  ou  Tribus.  Là  on  voyoit  : 

Athènes  dont  le  nom  ne  mourra  jamais , cette  Ville  de  Cecrops 
ôc  de  Thefée  , illuftre  par  fes  Lycée  , ôc  fes  Mufée , par  la  gloire 
de  fes  grands  hommes  : & dont  trois  ports  , le  Pyrée  , Phakre  & 
Murychion?iyo\tnt  peine  à fuffire  à fes  Flottes  & à fon  Com- 
merce. 

Eleusis  ôc  feS  myfteres,  (Bnoe , Acharna^  Decelle  y Phyle  y Ma- 
rathon y Braurony  Rhamnus , avec  un  Temple  d’Amphiaraüs  , Er- 
chia  Patrie  de  Xenophon  , Gargette  où  naquit  Epicure , Ôcc. 

Ses  principales  Montagnes  furent  le  Mont  Hirnette  y célébré 
par  fon  miel , le  Brilejfe  y le  Lycahette  , le  Parnes  y le  Corydalky 
le  Penteli^ue  & quelques  autres  moins  renommées. 

Me  g a r I d e. 

La  Megaride  pays  fec  & de  plaines  fertiles  en  blé , eft  la  der- 
rière portion  de  la  Grèce  propre  : elle  eft  placée  fur  l’IUhme  qui 
s’unit  au  Peloponèfe.  On  y voyoit  Crommyon  aux  portes  du  Pe- 
loponèfe,  les  Roches  de  Schiron  y celles  de  Minoa  y qui  forment 
le  Port  de  Nifea  y M Égare  Capitale  de  la  Contrée  fur  la  Colline 
de  Nifus  : Pagæ  dans  les  Montagnes.; 

f.  IL 

’Du  Péloponèse. 

Le  Péloponèse  appellé  dans  l’Origine  , ter- 

mine le  Triangle  dont  nous  avons  entrepris  la  defeription  : c’eft 
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une  vafte  prefqu’Ifle  qui  feroit  parfaitement  quarrée  fi  laMer  n’y^ 
avoir  formé  des.Golfesprofondsquilui  donnent  Tair  d’une  feuille 
de  platane  aulTi  profondément  découpée.  Là  fe  formèrent  nombre 
de  petits  Etats  , tous  gouvernés  par  des  Rois  dans  l’origine.  On 
peut  les  réduire  à fix,  l’Achaïe  ^ l’Elide,  la  Melfeniei  la  Laco- 
nie , l’Argolide , l’Arcadie. 

A c H AIE. 

L’Achaie  formoit  la  côte  méridionale  du  Golfe  de  Corinthe: 
renfermée  entre  la  mer  ôc  le  mont  Cyllene  , elle  étoit  arrofée  par 
une  multitude  de  rivières  ou  ruilfeaux  qui  y répandoient  la  ferti- 
lité : enforte  qu’elle  ne  tarda  pas  à fe  couvrir  d’une  nombreufe 
population  , & de  Villes  puiffantes^ 

Corinthe  que  Cicéron  appelle  l’CEil  de  la  Grèce , étoit  placée 
à la  fortie  de  Tlfthme  , à la  tête  du  Péloponèfe  : Ville  célèbre 
par  fon  commerce  immenfe  , par  fes  richelTes,  par  fes  nombreu- 
fes  & floriffantes  Colonies  ; par  fes  malheurs  fur-tout  : près  de 
cette  Ville  , Craneum  avec  une  forêt  de  Cyprès  , Ltchée  Port  de 
Corintlie,  Cendirée  fur  le  Golfe  même , avec  un  Temple  de  Nepi 
tune  auprès  du  quel  fe  célèbroient  les  Jeux  Ihhmiques. 

Sicyone  fur  les  bords  de  i’Afope , Ville  d’abord  gouvernée 
par  des  Rois , libre  enfuite  , fubjuguée  enfin  par  Sparte.  Ses  Ha- 
bitans  étoient  très-indullrieux.  Nous  aurons  occafion  de  parler 
dans  la  fuite  de  diverfes  villes  de  cette  Contrée. 

Patræ  , ville  illuftre  qui  s’appelloit  primitivement  Aroé, 

E L I D E. 

L’Elide , Province  illuftre  parce  qu*on  y célébroit  les  jeux 
Olympiqucsfur  les  bords  de  l’Alphée , étoit  à l’Occident  de  l’A- 
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chaïe  ; elle  abondolt  en  pâturages  , en  fruits  y en  lin  , ôcc; 

On  y voyoit  Cyilene , Port  de  mer , le  Cap  Ckelonites , PÂia, 
Elis  fur  le  Pcnée , Olympie  qu’on  appelloit  Pije  dans  l’origine. 

Dans  la  Triphylie  , portion  méridionale  de  l’Elide  entre  F Al- 
phée  & la  Meffenie , Samiciun  y Pylos , Royaume  de  Nelior , Hy- 
j>ania  y &c. 

M E s s E N I E. 

La  Meffenie  au  midi  de  FElide  , & à l’occident  de  la  Laconie  ^ 
’étoit  une  Contrée  riche  ôc  fertile  : auffieile  fut  extrêmement  peu-; 
plée  , ôc  elle  excita  vivement  la  jaloufie  de  Sparte  qui  en  extern 
mina  les  Rois. 

La  première  de  fes  villes  en  venant  de  l’Elide  , étoit  ÇypariJJe 
fur  le  Sela  ; on  trouvoit  enfuite  Pylos  de  Meffenie  fous  le  mont 
'Aegal  y Mtthone , aujourd’hui  Modon. 

, Corone  , Pkaræ  ou  P Aéras  y au-delà  du  Pamife  y Abia  , 
aux  portes  de  la  Laconie. 

Messene  qui  donna  fon  nom  à la  Contrée  y Ville  bâtie  fur  une 
Montagne  efcarpée  y Ithome  qui  la  touche  fur  une  Montagne  du 
même  nom , Arene  y dans  les  terres  y Æpea  appellée  enfuite  Thu- 
rium>  ôcc. 

Laconie. 

La  Laconie  à l’Occident  de  la  Meffenie,  au  Midi  de  l’Argolide, 
étoit  un  pays  coupé  par  de  hautes  Montagnes  & rempli  de  défilés; 
il  ne  laiffoit  pas  que  d’être  peuplé , & de  renfermer  des  Villes  cé- 
lèbres. Le  Mont  Taygette  étoit  couvert  de  forêts  ôc  rempli  de 
gibier  : c efl-là  que  les  Lacédémoniens  s’exerçoient  à la  chaffe. 

A la  pointe  la  plus  voifme  de  la  Meffenie  étoient  MeJJa , ôc  Tc^ 
nare  avec  fon  Promontoire  : Teiithrone  , La  ou  Lan,  Amathunféy 

Afinsy 
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A fine  f Gytfiium,  Port  de  Mer  de  Sparte  : & après  avoir  paffé 
l’Eurotas  , Acria  , Biandina  , Afope  , le  Cap  Malte  ^ Baa  , De- 
hum  & Minoa  , ForterelTe , comme  dans  la  Béotie  ; Epidaure 
furnommée  Limera  à caufede  fes  riantes  Prairies:  Zarex  au  pied 
de  la  Montagne  du  même  nom  : Prajîa  la  derniere  Ville  de  la 
côte. 

Dans  les  Terres  , Helos  dont  les  Habîtans  furent  réduits  en 
efclavage  par  les  Lacédémoniens  , (Etylos  , Leuclres. 

Sparte  ou  Lacédémone  qu’Homere  défigne  par  les  noms  de 
creufe  & de  poiflbnneufe  : Amycki  dans  une  agréable  ficuation 
& abondante  en  fruits.  Therapne  , avec  un  Temple  de  Jup'tet 
Opulent.  Belfinaj  Tripolis  , Sella/ia,  Pitane , Geroruhra ^ ôcc. 

A R G O L I D E. 

L^Argolide  forme  une  prefqu’Ifle  qui  s’avance  confidérable- 
ment  dans  la  Mer  : elle  étoit  arrofée  par  l’Inachus  , & par  TErar 
fmus  dans  lequel  fe  jettoit  le  Phrixus  : on  y voyoit: 

Nauplie,  Port  de  Mer  d’Argos  ;Phliunte,  où  l’on  remarquoit 
une  Caverne  profonde  en  forme  de  Labyrinthe;  Hermione,  Troc- 
zene , Epidaure  confacrée  à Efculape,  Anthédon,  &c. 

Argos  capitale  de  la  contrée,  furnommée  Achaïqiie , Felafgi- 
que , &c.  riche  en  chevaux  , &c. 

Mycenes,  Capitale  du  Royaume  d’Agamemnon. 

Lerne , fon  Etang  & fon  Fleuve. 

Amymone , Lycimne.,  ForterelTe. 

Tirynthe  & fes  énormes  murs  conftruits , difoit-on  ^ par  les 
Cyclopes. 

Cléone  fur  une  Colline. 

Orig.  Grecq, 


k 
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ISémèsy  célèbre  par  fes  Monts  & fes  Forêts,  ainfi  que  par  fes 
Jeux. 


Arcadie, 


L’Arcadie,  contrée  qui  formoit  le  centre;  le  noyau  du  Pé- 
loponnèfe  , étoit  remplie  de  Montagnes  ôc  de  gras  pâturages  : 
aufli  rien  de  fi  célèbre  que  fes  Bergers, 

Elle  étoit  dans  l’origine  remplie  de  Villes , dont  la  plupart  n’e- 
xiftoient  déjà  plus  du  teins  de  Strabon  : elles  avoientété  prefque 
toutes  détruites  par  les  révolutions  de  la  Grèce.  On  y voyoit 
lÎERée  fur  l’Alphée  , Thelphujfa  fur  l’Erymanthe  , Stymphak2>.\tQ 
fon  Lac , PJophis  auparavant  Phagia,  toutes  au  Nord. 

Tégée  où  fe  tenoit  l’alTembiée  générale  de  Achéens, 
Megalopolis  fur  l’HélilTon,  Ville  bâtie  par  Epaininondas  où  i^ 
ralTembia  les  débris  d’un  grand  nombre  d’autres , dont  on  peut 
voir  les  noms  dans  Paufanias. 

Lycojura  fur  le  Mont  Lycée , Ville  très-ancienne, 

Callice  : Nonacns  fur  une  Montagne  célèbre  par  l’eau  que  diflil» 
loit  une  de  fes  Cavernes , & qui  éroit  fi  corrofive  qu’on  ne  pouvoir 
la  conferver  que  dans  la  corne  du  pied  des  mulets. 

Clitor^  célèbre  également  par  l’eau  d’une  de  fes  cavernes. 
Orchoinene  ^ Cary  es  ^ Mantinée  du  Mont  Anchifia;  Ho- 
mère parle  de  cette  derniere  Ville,  & l’appc  le  l’aimable  , la 
charmante  Mantinée.  P aliéné  j enfuice  Pellene  ; Tenée,  Eua  , &c. 
Les  principales  Montagnes  de  l’Arcadie  été ient  au  Nord 
Pholoé^  VErymanthe  y Panhenius , dans  l’intérieur  Aie/ia/É'  & le 
Pairhafîiis, 

Te  le  eü  la  defciiption  générale  de??  diverfes  Contrées  que 
l’Antiquité  défigna  fous  le  nom  de  Pelasges  : ôc  d’où  fortirent  les 
Peuples  qui  s’établirent  dans  toutes  les  lÜes  de  la  Grèce , fur  les 
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côtes  Occidentales  de  l’Afie  Mineure  , & jufques  dans  Tltalie, 
plufieurs  générations  avant  la  guerre  de  Troye.  Certe  defcription, 
néceflfaire  afin  qu’on  pût  nous  fuivre  dans  la  fuite  de  nos  recher- 
ches fur  ce  Peuple  prefqu’inconnu  , donne  déjà  une  grande  idée 
de  fon  génie  , & des  reffources  prodigieufes  qu’il  dut  avoir  pour 
arriver  à une  population  aufli  confidérable  , & pour  fermer  des 
Colonies  aufîi  floriflantes  , aufTi  aélives  , auffi  verfées  dans  l’agri- 
culture & dans  ces  arts  fans  lefquels  un  Etat  quelconque  ne  pour- 
roit  fe  maintenir  : ce  ne  font  pas  des  fauvages  dénués  de  tout  qui 
peuvent  exécuter  de  grandes  chofes,  couvrir  le  monde  d’une  nom- 
breufe  population  , fonder  des  btats  & des  Villes  puiffantes. 

Plus  nous  fuivrons  ce  Peuple  de  près  , & plus  nous  aurons 
occafion  de  nous  en  former  une  grande  idée  , & de  nous  convain- 
cre combien  il  a été  peu  connu  , & combien  peu  on  a cherché  à 
le  connoitre. 

La  Defcription  Géographique  que  nous  venons  de  faire  de  ces 
Contrées  Pélafgiques  peut  redrelTer  déjà  nos  idées  à cet  égard  , 
fur-tout  fl  l’on  confidere  que  les  noms  donnés  par  ce  Peuple  à ces 
Contrées  en  peignent  parfaitement  la  nature  : nous  croyons  donc 
obliger  nos  Ledeurs  en  mettant  ici  fous  leurs  yeux  le  tableau  qui 
enréfulte,  & qui  leur  paroîtra  aufîi  curieux  que  neuf. 

XI IL 

Les  noms  des  Contrées  de  la  Grèce  en  font  une  defcription 
géographique. 

Nous  avons  vu  que  la  Grèce  renfermoit  la  Theffalie,  l’Epire  , 
l’Etolie,  la  Locride  , la  Phocide,  laBéotie,  l’Attlque  , l’Achaie 
& le  Péloponnèfe  , appellé  dans  l’origine  Ap/a.  Mais  dans  la 
Langue  Pelafgique  , même  que  celle  des  Celtes  ^ il  n’eft  aucun 
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de  ces  noms  qui  ne  folt  parfaitement  adopté  à la  nature  du  Pays 
qu’il  défigne  , & qui  ne  forme  un  Tableau  géographique  très- 
Intérefiant , quoiqu’il  fût  demeuré  inconnu  jufqu’à  préfent» 

En  jettant  les  yeux  fur  la  Carte  de  la  Grèce  , on  découvre  au 
Nord  une  profonde  & belle  Vallée  qu’un  Fleuve  arrofe  dans  toute 
fa  longueur  ; au  Sud  de  cette  Vallée  une  grande  étendue  de  terre 
que  termine  un  Golfe  dans  toute  fa  longueur  également  : à FO- 
lient  une  Plaine  immenle  féparée  des  Contrées  de  l’Occident  par 
une  chaîne  circulaire  de  Montagnes  ; au  Midi , une  malfe  de  ter- 
res qui  ne  tient  à celle-là  que  par  un  fil , pour  ainfi  dire  , par  une- 
langue  de  terre  bien  étroite  ^ bien  peu  confidérable.  Ce  fol  pré- 
fente  donc  des  Vallées,  des  Plaines,  des  Pays  Maritimes,  des. 
Pays  éloignés  de  la  Mer  , des  .Montagnes,  une  Contrée  prefqu  en- 
tièrement détachée  des  autres  par  la  Mer.  Mais  ce  qu’on  ignoroit 
c’eft  que  ces  divers  Tableaux  , ces  afpeéls  variés,  font  peints  avec 
la  plus  grande  précifion , & la  plus  grande  vérité  dans  les  noms 
que  les  Pélafges  alignèrent  à chacune  de  ces  contrées  : rien  iiY 
fut  l’effet  du  hafard.. 


A CHAI  E. 

Commençons  par  la  côte  qui  efi  au  Nord  & au  Midi  du  Golfe 
de  Corinthe  : elle  porte  des  deux  côtés  le  même  nom,  c’efl  l’A- 
CHAiE  d’ouvintle  nom  à! y ^Achèens  donné  à fes  Habi- 
tans  ; mais  ce  nom  fignifiePq^j*  Maiidme,Vz-^s  d’Eau;  & Achéens, 
Habitans  d’un  Pays  Maritime.  Ileft  formé  du  primitif  aq  , ach  qui 
défigna  conftamment  les  Eaux , & dont  les  Latins  firent  aq«æ  au 
pluriel , kqua  au  fingulier,  Voyez  Orig,  Lat,  cLiii. 
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E P I R E. 

En  avançant  dans  les  terres  du  côté  du  Nord  , on  rencontre  une 
contrée  plus  étendue , & qui  fe  termine  par  une  belle  & profon- 
de vallée  r on  dut  donc  i’appeîler  la  Terre  Ferme  , le  Cantinent,  & 
e’eftceque  fignifie  ie  mot  Epire  comme  on  en  convenoir,  fans 
qu’on  pût  fe  rendre  raifon  de  ce  qui  avoit  fait  donner  ce  nom  à 
cette  contrée  de  préférence  aux  autres. 

T H E s s A L I E. 

La  Theffalie  au  Nord  de  TEpire  , au  Sud  de  la  Macédoine  > 
offre  des  caraderes  uniques  j c’eft  une  longue  vallée  qui  coure 
également  d’Occident  en  Orient  , formée  par  de  hautes  monta- 
gnes , & arrofée  dans  toute  fa  longueur  par  un  beau  fleuve,  le  Pé- 
née  : mais  Thal  , Thel  défigna  toujours  une  vallée  , Sal  , Sala 
îe  fleuve  d’une  vallée  j de4à  Thel j al , puis  Thejfal  ; voyez  Orig. 
Lai.  CLxviï. 

T H E S s A.  L O N I Q U E. 

C’eft  précifément  par  la  même  raifon  que  la  ville  de  Therma  en 
Macédoine,  prit  le  nom  de  Theffalonique  ; ce  dernier  étoit 
celui  de  la  contrée  ; car  Therma  étoit  placée  à la  tête  d’une 
petite  Theffalie  , dont  elle  prit  le  nom.  Elle  domine  en  effet  fur 
une  vallée  vafte  & fertile  renfermée  par  des  montagnes  &:  arrofée 
parle  Gallicus , & par  plufieurs  petits  ruilTeaux. 

Les  Grecs  qui  n’entendoient  rien  à tous  ces  noms , & qui 
croyoient  faire  merveilles  en  les  attribuant  à quelque  grand  per- 
fonnage  , ne  virent  dans  celui  de  Theffalonique  que  le  nom  d’une 
belle  Princefle  , fille  de  Philippe  & femme  de  Caffandre  ; enforte 
que  ce  nomauroit  été  impofé  à cette  ville  par  Philippe  même  fe- 
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Ion  Etienne  deByfance,  ou  parCaffandre  félon  Strabon. 

Ajoutons  pour  convaincre  les  plus  incrédules,  que  ce  canton^ 
même  la  Vaille  de  Therma»  s’appelloient  également,  félon  le  même 
Etienne,  Halia  , mot  qui  s’adouciiïant  en  fal , & s’ajoutant  au  mot 
Hhali  vallée,  fit  naturellement  J/ial-Jaly^\x\slheJJaL 

E T O L I E. 

Ce  nom  de  Thaï  , Thel,  prononcé  Tol  , devint  également  le 
nom  de  I’Etolie  , belle  & riche  vallée  qui  court  du  Nord  au 
Sud , & qui  eft  placée  entre  rAcheloüs  & i’Evene. 

L O € R I D E. 

^Les  Locres  habitoient  cette  chaîne  de  montagnes  qui  eft  au  Mi- 
di Oriental  delaTheftalle,  & qui  forment  une  enceinte  depuis  le 
Golfe  de  Corinthe  jufques  à la  Mer  d’Eubée.  Les  Locres  placés 
fur  cette  enceinte  en  portent  exadement  le  nom;  OcR  & Locr 
ayant  toujours  dcfigné  les  montagnes  & les  contrées  montagneux 
fes  : voyez  Orig.  Lat.  ccx. 

La  ville  de  dans  la  grande  Grèce  étoit  elle-même  fur 

une  montagne  appellée  aujourd’hui  la  Motte  de  Burzano. 

P H O c I D E. 

La  Phocide  qui  renferme  les  montagnes  les  plus  élevées  de  la 
Grèce  , le  Parnalfe  & le  mont  Lycorée,  paroît  devoir  fon  nom 
également  au  primitif  Hoc  , Oc  , Og,  qui  a toujours  défigné  tout 
ce  qui  eft  haut  ôc  élevé  j &;  dont  vint  le  Latin  Fauces , gorges , dé-; 
filés. 

B É O T I E. 

La  Béotie  pays, de  plaines  &c  de  pâturages, ne  pouvoir  être  mieux 
nommée  : la  Syllabe  £ao , ayant  toujours  défigné  des  pays  de  pâ- 
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mràge,  des  prairies  arrofées  & fertiles.  Voy.  Or/^.  Lai,  cLXxxviii. 
Nous  en  verrons  d’autres  exemples  dans  la  fuite, 

A T T I Q U E. 

L’Attiquedont  l’étymologie  a toujours  été  recherchée  en  vain 
ou  d’une  maniéré  abfoliiment  ifolée  ôc  fans  principes , fe  pronon- 
çoit  dans  l’origine  Axxh  îs,  comme  nous  Paprennent  les  anciens 
Géographes , Mêla  en  particulier  ; mais  is  dans  tous  ces  noms  li- 
gnifie Pays  î refte  donc  att  , mais  att  , oth  qui  fe  retrouve  dans 
les  noms  du  mont  athos  & du  mont  Oeta^  défigna  toujours  la 
puiiïance  , la  domination  , la  hauteur.  L’Attique  efl:  donc  mot- 
à-mot  le  pays  élevé  ; en  effet  le  terrain  fe  releve  dès  qu’on  a palfé 
la  Béotie  : ôc  s’il  eft  appellé  ath  , à la  différence  des  montagnes 
qui  font  au  nord  ôz-h  l’occident  de  la  Béotie,  qu’on  appella  ocr  , 
ou  LOCR  c’eft  qu’elles  font  moins  rudes,  moins  pointues , moins 

A P I A. 

Enfin  le  Péloponèfe  s’appella  Apia  , du  primitif  AP  ou  hap  j 
faifir,  lier  , parce  que  cette  contrée  tient  à la  Grèce  comme  avec 
un  crochet , une  agraphe  : de-là  vint  le  vieux  Latin  Ap/o  , lier. 

Des  rapports  auflî  frappans  , des  contraftes  aufli  marqués,  des 
mots  dont  la  valeur  eft  toujours  fi  bien  affortie  à la  nature  des  ob- 
jets qu’ils  défignent , ne  font,  ni  le  fruit  de  l’imagination  , ni  l’ef- 
fet du  hafard  : ils  dérivent  de  la  Langue  même  des  Pelasges  , &de 
l’intelligence  avec  laquelle  ils  appliquèrent  à chaque  canton  le  nom 
qui  feul  pouvoit  lui  convenir  & le  peindre  par  fa  feule  pronon- 
ciation , en  forte  que  l’enfemble  de  ces  mots  repréfente  , comme 
nous  l’avons  dit,  la  Grèce  entière  d’une  maniéré  auffi  exatle  qu’en 
pourroit  faire  fa  peinture  deflinée  à vol  d’oifeau. 


efearpées. 
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§.  X T V. 

Etendue  & avantages  de  ces  Etymologies  Géographiques, 

Mais  fl  les  noms  de  ces  contrées  les  peignent  fi  parfaitement  ^ 
& font  tous  fignificatifs  dans  la  Langue  Celtique  , il  en  eft  de  mê- 
me de  ceux  d une  multitude  de  villes  3 montagnes  , forêts  , riviè- 
res qui  compoferent  les  pays  habités  par  les  Pelasges  , ou  la  Pe- 
LASGiE  , telle  que  nous  venons  de  la  décrire  , & dont  nous  allons 
donner  ici  en  forme  d’elTai  une  nombreufe  Lille  par  ordre  alpha- 
bétique afin  de  prouver  notre  alTertion  d’une  maniéré  encore  plus 
fatisfaifante  , & qu’on  s’alTure  par  foi-même  du  rapport  étroit  de 
la  Langue  des  Pelafges  avec  celles  des  Peuples  Celtes. 

Cette  lifte  eft  compofée  d’environ  800  Noms  diftribués  en  deux 
clalfes  ; les  noms  des  Eaux,  ôc  des  Villes  lituées  fur  des  Eaux  ; les 
noms  des  Montagnes  3 Forêts  , Pâturages , Rochers  ^ &c.  & des 
Villes  qui  en  tirent  leur  nom. 

Nous  avons  pris  ces  noms  dans  Homère , dans  Paufanias  , dans 
Strabon  , dans  les  Voyages  de  Wheller  & de  Spon  , dans  Cella- 
rius  3 dans  le  grand  Diélionnaire  Géographique  de  la  Martiniere, 
&c.  Nous  n’avons  fait  ufage  que  de  ceux  dont  nous  avons  pu 
fixer  la  véritable  pofition  , &;  ia  nature  du  local,  puifque  c’eft  ce 
local  qui  fait  la  preuve  de  l’explication  de  ce  nom.  Sans  cette 
Loi  que  nous  avons  fuivie  exadement,  nous  aurions  plus  que  dou- 
blé cette  longue  lifte;  mais  nous  n’avons  rien  voulu  avancer  dont 
nous  ne  fuftTions  alfurés  , certitude  qu’il  n’étoit  pas  facile  d’acqué- 
rir, la  plupart  des  Auteurs  Géographiques  ne  fe  mettant  nullement 
en  peine  de  peindre  la  fituation  des  lieux  dont  ils  parlent.  Si  nous 
avions  pû  parcourir  nous-  même  la  Grèce  îous  ce  point  de  vue  , 
nous  en  aurions  rapporté  des  lumières  plus  nombreufes  Ôc  plus 
intéreftfantes.  Quelquefois , 
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Quelquefois,  nous  avons  appuyé  la  valeur  de  ces  Noms  par  de 
femblables  empruntés  de  diverfes  Nations  Celtiques  : plus  fou- 
vent  , nous  avons  renvoyé  à ce  que  nous  avons  déjà  publié  en  ce 
genre  dans  le  Difcours  Préliminaire  de  nos  Origines  Latines  : & 
nous  prions  nos  Leéleurs  de  l’avoir  en  même  tems  fous  les  yeux , 
afin  qu’ils  puilfent  s’alfurer  de  l’unité  de  nos  Principes  , ôc  com- 
bien ils  font  féconds  en  conféquences. 

Nous  avons  également  fixé  la  valeur  de  ces  Noms  par  celle 
qu’ils  ont  dans  diverles  Langues  Celtiques:  cela  étoit  indifpenfa- 
ble  afin  qu’on  vît  à quel  point  la  Langue  Grecque  reffemble  à celle 
des  Celtes  , des  Germains  , des  Goths  , des  Slaves  ou  Efclavons  : 
cependant  nous  avons  également  été  très-laconiques  à cet  égard, 
afin  de  ne  pas  faire  de  cette  Lifte  un  gros  volume  , & pour  ne  pas 
fatiguer  nos  Le6teurs,pour  qui  ce  détail  eût  été  fuperflu  d’après  nos 
Diélionnaires  Etymologiques,  où  ces  familles  de  mots  fe  trouvent 
difeutées  & comparées  de  maniéré  à ne  laiffer  aucun  lieu  au  doute. 

Nous  offrons  donc  ici  au  Public  un  travail  neuf,  & dont  on 
n’avoit  aucune  idée  on  ne  peut  pas  même  le  rapprocher  de  celui 
du  favant  Bochart  qui  ne  voyant  par  tout  que  du  Phénicien  , fut 
continuellement  la  vidime  d’une  pécirion  de  principe  , puifque 
voulant  prouver  que  les  Grecs  é. oient  Phéniciens  , il  eftroj-ioit 
leurs  noms  par  la  Langue  Phénicienne,  & il  en  concluoit  qu’ils 
étoient  donc  Phéniciens. 

Nous  difons  au  contraire,  les  noms  Géographiques  de  la  Grèce 
font  toujours  aftbrtis  à leur  nature  , mais  ces  noms  ont  précifé- 
ment  la  même  valeur  dans  les  Langues  Celtiques  : donc  la  Lan- 
gue des  Pelafges  fut  la  même  que  celles  des  Nations  Celtiques, 
En  même  tems,  ces  Noms  augmentent  infiniment  d’intérêt, 
puifqu’ils  préfentent  toujours  un  tableau  parfait  du  local  & qu’ils 
acquièrent  par  là  une  énergie  qu’on  ne  leur  foupçonnoit  pas  : il 
Orig,  Grecq,  l 
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faudroît  être  fans  goût  j fans  imagination , fans  génie  pour  s^y  re- 
fufer , pour  préférer  un  fon  fans  idée  à un  fon  qui  peint  exade- 
ment  fon  objet,  pour  fermer  fon  ame  à cette  évidence. 

Obiervons  enfin  que  ce  n’eû  que  lorfqu’on  aura  raffemblé  de 
pareils  matériaux  pour  toutes  les  parties  du  Monde , qu’on  pour- 
ra parvenir  à des  réfultats  lumineux  touchant  FOrigine  des  Peu- 
ples ôt.  des  Langues.  On  verra  même  dans  la  fuite  de  ce  Difcours 
Préliminaire , que  pour  n’avoir  pas  fuivi  cette  route,  tous  nos  Sa- 
vans  ont  été  réduits  à des  idées  vagues  , contradidoires  , faulTes  , 
fur  des  objets  très-fimples  ; & qu’au  lieu  de  les  éclaircir , iis  n’a- 
voient  fait  que  les  embrouiller  , au  point  d’ôter  prefque  toute 
reffource  pour  débrouiller  ce  qu’ils  avoient  fi  fort  obfcurci  ; ce 
qui  arrivera  toujours  lorfqu’on  voudra  imaginer  au  lieu  de  s’inf- 
truire.  Il  étoit  tems  de  faire  pour  la  Littérature  , ce  que  les  Phy- 
liciens  ont  fait  pour  la  Nature  : ils  ont  laifîé  de  côté  tous  les  Syf- 
têmes  imaginaires  pour  raffembler  les  matériaux  , fans  lefquels 
on  ne  pourroit  connoître  la  ftrudure  inerveilleufe  de  l’Univers , 
& les  caufes  auxquelles  il  doit  ces  phénomènes  étonnans  qu’il  ne 
ceffe  d’olfrir  à nos  regards. 
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EXPLICATION 

De  divers  Noms  de  Provinces , Tailles , Montagnes , Fleuves , Ifles  ; 
êCc.  de  la  Grèce  SC  de  V ancienne  Pelafgle,  par  Ordre  Alpha- 
bétique. 

A, 


A.î  AC , AI  G , font  des  mots  qui  ont  défignd  conftamment  PEaU 
des  Rivières,  les  Contrées  maritimes,  les  Villes  fur  les  eaux  dans 
toutes  les  Langues  Celtiques  ; de-là  ces  divers  noms  Pelafgiques* 

hi-Ks  y Riviere  des  Taulanriens  au  fud  d’Apollonie, 

AcHe-RoN  , riv.  de  TEpire. 

— riv.  de  TElide,  & qui  fe  jette  dans  l’Alphée. 

—riv.  de  la  grande  Grèce. 

Ache-Ruse  , Lac  ou  marais  de  la  Campanie. 

—lac  ou  marais  de  la  Thelprotie, 

Ache-Lous  , riv.  entre  l’Etolie  & rAcarnanîe. 

—riv.  de  la  Theflalie  , qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Malee. 

—riv.  de  l’Arcadie , qui  tombe  dans  l’Alphée. 

Dans  la  Souabe , huit  rivières  appellées  Ach  ; & trois  dans  la  B jviere. 
Acha-Ie  , contrée  maritime  de  la  Grèce  au  nord  8e  au  fui  du  Golte  de 
Corinthe. 

Aigai  , en  Lat.  Ægæ,^  villes  de  TA chaie  méridionale,  les  deux  pre- 

hiGium , > , 

. V mieres  lur  la  mer. 

hiGira , J 

Aica,  ville  de  Macédoine  fur  le  Golfe  de  Torone. 

Aigæ  , ville  de  Macédoine  fur  le  Golfe  de  Singus. 
kiGnuy  ville  de  l’Emathie  dans  la  Macédoine, 

Aig(e,  ville  de  l’Eubée  feptentrionale. 

Aiaia  , ville  de  la  Laconie. 

Aigo^  , riv.  & ville  de  la  Cherforicfe  de  Thrace. 

/ V 
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kiCiùum  \ ville  d’Etoîie. 

Kicinium  , ville  de  TheiTalie  à l’endroit  où  l’Ion  fe  jette  dans  un  lac. 
Aicine  y ou  Egine  , Ifle  du  Péloponèfe. 

AiGo-SxHen^,  ville  de  la  Megaride  : nzer-à-mor , habitation  fur  l’eau. 
kici-Kiée  , nom  primitif  de  Sicyone  , mot-à-mot , ville  du  rivage. 

Aigï  Aie  , fur  la  côte  d’orient  de  l’ifle  d’Amorgus. 

Plufîeurs  rivières  & plufieurs  villes  d’Europe  appellces  E^ue , Aigues  ^ 
comme  en  Italie  les  Æques,  ô:c. 

Aigaia,  ou  Egée  , mer  qui  efl  entre  la  Grèce  5c  l’Afie  mineure. 

Ain. 

Ain,en,in,  oen,  ont  défigné  en  toute  Langue  des  four- 
ces  , des  fontaines  y des  rivières , & des  habitations  fur  des  rivières  ; 
de-là  ces  noms  Pélafgiques. 

lN-AcH«i,  riv.  du  Péloponèfe , & qui  pafTe  à Argos. 

Riv.  de  l’Acarnanie , ôc  qui  paffe  à Argos  l’AmphÜochique. 

An-Ias,  fleuve  d’Arcadie  dont  parle  Strabon  >596. 

An-de-Tri«/7z  , près  de  Salone  dans  l’Illyrie  , au  confluent  de  deux 
fleuves , mot-à.mot , Tri  , habitation , DE  fur  deux , fleuves. 
lN-Oi>é , Fontaine  de  l’ifle  de  Delos  dont  parlent  Strabon  & Pline  : elle 
a difparu,  à moins  que  ce  ne  foit  une  citerne  qu’un  des  compa- 
gnons de  Spon  découvrit  au  pied  du  mont  Cythien. 

Innæ  , fontaine  de  Macédoine, 

Aînoj-  , ville  de  Thrace  à l’embouchure  de  THebre. 

Pir-Ene,  belle  fontaine  de  Corinthe , dont  parlent  les  Anciens  & Spon, 
IL  joi. 

En<i  , dans  l’Argolide  fur  le  Tamis. 

ENipée,  riv.  de  l’Elide  , qui  fe  jette  dans  l’Alphée. 

— .riv.  de  la  Pierie  en  Macédoine. 

.—riv.  de  Theflàlie  , qui  baigne  Pharfàle  & fe  jette  dans  le  Penée, 
An-Ap^,  riv.  de  l’Acarnanie  ,&  fe  jette  dans  l’Acheloüs. 

.—riv.  de  l’Illyrie. 

An-Auri/j,  riv.  de  Theflàlie. 

An-Onkj,  fontaine  de  Laconie.! 

OiNOE , en  Lat.  «Noe , dans  l’ArgoIide  fur  le  Charadrus. 
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OiNoj  , en  Lat.  miius , riv.  de  la  Laconie  fept.  & fe  jette  dans  l’Eurotas. 
Omoe  , dans  l’Attique  fept.  près  de  Marathon , furnommée  Charadra. , 
de  la  riv.  fur  les  bords  de  laquelle  elle  eft  j Wheller,  II.  17  j, 
OiseoTz , dans  la  Locride  fur  la  mer. 

OiNeo»  , dans  l’Illyrie  fur  une  riv.  au  fud  de  Geruns. 

OiNezÆ  , ou  Aiueia , dans  l’Acarnanie  fur  l’Achelous. 

AiNiii , ou  Enea , dans  la  Macédoine  fur  la  côte  orientale  du  Golfe  de 
Therine. 

Owiadaj  dans  l’Etolie  vers  l’embouchure  de  l’Acheloüs. 

Osoia , dans  l’Arcadie  lùr  le  Ladom 

A L. 

Al , Hal  5 Hil  )Il,  El,  a défigné  dans  toute  Langue  , des  ri- 
vières , des  eaux  courantes , des  marais , des  lacs , des  habitations 
fur  des  eaux  : de- là: 

Hal-ys  , fleuve  de  l’Afle  Mineure. 

Hal-es  , far  une  riv.  & fur  le  bord  de  la  mer  chez  les  Locres  Opun- 
tiens, 

Hal-monc.?  , fur  la  rive  Sept,  du  Lac  Copais  en  Bcotie. 

Halî-Ac-Mon  , riv.  & ville  de  la  Pierie  en  Macédoine. 

Hau-Art^  , ville  de  Béotie , qu  Homere  défigne  par  le  mot  d’abondan- 
te en  fourrages  -,  Herbofa  , Strab.  624. 

Hal-Es2zj  , riv.  d’Ionie. 

Hali-Carn-Asse  , ville  de  Carie. 

Hali-Zon  , dans  l’Acarnanie  fur  la  mer. 

Hali-Sarnæ  , fur  une  riviere  qui  fe  jette  dans  l’Atrax  en  Etolie. 
Hal-On*Nese,  Ifle  de  la  mer  Egée  , vers  le  golfe  de  Malce.  Nefe  flgni' 
fie  ifle,  & a été  ajouté  après  coup  au  nom  primitif  de  l’ifle  qui  fut 
Hal-On. 

Al-Ysso»  , riv.  de  l’Arcadie,  qui  fe  jette  dans  le  Crathis. 

Al-Orz<j  , dans  la  Macédoine , à l’occident  du  golfe  de  Therme. 
Al-Ope  , fur  la  mer , chez  les  Locres  Opuntiens. 

— dans  les  vallées  des  Locres  Ozoles. 

Al-Phée  , le  plus  grand  des  fleuves  du  Pcloponèfe  , dans  l’Elide,  A'  cé- 
lèbre pour  les  jeux  Olympiques. 
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Hell-As  , dans  la  TlielTaüe  , près  de  l’Enipe. 
t Heloj  , dans  la  Laconie , fur  des  marais  : voyez  Orl-g,  Lut»  cxxvi. 

— dans  l’Arcadie  , près  de  Mégalopolis. 

Hell-Opie  , pays  de  l’Lpire  où  étoit  Dodone  & fa  fontaine  : fes  Habî- 
tans  s’appelloient  Hellopes,  Helli,  Selli  ; ilsétoient  riches  en  prai- 
ries & en  champs , die  Homère. 

Ell-Opie  , ville  de  l’Eubée  Septentrionale. 

Hel-Isson  , riv.  & ville  d’Arcadie. 

Hel-Icon,  riv.  de  la  Pierie  en  Macédoine. 

El-Isso«,  riv.  de  la  Sicyonie. 

El-Is  , dans  l’Elide. 

El-Isse  : voyez  Orig.  Lat.  clxv. 

Helice  , dans  l’Achaie  fur  la  mer. 

H ALICE  , dans  TArgoIide  fur  la  mer  près  d’Hermione. 

Hel-Eom  , fur  l’ A (ope  en  Béotie. 

— canton  deTanagre  en  Béotie,  Si  qui  doit  Ton  nom  à fes  marais, 
dit  Strabon , 6xc, 

Ela-Tria  , fur  l’Aphas  en  Illyrie. 

Elec-Tre  , ville  de  Meffenîe, 

EtEuSjdans  l’Etolie  près  de  Calydon. 

.—Capitale  de  l’Eleatide  dans  la  Thefprotie  & fur  une  riviere. 

Eleus,  dans  la  Cherfonèfe  de  Thrace. 

Elea  , dans  l’Eolie  fur  la  mer. 

Oly-Zon,  fur  la  côte  dans  la  Magnefie  en  Theflàlie. 

Hyl-Icéï  , lac  de  Béotie,  Strab.  615. 

Eyiu  , ville  fur  ce  lac  , ôc  près  de  celui  de  Copais. 

Hyl-Icw^  , riv.  de  l’Argolide  , ôc  quipafle  àTroezene. 

Il-Tssüj  , riv.  de  l’Attique. 

—riv.  de  l’ifle  d’Imbros, 

HYL-AiT«.y , riv.  de  la  Locride. 

L’Europe  eft  remplie  de  rivières  appellées  III  , ell  , & de  noms  de  lieux 
femblables , fitués  fur  des  rivières. 

Ce  mot  de  Hel  , Hil  , défignoit  les  longueurs , les  fils , comme 
on  dit  leyf/de  l’eau,  un  filet  d’eau:  il  n’eft  donc  pas  étonnant  qu’il 
foit  devenu  le  nom  de  Contrées  ôc  de  Mers  longues  ôc  étroites  : 


F R £ L I M 1 N A I R E.  Ixxxvij 
telle  fut  la  caufe  de  celui  que  portent  I’Helles-Pont,  PIlly-rie, 
ou  la  mer  Illy-rique,  ôc  Pille  d’HELENE  dans  la  mer  Egée. 

L’HELLES-PoNTn’eft  poînr, comme  on  î’acru,!a  mer  d’Helicfœur  de  Phryxus, 

dans  laquelle  elle  fe  noya  : c’eft  mot-à-mot  la  rner  étroite  : la  mer  qui  ref- 
femble  à un  fil , à une  riviere  ; c’efi  ainfi  qu’on  appelle  Riviere  de  Menai , le 
bras  de  mer  qui  fépare  Hile  d’ANotE-SEY  de  l’Angleterre. 

Illy-E.ique  5 nom  primitif  de  la  mer  Adriatique,  d’où  vînt  le  nom  d’It-; 
EYRiE  qu’on  donna  à fies  cotes  orientales  ou  Pélafgiques,  fignifie  également  la 
mer  longue  ôc  étroite  , la  mer  qui  file.  Telle  eft  en  effet  la  forme  de  cette 
mer  ou  de  ce  Golfe  long  ôc  étroit. 

Hell-ene,  mot-à-mot , Ifle  longue , eft  le  nom  d’une  Ifle  de  la  mer  Egée 
qui  court  du  nord  au  midi , vis-à-vis  la  pointe  orientale  de  l’Attique,  Sc  qui 
eft  longue  & très-étroite  : auffi  fut-elle  appellée  Makris  ou  longue , lorfqu’on 
eut  perdu  de  vue  la  fignification  primitive  des  mots  Hell  & Hele-ene. 

C’eft  par  la  même  raifon  que  le  mot  Hell  , devenu  vel  chez  les  Latins, 
défigna  les  Marais,  les  petits  lacs , par  oppofition  am:  grandes  mafles  d’eaux, 
aux  lacs  ôc  aux  mers. 

A R. 

A R,  Are,  A RN,mot  qui  défigne  par  lui-même  la  rapidité,  & 
qui  devint  en  plufieurs  Langues  le  nom  de  l’Aigle  , de  PEpervier , 
&c.  fut  le  nom  des  eaux  rapides , impétueufes,  troubles  ôc  ra- 
vageantes. L’Europe  eft  remplie  de  Rivières  appellées  par  cette 
raifon  ar  , are  , ars  , aar  ; il  y en  a en  Sullfe , en  Allemagne , en 
France,  en  Italie,  en  Angleterre  , ôcc.  Il  y en  eut  beaucoup  en 
Grèce. 

Ar-Is, riviere  de  la  Meffenie  orientale. 

Ar-Zus  , riv.  de  Thrace. 

Ar-Acht«j  , riv.  & ville  de  l’Epire. 

Ar-Oanjkj'  , riv.  de  l’Arcadie. 

AR-SENiüj , riv.  de  l’Arcadie. 

Eræ-Sinkj  , riv.  de  l’Argolide. 

Er-In^wj  , dans  l’Etolie  fur  la  mer. 

£ri-Dan  , riv,  de  l’Attique  , nom  commun  à diverfes  Rivières. 
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AK.-Aus<z,daas  la  Dalmatie  fur  la  mer  , comme 
AB.“Ausio,  fur  le  Rhône  en  France,  aujourd’hui  Orange. 

Arne  , fur  le  Pamifè  enThrace. 

Arne,  fontaine  du  Péloponelè. 

Boc-Arkj , puis  Boc- AriÆj-,  riv.  de  Salamîne. 

On  peut  joindre  à cette  Lifte  , 

ARG-URRa,ou  Arg-Yræ,  fontaine  de  l’Achaïe  , avec  une  ville  du 
meme  nom  fur  fes  bords  : on  peut  voir  dans  Paulànias  le  Conte  des 
Amours  de  la  Nymphe  de  cette  Fontaine  avec  le  Dieu  du  Seiemnus 
fon  voifin. 

Nombre  de  lieux  &c  de  Rivières  d’Europe  portent  ce  même  nom  d’Aac  à 
caulè  de  leur  forme  demi-circulaire , en  arc. 

A s. 

As,  ES  , is , ESC , isc , fut  également  un  nom  des  Eaux  couran- 
tes, des  rivières  , de  celles  qui  font  du  bruit  en  courant  fur  un  lit 
raboteux , & dont  ce  mot  peignoit  fort  bien  le  fon  ou  le  murs» 
mure, 

Ax-Ius , fleuve  de  Macédoine  quî  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Therme. 
Amph-Ax/Y  , Province  de  Macédoine  qui  eft  fituée  fur  ce  fleuve. 

As  Ope  , riv.  de  Sicyonie. 

__  riv.  de  la  Béotie. 

— riv.  entre  la  Béotie  & la  Theflalie  près  des  Thermopyles  & au  pied  de 

rcEca. 

—Ville  de  la  Laconie  orient,  près  d’une  rivicre. 

Ais-On  , riv.  de  Macédoine  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Therme, 
Ais-Epe  , riv.  de  Myfte. 

Assæ  , à l’embouchure  du  Chabrius  dans  le  Golfe  de  Singus  en  Macé- 
doine. 

Assum  , flir  la  mer  , dans  la  Troade. 

Assoj , dans  l’Ifle  de  Crête , fur  la  côte  méridionale. 

Assos  , fur  une  riv.  dans  la  Thrace.  \ 

Is'Mene,  riv.  de  Béotie:  un  bois,  une  colline,  A 'allon  ou’on  y ado- 
roit , prenoient  leur  nom  de  cette  riviere  : elle  reçoit  les  eaux  de  la 
fontaine  de  Dircc,  Aiss<z, 
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îssÆ,  ville  de  Lefbos  fur  la  mer. 

IssÆ , Ifle  de  llllyrie  , aujourd’hui  Lîfîa. 

Ist-£r,  nom  Pelalgique  du  Danube, 

— riv.  de  Theflalie. 

IsTRw,  iQe  de  la  mer  Illyrique  ou  du  Golfe  Adriatique;  qui  donna  Ton 
nom  à l’iftrye. 

ïst-On/u,  riv.  de  l'Ifle  de  Crête  ou  Candie. 

IsTi,  bayedel’lfle  d’icarie  , Scrabon  en  parle. 

A U. 

Au  , qui  efl  chez-nous  le  nom  de  l’Eau  , devint  le  nom  de  di- 
verfes  Rivières , & fe  prononça  Au  , Ab  , Ap  , Eu  , &c. 

Au- AS,  mot  à mot , eau-riviere  , riv.  d’Epire  qui  fe  jette  dans  le  Golfe 
d’Ambratie. 

Par-Aûei,  Peuple  qui  babiroit  fur  l’Auas. 

Eu-Ia  , au  fud  d’Iorum  , dans  la  Dalmacie  orientale. 

Perrh-Aiboi  , Ferrk  ei>es , Peuple  qui  habitoit  les  côtes  de  la  Tbcffalie 
à l’embouchure  du  Pence  , & qui  fut  enfuite  oblige  de  le  réfu- 
gier dans  le  haut  pays,  dans  le  pays  des  montagnes  vers  le  Pinde, 
Strab.  671. 

, ABfli , dans  la  MelTenie  fur  la  mer. 

AN-Apz^r,  riv.  de  Chaonie. 

An-Afo-Dari,  riv.  de  Tlfle  de  Candie. 

Ap-Sus  , riv.  d’Illyrie  chez  les  Taulantiens, 

Apiî- As  , riv,  d’Illyrie. 

APH-Yxir , près  de  Potidee  au  nord  d’Aiga  en  Macédoine. 

Gal-Epskj  , fur  la  mer  , au  nord  de  Torone  en  Macédoine. 

MET-Aptf,  fur  un  lac  en  Etolie. 

Bar. 

D’A.  R , Riviere , fe  formèrent  des  mots  en  Bar  , Ber  , pour  dd- 
ligner  des  rivières  & des  lieux  placés  fur  des  rivières. 

Bar-Banæ,  riv.  de  l’Illyrie  qui  fe  ictte  dans  la  mer  Adriatique. 

Bhr— Zi-MiNiA7// , ville  fur  une  riv.  ôc  fur  le  lac  Labeatis  en  Illyrie. 

Orig,  Grecq,  m 


xc 


DISCOURS 

Burnkatz,  ville  de  la  Liburnie  en  Illyrie  , vers  les  fources  du  Titîus. 
Li-BuRNze  , Province  de  Tlllyrie  doit  avoir  pris  Ton  nom  de  cette  mê- 
me ville  , & du  mot  Z,i , maritime. 

Ce  mot  s’eft  auffi  prononcé , Var  , Ver  -,  voye^  ci-après  Var, 

^ B O I. 

Boi , Boe  j Bu  5 défigna  des  lieux  arrofés , abondans  en  pâtura- 
ges ; de-là  plufieurs  noms  de  lacs  & de  villes. 

Boia  , ville  de  Laconie  au  nord  du  Cap  Malée. 

Ville  de  la  Laconie  occidentale  , près  de  Gycbium. 

Boi/zot  , ville  de  la  Doride  fur  le  Cephife. 

Boi-Be  , lac  de  Theflalie  , au  pied  du  mont  Ollà. 

.—Ville  fur  ce  lac. 

Boiotia  , ou  Beotie,  contrée  de  la  Grèce  , riche  en  pâturages, 

Eu-B^ia  , i’Ifle  d’Eubée  , riche  en  pâturages. 

Meli-Boia  , Meli-bée  , au  nord  de  Methone,  dans  la  Magnefie,  & lîir 
une  riviere. 

PHiLo*BoiTttj,  dans  la  Phocide  fur  le  Cephife  j mot-à-mot ^ pâturages 
chéris. 

Bo'Agrzwj  , riv.  des  Locres  Epicnemides. 

Bu-Chet/zz/w  , fur  les  marais  de  l’Acheron  en  Epîre. 

Poi-Anzzzto  , ville  de  TLcolie  fur  TAcheloUs. 

Bu-Pr Aszzz/Tz , ville  de  PLlide. 

Bu-Port(^!/)ïzzj  , dans  l’Argolide  mérid  ; & fur  la  cote. 

Bu-Phagzzzot  , fur  un  ruilfeau  de  l’Arcadie  occidentale,  mot-à-mot  , ri- 
viere des  Hêtres. 

Bü-THRoTe  , dans  l’Epire  feptentrionale  au  Confluent  du  Xanthus , & 
d’une  autre  riviere. 

Bu-Dore,  riv,  d’Eubée. 

Beye,  à l’occident  du  Golfe  de  Therme  en  Macédoine. 

Dans  la  Grande-Bretagne , Bouium  , aujourd’hui  Boverron  , duc 
Ton  nom,  félon  Baxter,  à fes  pâturages 

C'eft  de  ce  mot  qu’eft  venue  la  terminaifon  Bœuf,  Ci  commune 
en  Normandie  pour  les  noms  de  lieux  , Elteuf , &:c. 

LA'Be-Atzt,  lac  d’Illyrie  forme  de  Be  , pâturages. 
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JLabe'Ates  , Peuple  d’illycie  qui  prie  Ton  nom  de  ce  lac. 

Cal, 

Cal  (^ëfigna  conftamment  des  ports , des  lieux  placés  fur  des  ri- 
vières ou  fur  des  mers. 

Cm  A,  (ur  la  mer  dans  la  Locride. 

Cal-Indeæ  » l'ur  un  lac  dans  la  Mygdonie  en  Macédoine. 

Chal-Eitr^  , à l’embouchure  de  l’Axius  dans  le  Golfe  de  Thermo.' 
Cel-Etr«ot,  fur  un  lac  dans  l'Oreftie  en  Jilyrie. 

CelL(S  , fur  l’Aftrce  dans  l’hordée  en  Macédoine. 

Cel-Ydnw^  , riv  qui  fépare  1 Oreflie  & la  Chaonie. 

SYB-d-CELL^r , à l’embouchure  du  Mêlas  dans  la  Thrace, 

C’efl:  dC'là  que  vint  le  nom  de  Chelles. 

Moyfe  parle  de  Cala  , ville  fur  le  Tigre  en  AfTyrie. 

Les  Echelles  ou  Ports  de  l’Orient  viennent  de  la  même  racine, 
Oi-CHALt^z  , ville  de  MelTenie  fur  une  riv. 

0-Calc<z,  en  Bcotie  (ur  une  rivière. 

Cal^ü«  , Port  des  Locres  Ozoles , au  (iid  de  Delphes. 

Chalcis,  nom  commun  à plufieurs  villes, doit  avoir  eu  la  même  origine. 
—Ville  d’Lubée  lur  l’Euripe. 

—Ancien  nom  de  l’Ifle  même  d’Eubce. 

. — Ville  de  Macédoine  lur  le  Chabrias  , & qui  donne  Ibn  nom  à la 

Ch  A1CID1QUE. 

—Ville  de  l’Etolie  fur  l’Evenus. 

—riv.  de  l’Elide,  &:  qui  defeend  du  Minthe. 

Car. 

D’a  r , rapide  , devenu  Car  , Char  , fe  forma  le  nom  d’un  grand 
nombre  de  Torrens  de  la  Grèce  , en  CHAR-AoR/ra-. 

CHAR-ÂDRWi  , riv.  de  l’Achaie  occidentale. 

—riv.  de  l’Arcadie , & qui  palTe  â Orchomene. 

— iv.  de  l’Argolide , pâlie  à Oenoé  & fe  jate  dans  rinacluis, 

— riv.  de  l’Epire , & fe  jette  dans  le  Golfe  a Ambracie, 
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— rîv.  de  rAttîque , qui  fe  précipite  par  fauts  & par  bonds  du  haut  du 
Brilefle  , paiTe  à Oenoé  qui  en  fut  furnomniée  Charadra  ^ & à Mara- 
thon , Whell.  II.  2 7 Z. 

_-riv.  ou  torrent  de  la  Béocie  qui  tombe  dans  le  Céphife , Whel.  II.  1^7, 

, — riv.  de  Phocide  qui  fè  précipite  d’un  lieu  efcarpé  fur  lequel  eft  la  ville 
de  Charaora. 

CHER-Otsée  , de  Béotie  ,fur  une  riviere, 

C A P H. 

Caph  , fignifie  creux  ^ adlion  de  creufer  : ce  nom  donné  à quel- 
ques Rivières  de  la  Grèce  , paroît  fignifier  que  fes  premiers 
habitans  creuferent  ou  aggrandirent  leur  lit  , pour  deffécher  les 
terres  : telles  font  | 

Ceph-Isus  , riv.  de  l’ArgoIide  qui  fe  jette  dans  l’Inachusi  Spon.  lï,  278, 
—riv.  de  Attique. 

— nv.  de  l’Attique  à l’occident. 

—riv.  de  la  Phocide , qui  fe  jette  dans  le  lac  Copaïs. 

— riv.  des  Taulantiens  dans  l’Illyrie  méridionale. 

Ceph-Isia  , ville  de  l’Attique  fur  le  Cephife  : Spon,  II,  j i 2,9 

C O P. 

^ De  la  même  racine  fe  forma  C o P , qui  fignifie  profond  j élevé  î 
de-là  : 

Cop-Âis  lac  de  Béotie,  fort  profond  5c  qui  débordoit  fouvent. 

Cop-Ai , ville  fur  ce  lac. 

D A N , D O N. 

Dan,  Don  , Tan  , eft  le  nom  d*un  grand  nombre  de  Rivières 
en  tout  pays  : la  Grèce  en  offre  plufieurs, 

La- Don  , rîv.  de  l’Arcadie  occidentale. 

Le-Don  , ville  de  Phocide  fur  le  Cephilê. 
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Pharca-Don  , fur  le  Penée  de  Theflalie. 

ERi-DANjtiv.  de  TActique. 

Jar-Dan  , riv.  de  l’Elide  dans  la  Triphylie. 

Tan-us  , riv.  de  l’Argolide  du  côté  de  la  Laconie. 

' DoPv,  Dur,Thyr. 

Dor  , Dur  , Thyr  , défigna  également  des  Rivières  & des  Vil- 
les fur  les  Rivières  , dans  toutes  les  Langues  Celtiques  ; de-là  le 
Douro  en  Portugal  ^ I’Adoür  en  France  ; &c.  Voy.  Orig,  Lat, 
CLXXII  pour  CLXXXII, 

A-TuYRÆf,  riv.  de  Thrace  qui  fe  jette  dans  la  Propontide. 

Dyr-Os  , riv.  de  la  Locride  qui  defcend  du  Roduntia  , Stral>.  ^5 
Dir-Ce  , fontaine  de  Béotie  , Seraé>.  6jj. 

Chi-Dorw^,  riv.de  Macédoine  & qui  fe  jette  dans  l’Axius. 

Tor-One,  dans  la  Macédoine  fur  un  Golfe  qui  porte  fon  nom. 

— Sur  la  Côte  d’Epire  , vis-à-vis  Corcyre. 

Thu Kia,  dans  la  MelTenie  fur  l’Aris. 

EcHg-DoR/^^ , riv.  de  Macédoine,  <5<:  qui  fe  jette  dans  l’Axius,’ 
Bu-DoRr/f  , riv.  l’Eubée. 

Dyr^i^  , riv.  de  la  Theffalie  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Malée. 

Tl  Tar-Esse  , riv.  de  la  vallée  de  Tenipé. 

Ther-Ma  , puis  Tlieffalonique , à la  tête  d’un  Golfe  en  Macédoine, 
Ther-Mi  Dava  , fur  le  Claufula  dans  la  Dalmatie. 

As-Tarus  , ville  près  de  ŸAphas  en  Illyrie. 

Dr-Ilo  pour  Der.Ilo  , fleuve  confidérable  de  la  Dalmatie. 

Ion. 

De  On  , Eau,  pays  d’eaux , vinrent  : 

Ionie  , mot-à-mot  ^ pays  d’eaux  , pays  fangeux. 

Ion  , riv.  de  la  Theffalie. 

. — riv.  de  l’Arcadie  & fe  jette  dans  l’Alphée. 

nom  aéfuel  de  la  Theffalie , chez  les  Turcs. 
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LaMj  Lan,  Lim. 


Lam  , Lan  , Clan  , Clin  , Lim  , font  des  noms  de  rivières. 

La  MUS , riv.  de  Bcotie. 

LE-LANTü^  , riv,  d’Eubée. 

Limno/û,  dans l’Acarnanie  furie  Golfe  d’Ambracie. 

Limen  ( Glykys  ) en  Epire  fur  les  marais  de  l’Achéron. 

Limera  ou  la  Marécageufe  , furnom  d’Epidaure  de  Laconie.  , 

Limne  , dans  la  Meflenie  fur  les  bords  de  la  mer. 

Limnis  , lac  firué  entre  la  MeflTenie  & la  Laconie  ; & où  il  y avoir  un 
Temple  de  Diane,  au  fujec  duquel  s’éleva  la  guerre  entre  ces  deux 
peuples. 

Limnoia  , ou  DcelTe  des  Eaux , furnom  de  Diane  à Lacédémone. 
Leimone,  ville  près  de  l’Euroras  fous  l’Olympe  en  ThelTalie,  Strab.  d-yz, 
Lim-Ax  , riv.  de  la  Phigalie  dans  l’Arcadie  6c  fe  jette  dans  la  mer , 
Paulân.  683. 

E-L'c uia  , dans  la  Thelîalie  fur  l’Aliac-Mon. 

E-LYMio/ir , province  qui  en  tire  fon  nom. 

E-LiMm  5 dans  l’Arcadie  Orientale. 

L A T , Lit. 

Lat  , Lait , Lit,  mot  qui  défigne  en  Celte  l’humidité,  l’eau  , 
les  marais  , a produit  ces  noms  : 

Lethæus,  riv.  de  l’Ediæotide  , dans  la  ThelTalie  , fe  jette  dans  le 
Pénée. 

— Deux  riv.  de  ce  nom  dans  l’ifle  de  Crête  au  midi. 

' — Riv.  de  la  Lydie,  6c  fe  jctre  dans  le  Méandre. 

hAïuius  , riv.  & ville  de  l’Afic  Mineure  fur  la  côte  de  l’Ionie. 

P-LAT-ANfi/^  , riv.  qui  fépare  la  Béotie  de  la  Locride. 

Leté  , dans  les  marais  de  la  BottiÉe  en  Macédoine. 

Clit-Or  , fur  l’Erymanthe  , dans  l’Arcadie  , célèbre  par  fa  fontaine 
dont  les  eaux  faifoient  haïr  le  vin  : Pline  6i  Ovide  en  parlent  iici, 
on  fe  rappelle  la  Fontaine  Cinomne , de  l’Ombrie, 


) 


F K E L l M I N A IRE. 


3^c\; 

L A U s , L 1 s s. 

Laus  , riviere  de  la  grande  Grèce  au  Sud-Oueft. 

Laus,  riv.  des  Taulantiens  en  l’illyrie  : elle  palTe  à Apollonic, 
Claus-Ul^ï  , riv.  des  Labéaces  dans  la  Dalrnatie, 

LiSS«i,  nv.  de  Thrace. 

~ à l’embouchure  du  Drilo  dans  la  Dalrnatie, 

Lissæ  , fur  le  Golfe  de  Therme  , dans  la  Paraxie  , en  Macédoine. 

Xisy-Machw,  en  Etoile  , fur  un  Lac- 

Lussi , fur  le  Clitor  dans  l’Arcadie  Septentrionale. 

Lusttj  , riv,  de  l’Arcadie , & fe  jette  dans  l’Alphce, 

L O c. 

Loc  , Luc,  Leuc,  ontdéfigné  dans  les  Langues  Celtiques  les 
lacs , les  rivières,  les  villes , & les  habitations  fur  les  eaux. 

En  Irlandois , Loc  , un  Lac  : en  Bas-Breton  de  meme.  Nous 
en  avons  rapporté  nombre  d’exempies  dans  nos  Orig.  Lat.  exc 
à cxcïii.  En  voici  pour  la  Pélafgie. 

knphi-hocu-icum  y furnom  d’Argos  d’Acarnanie  , parce  qu’elle  étoit 
fur  l’Inachus  ou  fur  les  bords  d’un  lac  qu’il  formoit. 

"LvGeus  , lac  chez  les  Japydesdans  l’Illyrie. 

Luch-Nid«j,  lac  du  pays  des  DilTàretes  en  Macédoine, 

— Lac  de  l’Albanie  Afiatique. 

Lrucoj  , riv.  de  la  Pierie  dans  la  Macédoine, 

LiucY-Anius  , riv.  de  l’Elidcjfe  jette  dans  l’Alphçe. 

Leuc  Æ , ville  de  la  Laconie  fur  les  côtes. 

Leuc-Trc^  , dans  la  Béotie  , au  confluent  de  deux  rivières. 

— Dans  la  Laconie  ou  plutôt  dans  la  Mcflcnie  Orient,  fur  la  côte  Sc  à 
l’embouchure  d’une  riviere. 

“ Dans  l’Achaïe  Mérid.  près  de  Rhypa. 

En  France  même , il  y avoit  des  lacs  appellés  Loc  , Luc  , par 
les  Celtes , des  villes  même  quiportoient  ce  nom  , & dont  on  ne 
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reconnoît  plus  l’origine  par  l’ignorance  des  mots  anciens  , celui- 
ci  s’étant  mouillé  en  /ioc  , , & s’étant  enfin  prononcé  lieu  , 

ainfi  que  cela  efl  arrivé  au  Latin  locus  , place,  dont  nous  avons  fait 
également  le  mot  lieu. 

Ainfi  le  lac  du  pays  de  Retz  qu’on  appelle  Grand  Lieu  , s’appelloit  dans 
l’orioine  Grand-Loc  ; U a environ  fept  lieues  de  tour  , & eft  formé  par  trois 
rivie'res  ,1e  Tenu,  la  Boulogne  & l’Ognon.  Si  le  Savane  Baillet  avoir  lu  la 
Langue  Celtique,  il  n’auroit  pas  dit  que  fon  nom  devoir  être  Grandis-Lacus 
& non  Grandis-Locus  : & f)  les  Auteurs  du  Grand  Dictionnaire  de  Géogra- 
phie connu  fous  le  nom  de  la  Maitiniere , en  avoient  été  inftruits,  ils  nau- 
roient  pas  applaudi  à la  fauffe  remarque. 

Lieux  , près  du  lac  de  Joux  fur  le  Mont  Jura  , dans  le  pays  de  Vaud  , 

frontières  de  Franche- Comte. 

Loc-Arno  , fur  le  Lac  Majeur  dans  les  Alpes , & qui  appartient  aux 
Suiffes. 

Luc-Erne  , ville  & canton  de  Suiffe  fur  un  lac  du  même  nom.  ' 

Luç-On  , enLat.  Lucio,  fur  des  marais  dans  le  Poitou. 

Lucques  , ville  & République  d’Italie  fur  le  Serchio  , & près  du  lac  Maf- 
ficu-Coli. 

Luc-Rin  , lac  d’Italie  dans  la  Campanie, 

Il  eft  affez  fingulier  de  retrouver  ce  nom  chez  les  Chinois  avec  la  même 
valeur.  Dans  la  Pmeince  de  Quanton,'&  fur  les  côtes , eft  la  ville  de 

LuicK”Eu  , entre  deux  lacs  , dont  l’un  s’appelle  Lohn. 

Luc,  L Y c. 

A la  même  famille  de  Loc , Luc  , défignant  les  Eaux  , fe  rap- 
portent nombre  de  rivières  appellées  Lukos  en  Grec  , & que  nous 
écrivons  à la  Romaine  hycus. 

Riviere  de  Sicile. 

Riv.de  laSarmatie,  qui  fe  jette  dansla  Méotide. 

Riv.  de  Macédoine  chez  les  Daflaretes. 

Riv.  de  Thrace  près  de  Byzance. 

Riv.  de  rifle  de  Chypre. 

Huit  Riv.  de  ce  nom  dans  l’Afie  Mineure. 


Lucoi 

ou 
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Comme  le  même  moc  fignifîe  Loup  en  Grec , on  penfe  que  ces 
rivières  furentappellées  ainfl  à caufe  de  leurs  ravages  : ce  qui  peut 
être  pour  quelques-unes, 

LvGKeos  , que  nous  prononçons  Lynceus^  riv.  d’Italie  félon  Tzetzes  , 
dont  les  eaux  Ibnt  chaudes  & bonnes  pour  les  yeux  : on  croit  que  ce 
font  les  bains  de  Corfeno  en  Tofcane. 

LvcKaios,  que  nous  prononçons  Lyncée,  fontaine  & riv,  de  l’Argie 
dans  le  Péloponèfe,  & dont  parle  Stace  , IV, 

Lvc-Ormas  , ancien  nom  de  l’Evène  dans  l’Etolie. 

Lyc-£s  , riv.  de  laSarmatie  en  Europe  , entre  le  Tanaïs  & l’Hypanis,’ 
fuivant  Valcrius  Flaccus,  Argon.  IV, 

Lvc-Astrw  , riv.  de  l’Ifle  de  Cos. 

Lycæ  , fur  cette  riv. 

Lvc-Etis  , dont  parle  Galien , & où  il  y avoir  des  eaux  chaudes  : ce  lieu 
doit  être  près  de  Pergame  d’Afie. 

Lycos,  aujourd’hui  LecA  , riv.  de  Souabe, 

Man. 

Man  , Men  , Min  , eft  un  nom  confacré  aux  rivières  ; il  tient 
à la  famille  Latine  Mano,  couler,  & Amn/j  pour  A-Men/j  , 
fleuve  : nous  avons  déjà  indiqué  divers  noms  qui  en  viennent 
dans  nos  Ori^.  Latin.  CLXXI.  En  voici,  fournis  par  la  Grèce. 

Man-Es,  riv.  de  la  Locride , Serai.  6 yi. 

Min-Yios  , riv.  de  l’Elide , & dont  parle  Homère,  Strab,  On 

l’appella  enfuite  Ani-Gb«s  , fleuve  profond  & d’un  cours  très-lent. 
Min-Yei  , habirans  des  bordj  Occidentaux  du  lac  Copais , ôc  dont  la 
Capitale  étoitOrcho-MENE, 

Mino^z  , fur  la  côte  de  Laconie. 

— Sur  la  côte  de  Béotie. 

— Sur  la  côte  Sept,  de  l’Ifle  de  Crête , près  de  Cydonîa. 

^ Sur  la  côte  Occid.  de  l’ifle  d’Amorgos. 

A-Mnias  , riv.  de  Macédoine , & qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Toronc. 
A-MiNr«5 , riv.  d’Arcadie  : fe  jette  dansl’Alphée. 

Orig.  Grecq. 
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fontaine  auprès  de  Lerne  dans  l’Argo!ide>  Strah,  5 70. 
Stry-Mon,  ou  le  Grand-Fleuve,  Fleuve  de  Thrace. 

Ham-Menz/zot  , ville  des  Scordifques  en  Illyrie. 

EL-MiN-Acz«/n  , en  DalniatiefurleDrillo,  mot-à-rnot^  habitation  furie 
grand-fleuve. 

Orcho-Mcnf,  de  Béotie  far  le  lac  Copaïs, 

' — d’Arcadie  fur  le  lac  Phènée. 

OK-Mi.muni , fur  la  mer  , dans  la  Magnélîe, 

Pal. 

Pal  j Pel,  Phal  , efl:  un  mot  primitif  qui  déiigna  fur-tout  les 
eaux  Gagnantes,  les  étangs,  les  marais,  les  lacs.  C’eft  le  Latin 
P Ahus , le  Dorien  Paluj,  l’ionien  PÊLOi-  , marais,  boue',  limon, 
fange.  Nous  avons  rapporté  divers  noms  de  lieux  qui  en  font  ve- 
nus , dans  nos  Orig.  Latin,  CLXVJ.  En  voici  nombre  de  Pélafgi- 
ques. 

PfLLÆ  , Capitale  de  la  Macédoine  , fituée  fur  un  lac  marécageux  U dont 
les  ruines  font  aduellement  fous  ces  eaux. 

Pel-Odes  , ville  & étang  formé  par  la  mer  dans  laTlielprotie. 
Pal-Estz/zæ  Jrenœ  , les  rivages  de  Palefte  en  Hpire. 

Pàel-eme,  fur  le  golfe  de  Therme  en  Macédoine. 

Pel-In^wot  , fur  le  Pénée  en  Theflalie, 

Phal-An;2,  fur  le  Pénée  près  de  Gyrtone. 

PHAL-AcHxi^z , en  ThelTalie. 

Phal-Arcæ  Palus  ^ les  marais  de  Phalerc  , où  fut  le  port  de  Phalere, 
■whel.  II.  207. 

Phal-Erzzx  , fur  la  mer  dans  l’Acarnanie. 

Phal-Ar<z  , fur  le  golfe  de  Malée  en  Tlielfalie. 

Phyel-is  , contrée  de  Macédoine  , fur  l’embouchure  du  Strymon. 

P Y LOS , fur  l’Amarchus  en  Epire  , Sirab.  518* 

Pel-use  , ou  la  Boueufe,  ville  d’Egypte, 

PoL-IsM^z , dans  la  Troade  , fur  le  Simoïs,  Cette  ville  fut  bâtie  par  les 
AsTY-PALte/zx , dit  Strabon.  Ce  dernier  nom  fignifie  donc  les  Habi- 
tans  de  marais , de  contrées  marécage ufes  ; & vient  amfl  de  PAL  , 
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marais.  Lear  nom  a échappé  aux  Auteurs  du  Diétionnaire  Géographi- 
que. 

Asty-PalÉe,  Ifle  fort  bafife  de  la  mer  Egée  ; elle  prend  donc  fon  nom 
de  la  même  caufe  ; aufîi  étoit-elle  appellée  également  Vvtea , mot-à-^ 
;nor,  le  marais. 

Si-Pylum  , fur  un  lac  dans  la  Méonie , doit  appartenir  à la  même 
famille. 

A-Poll-On/«  , fur  le  Chidorus  dans  la  Mygdonie. 

— Aux  fources  du  Céphife  chez  les  Taulantiens. 

— Sur  la  côte  Septent,  de  l’Ifle  de  Crête  , au  Nord  de  CnolTe. 

— En  Myfie  , fur  un  grand  lac  qui  a trente  milles  de  tour  , dont  elle 
tira  fon  nom , au  lieu  de  lui  donner  le  fien  , comme  on  le  prétend  : 
ce  nom  fignifianc,  ville  fur  un  lac,  fur  un  Poll  ou  Palz^j, 

— Dans  le  Pont , remarquable  par  une  fontaine  dont  parle  Pline,  xxxi , 
4 , & qui  débordoit  en  Eté. 

Plufieurs  autres  villes  furent  appellées  Apollonie  chez  les  Anciens  : parce  , 
dit-on,  qu’il  y avoir  fans  doute  des  Temples  confacrés  à Apollon.  Cela  peut 
être  pour  quelques-unes , mais  non  pour  celles  dont  nous  venons  de  parler  : 
& peut-être  même  que  fi  on  connoifloit  aulfi  bien  le  local  des  autres  , on  en 
trouveroitun  plus  grand  nombre  qui  devroient  leur  nom  à leurs  lacs,  étangs 
ou  marais  appelles  encore  de  nos  jours  Pot , Poul  par  lesTartares  même. 

Rat. 

De  R qui  ddfigne  laélion  de  courir  , de  couler  , vinrent  di- 
vers noms  de  fleuves  d’Europe;  & en  particulier  ceux-ci  pour  la 
Grèce. 

Rat-Ous  , riv.  de  l’Acarnanie. 

Rhoedi-As  , riv.  de  la  Péonie  &:  qui  fe  jette  dans  l’Axius. 

Eu-Rot-As  , riv.  de  Laconie. 

• — Riv.  de  ThelTaliei  & qui  fe  jette  dans  le 'Pénée. 

Le  nom  de  la  Thesprotie  , grande  vallée  de  l’Epire , ôc  qu’arrofont  un  grand 
nombre  de  rivîeres  qui  fe  touchent  prefque , doit  tenir  certainement  à la  «nê- 
me  racine , Rox , fleuve  , pays  arrofé.* 

Thes-P-rotie  , eft  donc  formé , i du  mot  Thés  pour  Thel  , vallée,  que 

n ij 
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nous  avons  vu  dans  les  mots  Thefalie  , & Thejfslonique  î i*.  du  mot  Rot  9 
fleuve , riviere;  5°.  du  mot  Pe,  défignant  des  lieux  propres  au  pâturage. 

S A L. 

Sal  9 formé  de  Hal  , défigna  également  les  eaux  courantes , ôc 
les  habitations  fur  ces  eaux  ; nous  en  avons  rapporté  nombre  d’e- 
xemples dans  nos  Orig.  Latin.  cLXVii  & ccxii.  En  voici  d’autres 
pour  les  contrées  Pélafgiques. 

Sala  , dans  la  Thrace , à l’embouchure  de  l’Hébre. 

Sal-Onc  t dans  la  Dalmatie  , près  de  la  mer  & lur  une  riviere. 
SALMONe  , fur  l’Enipe  dans  l’Elide , au  Nord  de  l’Alphée, 

Sel^t,  riv.  de  la  MefTenie. 

— Autre  riv.  de  la  Meflenie , & qui  palTe  à Cyparilïc.^ 

Sell-eis  , riv.  de  l’Elide. 

Riv.  de  l’Etolie. 

— Riv.  de  la  Troade  en  Afie. 

Sell  Etic^z  , contrée  de  la  Thrace  entre  les  fources  de  l’Hebre  & du 
Panyîe. 

Selli  , ou  Helli , habttans  de  la  contrée  de  Dodone,  & qui  fe  ralTem-; 

bloienc  à fa  Fontaine. 

Sell-As/û  , dans  la  Laconie  furl’CEnus. 

ShLiu^ius , riv.  de  TAchaie  Méridionale, 

Sely-Bria  , fur  la  côte  Méridionale  de  la  Thrace, 

Sel-Inmj  , riv.  de  l’Elide. 

— Riv,  de  Sicile. 

— Riv.  de  la  Troade. 

— Riv.  de  la  Cilicie. 

— Riv.  de  la  Myfie , voifme  de  Pergame , & qui  fe  jette  dans  le  Cal- 
que. 

— Riv.  de  l’Eolie , & qui  fe  jette  dans  le  Cayftre. 

SiL-Is , riv.  de  Sicyonie. 

Cil-Eus  , riv.  de  la  Cilicie  de  Troade. 

Zel<i  , fur  le  Parnylè  dans  la  Thrace. 

Znn/tf,  fur  la  Propomide  dans  la  petite  Mylîe.' 
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Mas-Salw  , riv.  de  l’Ifle  de  Crête. 

Sa  Lia , ce  nom  de  riviere  entre,  comme  nous  l’avons  vu,  dans  les  noms 
de  Thef-sALie  ôc  de  Thef-,s Agonique. 

San. 

San  , Sen  , Sin  , a défigné  également  des  eaux  ; des  villes  fur 
les  eaux  : fur-tout  les  golfes , chez  les  Latins  qui  les  appelloient 
SiN«j  J ou  Seins  : & dont  nous  avons  fait  le  motSw~uq/ité. 

Sana,  en  Macédoine,  furia  côte  Orientale  du  golfe  de  Singus, 

— En  Macédoine , fur  la  côte  Orient,  du  golfe  de  Therme. 

SiN-Go , à l’Abl.  au  Nominat.  fur  la  côte  Occid.  du  golfe  de 

Singus , dans  la  Macédoine  , mot-à-mot , contrée  de  l’eau, 

I Sankj  , riv.  de  rillyrie  entre  l’Albanie  & les  Parthins. 

I-Sa NK/72,  ville  à l’embouchure  de  cette  riv, 

SiNxm  , (ur  le  Strymon  , à l’endroit  où  il  fort  d’un  lac  qu’il  forme.  Elle 
donne  fon  nom  à la  Province  Sint/^kc. 

Ab-SyntAk.ï  , dans  la  Thrace , vers  l’embouchure  de  l’Hebrc  : elle  don- 
ne fon  nom  aux  Ab-fynthi. 

Ardk-X  ANKj  , riv.  de  la  Dalmatie  Méridionale  , mot-à-mot , rivière  de 
la  Forêt. 

A-SiNe  , ville  de  MefTcnie,  & qui  donne  lôn  nom  à un  golfe. 

Dans  l’Argolide  & fur  la  mer. 

— Dans  la  Laconie  Occid.  auprès  de  Gythium. 

— » Dans  l’Ifle  de  Chypre. 

Dans  la  Cilicie. 

Ar-sen  , riv.  de  l’Arcadie,  Paufan^ 

AR-SiNts  , riv.  de  Sicile. 

Ar  SiNAtift/K,  riv,  de  Sicile. 

. Son  , eau , eft  de  la  même  famille  : de-là  î 

ZoNtf  , ville  fur  la  côte  Méridionale  de  la  Thrace,’ 

Haly-Zon  , fur  la  côte  de  l’Acarnanie. 

Ali-Son  , riv.  d’Allemagne  , aujourd'hui  Alma  qui  fe  jette  dans  la 
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Oly-Zon  , fur  la  côre  de  la  Magnefie. 

OzoN  , canton  de  la  Touraine  , près  de  Chinon  , remarquable  pat  une 
Fontaine  abondante , qui  forme  tout  de  fuite  un  gros  ruiffeau. 

OzoN  , en  Languedoc  , Village  remarquable  par  une  fource  de  bitu- 
me ; voyei  ci-delTus  les  mots  en  Al. 

Trœ-zenê  , ville  de  l’Agolide  , ou  habitation  de  Veau» 

S U. 

Su,  Sus,  nom  Celtique,  Turc,  Tartare  même qui  fignlfie 
Rivière.  De-là  : - ^ 

Sus  y riv.  de  Thelfalie. 

Sus,  riv.  de  l’Achaïe  , appeîlée  auffi  Syj  , Sis  , Sitas. 

Sus , riv  qui  palTe  à Lybethra  en  Béotie  , Pausan.  770, 

Ar-Zus  , riv.  de  Thrace  , qui  fe  jette  dans  la  Propontidc,  ■ > t 
Ville  à rembouehure  de  cette  riviere.  ,> 

V A N , P A N. 

Van  , efl  un  mot  Celtique  défigriant  les  eaux , Ôc  qu*on.  pro- 
nonça Fan  , Phan  , Pan  , Aven  , Even  , &c.  De-là  _une  foule  de 
noms  de  rivieresr,^villes  , contrées  dans  toutet  l’Europe  ,.  ôte.  En 
voici  de  Pélafgiques.  * - ' 

E-Ven«j,  riv.  de  l’Etolie.  ’ 

A-Venuo  , fur  la  côte  Septent.  de  l’Illyrie.  y -,  ’ij  , ' - 
Pan-Yas^  , riv.  des  Taulantiens.,  -v  • r ^ , 

Pan-Orme  , Port  de  mer  en  Epire.  ^ j .-..j  - 

— Dans  l’Attique  , près  du  Cap  Sunium.  i..?;. 

— Port  de  Samos. 

— Sur  la  côte  Septenn.de  Crête.  • . . ■ ; > :• 

— Port  de  Cépbalonie. 

— Dans  la  Ch(  rfdnèfè' de  Thrace.  ' * = ' 

— Païenne , en  Sicile.  ' ' 

— Dans  la  Chalcîdte  de'Klacédoine.  c : - . . . 

r-  Dans  l’Achaïe  Méridionale  , port  près  de  Rhiumi 
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p£NÉE  , le  plus  grand  des  fleuves  de  la  Grèce , en  ThelTalie, 

*—  Riv.  de  l’Elide  creufe. 

PiN-DE , riv.  de  la  Doride  Grecque, 

— Riv.  de  Theflàlie. 

— Ville  fur  cette  riviere. 

Vn^aée , lac  d’où  fort  le  Ladon,  dans  l’Arcadie. 

— Ville  fur  ce  lac. 

Phœn-Ix  , riv.  de  laSicyonie. 

— Riv.  de  Theflàlie.  i 

* — Port  de  mer  fur  la  côte  Méridionale  de  Crète, 

, V A R. 

Var  , efl;  un  mot  formé  d’AR  > ôc  qui  défigne  des  rivières:  nous 
en  avons  rapporté  nombre  d’exemples  pour  l’Italie  ôc  pour  TEu- 
rope  dans  nos  Orig.  Lat,  CLXXii.  CLxxiv.  En  voici  pour  la  Grèce 
& fon  voifinage. 

- Var-Var-Ia  , riv.  de  la  Liburnie, 

Bar-Ban^  , riv.  de  l’Illyrie  Septentrionale. 

Bar-Nich/«j  , l’ancien  Enipe  près  de  Salmone  dans  l’Elidc  , dit  Strab 
5 4 d.  Ici  Bar^  fignifie  riviere  , un  var:  & Nichius  efl  pour  E Ni  reus, 
He-Bb«j  , pour  He*Ber«j  , mot-h-mot , le  fleuve  : c’eft  en  effet  le  plus 
grand  fleuve  de  la  Thrace. 

Cia-Brwj,  pour  Cia-Berï^^  ,1e  Ci  A , riv.  de  la  Mtrfie. 

S-Per-Chius  , riv.  de  Theflàlie. 

Spef.-Chia,  ville  à l’embouchure  de  cette  riv.  fur  la  mer. 
Berzi-Min/kot  , fur  le  lac  Labéatis , en  Illyrie. 

NOMS 

Relatifs  aux  Montagnes , aux  Forêts  ^ SC  à la  diverjitè 
de  Jltuation, 

■ ‘ A. 

Agh  , Ag  , défigna  des  lieux  efcarpés , qui  donnent  de  la  peine  à 
monter  ; de-là  : 
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AchÉennes  ( Roches  ) dans  Tlfle  de  Céphalonie  , & fur  lefquelles  ctoÎE 
une  ville  de  Samos,  donc  fuc  originaire  Rkadinay  PrincelTe  chantée 
par  Stefychore. 

Aig-Al  , montagne  de  la  MelTénie. 

Aig-Ial«,  montagne  de  l’Attique. 

Aigoal  , montagnes  fort  élevées  des  Cévennes. 

Aiguippe  , dans  l’Ifle  de  Céphalénie,  bâtie  fur  des  rochers  eücarpés,  dit 
Horaere. 

A i. 

Al  -Ese  , montagne  entre  l’Arcadie  & l’Argolide. 

El-Atw,  montagne  de  l lfledeZacynthe. 

Ilei  , (ur  une  montagne  de  l’Argolide  près  de  Trœzene. 

HtLi  CoN  , montagne  de  Béotie  , d’une  hauteur  prodigîeulè  , dis 
Whell.  II.  70.  & prefque  toujours  couverte  de  neige. 

Elaius  , montagne  de  la  Ph  galie  en  Elide. 

Kt-hïsium , ville  fur  la  montagne  de  Colone , entre  Elis  & Olympie  t 
Homère  en  parle. 

Ale  Man  , montagne  de  Grèce  , Whel.  I.  278  . 

AMPHi-AL«.r , Promontoire  de  l’Attique  j Strab.  60^, 

A L B. 

Albii,  montagnes  du  pays  des  Japodes  en  Illyrie,  Strab.  481. 

Alp-En«j  , dans  les  montagnes  qui  forment  le  déhlé  des  Thcrmopyles. 

Al-Bona  , ville  de  la  Liburnie. 

Ces  noms  tiennent  à celui  des  Alpes. 

Albis  , montagne  du  canton  de  Zurich , le  long  de  laquelle  coule , à 
l’orient,  le  Sylis. 

A M 

De  Am  , amas , élévation , vinrent  : 

Haimo^  , le  Mont  Hem«j  , chaîne  de  montagnes  dans  laThrace. 

Aim-Athie  , nom  d’une  province  montueufede  la  Macédoine. 

Ama,  montagne  de  Laconie  j Paufan.  272  , près  duquel  un  Temple  de 
Minerve  Afia  , ou  Aléenne,  épithète  que  les  Grecs  ont  expliquée  à 
leur  maniéré , tout  de  travers, 

Aa  i 
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A R 5 A M. 

Ar  6c  Arn  noms  de  montagnes. 

Ara-Cynt/^kj  , montagne  deTEtoIie; 

Ard/«j  , montagne  de  Dalmatie. 

ARCiÆi,  habitans  des  montagnes  de  Daîmatîe, 

ARo-Anà' , montagne  de  l’Arcadie. 
hKo-kmus , riviere  de  ces  montagnes. 

A-Carn-Anzc,  province  de  la  Grèce,  pays  de  montagnes^ 

aujourd'hui  Carnes, 

Carn-Iole  , province  d’Autriche , vient  de  la  meme  famille. 
Herniqües,  ou  Montagnards  de  l’Apennin  , de  même. 

Arnaudes,  nomaduel  des  Montagnards  de  l’Epire. 

Aroai  , fur  un  coteau  dans  i’Achaïe,  aujourd'huiPâtxdiS. 

Arn£,  couronnée  de  vignobles  danslaBéotie , Iliad,  II. 

A R D.’ 

Ard  , Ord  , fignifia  forêt  : nous  avons  eu  occafion  de  le  voir 
dans  nos  Origines  Françoifes  ; ôc  dans  les  Latines  : de-ià  : 

E-ORDIE  , canton  de  Macédoine  couvert  de  Forêts. 

A R G. 

Arc,  défigne  également  les  montagnes  ; dedà  : 

Arc-Adie  , le  pays  le  plus  élevé  du  Péloponcfe  , rempli  de  montai; 

gnes  cultivables,  ôc  dont  les  vallons  croient  extrêmement  fertiles. 
Argoj,  dans  le  Péloponcfe,  Capitale  de  l’Argolide , fur  une  colline. 

— Dans  l’Acarnanie  , à l’embouchure  deTInachus. 

• — Dans  l’Oredie , au  Nord  de  l’Epire. 

On  peut  voir  dans  le  Diétionnaire  Géographique  cinq  ou  fix  autres  villes 
du  même  nom,  en  obfervant  que  ce  nom  déiigne  aulîi  une  contrée  unie  ôc 
appuyée  fur  une  riviere , précifémenc  comme  \'Ar-Geu  en  Suillé , ôc  \'Ar~Gok 
de  la  Paleftine. 

Oilg.  Grecq.  q 


At  ^ défigna  des  montagnes  larges , les  dos  de  la  contrée. 

ATHA-MAî«/e  , contrée  niontagneufe  de  l’Epire. 

Athoj  , montagne  la  plus  élevée  de  la  Macédoine. 

Atthys  5 nom  primitif  de  l’Attique,  pays  montueux. 

Atin-tanes , Peuple  de  l’Epire  qui  habitoit  furie  Pinde. 

Othrys  , montagne  de  Theffàlie. 

Odryses,  Peuple  de  la  Thrace  ; mot-à-mot  ^ montagnards, 

Oeta  , chaîne  de  montagnes  très-élevées  entre  la  ThelTalie  & la  Grèce® 

Ete-On  , les  Collines  d’Eteon  , en  Béotie,  Hom&r.  IL  .II. 

Aithice  & fes  montagnes  en  Thelfalie  , Homere, 

Bar. 

Bar  3 Var  , Ber  , Ere  ,Bri  , ontconftamment  défignéune  ville; 
un  lieu  habité  fur  des  eaux  ; il  exille  en  nature  chez  les  Hongrois, 
chez  qui  Var  eft  le  nom  des  Villes  : Strabon  nous  apprend  que 
Bria  ftgnifioit  la  même  chofe  chez  les  Thraces;&  Etienne  de  By- 
zance , que  les  Efpagnols  s’en  fervoient  dans  le  même  fens  : aufh  le 
trouvons-nous  aêluellement  en  ufage  chez  les  Bifcayens  & Baf- 
ques  defcendans  des  anciens  Celtibeies,  chez  qui  Abri  a fignifie 
ville.  Chez  les  Germains,  il  fe  changea  en  Ber,  Birg,  Eurg  dé(i- 
gnant  toujours  une  habitation,  une  réunion  de  maifons,  une  ville, 
un  bourg , une  bourgade.  C’eft  de  la  même  famille  qu’eft  venu 
i’Efpagnol  Briga , une  Alfemblée  d’hommes,  & nos  mots  Briga- 
de & Brigadier,\ 

La  Macédoine  nous  offre  dans  plufieurs  noms  de  lieux  la  for- 
me primitive  de  ce  mot  : 

BERac , une  de  fes  villes  les  plus  floriflàntcs  dans  TEmathie , près  de 
l’Aftrée,  porte  le  nom  même  de  yille  par  excellence. 

Eerwj  , ville  de  la  Mygdonie  près  de  TAxins , eft  le  niêmc^nom. 
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Stym-Bara  aux  fource  de  l’Erigone,  uu  des  plus  grands  fleuves  de  la 
Macédoine,  & aux  porces  de  la  Theflàlie  > flgnifîe  mot  à-oiot^  la  ville 
élevée. 

Barnwj  , eft  une  autre  Ville  au  nord  de  celle-là , & à peu  de  diftance,’ 

Bri-An/«/«  , dans  le  même  Canton  , un  peu  plus  au  nord  & au  con- 
fluent de  l’Erigone  & de  l’Acidala. 

Mecy-Berna,  fur  la  côte  orientale  du  Golfe  de  Torone» 

CoM-BRE<i,dans  la  Paraxie  fur  le  Golfe  deTherme, 

Il  en  eft  de  même  chez  les  Thraces. 

Berœe  , ville  de  Thrace , entre  THemus  & l’Hebre. 

Ber-Ta,  ville  des  Bifaltes  à l’occident  du  Strymon. 

Bri-Antic^z  , ville  & pays  de  la  Thrace  méridionale. 

Sely-Bria  , fur  la  côte  méridionale  de  la  Thrace. 

Mesem-Bria  , fur  le  Pont-Euxin. 

—Sur  la  mer  Egée  dans  le  pays  des  Ciconii. 

Ber-Gula  fur  le  Bithyas, 

Berti-S«/«  , au  fud-eft  de  Bergula  & près  de  Sely-brîa, 

Ce  nom  paffa  chez  les  Theflfaliens,  Nation  Thrace  également; 
mais  V fe  prononça  chez  eux  Ph  ou  F , préciférnent  comme  chez 
les  Germains  ; comme  nous  l’avons  déjà  vu  dans  la  Famille  Ven, 
devenue  Phen  chez  les  Grecs , ce  qui  jufqu’à  préfenc  avoit  empê- 
ché qu’on  pût  reconnoître  le  mot  Var,  Bar  , dans  les  noms  Thef- 
faliens  ^ quoiqu’il  y revienne  fans  celle  : tels  font  ceux  ci  : 

Pheræ  , mot-a-mot , la  ville  par  excellence , fur  TAmphiftus  dans  h 
Phtiotide. 

PvR-RHAjà  l’embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  Golfe  Pélafgique. 

Phar-Sale,  cette  ville  célèbre  fur  l’Enipée  : rnot-à  mot  , ville  lîir  le 
fleuve. 

Phar-Cadon  , au  confluent  du  Curalius  & duPenée  : mot-à-mot 
du  Confluent. 

Pher-In«j  , aux  fources  du  Phœnix. 

Perrh'Æbi,  ou  les  Perrh-ebes , Peuple  de  Thrace  qui  habitoît  le  Val- 
lon renfermé  entre  le  Tirarefe  & le  Penée  : ôc  dont  le  nom  fignihc 
les  habiians  du  pays  arrojé. 
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Ce  mot  prononcé  Phur,  & précédé  de  l’article  E , devint  cliez 
les  Grecs  le  nom  de  piufieurs  villes. 

E-Phur^i,  qu’on  prononce  Ephyra^^\\\t  de  l’Epire  frontière  dej’Etolie, 

—Sur  la  rive  orientale  du  lac  d’AciiCiufe  en  Epire  . vdie  qu’on  appelU 
enfuice  Ci-chyrus. 

— Nom  primitif  de  Corinthe. 

—ville  de  l’Elide  fur  le  Selleis  dont  parle  Homere  î i.  àl’occafîon  le  Tle- 
poleme  qui  amena  les  Rhodiens  a ia  guerre  de  Troie.  » L’intrépide 
» Tlepoleme  les  commandoir  : Afyocl'ce  donna  ce  fils  au  grand 
>3  Hercule  qui  l’avcit  emmenée  n’Ephyre,  des  bords  du  fleuve  Selleis 
» où  i!  dctruifit  un  grand  nombre  de  Villes  & üne  floriLfante  'eunefle. 

Strabon  dit  qu’elle  n’exifloit  plus  de  Ton  tems  y à moins  qu’elle 
n’eût  changé  de  nom  j & que  ce  fût  la  ville  d’Oenoé , appellce  auffi 
Bœonoé  { p.  yti  )- 

—Dans  la  Sicyonie  fur  le  Selleis. 

—Dans  la  Tbeflalie  au  midi  du  Pénée  ; elle  fut  appelîée  dans  la  fuite 
Cranon  , & (ès  habitans  Cranonii  , comme  nous  l’apprend  Strabon  3 
ce  qui  a échappé  aux  Auteurs  du  Diétionnaire  Géographique^ôi  com- 
me le  dit  aulîl  Etienne. 

—dans  l’Arcadie,  félon  Etienne  de  Byzance. 

—dans  l’Argolide  à la  tête  du  Golfe  d’Argos,  côté  d’orient. 

La  Grèce  nous  offre  également  des  villes  appeilées  Phar. 

Pharij  , au  fud-ouefl:  de  Sparte. 

Phercj  , à peu  de  diftance  de  là , fur  le  Golfe  de  Meflènie. 

Phar^p  , dans  l’Elide. 

PHERé  dans  la  Béotie  frontière  de  i’Attique.  i 

Berg. 

Berg  , Perg  , a défigné  conftamment  des  montagnes  ; de«ià  : 

Bie.ga  , ville  de  Macédoine  fur  le  Strymon, 

Peeg-Ame,  fur  le  mont  Pangée  dansie  pays  des  Beffes  > chez  les  Thraces. 

— ans  l’Ifle  de  Crête. 

—dans  la  Myfle  fur  le  Caïque, 
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—ForterefTe  de  Troie,  fur  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville. 

BERGt , dans  la  'Cherionèle  de  Thrace. 

B E I S. 

Bass  , Beis  , eft  un  mot  Celtique  qui  défigne  les  lieux  fauvages  y 
àgrelles,  qui  ne  produifent  que  des  bruyères  ou  de  petits  arbrif- 
feaux  ; il  a donné  nombre  de  dérivés  à la  Langue  Bafque,  ôc  nous 
le  retrouvons  entre  les  noms  propres  de  la  Grèce. 

Bessa  , plaine  de  la  Locride  Epicmemide  qui  dut  foi  nom  à la  nature  de 
fon  loi,  comme  nous  l’apprend  Strabon  car  elle  cil:  couverte 

de  bruyères  & d’arbrilFeaux  , ce  que  fignifie  , dit- il  , le  mot  Beffa. 
Besses  , Peuples  de  la  Tlirace  le  long  du  N. dus  au  pied  du  Pangée  , ôe 
dont  le  pays  étoit  extrêmement  couvert  èc  plein  de  défiles, 

Bis-Ton  , grand  Lac  ou  Etang  au  midi  des  Belfcs  , S>c  qui  communique 
à la  nier  Egée, 

Bis-Tones  , les  BelTes  ou  Thraces  qui  habitoient  les  bords  de  cet  Etang. 
Ce  que  les  Grecs  apelloient  Bejf^  les  Languedociens  l’appellent  De~P eis 
ou  De-Fois.  Tels  loiit  les  Deveis  de  Martignargues. 

Bol. 

Bol  , Bul  , défigna  toujours  un  vefttre  , un  contour  , un  lieu 
appuyé  fur  une  maffe  d’eau  qui  forme  un  ventre. 

Bol-Lv^p,  dans  l’Achaïe  , fur  le  Bolyneus. 

Bol-£i  , dans  l’Argolide  lut  1 Hermione. 

BuLEfd  J lut  la  mer  dans  la  Daimatie. 

Buiis  , dans  l’Epire. 

BYLLiones  , habitans  de  cette  ville  & de  fbn  territoire, 

Bulis,  dans  la  Phocide  &c  fous  l’Hélicon, 

Bol-Bé  , Etang  de  la  Macédoine  formé  par  le  Golfe  de  Strymon^ 
BuL-Yca,  Etang  de  la  Macédoine,  & qui  vetfe  dans  le  Golfe  de  Torone. 

Bran. 

Bran,  fignifie  Front , Poitrine  , le  devant  : c’efl  le  Brun  des 
'Allemans. 
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Prantcj,  montagne  de  la  ThelTalie. 

Brenth  , ville  & tiv.  de  l’Arcadie. 

G H A. 

Cha  5 Ca  , Cae  , défigna  ordinairement  un  lieu  renfermé , une 
chaîne  qui  renferme. 

Cha-Onib  , contrée  de  l’Epirc  feptentrionale  renfermée  entre  la  mer  & 
une  chaîne  circulaire  de  montagnes, 

Cha-Ones  , habitans  de  cette  contrée. 

Ch  A A , fur  l’Aci  don.  dans  l’Elide  au  pied  de  I’Ægal, 

Cal. 

Cal,  efl  un  mot  Celtique  qui  défigna  confiamment  les  bois  ^ 
les  forêts  ; Calon  en  Grec  fignifie  même  bois. 

Cal-Ydon,  Ville  & Royaume  de  l’Etolie,  célebre  par  le  Sanglier  qui  de- 
meuroit  dans  la  forêt  voifine  de  cette  ville,  dans  la  forêt  de  Caly- 
don  , dont  la  ville  prit  (on  nom  : il  fignifie  forit  de  la  rivière  } 
elleé  toit  aufii  à peu  de  diftance  d’un  lac. 

C A LUBe,  fignifie  en  Grec  Hutte,  maifbnnette  de  bois  : c’ell  le  Valdois,  un 
Chalet,  cabanes  que fe  bâtilTent  les  Bergers  fur  les  montagnes  à 
pâturages. 

Cal- Auria  , Ifle  vis-à-vis  de  Treezene  avec  un  Temple  conlàcré  à Nep- 
tune , où  fept  Peuples  fe  raffembloienc,  comme  nous  l’apprend  Stra- 
bon  J 7^.  Cette  Ifle  dut  donc  Ion  nom  à Tes  forêts. 

C A N. 

Can  , Ken  , Cn  , ont  toujours  défigné  des  têtes,  des  rondeurs; 
'des  caps , &c. 

Q^^eum.  y cap  nord-ouefl:  d’Eubée. 

Cn-Emis  , montagne  qui  forme  le  cap  Cnemide  dans  la  Locride  orien- 
tale en  face  du  Cap  Ceneum. 

Cn-Emides  , nom  des  Locres  qui  habitoient  au  pied  de  cette  mon- 
tagne. 
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Cen-Chree  ,cap  & ville  de  Tlfthme  de  Corinthe  fur  le  Golfe  Saroniquej 

Cen-Chree,  aux  fources  du  Pliryxus  à l’occident  de  Mycènes, 

, Promontoire  de  l’Eolie  proche  d’Eléç, 

ScHENW^  , Port  voifin  du  cap  de  Cenchrée, 

Cene-Polû  , dans  la  Laconie  méridionale , fur  la  côte  au  nord  du  cap 
Tenare. 

Gan-Astr(#«/7î  , cap  de  la  Paraxie  en  Macédoine  à l’occident  du  Golfe 
de  Torone, 

Can-Tharz^/w,  cap  le  plus  occidental  de  l’Ifle  de  Samos,  Strah, 

Cam-Bunii  , montagnes  de  la  Pelagonie  en  Thelfalie  : du  mot  cam  ^ 
tête,  6c  Boun,  colline,  boffè.  Elles  font  moins  élevées  que  le  Can- 
dave. 

Us-Canæ,  dans  les  monts  Candaves. 

Cand-Avzz,  montagnes  de  l’Illyrie  à l’Orient  duPanyfej  elles  font  au 
nord  des  monts  Cam-bunii. 

Cand-Avz^,  ville  &c  contrée  des  monts  Candaves. 

Cand-Arz^î,  cap  de  l’ide  de  Cos. 

Ara-CïntAzzj  , montagne  de  l’Acarnanie. 

Cynt/zzzj  , montagne  de  l’Ide  de  Delos. 

SiWDZzj  , ville  de  Macédoine  à la  tête  du  Golfe  de  Therme. 

SiNTZitz , ville  à la  tête  d’un  lac  de  Péonie  , formé  par  le  Scrymon, 

A-Sîne  , dans  la  Meffenie  fur  la  mer. 

B—  dans  l’Argolide. 

— . dans  la  Laconie  méridionale  du  côté  de  la  MelTenie  & fur  la  côre. 

Ce  mot  Cen  s’étant  prononcé  Gen  & Gn  , a produit  : 

Ma-Gn-Esw  , dans  la  Thefîàlie , nom  d’une  Province  qui  s’avance 
comme  une  tête  dans  la  mer,  avec  une  ville  6c  un  cap  du  même  nom. 
dans  la  Myfie  fur  un  coude  de  l’ H en  nus. 

E-Gn-Atz’zz,  ville  d’Italie  fur  la  mer  Arlriatique  dans  le  pays  des  Sa» 
lentins. 

GNiDzzr , fur  le  Promontoire  le  plus  méridional  de  l’Afie  mineure  dans 
la  Doride,  6c  (ur  le  coude  que  l’Afie  forme  en  cet  endroit. 

Ar-Genz/w  , Promontoire  de  l’Ionie  au  nord  de  Clazomene.  Dc-Ià 
également  : 

Gen  EvÆj,  mot-à-mot , tête  de  l’eau. 

GiN-Urf , Gènes, 
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Gen-Abz/ot  , ou  Orléans  , lue  le  coude  que  forme  la  Loire.' 
Ec-GEN-FELDe/z,  dans  la  Bafle-Bavicre  fur  le  Rort  : mot-à-mot^  champ 
du  coude  de  la  RLviere. 

Ganus  , fur  un  coude  de  la  Propontide  dans  la  Thrace  méridionaie. 

Car,  Cor. 

D’Ar  , O r , montagne , lieu  efearpé , fe  formèrent  nombre  de 
noms  de  montagnes  , &c.  en  Car  , Cor  , Gar,  Scar,  &c. 

Car-PatAzzj  , ji7z^or-d-wo£ , monragne  élevée  ; auffi  Homère  qui  lapr 
pelle  Cra-Pata/zj',  lui  donne  l’épithète  èihypjili^  très-élevée. 
Car-Pates  , aujourihui  Cra-Pak,  grande  chaîne  de  montagnes  de 
rancienne  Dace  , entre  la  Pologne  3 la  Hongrie  &,  la  Tranfylvanie. 
Gar-Gett^j  , montagne  de  l’Attique, 

I-Car//z^3  montagne  de  l’Attique. 

ï-Carzzz  , Ifle  de  la  mer  Egée, couverte  de  montagnes,! 

GAR-GARi«j  , nom  de  la  montagne  près  de  Marleille  où  eft  la  Sainte- 
Baume  : au  pied  eft  le  village  de  Garguiez  : Spon.  I.  30, 

Ger-Anz(I,  fur  une  montagne  au  nord  de  Melfene. 

GhRama , montagne  de  la  Mégaride  , Whel.  II.  240. 

Ger-Atzz,  Montagne  du  même  pays , Whel.  II.  2 
Ger-On-Thrzs  , dans  la  Laconie  , encre  une  montagne  & des  marais , ^ 
mot-à-mot , Throc^  habitation , on  j de  l’eau,  gerj  Ôr  de  la  montagne. 
Carie  , province  méridionale  de  l’Afie  mineure  , dut  ce  nom  à Tes 
montagnes. 

Cariæ  , dans  les  montagnes  de  Laconie  vers  les  fources  de  l’Eurotas. 
Carj/zzz,  montagne  de  l’Ifle  de  Crète,  célèbre  par  fou  miel  : PUut 
XXI.  14. 

Cer-Ceti  , montagne  de  la  Thelfalie,  P lin,  IV. 

CER-CET/zz.y  , montagne  de  l’Iflc  de  Saiiius. 

Cer-Cet/z^üj  , montagne  de  l’Ifle  de  Leria  vers  les  côtes  de  Carie, 
Cer-Cine  , montagne  de  Macédoine  vers  les  fources  du  Strymon, 

Ceræ  ouKeræ  , mot- à mot , écueils  ou  rochers  , Whel.  II.  zi6. 
Cer-Aus/üj',  portion  du  mont  Lycæus  , & d’où  fort  le  Neda.,  eu  Elide. 
Paufan, 

CER-YNe<z , montag.  fort  hauteau  pied delaquelleefl  Patrasj  Whel.  IL  S, 
Cer-Aunh  , les  monts  Cerauniens  , nom  commun  à diverfes  chaînes 
de  montagnes,  i®« 
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I O.  Les  Monts  CtKXMniens  , ou  Acro-Ceraun/Vwj,  au  nord  de 
l’Epire  5 & qui  la  féparoienc  de  rillyrie.  Ce  R fignifie  pointe  , &: 
A-Cro  , trcs-pointu.  Les  Gfecs  confondant  le  nom  de  Cerauniens  , 
avec  celui  de  Ceratinos  qui  fignifie  foudre,  s’imaginèrent  qu’ils  furent 
appelles  ainfi  parce  que  la  foudre  les  frappoit  conrinuellement  ; c’efh 
une  étymologie  ridicule  qu’on  a tort  de  répéter. 

Les  monts  Ceraiiniens  au  nord  du  Pont  « Euxin  , & qui  s’é- 
tendoienc  jufques  vers  la  mer  Cafpienne. 

3®.  Les  Ceraun/V/îj,  Peuple  de  la  Dalmatie  , parce  qu’ils  habi- 
toient  des  montagnes. 

Cer-Cap/2«j,  montagne  d’Ionie  prés  de  Coloplion. 

CoRAx  , montagne  entre  i’Etolie  & la  Locride. 

— montagne  du  Péloponèfe. 

ou  CoRAcius,  montagne  de  l’Ionie  prés  de  Colophon. 

CoRAsiœ,  Ifles  de  la  mer  Egée , qui  ne  font  que  des  écueils. 

Cor-Asjk3-  , montagne  d’Afie  dans  la  Syrie  prés  d’Antioche. 

Cor-Acis  Petra,  ou  Pierre  du  Corbeau , dans  Tlfie  d’Ithaque. 

Cor-Ax  , montagne  entre  la  Sarmatie  Afiatique  la  Colchide. 
CoKYCUs  CpRYc/wj  , moncagnçs  au  midi  de  Smyrne  , Whel  I.  177. 
CoR-Yc«i  , montagne  prés  de  Clazomene  dans  l’Afie  mineure. 

— montagne  de  l’Ille  de  Crète. 

Cor-Yc£o«  , Promontoire  forme  par  cette  montagne;  il  efi  appelle 
Corinæum  dans  le  Diét.  Geograph. 

CoRYciig  , deux  Ifles  de  ce  nom  ou  écueils  à la  pointe  nord-ouefl  de 
l’Ifle  de  Crète. 

CoRYcwi- , ville  de  la  Lycie. 

CoKYcium  , Antre  des  Mules  à Delphes,  Stras.  ^}S.  Sp.  II. 

— 0UC0R.YCUS,  Antre  dans  le  Corycus  près  d’une  ville  du  meme  nom 
dans  la  Cilicie. 

CoRREsi^i  , montagne  prés  d’Ephéfe  , Whel.I.  i8  z. 

CorypAæ«//2, montagne  voifine  d’Epidaure. 

Cory-Phase,  Promontoire  & Forterefle  de  la  Meflenie  l’Ouefl. 
CoRiPHE  , voy.  plufieurs  montagnes  de  ce  nom  dans  le  Diél.  de  la  Mar- 
tiniere. 

Cory-Daewj,  montagne  entre  Athènes  Se  Elcufis.  Strnb  do 5. 
CoRiNiz/z/z , en  Dalmatie  , fur  une  monragne  , dujourd'hui  Cori. 
Cor-Onee,  en  Béotie  , fur  une  monragne. 

O ri  g.  Grecq. 
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Cor-Inthe  , mot-à-mot , habitation  fur  la  fontaine  & h îRonragne  5 
ville  en  coteaux  , Straà.  581.  avec  de  belles  fontaines  ; un  Temple 
de  Vénus  fur  la  Montagne  , ô:  à côté  de  la  fontaine  de  Pirene. 

CoK- Assié  ^ Mes  de  la  mer  Egée  , ou  plutôt  Ecueils  à Torient  de  Na» 
xos. 

Gerri^  , ville  au  pied  du  Corycus , dans  TAfie  Mineure, 

CiKon  , dans  Tlfle  de  Ltfbos. 

CïRvhis  , mont  efcarpé  de  îa  Pnocide. 

Cyrr/:(2  , Cap  que  forme  ce  Mont , Yf'h.  Jî.  1 5 r, 

CiR-ToNaCT,  branche  du  M.  Cnemis,  Wh.  II. 

SîciRor  5 Me  de  la  Gicce  , couverte  de  rochers. 

Sï<iRas  , nom  primitif  de  Salamine  , Strab.  60^. 

SicuKonides  , ou  Pvoches-de  Sciion  dans  la  Mégaride, 

ScARvius  y montagnes  au  nord  de  la  Macédoine. 

ScoRi)-IsQw^5,  Habitans  de  ces  montagdes. 

Cârin,  Car  N, 

Carïnthie  , pays  de  montagnes  dans  l’Autriche. 

CarnAOle  , pays  de  montagnes  dans  la  même  contrée. 

A-Carn-Anie,  pays  de  montagnes  au  midi  de  l’Epire. 

A=Carnæ  j dans  l’Attique  : voyezHARW  , Orig,  Lut.  cliv.  ce, 

Cass. 

Cass  , fignifie  borne  , montagne  qui  fert  de  borne. 

Casîîus  y montagne  au  nord  de  la  Paleftine  ,près  de  Séleucic, 

— Montagne  au  midi  de  la  Paleftine  , &c  qui  la  fépare  de  l’Egypte. 
Cassi  Ope  , ville  & cap  au  midi  de  la  Chaonie. 

• — Ville  & cap  dans  l’ifle  de  Corcyre  , en  face  du  précédents  du  nord 
au  fud, 

— dans  l’Epire,  fur  les  bords  d’un  lac. 

Cass-Cpei  ; habitans  de  cette  derniere  contrée, 

Cau-Case  5 mot-à-mot , montagne  qui  termine. 

Col.  > 

Col  a toujours  dtd  le  nom  des  collines , des  cols , &c.  Il  s'eÛ 
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suffi  prononcé  Cul,Cyl,  &c.  KuiLdans  le  Nord,  colonne. 

Col-Okê  , montagne  entre  Elis  & Olympie. 

CoLi“As , montagne  & Promontoire  de  l’Attique, 

S-CoLZij  , bourg  de  Béotie  dans  un  lieu  trcs-efcarpé  , Scrab.  did. 

Ville  près  d’Oîynthe. 

Cyll-Ene  , \tHaut  Cyllene  , en  Arcadie  , dit  Homère.  C’eft  la  plus 
haute  montagne  du  Pélopoade. 

C O N. 

A'CoNTz/zy,  montagne  de  la  Béotie  Septentrionale. 

Con-Dylotz  , ville  fur  les  montagnes  de  Theffalie  auprès  de  Tempe. 

Heli-Con  , montagne  de  TAttique. 

E-Gon  , ou  Gy-Gon,  cap  & ville  de  Macédoine  , fur  la  rive  Orientale 
du  golfe  de  Thermc. 

Gono-Esse  , dans  l’Achaïe  méridionale,  Homère  l’appelle  la  Haute, 

Gokkj,  en  ThelTalie  fur  les  montagnes  qui  forment  la  vallée  de  Tempe. 

kha-Goma  , fur  une  montagne  dans  la  Laconie. 

Cau-Cones,  habitans  des  montagnes  de  l’Elide  & de  l’Arcadie. 
Straboîi  ( 526.  5 5 î.  ) auroit  bien'défiré  favoir  l’origine  du  nom 
de  cet  ancien  peuple  , fur  lequel  il  entre  dans  divers  détails  : mais  ce 
nomeft  compofc  de  Gau  , montagne  , & de  Gon,  Gaun  , rocher: 
voyez  Orig.  Lac.  cciv. 

Eri-Gone  , fleuve  de  Macédoine  qui  defcend  des  montagnes  de  l’Il- 
lyrie. 

Caunwj,  montagne  d’Elpagne  dans  la  Geltibétie. 

=—  dans  rifle  de  Crête , fur  une  montagne  , aujourd’hui  Caftel-Bcl- 
vedero, 

G O P. 

Cop , fignifiie  profond  félevd. 

S-Copzzz^ , montagne  entre  la  Péonie  5c  la  Dardanie. 

S-Cupi , ville  au  nord  de  ces  montagnes  & de  l’Orbellus. 

Cop- Aïs , grand  lac  de  Béotie,  5c  plus  élevé  que  les  côtes. 

Cqvce  , ville  fur  ce  lac. 
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cxvj 

C O T. 

COT  f CuT  f â défigné  conftamment  les  montagnes  : chez  les 
anciens  Pélafges  Cott^z  fignifioit  tête  , dit  Baxter  : & Cottis 
chez  les  Corinthiens.  En  Irland.  Qouadh , montagne  : en  Perfan 
Goto,  tas , monceau,  élévation.  EnGaü.  Gooi,  éiever.  En  Irlan- 
dois,  CuD  , tête;  c’eftleCoxTÆ  des  Péiafges.  En  fenafalant, ilfit 
KoNTt? , marque  des  dixaines  en  Grec. 

. CoT  Y lius , montagne  de  la  Phigalie  , Pauf.  (5 S 4.  Orig,  Lat.  cciv. 
S-CoT-Üss<2  , fur  une  montagne  de  ThefTalie  au  fud  du  Pénée. 

«—  en  Macédoine  , fur  un  lac  que  forme  le  Scrymon  au  des  mon- 
tagnes. 

Cvihicn  , ou  Crrhien,  montagne  de  Tifie  de  Délos, 

CvTÎnium  y ou  Cyiiniumy  ville  du  mont  (Eta  en  Thelïàlie. 
Us-Cuc'Am^z  , ville  dans  les  montagnes  des  BelTes  en  Thrace. 
Av.A-CYi^rhus  , montagne  de  rAcarnanie. 

CoT-Enyzi,  ancien  Peuple  de  la  Dacie;  Ptolom.  ÏII.  8, 

Cot-Y uum , montagne  de  l’Eubée;  Etienne  deByz. 

Cox-Y LUS , colline  de  Phrygie. 

CoT-liium  , place  forte  de  Phrygie. 

Cuth-Nus  ou  Cyth-Nus  , ifle  de  la  Grèce  près  de  l’Attique, 
Cythero/z  , montagne  de  la  Béotie,  vers  la  Mégaride;  de  Cut , mon- 
tagne; & Thur , élevé. 

Cytheb-e  , îfle  montagneufe  , au  midi  de  la  Laconie. 

D. 

D A G. 

Les  mots  en  Dag,  formés  d’Ae , pointu , ont  conftamment  dé- 
figné  des  pays  de  montagnes  , des  montagnes , des  pointes  , &c. 

Dagh-Est^z/7  , en  Pcrfe  , mot-à-tnoty  pays  de  montagnes. 

ÜAcie,  au  midi  & au  nord  du  Danube  , pays  de  montagnes. 
I-Thaq«£,  ifle  ou  plutôt  rocher  entre  l’Acarnanie  & l’ifle  de  Cepha- 
lenie. 
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Tayg-Ette,  monragnes de  la  Laconie  : nom  formé  de  Tag  , pointe, 
& de  Atte,  Ette  , monragnes  boffues. 

Ticée  , dans  l’Arcadie  raontagneufè. 

D 5 prononcé  Z , a fait  : 

Tt^cirius.,  chaîne  de  monragnes  d’AlTyrie. 

ZAcro-BouNi , nom  moderne  d’une  monragne  de  l’Atrique  ; de  Zag^, 
monragne  3 & àsSoun  , boffe  , en  Grec. 
l.Ac-'Yn-ïhus  , ifie  à l’occidenr  de  la  Grèce  , couverte  de  montagnes  ; de 
, V ZaG  & de  CYNTh. 

D , prononcé  Z , à la  Dorique , comme  chez  les  Latins_,  a fait  : 
Lac-Onie  3 pays  de  montagnes  : les  Turcs  le  prononcent  Tzac-On/V,  en 
fe  rapprochant  de  la  prononciation  primitive. 

Lac^-dem-one  , capitale  de  la  Laconie , moc-  à-mot peuple  delà  mon- 
tagne, 

D E N. 

Den  fignifia  confiamment  habitation  : de-là  une  multitude  de 
noms  de  lieux  , dont  l’origine  étoit  abfolument  inconnue  , ôc 
dVûord  ceux-ci  i 

Athènes  , capitale  de  l’AttiquCi 
— • ville  de  l’Eubce  vers  le  Promontoire  de  Ccnée. 

■ — ville  d’Arabie  ; Plin.  IV.  28. 

— à l’extrémité  orient,  du  Pont-Euxin* 

— dans  la  Laconie. 

— dans  la  Carie. 

— dans  la  Béotie , du  nombre  de  celles  que  le  Copaïs  engloutir. 

— dans  l’Acarnanic. 

■ — ■ dans  la  Ligurie  5 Etien.  de  Byz. 
dans  la  Sicile. 

Ath!enê«//2,  chez  les  Aramanes  : c’ed  apparemment  celle  qu’on  a ap- 
pelée ci-delTus  Athènes  d’Acarnanie. 
kiiHium  , chez  les  Eftiotes  de  ThelTalie. 

Atinû  , quatre  villes  de  ce  nom  dans  l’Italie. 

AT-TiNt-AcwiTz  3 aujourd'hui  Attigny  en  Champagne  fur  l’Aifne. 
Edim-Bourg,  capitale  de  l’EcolTe,  La  fyllabe  Bourg  eld  la  traduétioii 
moderne  du  Celtique  EuiM. 
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Dol  , Del,  Taul  , a toujours  défigné  des  montagnes; 

Taul-Antii  , peuple  de  l’Hlyrie  Méridionale. 

Daul/^î  , deux  villes  de  ce  nom  dans  TEordie , en  Macédoine. 

Daulw  , ou  Daulium,  ville  de  la  Phocide,  au  midi  de  Delphes , lue 
une  montagne  efcarpée. 

Del-Mat/^z  ou  DAL'MATm  3 contrée  de  l’Iilyrie,  couverte  de  mon-* 
tagnes.- 

'Di.L-ui^him  , grande  ville  de  la  Dalmatie  fur  les  montagnes. 

Deizz/ot  , ville  de  Béotie. 
dans  la  Laconie. 

Del-Phinzzz/tz,  dans  la  Béotie  , iur  une  hauteur;  mot-à-mot^  montagns 
élevée. 

' — dans  l’ifle  de  Chio. 

Del-Phinzz/zzj,  Dauphiné  , vient  donc  des  mêmes  mots. 

Den-Thal^/æ  ou  Den-Seletz?  , peuple  de  Thrace  , vers  les  (ources  dii 
pontus  &:  dans  la  vallée  qu’il  forme  à fou  origine. 

O M,  élévation. 

Ithome  5 montagne  &:  ville  de  la  Mefienîe. 

— montagne  & ville  de  laThelTalie  , dans  l’Eftiéotide.  Homère  défigne 
fon  terrein  par  l’épithète  de  montueux, 
îvouée  , montagne  de  l’Epire , à l’orient  du  golfe  d’Ambracie, 
iBOUene , fur  un  lac  dans  la  Mygdonie  , en  Macédoine. 

D O R , T U R , Montagne. 

Ti-THORezï , fur  une  montagne  au  nord  du  Parnafle  en  Phocide  : de 
Tl , habitation , & Thor  , mont. 

Tkorzza;,  montagne  de  la  Laconie  feptentrionale. 

Tuvv^ides,  prononcé  Thyrides , dans  la  Laconie,  fur  une  montagne 
près  du  Ténare. 

Thurzo/1  , montagne  de  Béotie. 

Thyr^zï,  montagne,  ville, golfe 6c ifle de l’Argolide méridionale. 
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ToRowe,  en  Macédoine,  & qui  donne  Ton  nom  à un  golfe. 

Derr/j  , Promontoire  fur  ce  golfe. 

Tn-EK-kubus  , à l’occident  de  ce  golfe. 

I-THoR/é  , ville  d’Etolie  dans  les  montagnes , & près  de  l’Acheloüs, 
S-Tjrû  , ville  de  la  Phocidedans  les  montagnes,  au  pied  de  l’Hélicon, 
IzsoKium,  m.ontagne  de  Sparte,  fur  laquelle  étoit  un  Temple  de  Diane  : 
ici  SS  pour  Th, 

Grèce. 

L’étymologie  de  ce  nom  précieux  aux  Lettres  , étoit  trop  intc- 
ïefTante  pour  qu’on  n’eiïayât  pas  de  la  découvrir.  Cependant  juC- 
qu’ici  on  n’avoit  fait  que  de  vains  efforts  : car  on  ne  regardera  pas 
comme  de  vraies  origines  ce  qu’on  a débité  que  la  Grèce  tiroir 
fon  nom  de  Grécus,  fils  de  Thefîalus  , comme  l’ont  prétendu  les 
Grecs  eux  - mêmes  : que  ce  nom  n’étoit  que  l’inveiTe  de  celui 
de  Rehu  , fils  de  Plialeg,  ainfi  que  l’a  avancé  le  Savant  S aumaise  : 
que  ce  nom  étoit  dérivé  du  Celtique  Graia^  vieille,  pour  défi- 
gner  la  haute  antiquité  de  la  Grèce,  comme  l’a  cru  le  P.  Pezron, 
étymologie  qu’il  auroic  pu  appuyer  de  la  Langue  Grecque  cdle- 
même  , où  Grajs  fignifîe  une  vieille. 

Mais  dans  ce  cahos  nous  trouvons  un  trait  lumineux  qui  con- 
firme ce  que  nous  avons  dit,  que  la  Péiafgie  fe  peupla  du  nord  au 
midi,  & qu’ainfî  la  Grèce  ne  fut  peuplée  qu’après  la  Theffalie  , &: 
par  des  Colonies  qui  avoient  traverfé  la  Theffalie  ; c’eft  cette  tradi- 
tion qui  faitde  Grecus  , c’efl-à-dire  l’habitant  de  la  Grèce  , le  (ils  ou 
une  colonie  de  Thejjalus , c’efl- à-dire  de  l’habitant  de  Theflàlie  ; 
cependant  cela  ne  nous  éclaire  pas  fur  l’origine  de  ce  nom  : cher- 
chons donc  mieux. 

Dans  la  Tragédie  Grecque  de  Promét/iee  enchaîné  , le  Poctc 
lui  fait  dire  en  décrivant  les  pays  qu’Io  avoit  déjà  parcouru  : ««  De 
» nouveaux  accès  entraînant  tes  pas  dans  un  chemin  qui  borde  les 
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» flots  ^ te  conduiflrent  juAqu’au  vafle  goiphe  de  Rhée.,.  ce  goife 
» s’appellera  un  jour  le  golfe  d’Ionie  ». 

Nous  avons  donc  ici  la  vraie  étymologie  du  nom  de  la  Grèce, 
& en  même-tems  une  étymologie  prife  dans  la  nature  même  ,ôc 
qui  peint  parfaitement  fon  objet. 

Les  Pélasges  defcendanc  du  nord  au  midi  , avoient  fur  leur 
droite  une  mer  remarquable  par  fa  forme  longue  & étroite,  ils 
l’appeilerent  mer  Iliy-Rique  ou  étroite  : & ils  donnèrent  le  nom 
d’Iilyrie  au  pays  qui  étoit  fur  les  côtes  de  cette  mer.  Mais  dès 
qu’ils  furent  parvenus  a la  hauteur  de  la  Theffalie  & de  la  Chao- 
nie,  aux  Monts  Cérauniens  ou  Acro-Gérauniens  auxquels  fe  ter» 
mine  ce  golfe  , iis  trouvèrent  une  mer  large  ôc  fpacieufe  à la- 
quelle le  nom  dlllyrie  ne  put  plus  convenir  , & à laquelle  il  fallut 
par  conféquent  donner  un  autre  nom  ; ce  fut  celui  de  Rhée  , mot 
formé  de  Rha  , Rhé  , qui  fignifle  précifément  vafle  , immenfe. 

L’habitant  des  côtes  de  cette  mer , ne  fut  donc  plus  appeüé 
Illyricus  ; mais  Rhai-c«.î  , mot  que  nous  a confervé  Hesychius 
comme  le  nom  primitif  des  Grecs  ; mais  comme  les  linguales 
X & iv  fe  font  fans  .celfe  précéder  de  la  gutturale  C,  ce  dont  nous 
avons  déjà  donné  une  multitude  d’exemples  dans  plufieurs  de  nos 
volumes  précédons,  Rhai  c us  àtv'mt  avec  le  tems  Graicz/^,  dont 
nous  avons  fait  Grec.  L’Auteur  que  nous  venons  de  citer  en  con- 
vient lui-même, 

Ainfi  nous  voyons  non  - feulement  ici  l’origine  du  nom  des 
Grecs  , mais  encore  pourquoi  ils  eurent  feuls  ce  nom  à l’cxclu- 
flon  de  toutes  les  autres  Nations  Pélafgiques  : nom  qui  à la  longue 
fit  croire  qu’ils  n’avoient  jamais  rien  eu  de  commun  avec  les  Thra- 
ces,  les  Macédoniens,  & les  autres  Peuplades  Pélafgiennes  com- 
me eux. 


Gras. 
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G R A I. 
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Du  même  mot  vinrent  peut-être  les  noms  de  diverfes  monta-' 
gnes,  & de  Nations  montagnardes. 

La  Rhetie  , contrée  dans  les  Alpes,  entre  la  SuilTe  , l’Italie  & rAutriclie,' 
Onl’appella  infenllblemenc  Ricie  , & Rifie  : Tes  Peuples  furent  des  Risons  , 
& ce  ü fe  chargeant  d’un  (r , ainfi  ou’il  croit  arrivé  aux  Grecs  , ces  Peu- 
ples ne  furent  plus  connus  que  fous  le  noms  de  G-Risons. 

Grai  , nom  de  montagnes  élevées  au  nord  de  la  Macédoine.  Ce  mot 
fignifîe  également  borne  , dans  la  Langue  des  Peuples  Efclavons  ou 
Slaves , ce  qui  eft  dans  l’ordre. 

Graies,  nom  d’une  portion  des  Alpes,  Orig.Lat.  ccv. 

A-Graiî',  habitans  des  montagnes  entre  l’Acarnanie  & l’Athamanie. 

A-Grîans  , Peuples  voifins  des  monts  Pangées  dans  la  Thracc, 


Lan,  Montagne. 

Olenia  , la  roche  Olene  , montagne  d’Elide , qu’on  appella  dans  la  fuite 
Scollis , âÂiStrab,  Elle  fait  partie  du  Mont  Lampeia  qui  s’étend  dairs 
l’Arcadie. 

Oline  en  Ecolîe  , & dont  parle  Homère. 

O-LYü-rhus  , fur  une  montagne  dans  la  Macédoine  , à la  tête  du  golfe 
de  Torone. 

Luc,  élévation. 


Luc , mot  Celtique , formé  d’Oc  , haut , élevé , & qui  défigna 
les  montagnes  , fe  prononça  Lyc  en  Grec  : de-là  : 

Lyc-ORée  , montagne  de  la  Phocide , aufli  haute,  dit  Wheler  (U.  y 5 . ) 
que  le  Mont  Cénis , & qu’on  voit  de  quarante  lieues. 

Lvcée,  montagne  d’Arcadie. 

Lyc-Osüre  , ville  fur  cette  montagne. 

Lyca-Bette  , montagne  de  l’Attique  , Strab.  6 1 1, 

LYc-L\iNe  , forterelfe  de  l’Argolide  fur  la  mer. 

Lyctus  , ville  de  Crête  fur  une  hauteur  , Virgile  ( En.  III.  40 1.  ) la 
regarde  comme  la  patrie  d’Idomenéc, 

O ri  g,  Grecq.  q 
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Ivch-Nides  , ville  fur  une  montagne,  & à la  tête  d’un  lac  du  mêm® 
nom  chex  les  DifTaretes  de  Macédoine. 

Lyccz/^  , prononcé  Lyncus  ou  Lyn^os  ^ chaîne  de  montagnes  entre  la 
Macédoine  & l’Eiliéotide  de  TheiTaîie.  Elle  eil  couverte  de  forêts 
Tes  fommets  ont  de  vaftes  plaines  & desi  fo.urces  d’eaux  vives  qui  ne 
farinent  point. 

Lvncwj  , capitale  de  cette  contrée» 

Lykcestes  , hahitans  de  cette  contrée» 

Lycih  ^dans  l’Ahe  Mineure,  pays  couvert  de  montagnes , telles  que  i& 
Cragus&  la  Cnimere. 

Lyca-Omje  Province  de  PAfie  Mineure  dans  le  Mont  Tautus» 

M A L 5 Tête  J Montagne» 

cap  de  la  Laconie,  Sud-Ed, 

" — cap  entre  la  Béotie  & la  Theffalie  chez  les  Locres» 

"MAiia , cap  oriental  de  l'ifle  de  Lesbos. 

Mol-Ossie  , contrée  monragneufe  de  l’Epire» 

T-Mou/j  , montagne  de  Sardes.. 

!MYi^e  , fur  une  montagne  des  Perrhebes  en  ThelHilie, 

Myl<jo/;  , riv.  de  l’Arcadie  occidentale  , qui  defcend  des  monragnesi 
riv.  cui  defcend  des  montagnes  & pafle  à Orchomene  d’Arcadie. 

riv.. qui  defcend  des  montagnes  & fe  réunit  à la  précé- 
dente dans  la  vallée  que  domine  la  Ville  de  Mantinée. 

Mel-Ang/^i  , dans  l’Arcadie  ,à  la  tê^e  d'unruiflfeau  qui  fe  jette  dans  l’O- 
phis  à Mantii  ce. 

E I-  Bee  , dans  la  Magnéfie , fur  un  '.ap  à l’embouchure  d’un  petit  ruÆ 
feau  dans  le  gobe  de  Therma. 

IVIeios  , ifle  de  la  mer  Egée  , qui  eft  à la  tête  d’une  file  d’iïles  qu’om 
trouve  en  allant  de  l’ifle  de  Crête  dans  l’Attique. 

Man,  Montagne» 

'M^n-Tiatus , rrontagne  près  de  Sparte. 

Mimthes , montagnes  d’Arcadie, 

MAN-TirW«  , fut  ces  montagnes,  habitation  ihyi&i 
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Maro  , chaîne  de  montagnes  dans  la  Sicile. 

MAR-ONee,  ville  de  Thrace  fur  la  mer  Egée,  ôc  célèbre  par  Tes  vî** 
gnobles, 

îs-Mark^  , ville  Sc  étang  , ou  lac,  près  de  Maronée. 

Imbroj  , pour  Imaroj,  Sc  Iuekos  , ifle  de  la  Mer  Egée , couverte  de 
hautes  montagnes,  Wh.I.  izS. 

Mess,  Forêt,  Pâture. 

Mess  eft  un  mot  Celtique  qui  ddligne  une  forêt  propre  au  pâ- 
turage, en  particulier  celles  de  chênes  : d’où  vint  le  mot  Mcfe , 
gland  , Me/à  glandée  , qui  fignifie  en  même  tems  un  cochon  la- 
dre dans  nombre  de  Provinces  Celtiques  , pour  défigner  qu’il  a 
les  glandes  en  mauvais  état.  Mise  , fignifie  auiïi  Foret  e i Turc. 
Il  eft  également  Germanique  : Mast  en  Anglois  fignifie  gland, 
ôc  en  Allemand,  engraifter  : d’où  fe  formèrent  le  Grec 

Mesto^  , plein,  farci,  engraiffé,  Misx/^or,  falaire , appointe- 
ment  pour  la  nourriture  , ôcc.  dans  Hefychius  , Mefrna , en- 
grais, aêlion  de  farcir. 

M®sia  , nom  d’une  forêt  de  l’Etrurie  qu’Ancus  Martius  ôta  aux  Véiens, 
Tir.  Liv.  I.  "^4^.  Pline  en  parle  , VIII. 

M(ES/«flï , ville  d’Etrurie  dans  cette  forêt. 

Les  Auteurs  du  Didionnaire  Géographique  n’ont  pas  manque  de 
dériver  le  nom  de  la  forêt  du  nom  de  la  ville,  comme  li  !a  ville  avoir 
été  plus  ancienne  que  la  forêt.  Que  de  chofes  à corriger  dans  tous 
ces  Ouvrages  1 

M®sie  , nom  qu’on  donna  à toute  la  Pélafgie  feptentrionale  le  long  du 
Danube,  depuis  la  Pannonie  jufqu’àla  Mer-Noire  , c’eft-à-dire  aux 
contrées  qu’avoient  habité  les  Daces  & les  Getes , & qui  durent  ce 
nom  à leurs  vaftes  forêts  & à leurs  pâturages. 

Messenie  , Province  duPéloponèfe  , au  midi  del’Elide  Sc  de  l’Arcalie , 
Sc  à l’occident  de  la  Laconie,  Elle  dut  fon  nom  à fon  fol , direde- 
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irenr  oppofc  à celui  de  la  Laconie.  Ceft  le  jugement  qu’en  por* 
toit  déjà  Strabon  ( 5 J ) -,  il  eO:  bon  à noter.  « Ajoutons  foi  à Ea» 
» ripide,  dit-il , fur  la  nature  de  la  Laconie  Sc  de  la  Mefienie,  La  La- 
s>  conie  , félon  ce  Pocte  , contient  beaucoup  de  teirain  propre  au  la- 
« bourage , mais  très-difficile  à cultiver  , parce  qu’il  eft  enfoncé  & 
5>  coupé  de  hautes  montagnes  qui  en  rendent  l’abord  difficile,  fur- 
« tout  pour  les  Armées.  La  Messënie  au  contraire  abonde  en  fruits 
« de  toute  efpèce , elle  eft  très-bien  arrofée  , couverte  de  charrues,  de 
bœufs  par  milliers ôc  d’excellens  pâturages-j?. 

L’hiver  n’y  ht  jamais  éprouver  Tes  exccsj 

Et  un  foleii'  brûlant  n’incommoda  jamais  Tes  heureux  habirans®. 
« Le  fort  qui  mit  les  Héraclides  en  pofteffion  de  la  Laconie  , ns 
M leur  donna  qu’un  folingnc  : aucun  terme  ne  peut  exprimer  l’ ex-- 
« cellence  du  terrain  de  la  Mefténie. 

Mysic  , c’eft  le  nom  que  portoit  toute  la  portion  de  l’Afie  Mineure  ,, 
qui  s’étend  depuis  la  Bithynie  ou  l’Hellefpont,  julques  a.ux  monta.- 
gnes  de  la  Carie  , avant  que  les  Eoliens  & les  Ioniens  en  euffiene 
conquis  une  partie  : à cette  époque  , cette  contrée  n’étoit  qu’une 
vafte  foret  dont  chaque  portion  fut  défignée  fuccelïîvemenr  par  di- 
vers noms  : ainfi  il  y eut  la  Grande  ôc  la  Petite  Myfie  , qui  fe  fub- 
divifa  en  Myfie  Hellerpontique , & en  Myfie  Olympique  : h Myfie 
Abrettane  lur  le  Rhyndaque  : la  Mifie  Morena  ou  fur  la  Mer:. b 
Brûlée  , ou  la  plus  Méridionale  du  côté  de  la  Méonie. 

Mysie  , petite  contrée  du  Péloponèfe,  dont  parle  Paufânias  ( I,î.  i 3 ) , 
8c  voifine  de  l’inachus  dans  l’Argolide.  On  y voyoit  un- Temple 
confacré  à Cérès  Myftenne  : & ce  nom  , difoient  les  Ar.giens  , lui 
avoir  été  donné  par  un  Myjius  , hôre  de  Cérès.  C eft  que  cette 
contrée  écoic  une  forêt  que  fon  pofieffieur  , un  Myfien  , ou  \homme 
delà  forêt,  exploita  pour  y établir  une  riche  agriculture,  enforre 
qu’il  fut  en  effet  l’iiôte  de  Cérès  : & dcs-lors,  le  culte  de  Cérès  My~ 
fienne  établi  avec  raifon  dans  cette  contrée. 

Methone  , nom  commun  à plufieurs  villes  à-  caufe  de  leur  fituationt 
dans  des  conrrées  fertiles. 

*—  dans  la  Thrace  aux  confins  de  la  Macédoine, 

— dans  la  Pierie  fur  le  golfe  de  Therme,. 

— dans  h Magnéfie  fur  la  mer, 

*—  dans  l’Eubcc, 
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^dans  TArgolide  fur  la  mer  , ou  dans  k Laconie,  félon  Thucydide. 

— dans  la  MelTenie  occidentale  far  la  mer. 

MEiuy-D^ium  , dans  l’Arcadie  , au  nord  de  TAlphée  : moî  - à - mot , 
habitation  du  paturâge. 

Hv-MtTTE  , montagne  de  l’Atnque  , couverte  de  forets  , & célèbre 
par  fon  miel.  ÎAed  fignihe  même  miel  chezles  Slaves,  & chez  les 
Hongrois. 

Mieza  , parc  aux  portes  de  Stagire  que  Philippe  abandonna  à Ariftote 
pour  y donner  des  leçons  , après  qu’il  eût  détruit  la  ville  de  Stagire. 
Plutarque  dit  que  de  fon  tems  on  y voyoit  encore  des  fiéges  de  pierre 
qu’Aridote  avoit  fait  faire  , & de  grandes  allées  couvertes  d’arbres 
où  on  fe  promenoit  à l’ombre. 

Voila  donc  une  démonftration  , que  le  mot  Mes  défigne  les  forêts. 

On  y voit  auffi  l’ufage  des  Slaves  de  mouiller  la  première  con- 
fonne  d’un  mot.  - 

— ville  de  l’Aimathie  , en  Macédoine,  entre Scydra  & Cyrius. 

Messe  , dans  la  Laconie  , abondante  en  colombes  , dit  Homère. 

M£tio-Sed«ct  , au-delîus  de  Paris,  & dont  il  ed  parlé  dans  Jules-Cc- 

fat  , au  fujet  du  fiége  de  Paris  par  Labienus.  C’etoit  une  Ville  placée 
certainement  dans  une  contrée  graffe  & fertile. 

Medc-ün  , ville  de  la  Béotie , ville  riante,  dit  Homère,  IL.  IL 

“-ville  de  la  Phocide. , à vingt  milles  de  la  précédente.  Les  Géographes 
dilputent  quelle  des  deux  dut  fon  origine  à l’autre  : ce  n’eft  point 
cela  i la  bonté  de  leur  fol  les  fit  nommer  de  meme. 

’ÏAt'aio-'Lknum  ^ mot-à-mot ^ terre  grade  & fertile,  nom  commun  à 
nombre  de  villes  Celtiques. 

Aulercorum  i ou  Lvreux,  en  Normandie. 

— Inguernis  , ou  Moyland , félon  Cluvier  , près  de  Cologne, 
înfulrice,  ou  Milan  , Capitale  duMilanois. 

“ Ordüvicum , ou  Meivod  , au  C*mté  de  Montgomery,  dans  la  prhv 
cipauté  de  Galles  , & dans  une  vallée  très-fertile. 

Santonum  , ou  Saintes , capitale  de  la  Saintonge. 

O c , Elévation, 

Oc  P dans  toutes  les  Langues  défigna  élévation. 
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OcHA  , haute  montagne  de  l’Eubée, 

Ox-Yn^/æ,  fur  l’Ion  en  Thefîalie. 

Mol-Ychr/æ  , en  Etoile  : mot-à-mot , ville  fur  une  montagne  élevée» 

O N. 

On  , fignifîa  toujours  charge  , poids , élévation. 

Oneii  , chaîne  de  montagnes  vers  le  golfe  de  Corinthe. 

On-Cheste  , dans  la  Béotie  , furie  Mont  Sphingis. 

Ouius , dans  l’Elide  , fur  le  Selleis , au  pied  du  Mont  Pholoé, 
On-Chesme,  dans  l’Epire  , fur  les  montagnes  de  la  Thelprocie  vers  la 
mer. 

O P , Vallon. 

Ovus  J capitale  des  Locres  Opuntiens , dans  une  vallée. 

Or-Opwj  , vers  l’embouchure  de  l’Afope  dans  la  Béotie, 

Eup-Orw,  chez  les  Bifaltes  près  du  Strymon. 

Eur-Op«j  , fur  l’Axius , dans  la  Péonic. 

— fur  le  Drilo  , dans  l’Illyrie. 

— lur  l’Aliacmon  , dans  l’Emathie. 

As-Ovus , dans  la  Laconie  merid.  fur  la  mer. 

— quelques  rivières  de  ce  nom  » mot-à-mot , Eau  de  la  Vallée  : voye^^ 
ci-delTus  As. 

Al-Op«/,  dans  les  vallées  des  Locres  Opuntiens, 

— dans  les  vallées  des  Locres  Ozoles. 

Eup-Al/æ  , dans  les  vallées  des  Locres  Ozoles, 

Or. 

Or  , défigna  conftamment  des  pays  de  montagnes. 

Or-Bel«j  , chaîne  de  montagnes  de  la  Dardanie  , au  nord  de  la  Macé- 
doine. 

OR-BEti^z , contrée  de  l’Orbelus. 

Or-Est^s  , habitans  des  montagnes  qui  terminent  l’Illyrie  au  midi.C’eft 
un  conte  que  leur  nom  vint  d’Orefte  fils  d’Agamemnon. 

Hor-Esti  , peuple  de  l’Ecofle  Méridionale , qui  portoit  le  même  nom 
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â caufe  de  fes  monragnes , & certainement  Orefle  n’alla  pas  chez 
eux, 

Ok-Estæ  , en  Thrace. 

JoR  la  , montagne  & peuple  de  la  Macédoine. 

HoR-MiNi<z , 5c  Hyrmina,  ville  &:  montagne  fur  la  côte  de  l’Elide  Sep- 
tentrionale, 

CYN-OuRt<îi  , montagne  de  i’Areadie , d’où  fart  l’Inachus, 

P A r. 

Pat,  Poi  ,mot  Celtique Perfan  , Tartare  , ôte.  qui  lignifie 
(dos  y haut , noble, 

P(e-Onie  5-pays  de  montagnes  cultivées  au  nord  de  la  Macédoine,  &c 
donc  les  peuples  s’appellent  Peoniens. 

V^~us  , montagne  peu  élevée  de  la  ThclTalie  vers  les  foiirces  du  Pence. 
P<e-On/W  Ager^  pays  de  collines  dans  l’Amphaxia  en  Macédoine. 
PcE-ONtÆ  , ville  de  l’Ateique. 

Phœ-Stwj'  , ville  du  Pœus  en  Thelfilie. 

Pœ-Oples  , raoncagnes  entre  la  Thrace  & la  Macédoine  , à l’orient  du 
Strymon. 

Pæ-Men  , montagne  du  Pont  le  Parchenius  en  defeendoit. 

P(E  MÆNiKm,  montagne  de  la  Macédoine,  Eiien,  de  By{. 

P®-GiL«y , montagne  de  l’Actique  , PauJ.  I.  5 y. 

P A L,  Elevé, 

Fel-Lasgta  , pays  des  Pelafges , depuis  le  Danube  Jufques  au 
Féioponèfe  inclufivement  à caufe  des  chaînes  de  montagnes  qui  le 
coupent  en  bandes  paralelles. 

P£L-LASGio/r> le  nord  montagneux  de  la  ThelTalie  , qui  conferva  !ç 
nom  primitif  de  la  contrée. 

Piw-Pla,  montagne  de  Béoiie. 

Veüus,  montagne  de  la  Magnéfie  en  Thcflaliei- 
PELd-GoNîÆ  , fur  les  montagnes  de  la  ThelTalie  occidentale; 
PEi.io«,dans  les  montagnes  des  DilTaretes  en  Macédoine. 

Pholoc,  montagne  de  l’Arcadie, 

PHYLé , forterelTe  de  l’Attique, 
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Pan,  Elevé. 

Pan,Pen,  défigna  toujours  la  tête,  le  fommct , les  montagnes 
élevées  , Orig.  Lat.  cxlv  , éC  fuiv. 

PangÉes,  montagnes  delà  Macédoine  vers  la  Thrace. 

Pin-De  , chaîne  de  montagnes  dans  la  TheflTalie , d’une  mer  à l’autre, 
„ montagne  & riv.  de  la  Doride, 

P£n-Telic«j  , montagne  de  l’Attique. 

Pen-Est^p,  Peuple  des  montagnes  de  Theflalie. 

Peuple  des  montagnes  de  rillyrie. 

Le-PantAc,  mot-h~mot,  pierre  élevée: cette  ville  eft  à l’entour  d’une 
montagne  en  pain  de  Ç\xcïQ\Spon.  IL  3 1. 

VuAtieum  , Promontoire  de  l’Ifle  de  Chio. 

Phœn/a  ou  Sphingw  , montagne  de  Béotie. 

— montagne  de  la  Doride  d’Afie  à l’Occident  du  GolFe  de  Doris* 

— ville  fur  une  montagne  à l’Orient  de  ce  Golfe. 

. — port  de  mer  dans  l’Ifle  de  Crète,  au  midi, 

P H A R. 

Phar  fignifie  également  montagne. 

Par-Nasse,  montagne  de  Phocide, 

Par-No«  , montagne  entre  l’Argoîide  & la  Laconie. 

Par-Nes,  montagne  entre  la  Béotie  & l’Actique. 

Par-Thenîw^,  montagne  d’Arcadie. 

Par-Theni  , Peuple  des  montagnes  de  l’Illyrie  au  nord  des  Taulantîens. 
S-P  ARTE , fur  une  branche  du  mont  Taygette. 

Per-Int/^c  , fur  la  côte  méridionale  de  la  Thrace,  ville  en  amphithéâtre, 
Pyrgoj  , ville  de  l’Elide  méridionale. 

Pot,  Grand. 

Pot  , dans  toutes  les  Langues  fignifia  grand  , élevé , puiiTant  : 
{ notre  Differt.  fur  ce  mot  5 Mond.  J?rim.  T*  VlII.  ) 

Posinlar/Wÿ 


PRELIMINAIRE;  cxxa 

posœiKm, Promontoire  de  Carie;de  /’or, grand, &tor, pêche, pê- 
chede. 

Promont.  & ville  de  l’Ifle  de  Carpathe. 

— Prom.  d’Epire  , vers  Butlirote. 

— Prom.  de  llfle  de  Chio. 

— Promontoire  de  l’Ifle  de  Samos. 

— Prom.  de  la  Phthiotide  en  Theflàlie.' 

— Prom.  de  la  Bithynie  fur  la  Propontidc. 

Pot-Id«,  dans  la  Macédoine. 

Pat-Ras  , fur  une  montagne , branche  du  haut  Cerynée , 8, 

PytAo  , nom  de  Delphes , mot-à-mot^  l’Elevée:  dans  Wliad.  II.  Python 
bâtie  fur  un  rocher. 

Psutt-Alw,  rocher  ou  Ifle  en  face  de  Salamine. 
pHT^i-Ox/j , contrée  de  la  Theflàlie,  moi-à-wer , l’Elevée. 

Pydn^z  , montagne  de  Crète. 

Pn-Yujfa  , Ifle  qui  dut  fon  nom  à fes  pins  élevés , en  Grec  Pltus. 
E-Phese,  au  fond  de  hautes  montagnes  dont  elle  eft  environnée  com» 
me  un  cirque. 

Bottibe  , Province  de  Macédoine,  au  fond  du  Golfe  de  Therme. 
Bod-Enæ  , fur  une  montagne , au  pied  de  laquelle  eft  un  lac  dans  l’Ema- 
thie. 

R O D. 

De  R y élevé , vint  Rod  , haut:  colline  ^ rideau , ôcc. 

Rod-Untw,  montagne  de  la  Locride  , remplie  de  fources. 

Rod-Op«j  , chaîne  de  montagnes  dans  la  Thrace , entre  la  mer  Egée, 
&c  le  mont  Hemus. 

S A M j Elevé. 

Samo  J,  Ifle  montagneufe  de  la  mer  Egée. 

— ville  de  cette  Ifle  fur  une  Colline. 

— ville  fur  une  montagne  dans  l’Ifle  de  Cephalenîe, 

— ou  Samo-Thrace,  Ifle  de  la  mer  Egée  fut  les  côtes  de  Thrace.’ 
SAM-Ictt/re,rur  une  colline  au  bord  de  la  mer  dans  la  Tryphylic  en 

Elide. 

SKU~Omcum , Promont,  oriental  de  Tlfle  de  Crète. 

[Orig^  Grec^, 
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S A R ^ Elevé. 

Zar-Ex  , montagne  & ville  de  la  Laconie. 

ZeR“YntAî^//:  , antre  & ville  de  Thrace, 

Serr/w/tz,  montagne  de  Thrace. 

S^Mnicus , Golfe  de  Macédoine,  à caufe  des  forêts  de  chênes  qui  étoiens 
for  fes  bords  j c’efi;  le  plus  grand  des  arbres. 

Sar,  Ser,  SiER,  fignlfie  montagne  dans  les  Langues  Celtiques. 

Suc. 

D’oc , élevé , vint  Suc,  Sic , avec  la  même  fignificatiom 

Le  SucHET  eft  la  plus  haute  des  montagnes  de  Suiffe  vers  la  Franche»; 
Comté. 

SucH,  en  Albanoîs , colline. 

SuQUET  , en  Auvergnat , crête  de  montagne. 

Lo  SouKè  en  Languedocien  , le  par-delfos,  la  bonne  mefore, 

C’eft  certainement  de  là  que  vint  le  nom  foivanc  : 

Sic-YoNe,  une  des  plus  anciennes  villes  du  PcloponçTe,  & qui,  bâtie 
for  une  colline  , domine  le  Golfe  de  Corinthe. 

T AL. 

Tal  , Tel  , Til  , déllgna , toute  élévation  .*  Orÿ.  £at.  cxi.  Ôcc. 

TAL-Eium,  Temple  du  Soleil  au  fommet  du  mont  Taygecte  en  Laconie. 
Tae-ândû,  dans  la  Béotie  for  une  montagne. 

Til-At£z,  habicans  du  mont  Scomius  dans  la  Thrace;  Thucyd, 
Tel-Mes/'/zj  , montagne  de  la  Béotie, 

Tal-A  ^.es , peuple  qui  habitoit  le  Linde  dans  la  Thelîàlie. 

Thal-And<z,  for  la  croupe  du  Cirtonum , autrefois  fOpus  des  Opusa- 
liens,  Whel.il  192. 

A-Tal  Ante  , dans  l’Emathie. 

A-Tal-Antes  , Peuple  de  l’Eubée. 

Tylos  , eu  (ETYi.oa,  dans  la  MelTcnie,  Strah.  p fi, 

Tji-Phuszj,  montagne  , ville  & riviere  de  Béotie<, 

THEL-Piiuyà  , for  l’Erymanche  en  Arcadie. 


Tan  , Dan,  Tain  , défigna  élévation , Montagne  pareille  à une. 
dent. 

Tan-Agrea,  dans  la  Bcotie  fur  une  montagne. 

T AIN- Are  , Promont,  le  plus  méridional  du  Péloponèfe  qui  fak  l’extrc» 
mité  de  la  Pélafgte  au  midi , & formé  par  le  mont  Taygette, 

'i  Ti-TANE,les  Ibmmets  blancs  du  Titane,  dit  Homère  , en  ThelTalie. 

T H O R. 

De  Tor  , taureau  ^ grand  , fort , élevé , vint  le  nom  d’un  grand 
nombre  de  Montagnes , même  dans  la  Grèce. 

Thor-Ic«ot,  Promont,  de  l’Atcique. 

Thurw  , de  MefTenie,  appellée  anciennement  Aspeîay  parce  qu’elle  écoit 
fur  une  colline  élevée. 

Ther^ï  , Ifle  de  la  mer  Egée , appellée  par  la  même  raifon , 

Cal-Isto  , de  CjIL  , montagne  , tout  comme  Tuer. 

T R E. 

Tre  , mot  Celtique  qui  fignifie  habitation , qui  s^eft  écrit  âufll 
Tref  , Trew  : Orig.  Lat,  ccxiii.  Il  exifte  en  terminaifon  chez  les 
Grecs,  dans  les  Noms  de 

Leuc-Tres,  Cele-Thrum,  M£thi-Driüm,Tr(e-Zenc,  &c.  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 
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ARTICLE  I. 

Divers  Syfiêmes  fur  t Origine  des  Grecs. 

^ EL  eft  le  Tableau  en  raccourci  de  laPélafgie  entière,  & telle 
^efl:  une  partie  des  rapports  qu’on  remarque  entre  les  noms  que  fes 
Habîtans  impoferent  à leurs  Contrées,  & la  Langue  Celcique  mere 
de  toutes  les  Langues  d’Europe.  Il  ne  s’agit  plus  que  de  découvrir 
de  quelle  Contrée  vinrent  les  Pélafges  ; mais  auparavant , rendons 
compte  , fuivant  notre  coutume , de  ce  qu’ont  penfé  à cet  égard 
les  Savans  les  plus  diftingués. 

Expoftion.  des  Syfiêmes  de  divers  Savans fur  t Origine 
des  Félasges. 

L’Origine  des  Pélafges , premiers  habitans  de  la  Grèce , étoit 
trop  intéreffante  pour  n’avoir  pas  excité  l’attention  des  Savans  ; 
nous  avons  donc  dû  chercher  premièrement  ce  qu’ils  en  ont  dit, 
avant  de  nous  en  occuper  nous-mêmes  : on  n’aura  pas  de  peine  à 
fe  convaincre  par  la  notice  que  nous  en  allons  donner , combien 
peu  ils  avoient  répandu  de  jour  fur  ces  Origines , & combien  ils 
nous  avoient  lailTé  à faire, 

M.  I’Abbé  Geinoz. 

Le  premier  qui  paroît  avoir  traité  cet  objet  ex-profeffb , eft  M.' 
PAbbé  Geînoz  ( j ) j cependant  dès  le  premier  pas  il  déclare  qu’il  ne 
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veut  pâs  remonter  au-delà  de  ce  que  nous  en  ont  appris  les  Au«« 
teurs  Grecs  ; il  laiffe  aux  Amateurs  d’étymologies  à former  des 
conjcétures  fur  le  nom  Felafgus^  & à décider  d’après  le  rapport  que 
ce  nom  peut  avoir  avec  quelque  mot  de  la  Langue  Phénicienne 
fi  les  Pélafges  font  Phéniciens  d’origine,  ou  s’ils  font  une  colonie 
de  queiqu’autre  peuple  de  l’Orient  : il  fe  contente  de  les  prendre 
dans  la  Grèce  où  il  les  trouve  établis  dès  la  plus  haute  antiquité. 

M.  Geinoz  a donc  eu  tort  d’annoncer  qu’il  alloit  faire  des  Re-‘ 
cherches  fur  l’origine  des  Pélafges,  puifqu’il  fe  contente  de  les 
prendre  dans  la  Grèce  où  il  les  trouve  ; & lorfqu’il  laifie  aux 
Amateurs  d’éytmologies  à former  des  conjeclures  fur  le  nom  des 
Pélafges,  il  prouve  qu’il  eut  raifon  de  renoncer  à ces  Recher- 
ches , puifqu’il  n’avoit  aucune  idée  de  la  Science  Etymologique 
qui  n’exifioit  point  encore,  quoiqu’on  fût  inondé  de  prétendues 
étymologies  ; fcience  fans  laquelle  il  faut  fe  réfoudre  à ne  rien 
écrire  fur  l’origine  des  Peuples  & des  Langues , à moins  qu’on  ne 
veuille  errer  dans  le  vague  , comme  va  faire  M.  l’Abbé  Geinoz. 

Il  cite  tous  les  Anciens  pour  nous  apprendre  que  les  Pélafges 
font  antérieurs  aux  Hellenes , nom  d’une  partie  des  Grecs  , & que 
la  contrée  qu’on  défignapar  le  nom  à’ Relias  j s’étoit  appellée  au- 
paravant Fèlafgie  : il  les  cite,  pour  nous  apprendre  que  le  nom 
d’Helienes  vintd’Hellen,  filsdeDeucalion,&;  qu’il  défignad’abord 
les  Phthiotides  en  Thefialie;  mais  que  par  rapport  aux  Pélafges,  les 
uns  les  faifoient  venir  de  l’Arcadie  , province  du  Péloponèfe  qui 
s’appeila  lui-même  Pelafgia, tandis  que  d’autres  les  font  venir  de  la 
Theffalie.  Ces  deux  opinions  étant  inconciliables,  il  cherche  quel- 
le des  deux  eft  la  vraie. 

Pour  cet  effet,  il  commence  par  examiner  les  fentimens  de 
Saumaise  qui  s’étoit  décidé  pour  la  derniere  ( i ) : mais  quoique  M 
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Geinoz  patolfle  penfer  comme  lui, ce  n’eft  pas  d’après  les  mêmes 

motifs. 

Saumaife  fuppofeque  dans  le  Déluge  de  Deucalion  tous  les  ha- 
bitans  de  la  Grèce  périrent , à l’exception  de  ceux  qui  fe  réfu- 
gièrent fur  les  hautes  montagnes  de  la  Theflalie  ; & que  ceux-ci 
repeuplèrent  infenfiblement  toute  la  Grèce  ; mais  M.  Geinoz 
anéantit  cette  preuve , en  niant  l’exiftence  de  ce  prétendu  Déluge 
qu’il  foupçonne  n’être  autre  chofe  qu'un  fouvenir  confus  de  ce- 
lui de  Noé. 

Saumaife  remarque , 2®.  que  les  Peuples  du  Péloponèfe  font 
prefque  tous  fortis  de  la  Thelîalie  , tels  les  Eoliens,  les  Doriens  / 
les  Ioniens,  les  Achéens  ; & que  dans  toutes  ces  Contrées,  on 
n’a  parlé  que  la  Langue  Grecque  : cependant , objeéle  M.  Geinoz  ; 
Hérodote  appelle  barbare , la  Langue  des  Pelafges.  Il  n’eft  donc 
nullement  fatisfait  des  motifs  fur  lefquels  s’appuyoit  Saumaife. 

Il  préfente  enfuite  , mais  comme  une  fimpU  conjecture  , qu’il  y; 
a apparence  que  la  Grèce  a plutôt  commencé  à fe  peupler  par  fa 
partie  feptentrionale  que  par  fa  méridionale.  L’Hiftoire  nous  ap- 
prend qu’il  eft  forti  du  Nord  de  tout  tems  des  effains  d’hommes 
qui  fe  font  répandus  vers  le  midi  : les  Colonies  venant  d’Orienc 
ont  palTé  vraifemblablement  d’Afie  en  Europe  par  le  détroit  de 
l’Hellefpont,  ou  elles  ont  fait  le  tour  du  Pont-Euxin  par  la  Scy- 
thie.  Dans  ces  commencemens,  on n’étoit  pas  encore  allez  verfé 
dans  l’Art  de  la  navigation  pour  rifquer  d’abord  un  trajet  auffi 
confidérable  que  l’eft  celui  de  la  Phénicie  ou  de  l’Afie  mineure 
jufqu’au  Péloponèfe  : on  fe  contentoit  de  naviguer  le  long  des 
cotes,  fans  ofer  s’en  écarter  jufqu’à  les  perdre  de  vue  : ainlî  les 
Pélafges  auront  commencé  par  fe  répandre  dans  la  Thrace  : de- 
là s’avançant  vers  le  midi , ils  feront  entrés  dans  la  Thelfalie , ou 
la  beauté  & la  douceur  du  climat  ôc  la  fertilité  de  la  terre  , les 
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auront  fixés.  Enfuite  s’étant  extrêmement  multipliés  , il  en  fera 
forti  des  Colonies  pour  aller  s’établir  dans  la  Béotie  , l’Attique  ^ 
la  Phocide  , l’Epire , dans  le  Péloponèfe  ^ en  un  mot  dans  tout  le 
continent  delà  Grèce  qui  a porté  pour  premier  nom  celui  de 
Pélafgie. 

Pour  faire  adopter  cette  idée  , il  combat  la  Chronologie  de 
Denys  d’Halicarnaffe , qui  fuppofe  que  les  Pélafges  defcendirent 
dans  la  Theflalie  , dont  ils  chafferent  les  Barbares  , & qui  à leur 
tour  en  furent  chaffés  à la  fixiéme  génération  par  Deucalion,  6c  il 
cite  d’autres  Chronologiftes  , tels  que  Charax  & Clément  d’A- 
lexandrie, qui  prétendent  que  les  Pélafges  ne  s’établirent  dans 
l’Arcadie  que  deux  générations  avant  Deucalion,  Mais  déjà  avant 
ce  tems-là  , il  s’étoient  mis  en  pofiTefiion  d’une  grande  partie  de 
ritaiie  , comme  le  rapporte  fort  au  long  ce  même  Denys  d’Ha- 
licarnaffe. 

Il  relève  enfuite  une  faute  grofiiere  de  ce  favant  Grec  qui  ap- 
pliqua très-mal-à-propos  à la  ville  de  Crotone  enOmbrie , ce  paf- 
fage  d’Hérodote  qui  regarde  une  ville  de  Thrace.  » S’il  en  faut 
» juger  par  les  Pélafges  qui  fubfiüent  encore  aujourd’hui,  ôc  qui 
» habitent  la  ville  de  Cre/ione,  fituée  au-delTus  des  Tyrfeniens^  nous 
• trouverons  que  les  Pélafges  parloient  anciennement  une  Lan- 
3D  gue  barbare. 

M.  Geinoz  s’appuie  aufli  d’un  paflage  de  Thucydide  , où  cet 
Hiftorien  dit  que  les  côtes  de  la  Thrace  près  du  mont  Athos 
étoient  habitées  en  partie  par  des  Tyrrheniens. 

Enfin,  il  relève  avec  raifon  Saumaife  , qui  attribue  aux  Hel- 
lènes toutes  ces  migrations  que  Denys  ôc  Hérodote  croyent  avoir 
été  faites  par  les  Pélafges. 

Tel  eftlê  précis  de  cette  DiOertation  dont  nous  n’avons  pas 
omis  un  motintérefîant,&  dont  l’article  fondamental  confifteà 
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regarder  Deucalion  comme  ayant  vécu  très-poflérieurement  aux 
établiffemens  des  Pélafges  dans  la  Grèce , 6c  à le  regarder  com- 
me chef  d’un  Peuple  différent. 

Sa  Dilfertation  fut  fuivie  quelque  tems  après  d’une  autre  du 
même  Auteur  (i).  Nous  y voyons  les  Pélafges  revenir  de  l’Ita- 
lie 5 deux  générations  avant  la  guerre  de  Troye  j avec  ladénomi- 
nation  de  Jyrfeiiims\  être  reçus  par  les  Athéniens  qui  font  forcés 
de  les  chalfer  ; s’emparer  alors  de  l’Ille  de  Lemnos , d’où  ils  fu- 
rent encore  chalfés  par  le  fameux  Miltiade  ; enfin  , palier 
de4à  dans  la  Thrace^,  où  ils  occupèrent  fous  ce  même  nom  de 
iTyrfeniens , la  Crefionie  , Province  voifine  de  la  Macédoine. 

M.  Geinoz  fuppofe  enfuite  que  d’autres  Pelafges  difperfés  par 
Deucalion  s’établirent  dans  la  Béotie , la  Phocide , l’Eubée  , fur 
les  côtes  de  l’Afie  mineure  , dans  les  Illes  de  Lelbos , de  Crète , 
dans  les  Cyclades , dans  tous  les  lieux  où  l’on  trouve  des  villes 
appellécs  Larilfe. 

Il  fait  voir  qu’enfin  leur  nom  commença  à tomber  dans  l’oubli 
peu  de  tems  après  la  guerre  de  Troie  ; il  en  attribue  les  caufes  à 
îa  confédération  des  Helienes.  Il  convient  que  ce  Peuple  étoit 
laboureur^  quoiqu’il  le  faffe  errant  6c  vagabond:  que  fa  Religion 
n’avoit  rien  de  commun  avec  celle  des  Phéniciens  : 6c  il  diroit 
volontiers  avec  Hérodote  , que  leur  Langue  étoit  différente  de 
celle  des  Helienes. 

M.  DE  LA  NaUZE. 

M*  de  la  N AUZE , Confrère  de  M.  l’Abbé  Geinoz  , enché- 
riffant  fur  lui  ^ fe  propofa  de  prouver  (2)  que  les  Pelafges  6c  les 


(i)  Mém,  de  l’Acad.  des  Infer.  & Bell.  Leit.  Tom,  XVI,  pag.  ïqÇ. 
iij  jZi.  T.  XXIII.  11;. 

Helienes 
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Helienes  furent  deux  Nations  tqut-à-fait  différentes  : que  les  Pé- 
lafges  en  s’incorporant  avec  les  Helienes  ceffcrent  d’être  Pélaf- 
ges  .*  que  l’incorporation  étoit  déjà  confommée  dans  toute  la  Grè- 
ce, dès  avant  la  guerre  de  Troie  ; que  les  Grecs  ne  prirent  ce- 
pendant le  titre  d’Hellenes  que  poftérieurement  à la  même  guerre  ; 
que  les  Eoliens  , les  Ioniens  & les  Doriens  furent  les  trois  bran- 
ches du  Corps  Hellénique  toujours  diflingué  de  la  Nation  Pélaf- 
gique  : ôc  que  fi  l’on  a quelquefois  dit  des  Eoliens  & des  Ioniens 
qu’ils  avoient  été  précédemment  Pélafges,  c’efi  uniquement  par- 
ce qu’ils  avoient  fuccédé  à des  Pélafges  dans  un  même  pays. 

Il  ajoute  avec  raifon  ;que  ces  objets  » font  comme  le  fonde- 
• ment  de  toute  THiftoire  de  l’ancienne  Grèce,  & que  c’efi  ce  qui 
» doit  faire  excufer  l’aridité  inféparabie  de  ces  fortes  de  recher- 
» ches  , où  la  décifion  des  points  les  plus  importans  , tient  fou- 
» vent  à des  minucies  apparentes  de  Chronologie  ou  de  Gram- 
» maire  ». 

Deucalion,  dit-il , fils  de  Promethée  Roi  des  Scythes  , & tige 
des  Helienes  , s’établit  dans  la  Phthiotide , contrée  de  Theffalie  , 
tandis  que  le  refte  de  la  Theffalie  étoit  rempli  de  Pélafges:  dans 
la  fuite  Deucalion  fit  la  guerre  à ces  derniers  , ôt  les  chafla 
pour  la  plupart  hors  du  pays  : une  portion  de  ces  fugitifs  paffa  en 
Italie  , & y porta  les  noms  de  Grecs  & de  Grèce , nom  ancien 
des  Thefialiens  & de  la  Theffalie. 

Tel  eft  le  fyftême  de  M.  de  la  Nauze  : tels  font  les  principes 
quhl  pofe  comme  démontrés  : aufli  toute  la  fuite  de  fes  raifonne- 
mens  n eft  qu’une  pétition  de  principes.  L’Hiftoire  entière  des 
Pélafges  & des  Helienes  ne  lui  oflFre  plus  que  deux  peuples  très- 
différens  l’un  de  Pautre  : leurs  Langues,  dit  Hérodote  , n’étoient- 
çlles  pas  différentes  ? 

Les  Helienes  furent  compofés  des  defeendans  d’Eolus  & de 
On§in»  Gnc<i^  ^ 
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DoruSjfîlsdeDeucalion,  & de  ceux  d’ion  fon  petit- fîls  par  Xuthus, 
Les  premiers  Eoiiens  furent  les HellenesTheflalieRs;  lespremiers 
Ioniens  furent  les  Athéniens.  Quant  aux  Doriens  , iis  habitèrent 
au  pied  du  MontOlfa,  & du  Mont  Olympe,  d’où  iis  pafTerent 
dans  rifle  de  Crête,  où  ils  trouvèrent  des  Pélafges. 

II  rencontre  cependant  en  fon  chemin  un  pafTage  OnguÜer  d’Hé- 
rodote (j) , qui  dit  que  les  Ioniens  Âfiatiques  , tant  ceux  des  ifles 
que  du  continent  , étoient  une  nation  Péiafgique  qui  fut  connue 
enfuite  fous  le  nom  d’ioniens  : il  s’en  débarraiTe  en  l’appliquanc 
à la  contrée  , & non  à la  nation  ; en  difanc  que  ie  même  pays  dont 
les  premiers  habitans  furent  des  Pélaiges  , devint  Ionien  lorfqus 
le  peuple  de  ce  nom  eut  cliafTé  les  Péiafges  qui  aveient  habité  la 
contrée  avant  eux  : ce  qui  efl:  purement  gratuit. 

Enfin  , il  s’attache  à un  paffage  du  même  Auteur , fufeepti- 
bie  de  divers  fens  , ôc  qu’il  explique  ainfi  : « Créfus  trou-» 
» va  les  Lacédémoniens  ôc  les  Athéniens  à la^  tête  , les  uns 
» du  peuple  Dorien , & les  autres  du  peuple  Ionien  , car  ces 
» ( Ioniens  /ù,  SC  ces  Doriens  Ici  , étoient  alors  les  peuples  ) les 
» plus  diflingués  ( dans  la  Grèce)  , après  avoir  anciennemenc 
» fuccédé,  celui- là  à un  peuple  Péiafgique,  & celui-ci  à un  peuple 
» Hellénique  ; ie  premier  ne  s’efl  jamais  déplacé,  ôc  l’autre  avoit 
>»  été  extrêmement  errant i car  , ajoute  Hérodote  , il  habita  fuc- 
» ceiïivement  la  Phthiotide,  i’Hiftiéotide , le  Mont  Piade , la 
y>  Dryopide  & le  Péloponèfe  où  il  fut  appelle  Dorien  ». 

M.  G 1 B E R T. 

M.  Gibert  , qui  préparoit  une  Edition  d’Hérodote  , de  même 
que  M.  i’Abüé  Geinoz  , fe  mit  fur  les  rangs  pour  expliquer  à fou 


(i)  Liy.  VII.  c. 
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tour  ce  fameux  ôc  facal  paffage  d’Hérodote  , auquel  , comme  aux 
Oracles  d iigmadques  , on  attribuoit  des  feus  a divers  , même  fi 
oppofés.  Il  y vit  ceci  : « Les  loniens-Athéniens  qui  étoient  Pélaf- 
j)  ges  d’origine,  ne  fortirent  jamais  de  leur  pays  : les  Doriens-La* 
39  cédémoniens  qui  étoient  Hellenes,  ont  été  fort  errans  ».  ( i ) 
C’efl:  que  , félon  lui  , les  Athéniens,  nation  Pélafgique,  devinrent 
Ioniens  purement  ôc  fimplement  , en  prenant  Ion  pour  chef  de 
leur  République. 

M.  DE  LA  Nau  ze  ne  fut  pas  convaincu,  & continua  à voir  dans 
ce  paffage,  que  les  Athéniens  avoient  fuccédé  à une  nation  Pélaf-. 
gique  , ôcles  Lacédémoniens  à une  nation  Hellénique  (2). 

M.  Geinoz  revint  avec  la  fienne  : « la  Nation  Hellenienne  ne 
» fortit  jamais  de  fon  pays  : mais  la  Pélafgienne  fut  fort  errante»  ; 
écartant  ainfi  les  Athéniens  ôc  les  Lacédémoniens  , auxquels  ces 
autres  Académiciens  rapportoient  mal-à-propos,  félon  lui,  cette 
parenthèfe  d’Hérodote.  Les  Pélafges  , anciens  habitans  de  la 
Grèce  , formèrent,  félon  M.  Geinoz , une  branche  fous  le  nom  de 
Doriens,  qui  s’étoit  établie  à Lacédémone  ; tandis  qu’une  branche 
d’ioniens  ou  Helléniens  s’établit  à Athènes. 

Il  fait  voir  enfuite  que  c’efl;  très-mal-à-propos  qu’on  fait  déri- 
ver le  nom  des  Pélafges  de  Pélafgus  , fils  de  Lycaon  , Roi  d’Ar- 
cadie , puifque  déjà  avant  lui  ce  nom  exiftoit , 6c  que  le  paffage 
d’Héiiode  qu’on  cite  pour  le  prouver  , n’en  dit  abfolument  rien. 

Et  il  démontre  fort  bien  , contre  M.  de  la  Nauze  (3) , que  les 
T yrféniens,  voifins  de  Greftone , habitoient  la  Thrace  6c  non  l’Itar 
lie  : & qu’ils  étaient  ces  mêmes  Pélafges  qui  avoient  autrefois  ha- 
bité Lemnos  Ôc  Athènes. 


(i)  Mém.  de  l’Acad.  des  inferip.  T.  XXV,  Hift.  it, 
(i)/i.pag.  17 

(3)  Pag- 
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M.  Gîbert  ne  fe  contenta  pas  de  cette  légère  efcarmouche  ; il 
fit  paroître  im  Mémoire  complet  fur  les  premiers  habitans  de  la 
Grèce:  (i)  félon  lui,  Deucaiion,  petit-fils  de  Japet,  efl  un  petit» 
fils  de  Japhet,  & pere  des  Hellenes,  premiers  habitans  de  la 
Grèce  & vrais  fauvages.  Tandis  qu’lnachus  , Prince  venu  de  l’O- 
lient,  efl  le  chef  des  Péîafges,  Nation  civilifée  qui  conquit  la 
Grèce  fur  les  Hellenes,  & qui  s’étendit  du  midi  au  Nord. 

M.  F R E R E T« 

M.  Freret,  à qui  l’Antiquité  efl  fi  redevable  , s’occupa,  à 
mitation  de  tant  d’autres,  de  ces^- objets  , & s’en  occupa  elfentiel-' 
Icment.  M.  de  Bougainville  , Secrétaire  de  l’Académie  des  Inf- 
criptions  & Belles-Lettres,  nous  apprend  (2)  qifii  avoit  compofé 
un  Traité  fort  étendu  fur  l’origine  & l’ancienne  Hifloire  des  pre- 
miers habitans  de  la  Grèce  : qu’il  remontoit  aux  fources  , & que 
joignant  la  critique  à l’érudition  , il  cherchoit  moins  à établir  un 
fyftême  qu’il  eût  formé  d’avance,  qu’à  déouvrir  & mettre  dans  un 
nouveau  jour  le  fyftême  réfultant  de  la  réunion  de  paffages  épars 
dans  les  meilleurs  Ecrivains, 

îi  trouvait  qu’on  étoit  tombé  à cet  égard  dans  une  multitude 
d’erreurs  : « Piufieurs  , dit-il,  confondant  les  originaires  du  pays 
M avec  trois  ou  quatre  Colonies  peu  Jiombreufes  qui  les  ont  po„ 
» licés,  font  venir  d’Egypte  ou  de  Phénicie  ceux  qui  ont  les  pre- 
» miers  habité  la  Grèce  : quelques-uns  les  tirent  de  la  Phrygie  ou 
» de  l’Afie  Mineure  : d’autres  en  ont  fait  des  Celtes  , des  Ger- 
» mains  , des  SuéJois , des  l ivoniens,  des  Hongrois.  Dans  la  vue 
» d’âfTocier  à la  célébrité  de  la  Nation  Grecque  leur  propre  na~ 
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% tîon>  ou  celle  que  le  genre  de  leurs  études  leur  faifoit  affedion-, 

» ner , tous  ont  cherché  dans  l’Hébreu  , dans  le  Hongrois  , dans 
» l’Allemand , dans  le  Breton  , l’origine  du  nom  de  la  plupart  des 
Peuples  5 des  Villes  , des  Héros  de  l’ancienne  Grèce , comme  fi 
» les  premiers  Grecs  n’avoient  point  eu  de  Langue  particulière  , 

» ou  ne  s’en  étoient  pas  fervis  pour  former  aucun  de  ces  noms. 

» Si  nous  confultons  ces  Critiques  fur  ce  qu’on  doit  penfer  de 
» l’ancienne  Hiftoire  de  ce  Peuple  , pofant  tous  pour  principe 
>»  que  les  Fables  ont  un  fondement  historique  , ils  nous  ré- 
» pondent  ; les  uns  , que  les  plus  abfurdes  hélions  des  Poëces 
j>  font  des  événemens  imaginés  d’après  ceux  que  rapporte  la  Ge- 
n nèfe  : les  autres  , qu’il  faut  reconnoître  dans  ces  fictions  , des 
» faits  antérieurs  à l’arrivée  des  Colonies  Orientales , faits  vérita- 
» blés  pour  le  fond  , mais  altérés  par  le  merveilleux  dont  la  fu- 
» perftition  & la  poéhe  les  ont  chargés  d’âge  en  âge.  Les  Parti- 
» fans  de  ce  dernier  fyftême,  aujourd’hui  prefque  général,  ne  font 
s>  pas  réflexion  qu’ils  donnent  aux  Dieux  , regardés  comme  les 
» anciens  Rois  de  la  Grèce , des  Villes , des  Palais  , des  Flottes  , 
» des  Armées  nombreufes , dans  un  tems  où  , de  l’aveu  des  meil- 
y>  leurs  Ecrivains  de  l’Antiquité  , la  Grèce  étoit  habitée  par  des 
» Sauvages  difperfés  dans  le^  forêts  , fuyant  à la  rencontre  les  uns 
» des  autres  , ignorant  les  arts  les  plus  néceffaires  , ayant  pour 
» toute  retraite  ie  creux  des  arbres  ou  des  rochers,  pour  toute 
» nourriture  le  gland  ôc  les  fruits  que  la  terre  produit  d’elle- 
M même  ». 

Son  Ouvrage  d’ailleurs , dont  je  ne  connois  que  la  fuccinte 
analyfe  dont  je  parle  ici , étoit  divifé  en  VII  articles. 

Le  premier  étoit  un  Tableau  Géographique  de  la  Grèce , plus 
détaillé , dit-on , que  nos  meilleures  Cartes. 

Le  fécond  traitoit  des  Colonies  Orientales  au  nombre  de  qua- 
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tre  , dont  trois  Egyptiennes  ; ceiie  d’Inachus  en  ipyo  avant 
i’Ere  Chrétienne;  celle  de  Cecrops  en  i(î>7  ; celle  de  Danaus  en 
: & une  Phénicienne  , celle  de  Cad  nus  en  i 

Le  troifierae  rouloit  fur  la  Religion  des  Grecs , & fur-tout 
fur  les  Divinités  apportées  par  chacune  de  ces  Colonies  : il  con- 
tenoit  aulTi  des  recherches  profondes  fur  les  Myftères  & les  Ini- 
tiations anciennes. 

Le  quatrième  étoit  deftlné  à l’exainen  de  l’origine  des  Grecs 
fuivant  Moyfe.  Ici,  le  Savant  Académicien  trouvoit  qu’il  étoit 
abfolument  contraire  au  récit  de  Moyfe  de  chercher  le  moindre 
rapport  entre  la  Langue  Grecque  & la  Langue  Hébraïque  ; ÔC 
dans  le  dénombrement  des  fils  de  Noé  , l’origine  de  to^s  les  Peu- 
ples de  notre  teins  : que  cependant  c’eft  aux  Grecs  qu’il  faut  ap- 
pliquer ce  que  Moyfe  dit  de  Javan  & de  fes  quatre  fils  y mais 
qu’il  eft  d.fficile  de  déterminer  quels  Peuples  ils  ont  formés  : il  re- 
connoîc  le  Péloponèfedans  Elifa,  la  Macédoine  dans  Kettim;  il  ne 
peut  trouver  nulle  part  Dodanim  ; 6c  quant  à Tharfis,  il  fuppofe 
qu’il  peupla  les  iflesde  lamer  Pgée. 

Dans  le  cinquième  article , il  convient  que  les  habitans  de  la 
Thrace  , de  la  Macédoine  & de  l’Epire  , étoienc  Grecs  dans  l’ori- 
gine, quoiqu’ils  ayent  été  traités  de  Barbares  par  les  Hellenes  ou 
par  ces  Grecs  qui  avoient  formé  une  confédération  particulière; 
tandis  que  le  nom  de  Pélafges  eft  celui  de  tous  les  Grecs  avant 
cette  confédération. 

Le  fixieme  article  étoit  defiinc  à montrer  que  les  anciens  habl- 
tans  de  la  Lydie  , de  la  Carie,  de  la  Myfie  ; que  les  Phrygiens  , 
iesPifidiens  , les  Arméniens  même  ; en  un  mot , prefque  tous  les 
Peuples  de  PAfie  Mineure  ,formoient  dans  l’origine  une  même 
Nation  avec  les  Pélafges  ou  Grecs  Européens  ; ce  qu’il  prouve 
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par  le  rapport  des  Langues  de  tous  ces  Peuples , malgré  les  diffé-, 
lences  qui  en  cara£lérifent  les  dialedes. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  feptieme  article,  où  il  cherche  quelle 
ell  la  Langue  générale  dont  la  Grecque  &:  l’Efclavonne  ne  font: 
que  des  dialectes  , & qui  n’a  pu  être  que  celle  des  anciens  Getes 
ôc  Thraces , en  forte  qu  il  eft  impoffible  de  ne  pas  conclure  que 
les  anciens  habitans  de  la  Grèce  étoient  Thraces. 

N’omettons  pas  que  dans  un  autre  volume  poftérieur  à celui- 
ci  (0>  ^ inféré  une  Differtation  du  même  Savant  fur  les  Dén 

luges  de  Deucalion  & d’Ogygès , ôc  qui  fe  lie  avec  la  grande 
queftion  de  l’origine  des  Grecs , parce  qu’il  y nie  que  ces  Délu- 
ges eulTent  le  moindre  rapport  de  près  ou  de  loin  avec  celui  de 
Noé  , alfurant  qu’ils  n’avoient  été  que  des  inondations  locales  y 
l’une  en  Theffalie  , l’autre  en  Béotie  , femblables  à celle  qu’occa- 
fionna  fouvent  le  lac  Copaïs.  Ceci  tomboit  fur  M.  l’Abbé  Gei- 
Noz  fon  confrère , qui  avoit  regardé  ces  Déluges  comme  une 
altération  de  celui  dont  parle  Moyfe. 

M,  I’Abbé  b e l l ë y. 

Les  dernieres  recherches  que  je  trouve  fur  l’origine  des  Grecs 
dansles  Mémoires  de  cette  Savante  Académie,  font  de  M.  l’Abbé 
Beliey  ( » ) , fous  le  titre  d'Oh(ervanons  far  Us  plus  anciennes  Peu- 
plades de  la  Grèce.  L’objet  eft  précifément  le  même  que  celui  du 
quatrième  des  fe.  t articles  de  M.  Freretdont  nous  venons  de  don-- 
ner  l’analyfe  ; & dont  il  paroîtque  M,  l’Abbé  Belley  n’a  eu  au- 
cune connoiifance  : du  moins  il  ne  le  cite  pas , foit  loi  fqu’il  fe  ren-^ 


(j)  Mém.  de  l’Acad.  des  Infcr.  & Belks-Ltttrcs.  T,  XXlII»  pag. 
(2)  Ib,  T,  XXXI.  nià.  pag.  19?. 
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contre  avec  lui , foit  lorfqu'ii  ne  penfe  pas  de  même  ; nous  n’eil 
donnerons  donc  ici  qu’une  légère  idée.  Il  reconnoît  avec  Bochart, 
& comme  Freret , Ellfa  pour  chef  des  habitans  du  Péioponèfe  : 
Tkarfis  fut , félon  lui , le  pere  des  Grécois  ; Cettim  , celui  des  Ma- 
cédoniens ôcde  ritalie  méridionale  ou  de  la  grande  Grèce:  quant 
à Dodanim  j il  y reconnoît  Dodone  , & il  en  fait  fortir  les  Peu- 
ples de  l’Epire.  Ce  font  les  vrais  Pélafges,  dit-il,  peuple  vagabond, 
& bien  nommé  , puifque  Dod , fuivant  Bochart , fignifîe  en  Hé- 
breu , vie  errante  ; & que  telle  fut  la  caufe  du  nom  de  la  célèbre 
Didon,  comme  on  lit  dans  le  grand  Etymologique  Grec. 

Enfin,  il  voit  les  Thraces  dans  Thiras  dernier  fils  de  Japhetg 

Résultats  nul  s. 

Il  n’eft  aucun  de  nos  Leéteurs  qui  n’ait  fend  en  parcourant  ces 
diverfes  opinions  , combien  elles  font  infuffifantes  ou  nulles 
pour  éclaircir  les  grandes  queflions  qu’on  y difeute  : que  leurs 
Auteurs  fe  font  attachés  à des  objets  en  fous-ordre , au  lieu  de 
traiter  la  queflion  dans  fes  principes  & dans  fes  fondemens  : que 
les  uns  ayant  craint  de  remonter  à la  première  origine  des  Pélaf- 
ges ou  des  Grecs  , fe  font  réduits  à des  généralités  vagues  qui  ne 
prouvent  rien  , qui  n’éclairciffent  rien  : que  ceux  qui  ont  eu  le 
courage  de  remonter  plus  haut  & de  s’aider  de  Moyfe  , n’ont  re- 
tiré prefqu’aucun  fruit  de  leur  courage  ôc  de  ces  rapports  , parce 
qu’ils  n’ont  pû  réfoudre  les  difficultés  qu’ils  ont  rencontrées  en 
leur  chemin  : que  tous  ont  échoué,  parce  qu’ils  ont  tous  été  dans 
l’erreur  au  fujet  de  Deucalion  dont  ils  n’ont  pu  découvrir  l’ori- 
gine , & qu’ils  ont  tous  cru  être  un  perfonnage  né  dans  la  Grèce  , 
long-tems  après  qu’elle  eût  été  peuplée  , & chef  des  Hcllenes 
ennemis  des  Pélafges  j enforte  qu’ils  ont  été  réduits  à raffembler 

quelques 


/ 
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quelques  faits  épars  dont  iis  n’ont  pu  faire  un  tout , ôc  à perdre 
leurs  peines  miférablement  à un  paiïage  vague  qui , eût-il  é.é  par- 
faitement clair  5 devenoit  robfcurité  même  dès  qu’on  s’écoit 
égaré  relativement  aux  faits  auxquels  il  fe  rapporte , ôc  qui  ne 
peint  d’ailleurs  que  l’opinion  d’un  Hiftorien  qui  n’avoit  lui-même 
aucune  des  connoiffances  néceffaires  pour  difcuter  un  fait  de  cette 
nature.  Aufli  que  réfulte-t-il  de  tant  de  recherches , de  tant  de 
difcuffions?  Rien,  abfolument  rien  , qu’un  cahos  de  contradic- 
tions ôc  d’incertitudes  de  toute  efpèce  , fans  aucune  lumière  qui 
puiiïe  faire  efpérer  de  les  dilTiper. 

On  veut  nous  apprendre  l’origine  des  Pélafges  : 6c  on  ne  fait 
d’où  ils  viennent.  On  cherche  quelle  différence  il  y eut  entr’eux 
6c  les  Hellenes  : ôc  on  ne  fait  que  croire.  Les  uns  difent  que  ce 
font  deux  Nations  étrangères  l’une  à l’autre , ôc  dont  l’une  exter- 
mina l’autre  : les  autres  affurent  qu’il  n’en  eft  rien  , ôc  que  le  nom 
d’Hellencs  ne  fut  qu’un  changement  de  nom  dans  quelques  Na- 
tions Pélafgiques.  Tous  s’étayent  d’un  paffage  d’Hérodote , ôc  ce 
paffage  eft  une  énigme  où  chacun  voit  tout  ce  qu’il  veut.  Tous 
parlent  de  Deucalion  comme  chef  des  Hellenes  , ôc  il  eft  pour 
eux  un  homme  tombé  des  nues  , fans  qu’on  fe  mette  en  peine  de 
fon  origine  ; encore  moins  , comment  il  fe  trouve  dans  la  Grèce 
au  milieu  des  Pélafges.  Quelques-uns , en  petit  nombre  , ont  le 
courage  de  remonter  jufquesà  Moyfe  ; mais  ils  fe  perdent  bien- 
tôt dans  un  labyrinthe  dont  ils  ne  peuvent  fortir , manque  d'un  fil 
qui  les  conduife  furement  : s’ils  reconnoiffent  Elifa  ôc  fes  defeen- 
dans  dans  l’Elide  ou  le  Péloponèfe , ôc  Kethim  dans  la  Macédoi- 
ne , ils  ne  favent  où  prendre  Dodanim  Ôc  Tharfis  ; bien  moins  en- 
core s’en  fervir  pour  débrouiller  l’hiftoire  de  Deucalion , Ôc  celle 
de  fes  enfans , pour  démêler  les  Pélafges  des  Hellenes  : ainfi  la 
Orig.,  Grecq» 


t 
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vérité  leur  échâpe  à chaque  inftant  ; & quand  on  les  a lu  ^ on  ell 

îout  auflî  peu  inftruit  & au0i  peu  éclairé  qu’auparavant. 

Effayons  donc  de  faire  mieux:  dans  cette  vue  , montrons’, 
que  Moyfe  a parfaitement  décrit  les  quatre  grandes  divifions  de 
la  Grèce  primitive  ou  de  F Ionie  Pélafgique  ; 2°.  que  Fhiftoire  de 
Deucalion  s’accorde  parfaitement  avec  ce  récit  de  Moyfe,  &: 
qu’il  eft  pere,  non- feule  ment  des  Helienes  , mais  de  toute  l’Ionie 
Pélafgique  : 3°.  que  les  Helienes  ne  furent  qu’une  portion  des  Pé- 
lafges , précifément  ceux  qui  habitoient  entre  la  Macédoine  ôc  le 
Péloponèfe  : 4®.  que  les  Grecs  s’étant  trompés  à cet  égard,  ont 
totalement  brouillé  leur  chronologie  & leurs  origines , qui  dès  ce 
moment  fortent  du  cahos  dans  lequel  elles  étoient  plongées. 

ARTICLE  IL 

I^ral  Syjl êin& de  t origine  des  Grecs» 


1. 


Des  quatre  fils  dllON  mal- à-propos  appelle  Javan, 


Moyse....  Mais  qu’eft-ce  que  Moyfe  a de  commun  avec  les 
Grecs  ? diront  ceux  qui  affeélent  de  ne  faire  aucun  ufage  des  con- 
noilfances  hiftoriques  de  Moyfe  , fous  prétexte  qu’il  ne  faut  pas 
mêler  le  facré  avec  le  profane  ? hé  - bien  ! le  voici  : c’eft  de 
nous  avoir  confervé  le  vrai  tableau  de  Forigine  primitive  des 
Grecs  : c’eft  de  nous  avoir  tranfmis  une  tradition  infiniment 
précieufe  dont  les  Grecs  eux-mêmes  ont  laiffé  flétrir  la  pureté  : 
c’efl  en  apprenant  aux  Ifraélites  leur  propre  origine,  d’avoir  tracé 
de  main  de  maître  la  première  Carte  Géographique  qui  ait  exiflé^ 
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reftes  précieux  des  antiques  connoiflances  qu’on  iroit  acheter  au 
poids  de  l’or  chez  les  Indiens  , les  Chinois  ou  les  Mexicains  , ôc 
qu’on  dédaigne  parce  qu’on  les  trouve  dans  l’ouvrage  d’un  Légif- 
iateur , qui , n’eût-il  été  qu’un  homme  ordinaire  , auroit  droit  de 
nous  étonner  par  fes  profondes  connoiffances  dans  les  Arts  & dans 
les  Sciences  ; & qui  joignoit  à l’avantage  d’être  Hiftorien  , celui 
de  Poëte  fublime  : aulTi  Freret,  lefavant  & dédaigneux  Freret 
a-t-il  eu  foin  de  profiter  fans  celfe  de  fes  lumières , autant  qu’il  l’a 
pu , étant  peu  verfé  dans  la  critique  Orientale  , & dans  la  fcience 
étymologique  qu’il  entrevoy oit 5 fur  laquelle  il  avoit  de  brillans 
apperçus  ; mais  dont  il  n’avoit  pu  faire  un  corps  , encore  moins 
réfoudre  les  objections  auxquelles  donnoient  lieu  des  principes 
mal  affiirés. 

Moyfe  traçant  la  Généalogie  des  enfans  de  Noé , nous  dit  que 
Japhet  ou  Japet,  un  des  fils  de  Noé,  eutlu’-mêine  fept  fils  : que 
le  quatrième  s’appelloit  Ion  , ou,  fuivant  la  leClure  poftérieu- 
le  des  MalTorethes,  Javan  : & que  celui-ci  fut  pere  ^ELifa,  Thar- 
fis , ou  plutôt  Thrafis  , Ketim  SC  Dodanim, 

Perfonne  qui  n’ait  vu  que  cet  Ion  étoit  le  pere  des  Grecs  , & 
qu’il  falloir  chercher  chez  les  Grecs  quatre  Nations  formées  par 
fes  quatre  fils  ; mais  c’eft  ici  où  l’on  s’eft  égaré. 

ËLiSA,  c’efi:  l’Elide  ou  le  Péloponèfe  , a-t-on  dit,  tout  d’une 
voix. 

Ketim  , c’efi:  la  Macédoine  ou  la  grande  Grèce  d’Italie,  par- 
ce qu’il  efi;  dit  dans  les  livres  Hébreux  qu’Aléxandre  le 
Grand  vint  du  pays  de  Ketim  , &c, 

Dodanim...  celui-ci  a commencé  à embarrafiTer  : c’eft  Do- 
done , ont  dit  les  uns  : mais  une  fontaine  6c  une  forêt  de 
chênes  ne  font  pas  un  Peuple,  ont  dit  les  autres  : le  nom 

tij 
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eft  donc  altéré  ; a-t-on  conclu  ; ôc  on  en  a fait  Kliodâ- 
nim  ; dès- lors  on  y a vu  Rhodes,  comme  fi  cette  Me  étok 
une  des  quatre  grandes  nations  Pélafgiques  ; ou  le  Rhô- 
ne, Rhodanus , comme  fi  ce  fleuve  étoit  dans  la  Grèce, 
Tharsis  . , . une  fois  qu*on  a été  dérouté,  & qu’on  n’aplus  fu 
où  commençoit , où  finiffoit  la  Pélafgie  , on  a été  hors 
d’état  de  démêler  la  vérité , & l’on  a vu  Tharfis  par-tout 
où  il  n’étoit  pas  , à Tarfe , à Thafos  , à Tartefie  en  Efr 
pagne , &c. 

Ceft  ici  où  l’on  pourroit  dire  à MeflTieurs  les  Erudits  : n’écri- 
vez pas  ou  refpe£lez  - vous  mieux  , vous  & la  vérité  : ne 
l’alterez  pas  par  des  fixions  ôc  par  des  afiertions  dénuées  de  fens. 

Nous  l’avons  vu , la  Pélasgie  embrafle  tout  le  terrein  entre  le 
Danube  ôc  la  mer  du  Péloponèfe  : ôc  ce  terrein  eft  divifé  par  la 
nature  en  quatre  bandes  paralelles  : c’eft  donc -là  que  nous  de- 
vons trouver  le  partage  des  quatre  fils  d’IoN  dont  le  pays  s’ap- 
pelle encore  aujourd’hui  Iauna  chez  les  Turcs  qui  en  font  les 
pofTefTeurs. 

La  Thrace  nous  montre  de  la  maniéré  la  plus  fenfible  que  là 
s’établit  Tharsîs  , ou  Trafis  par  une  prononciation  adoucie  à la 
Grecque  ôc  à la  Françoife  même , où  nous  difons  Alexandre  au 
lieu  d’Alexander. 

Ketim  eft  le  pays  des  Getes  au  nord  de  la  Macédoine  , ôc  la 
Macédoine  elle-même, ou  Ma-Ked,  la  Grande  Gétie. 

Dodanim  efl  la  contrée  entre  la  Macédoine  ôc  le  Péloponèfe  ^ 
habitée  par  les  Doriens  félon  les  Grecs  eux-mêmes  ; c’eft  donc  le 
fécond  D,  ôc  non  le  premier,  qu’il  faut  changer  en  R ; lire  "î  ôc 
non  “1,  Doranim  ôc  non  Dodanim,  comme  nous  l’avions  déjà 
dit,  dans  notre  troifteme  volume  page  227, 

fcusA  défignera  les  habitans  du  Péloponèfe. 
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Ün  accord  aufli  parfait  entre  les  quatre  grandes  divifions  de  la 
Pélafgie,  & les  quatre  fils  d’ÎON  , en  démontre  la  vérité , & que 
Moyfe  avoit  d’excellens  mémoires  fur  ce  pays  ôc  fur  fa  popu- 
lation. ' j 

Après  avoir  éclairci  ce  fait  ^ paiïbns  à ce  que  les  Grecs  nous 
apprennent  de  Deucalion , ôc  voyons  comment  il  fe  concilie  avec 
ce  que  nous  venons  de  dire, 

f.  lî, 

Deucalion, 

L’Hiftoire  de  Deucalion  eÜ  la  bafe  de  la  Chronologie  ôc  de 
THi/loire  Grecque  : ce  perfonnage  eft  très-remarquable  par  fon 
déluge,  ôc  fon  arche , ôc  par  fa  qualité  d’être  le  pere  des  Grecs 
ou  Hellenes  : il  eft  donc  impolTible  de  ne  pas  difcuter  ce  qui  le 
concerne  dès  qu’on  s’occupe  des  Origines  Grecques  : mais  à cet 
égard  on  eft  très-embarralfé  , parce  que  les  Grecs  fuppofent 
qu’avant  lui  la  Grèce  étoit  peuplée  , enforte  que  fon  déluge  n’au- 
roit  aucun  rapport  avec  celui  de  Noé  : parce  qu’ils  ajoutent  que 
fa  poftérité  ou  les  Hellenes  exterminèrent  les  habitans  primitifs 
de  la  Grèce. 

Il  étoit  impolîîble  aux  Hiftoriens  Grecs  arrivés  trop  tard  de 
pouvoir  fe  débarrailer  de  ces  difficultés  exafpérantes  : plus  ils 
étoient  éclairés  ôc  plus  iis  dévoient  fe  tromper  par  la  fincffe  ôc  par 
la  multitude  des  conféquences  qu’ils  tiroient  d’un  premier  fait 
dénaturé  :mais  la  foîution  de  ces  difficultés  ne  doit  être  qu’un  jeu 
pour  nous  qui  avons  de  plus  grands  fecours , des  fecours  inconnus 
aux  Grecs. 

Avant  tout  , il  importe  effentiellement  de  décider  fl  le  dé- 
luge de  Deucalion  eft  le  même  que  celui  de  Noé  ou  non:  ôcpour 
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cet  effet,  des’affurer  fi  les  Grecs  ont  eu  quelque  connoiffance  dU 
déluge  même  de  Noé  : jufques  alors , nous  ne  difputerions  que 
fur  des  mots. 

Si  les  Grecs  ont  eu  quelque  connoiffance  du  Déluge  de  Noé, 

Si  le  déluge  de  Noé  a exifté , il  doit  s’en  être  confervé  des 
traces  chez  tous  les  peuples  anciens , foit  dans  leur  Hiftoire , foit 
dans  leur  culte  Ôc  dans  leur  mythologie  : les  Grecs  fur-tout, 
plus  raprochés  de  nous , doivent  nous  en  avoir  tranfmis  des  con- 
noiffances  plus  nombreufes  ôc  plus  fures.  Ouvrons  donc  leurs 
Annales  ôc  nous  trouverons  des  récits  auxquels  perfonne  n’a  fait 
l’attention  qu’ils  méritent. 

Les  Grecs  racontoient  donc  que  dans  l’âge  de  fer , les  hom^ 
mes  fe  livrèrent  à toutes  fortes  de  méchancetés  , de  crimes  6c  de 
défordres , enforte  qu’iEou  irrité  contre  le  genre  humain , prit  la 
léfolution  d’anéantir  cette  race  perverfe , défignée  par  leur  Roi 
Lycaon  ou  le  loup-raviffant  ; ôc  comme  dans  ce  langage  fymbo*« 
lique  il  étoit  peint  fous  cette  forme  , on  prétendit  qu’en  punition 
de  fes  crimes  , Jupiter  l’avoit  changé  en  loup  ; mais  cette  ven-« 
geance  ne  fuffifoit  pas  : il  falloir  que  tous  les  hommes  expiaffent 
leurs  fautes  ; de-là  , le  déluge  univerfel , celui  de  Deucaiion  , fî 
bien  chanté  à la  même  époque  par  Ovide. 

Mais  ce  n’eft  pas  Ovide  qui  a imaginé  que  ces  perfonnages 
avoient  été  contemporains  : il  étoit  d’accord  avec  la  tradition 
Grecque , telle  quelle  a été  recueillie  par  Apollodore  dans  la 
Bibliothèque  des  Dieux. 

»Nuc-Tim«j,  dit-il,  fils  de  Lycaon  puni  par  Jupiter,  étoit 
• Prince  d’Arcadie , ôc  c’efl  fous  lui  qu’arriva  le  déluge  de  DeU'* 
» cal  ion. 

Et  voici  ce  qu’ils  difent  de  Deucaiion  : 
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» Deucalion’,  fils  de  Prométhée  & mari  de  Pyrrha , vîvoîtdans 
» le  tems  qu’Iou  fe  décida  à abolir  le  fiecîe  d’airain  & la  race 

abominable  qui  le  formoit  : mais  par  PinTpiration  divine  , Deu- 
» calion  conftruifit  une  arche  de  bois  appellée  Larnax,  qu’il 
« garnit  de  toutes  les  provifions  qui  lui  éroient  nécelFaires  : il 
« n’y  fut  pas  entré  qu’il  tomba  des  torrens  d’eau  qui  noyèrent  le 
» genre  humain:  il  aborda  enfuite  fur  une  liante  montagne,  fur  un 
» parnaffe  ; & fortant  du  navire  après  que  les  pluies  eurent  cefïé  , 
» il  offrit  un  facrifice  à Jou-PHRYx/<r/^  ou  Sauveur  ». 

Certainement , rien  ne  reffemble  plus  au  déluge  de  Noé  : ces 
deux  événemens  arrivent  à la  même  époque  , dans  le  fiécle  d’ai- 
rain , lorfque  la  terre  eft  couverte  de  crimes  énormes  : tous  deux 
arrivent  par  ordre  de  la  Divinité  irritée  de  tant  de  forfaits  : dans 
tous  les  deux,  un  grand  perfonnage  eft  fauvé  par  une  Arche  : tous 
deux  en  fortent  fur  une  montagne  très-élevée , fur  un  Par-Naffe  : 
tous  deux  , après  leur  délivrance , offrent  un  facrifice  au  Dieu 
qui  les  a fauvés  : tous  deux  repeuplent  le  genre  humain. 

C’eft  donc  en  vain  qu’on  veut  les  féparer  , qu’on  en  veut  faire 
deux  déluges  différens  : qu’on  veut  borner  à la  Grèce  ôc  tranf- 
porter  à des  tems  très-poftérieurs  ce  que  les  Grecs  eux  - mêmes 
placent  à la  même  époque.  La  tradition  des  Grecs  eft  exaêle  ; 
Deucalion  eft  contemporain  de  Lycaon  , de  Nyctimus  ôc  fon  dé- 
luge eft  le  même  que  celui  de  Noé  : il  ne  peut  y avoit  deux  évé- 
nemens de  cette  nature  : ôc  les  Grecs  ne  peuvent  avoir  imaginé 
pour  une  inondation  partielle  ce  qui  n’a  eu  lieu  que  dans  le  bou- 
leverfement  qu’occafionna  le  déluge  de  Noé , cebouleverfement 
qui  ébranla  le  monde,  qui  changea  la  pofition  de  fes  pôles , de  fon 
axe  J de  fon  centre  de  gravité. 

Le  rapport  n’eft  pas  feulement  dans  les  récits  : il  eft  encore 
jdans  les  Noms.  Nyc-Tim^.?  , ce  fils  de  Lycaon  , qui  furvit  à la 
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ruine  entière  de  fa  famille  , & fous  qui  arrive  le  déluge  , efî  Uîl 
nom  infiniment  précieux  qui  complette  ces  rapports  , qui  y met 
le  fceau  le  plus  authentique , le  plus  étonnant. 

Nyc  efi:  l’Hébreu  , Nych  ou  Nue  ^ le  nom  même  de  Noé. 

Tim  , eft  l’Hébreu  , CH  , Tim  , le  parfait  > le  jufte , furnom  de 
Noé , cette  épithète  fubliine  qui  lui  valut  l’avantage  d’être  excep- 
té de  la  ruine  du  Genre-Humain , ôc  d’être  le  pere  d’une  Race 
meilleure. 

Il  eft  Areas  ou  Prince  d’Arcadie , parce  qu’il  fut  le  poflefleur 
de  l’Arche  , d’ARG  ^ le  vailfeau  par  excellence. 

Larn-Ax,  nom  de  l’Arche  de  bois,  eft  également  le  nom  de  ce 
yailTeau  en  Oriental  : L eft  un  Article,  Arn  eft  le  nom  de  l’Archej 
Ax  ^ le  nom  du  bois. 

Rhriq-p.eri , eft  formé  de  l’Oriental  P*1S  j Vhreq , fauver  , & is 
celui  qui  fauve,  qui  délivre,  qui  arrache  à un  péril  éminent  ; 

Phryxiis  eft  donc  celui  qui  eft  arraché  à un  péril  éminent , le 
fauvé. 

\i  II  eft  mari  de  Pyrrha;  mais  en  Oriental  Pyrr , défigne  la 
terre  dépouillée  de  fa  gloire , nue , flétrie , fans  habitans  : telle  eft 
la  nouvelle  femme  du  fauvé  , appellé  dans  Moyfe  même 
Adamci , l’homme  d’Adama  ou  de  la  terre  non-cultivée. 

Autres  Rapports, 

Ce  ne  font  pas  là  les  feuls  traits  relatifs  à ces  grands  événe- 
mens  que  nous  offrent  les  Grecs  : on  ne  peut  méconnoître  Noé 
dans  deux  autres  récits  , très-remarquables , ôc  auxquels  on  n’a 
fait  aucune  attention. 

Arcas, difent-ils , defeendant  de  Lycaon,  enfeigna  à fes  Sujets 
à femer  du  bled,  à faire  du  pain,  à filer  de  la  laine  ; il  partagea 
enfuite  fes  Etats  entre  fes  trois  fils  Azan , Aplüdas , Elatus. 

Nous 
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Nous  avons  donc  ici  une  fuite  de  ces  grands  événemens  , la 
terre  repeuplée  Ôc  inftruite  par  le  Seigneur  deTArche , par  ARCa^ 
qui  apprend  les  Arts  à ces  hommes  nouveaux  , qui  leur  enfeigneà 
femer  du  blé  , à en  faire  du  pain,  & à s’habiller  en  mettant  en 
œuvre  les  toifons  de  leurs  nombreux  troupeaux. 

Ses  fils  font  les  mêmes  que  ceux  deNoé;  Azam  répond  ma- 
nifeftement  à Cham  ; Aphidas  à Japhet;  & Elatus  l'élevé  ^ à Sem, 
qui  lignifie  exaélement  la  même  chofe. 

Areas  elt  donc  le  même  que  Nyc-tiinus,  que  Deucalion  , que 
Noé. 

Les  Grecs  ayant  perdu  de  vue  ces  rapports  , crurent  qu’Arcas 
étoit  fils  de  N yêlimus  : ce  n’eft  qu’une  bévue  qui  ne  doit  pas  anéan- 
tir de  grandes  vérités. 

Caufes  des  bévues  des  Grecs, 

Ce  qui  trompa  les  Rédaêleurs  de  ces  anciennes  traditions , c’efi: 
qu’en  voyant  qu’on  y parloir  d’un  Par-naJJe  ou  montagne  élevée , 
d’une  Arcadie  ou  contrée  dans  laquelle  l’Arche  s’étoit  arrêtée, 
& autour  de  laquelle  on  s’étoic  établi;  d’une  Aïkène  ou  vil  le  qu’on 
avoir  conftruite  près  de  là,  ils  s’imaginèrent  que  c’étoit  le  Pa  nafle, 
r Arcadie,  l’Athènes  qu’ils  connoifibient  , & ils  tranfporterent 
mal-adroitement  la  feene  de  ces  grands  événemens  : mais  nous 
ferions  autant  & plus  mal-avifés  qu’eux  fi  nous  commettions  la 
même  méprife , fi  nous  nous  trompions  aulïi  grofiierement. 

Mais  voici  bien  d’autres  traditions  grecques  dont  on  avoir  perdu 
la  trace  , 6c  que  perfonne  n’avoit  foupçonné  tenir  aux  événemens 
que  nous  difeutons. 

A NCÉE , LA.  Col  CH  IDE  6c  Phryxus. 


Ancée , nous  dit-on , étoit  un  Phénicien  qui  fervit  de  Pilote 
Orig.  Grecq.  - y 
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au  vaifTeau  Argos , & qui  à fon  retour  de  la  Colchide  s'appliqua  à 

faire  fleurir  TAgriculture  , & prit  grand  foin  de  fes  vignobles. 

Nous  venons  de  voir  que  le  vailîeau  qui  fauva  Noé  & fa  famille? 
s’appelloit  Arg  , ou  le  vaiffeau,  l’Arche  par  excellence.  Ce  mot 
devint  en  Grec  le  vailfeau  u-^rgos , & ceux  qui  s’embarquèrent  fur 
ce  vailfeau  furent  nécelîairement  appellés  Argo-I^autes ^ moî-à- 
mot  , ceux  qui  font  fur  le  vailfeau  Argo. 

On  ne  peut  mécoiinoître  dans  le  nom  du  Pilote  , dans  Ancée  ? 
le  nom  Oriental  nc,  ou  le  nom  même  de  Noé  écrit  conftarament 
ainfi  fans  voyelle^  & que  les  Grecs  firent  ici  précéder  de  la  voyel- 
le A. 

Si  au  retour  de  fon  expédition  il  fait  fleurir  l’Agriculture  & s’il 
a foin  de  fes  vignobles  c’efl  précifément  ce  qui  efl  dit  de  Noé? 
quand  il  fut  forti  de  l’Arche. 

Mais  3 dira  t-on,  qu’a  de  commun  la  Colchide  avec  Noé  f Le 
rapport  le  plus  étroit  : non  cette  Colchide  quiétoic  à l’orient  de  la 
mer  Noire, & avec  laquelle  onPa  confondue  comme  on  a fait  rela- 
tivement à l’Arcadie  > mais  une  autre  Colchide  par  excellence, 

Cohchi  3 en  oriental  5 fignifle  j mot-à-mot , tout  vivant  : 
la  Colchide  d’oii  revient  le  Maître  de  l’Arche  , efl  donc  fon  vaif- 
feau  3 qui  étoic  feul  l’habitation  de  tout  vivant.  C’eilj  au  pied  de  la 
lettre,  pour  la  Colchide  qu’il  s'embarque  , & c’efl  de  la  Colchide 
qu’il  revient» 

Des  Argo-N autes» 

Tel  efl  le  fond  fur  lequel  s’éleva  la  P'able  des  Argonautes  & de 
leur  voyage  en  Colchide  , qu’on  n’auroit  jamais  foupçonné  n’être 
qu’une  copie  de  l’heureufe  navigation  qui  fauva  les  débris  du  pre- 
mier Monde. 

Quelque  jour  nous  aurons  occafion  de  déchiffrer  cette  ancienne 
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Hiftoîre  : en  attendant , difons  que  ce  vaiffeaudes  Argonautes  étoit 
appellé  par  les  Egyptiens  le  vaiffeaii  d’Ofiris  ; & que  cette  navi- 
gation de  Noé  ou  fon  Arche,  eft  tracée  dans  le  Ciel  en  caractères 
de  feu  dans  les  Conftellations  méridionales  , entre  lefquelies 
brillent  le  vaifTeau  Argo  , la  montagne  fur  laquelle  il  s’arrêta  , la 
Colombe  &;  le  Corbeau  qui  en  fortirent , l’Autel  élevé  à côté,  le 
Loup  ou  Lycaon  qui  repréfente  la  génération  exterminée  par  le 
Déluge  , l’Hydre  qui  peint  fes  ravages;  le  Centaure  ou  Noé, 
î’Homme-bœuf , lemari  de  la  Terre,  qui,  avec  le  Thyrie  orné 
de  feuilles  de  vigne  & d’épis  , foule  aux  pieds  ôc  achève  d’exter- 
miner l’Homme-Loup  fous  le  figne  du  Scorpion. 

Peintures  admirables  , bien  propres  à tranfmettre  à la  poflérité 
la  plus  reculée  , le  fouvenir  de  ces  terribles  & étonnans  événe- 
mens  ; à les  faire  triompher  de  tous  ces  ravages  ôc  de  tous  ces  dé- 
fordres  qui  ne  celTent  d’arracher  aux  hommes  & d’anéantir  une 
multitude  de  monumens  infiniment  précieux  : leçon  digne  d’avoir 
été  tranfmife  par  le  Reftaurateur  du  Genre-Humain  à fes  enfans , 
frappés  de  récits  dont  ils  voyoient  de  près  les  effets  épouvanta- 
bles accompagnés  de  fuites  fi  glorieufes  pour  leurs  familles. 

P H R Y X U s. 

C’eft  encore  Noé  que  nous  retrouvons  dans  la  Mythe logie 
Grecque  fous  le  nom  de  Phryxus  ou  VHojnmâ  fauve ^ & lié  avec  le 
nom  de  la  Colchide, 

Phryxus , dit-on , fut  fils  d’Athamas  : fon  pere  avoit  quitté  Ino 
pour  prendre  Démotice  ; & alors  vivoit  Aëtes  Roi  de  Colchide  : 
ôc  c’eft  dans  la  Colchide  même  que  fe  réfugia  Phryxus. 

Phryxus  ou  Noé  eft  obligé  en  effet  de  fe  réfugier  dans  la  Col- 
chide , épithète  de  l’Arche,  comme  nous  Pavons  vu  il  y a un  inf* 
tant, 

y. 
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li  efl  fîîs  ou  defcendant  d’Athamas,  ou  d’Adam  ; éc  tout  de  ful=« 
te  on  a fait  une  rapfodie  au  moyen  d’une  oii  deux  phrafes  orien- 
taîes  relatives  à Adam,  & qu’on  avoit  dénaturées  , foit  par  l’écri- 
ture , foit  par  la  prononciation  • l’erreur  eft  fi  fenfibie  & fi  piai' 
fante  qu’elle  mérite  d’être  relevée  d’autant  plus  que  l’Hifloire 
n’en  fera  pas  longue. 

Aloyfe  dit  dans  un  endroit , Adam  appcLLa  Sem  afîy  chv&  il 
s’agit  d’expliquer  ces  trois  mots  orientaux,  qui  pour  un  Hébraï« 
fant  forment  cette  phrafe  , Adam  appella  le  nom  de  fa  femme 
Eve  ; mais  pour  un  étranger , ces  trois  mots  fe  changèrent  en 
Démofiyce  ^ dont  ils  firent  une  des  femmes  d’Athamas  appellée  à 
la  place  d’une  autre. 

Cette  autre  étoit  Ino  , quittée  pour  Demoflyce  ou  Démotice  ; 
mais  le  nom  d’iNo  étoit  lui-même  une  altération  d un  paffage  de 
Moyfe  correfpondant  à celui-ci.  Cet  Hiftorien  venoit  de  faire 
dire  au  premier  Homn  e,  Adam  (Xhommt)  quitteraiMO,  (famere). 
& prendra  fa  femme  : les  Grecs  lurent  Ino,  dont  ils  firent  un  nom 
propre,  qu’ils  crurent  défignerune  première  femme délaiflée pour 
une  fécondé. 

Lorfque  Moyfe  dît  qii’Adam  appella  fa  femme  Eve,  il  ajoute 
ces  mots  Ki  Eva  Aiete  Am  Col-chi,  parce  qu’Eve  eû  la  mere  de 
tout-vivant  j mais  les  Grecs  qui  crurent  trouver  ici  la  Colchide,. 
& qui  favoient  que  Am  fignifie  Pere  nourricier,  Chef,  Roi,  tout 
comme  Mere,  s’imaginèrent  quAieie  étoit  le  Roi  de  Colchide  , 
& ils  fuppoferent  que  Phryxus  fils  d’Athamas  étoit  contempo- 
rain d’Aiete  Roi  de  ColchiJe  : & qu’ainfi  c’ell  chez  ce  Roi  qu’il 
alla  fe  réfugier  avec  le  vaiffeau  qui  le  conduifit  en  Colchide. 

Ainfi  fe  brouillèrent  peu  à peu  les  traditions  les  plus  reipec' 
tables  : on  n’en  doit  pas  être  furpris  ; mais  plutôt  de  ce  que  le 
cahos  n’a  pas  été  plus  grand  au  bout  de  tant  de  fiècles  d’ignoiance 
& de  barbarie. 
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Remarques  fur  ces  Rapports, 

En  effet , on  ne  devok  pas  s’attendre  à trouver  chez  les  Grecs 
un  fi  grand  nombre  de  traditions  relatives  à Noé  & à fcn  Hifrol- 
le  : de  l’y  trouver  déilgné  par  Deucalion  , par  fon  propre  nom 
Oriental  Nue  ^ par  fon  épithète  de  J hlm  , ou  de  jufie  , par  celles 
de  Prince  de  l’Arche  y de  Phryxus  , de  Voyageur  de  la  Colchidey 
par  fes  trois  fils,  par  fes  foins  pour  faire  profpérer  l’Agriculture 
& la  vigne , par  l’Emblème  du  Centaure  ou  de  l’homme  répara- 
teur qui  triomphe  du  Loup  ou  de  Lycaon  , de  la  race  maudite  ; 
de  voir  fon  hiftoire  entière  peinte  dans  le  Ciel  de  la  maniéré  la 
plus  fenfible. 

Ce  rapport  entre  Moyfe  élevé  en  Egypte  , & les  Pélafges  qui 
ne  le  connurent  jamais  , ôc  entre  ces  perfonnages  Grecs  & les 
noms  d’Adam  & de  Noé  , les  altérations  même  de  ces  noms  ôc 
de  ces  rapports  , tout  démontre  que  Moyfe  ôc  les  Grecs  travail- 
lèrent fur  divers  Mémoires  antérieurs  à eux  , écrits  en  carac- 
tères anciens  ôc  dont  le  fens  dut  fe  brouiller  chez  les  Pélafges  dont 
les  Hiftoriens  ne  parurent  que  plufieurs  fiècles  après  Moyfe  , ôc 
après  de  grandes  révolutions  qui  avoient  néceffairement  altéré  l’an- 
tique tradition. 

Nous  avons  donc  une  grande  obligation  à Apollodcre  d’avoir 
recueilli  dans  fa  Bibliothèque  des  Dieux  une  partie  de  ces  T raditions 
ou  Mémoires  ; puifque  fans  elles  , nous  ne  pourrions  lier  l’Occi- 
dent avec  l’Orient  ôc  remonter  à des  fources  communes. 

Ces  favans  Colledlionnaires  des  connoiffances  primitives, nous 
auroient  rendu  des  fervices  plus  effentiels  encore  , s’ils  en  avoient 
raffemblé  un  plus  grand  nombre  : certainement,  ils  durent  en  laif- 
fer  échapper  une  multitude  auxquelles  ils  ne  comprenoient  rien  ^ 
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ou  qu’ils  regardèrent  comme  leur  étant  étrangères  ^ ou  comme  ne 
fe  liant  point  avec  les  fydêmes  qu’ils  s’étoient  faits  ; ce  qui  nous 
prive  de  comparaifons  très-précieufes , fans  doute. 

Souvent  même  iis  ont  confervé  nombre  de  faits  dont  on  ne  fa- 
voit  point  profiter^  ôc  qui  étoient  nuis  pour  nous  ;nous  en  allons 
donner  quelques  autres  exemples  relatifs  au  Déluge  & à Noé  , 
& qu’on  fera  bien  étonné  de  retrouver  ici  y ayant  paifé  jufqu’à 
préfent  pour  des  fables  abfurdes  y ou  pour  des  faits  ineompréhen- 
fibles. 


III. 


Du  Témoignage  dé Kéjîode  relativement  au  Délugè', 

M.  Freret  a dit  ^ ôc  on  l’a  répété  d’après  lui  comme  une  véri- 
té inconteüable,  que  les  Grecs  n’avoient  aucune  idée  du  Déluge 
'de  Noé  5 ôc  qu’Héfiode  &;  Homère  n’avoient  pas  même  parlé  de 
celui  de  Deucalion  : il  a même  cherché  à prouver  que  ce  Déluge 
n’étoit  qu’une  inondation  de  quelque  petite  contrée  de  la  Grèce. 
Mais  on  a vu  par  tout  ce  que  nous  avons  rapporté,  que  les  Grecs 
ont  confervé  tous  les  grands  traits  relatifs  au  Déluge  de  Noé,  & à 
la  dépravation  qui  occafionna  ce  bouleverfement  du  Monde;  qu’ils 
nous  ont  tranfmis  le  nom  même  de  ce  Patriarche  , celui  de  fon 
Arche  3 le  fouvcnir  du  Sacrifice  qu’il  offrit  en  fortant  de  cette 
terre  des  vivans  , de  cette  Colchide  fymbolique  : dès-lors  le  fi- 
ience  d’Héfiode  6c  d’Homère  ne  prouve  rien  ; leurs  Poëfies  ne 
font  pas  des  annales  : & c’efl  un  principe  de  faine  critique  univer- 
fellement  reçu,  que  des  faits  hifioriques  ne  peuvent  être  affoiblis 
par  le  filence  de  ceux  qui  n’ont  pas  été  dans  le  cas  d’en  parler. 

Il  y a plus  ; c’efl;  qu’Héfiode  dans  fa  Théogonie  a décrit  en  très- 
beaux  vers  ôc  avec  une  énergie  admirable,  la  deftruêlion  du  Gen- 
re*humain  par  Jupiter  pour  exterminer  les  Géans  : ces  Géans  qui 
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compofoient  le  premier  Monde , & dont  Moyfe  peint  la  ruine  dans 
le  Déluge,  de  la  même  maniéré  qu’Ovide  le  fit  enfuite  dans  fon 
premier  Livre  des  Métamorphofes,  d’après  les  plus  anciennes  tra- 
ditions des  Grecs. 

Jupiter,  dit  Héfîode , avoir  chaffé  du  Ciel  les  Titans  : la  Terre 
produit  alors  le  Géant  Typhœe  qui  l’emporte  fur  tous  par  fes 
cent  têtes  ; on  ne  peut  foutenir  la  fplendeur  étincellante  de  fes 
yeux , & les  fons  que  produifent  fes  cent  langues  , ô:  qui  font 
retentir  les  montagnes  les  plus  élevées.  Il  eût  fubjugué  ôc  la  Terre 
& les  deux,  fi  Jupiter  n’eût  prévenu  fesdefTeins  téméraires  ; la 
Terre  en  eft  ébranlée,  toutes  fés  parties  difloquées  rendent  un  fou 
effrayant  : le  Ciel  mugit  au  loin, l’Océan  efl  foulevé  jiifques  dans 
fes  abîmes.  Le  tonnerre  , la  foudre  , les  éclairs  fe  mêlent  avec 
les  eaux  : tout  eft  en  combuftion , tout  eft  boiileverfé , les  flots  ne 
reconnoiffent  plus  de  limites.  Pluton  lui-même  pâlit  dans  les  En- 
fers. Cependant  le  monftre  eft  renverfé,  la  Terre  eft  couverte 
de  fon  énorme  corps  : les  montagnes  en  font  embrâfées  , la  terre 
fond  comme  l’étain  dans  le  creufet. 

Telle  eft  cette  fuperbe  allufion  d’Héfiode  à la  deftruêlion  des 
Géans  par  le  Déluge,  par  le  Déluge univerfel  ; on  ne  peut  en  dou- 
ter , lorfqu’on  compare  ce  qu’en  dit  ce  Poëte  avec  les  Métamor- 
phofes  d’Ovide. 

Ce  charmant  Auteur  auquel  nous  avons  l’obligation  de  nous 
avoir  confervé  des  traditions  précieu fes  contenues  dans  de  vieux 
Poèmes  Grecs  que  nous  n’avons  plus , décrit  au  long  les  crimes  de 
ceux  qui  vivoient  dans  les  fiècles  d’airain  &:  de  fer  : la  guerre  des 
Géans  contre  le.s  Dieux  : les  plaintes  que  Jupiter  en  porte  à l’Af- 
femblée  des  Dieux,  le  Déluge  qui  en  fut  la  fuite  , & dans  lequel 
périrent  ces  Géans.  Il  fait  enfuite  repeupler  la  Terre  par  Deuca- 
Hom  On  ne  peut  donc  douter  qu’Héfiode  n’y  ait  fait  allufion. 
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Homère  y fait  également  ailufion  dans  i’Odyfiée  ( Liv.  Vtl  ). 
UlyfTe  étant  arrivé  dans  i’ifle  des  Phéaciens  , Minerve  l’exhorte 
à entrer  dans  le  Palais  du  Roi , & elle  lui  dit  : » vous  vous  adref- 
» ferez  d’abor  i à la  Reine  : elle  le  nomme  Areté ^ & elle  efl  de  la 
» même  Maifon  que  le  Roi  fon  mari.  Car  il  faut  que  vous  fâchiez 
» que  le  Dieu  Neptune  eutdePeribée  un  fils  nommé  A/auJl-thoüs: 

Peribée  écoit  la  plus  belle  femme  de  fon  tems , & fille  du  brave 
•»  Eurymedon  qui  régnoit  fur  les  fuperbes  Géans.  Cet  Eurymedon 
» fit  périr  tous  fes  Sujets  dans  les  guerres  qu’il  entreprit , & périt 
» aufii  avec  eux.  Après  fa  mort , Neptune  devenu  amoureux  de 
•>  fa  fille,  eut  d’elle  ce  Naufi-thoüs  qui  étoit  un  homme  d’un  coU' 
» rage  héroïque  , & qui  régna  fur  les  Phéaciens  : . . . 

» Areté  efl  fa  petite-liiie  » ; la  Déeffe  en  fait  un  portrait  accompli, 
& affure  qu’elle  efl  regardée  comme  une  Divinité  tutélaire. 

La  Déeffe  a raifon,  puifqu’-^^r,f/édéfigne  la  vertu  dont  elle  eft  le 
nom  en  Grec  : elle  remplaça  le  yuide  caufé  par  la  deftruêlion  des 
Géans  qui  périrent  avec  l’ancien  Monde  , tandis  que  Naufi-thoüs 
leur  furvit;  mais  ce  nom  fignifie  mot-à-mot ^ celui  qui  guérit  les 
maux  , qui  confolide  les  plaies  , vrai  nom  de  Noé  qui  furvécut  à la 
ruine  des  Géans  ou  du  premier  Monde  ; & qui  étant  jufte  fut 
pere  d’ Areté  ou  de  la  Vertu  , de  la  Juflice  qu’il  fie  fleurir  par  fon 
exemple  ôc  par  fes  Loix. 

Le  nom  des  Phe-aciens  qu’Homère  peint  comme  les  Maîtres  de 
la  mer , ne  convient  pas  moins  à Noé  & fes  enfans  : il  fignifie  mot->_ 
à-mot  ceux  qui  brillent  fur  les  eaux. 

Ces  paffdges  d’Héfiode  & d’Homere  font  d’autant  plus  remar- 
quables qu’ils  s’accordent  parfaitement  avec  les  Livres  Hébreux, 
qui  ont  toujours  peint  comme  des  Géans  audacieux  la  race  qu’ex- 
termina le  Déluge. 


De 
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Des  Gèans. 

Ces  paflages  d’Héfiode  ôc  d’Homère  font  d’autant  plus  remar-; 
quables  qu’ils  s’accordent  parfaitement  avec  les  Livres  Hébreux  , 
qui  ont  toujours  peint  comme  des  Géans  audacieux  la  race  qu’ex- 
termina le  Déluge. 

a Encetems  là  , dit  Moyfe(i)  , il  y avoit  des  Géans  fur  la 

terre  : car  depuis  que  les  Fils  de  Dieu  eurent  époufé  les  filles 
» des  hommes  , il  en  fortit  des  enfans  qui  furent  des  hommes  puif- 
» fans  & fameux  dans  le  monde  ». 

Baruch  les  repréfente  fous  la  double  face  de  géans  & de  fcé- 
lérats  (2).  Après  avoir  fait  l’énumération  des  peuples  renommés 
par  leurs  connoiffances  , mais  dépourvus  de  fageffe  , il  met  du 
nombre  les  anciens  Géans  , « ces  hommes  célèbres  dès  le  com- 
» mencement  , ces  hommes  d’une  fi  haute  taille  & qui  brilloient 
w dans  les  combats  : mais  Dieu  ne  les  a point  choifis  , & il  ne  leur 
» a point  ouvert  la  voie  de  la  fageffe  : ils  fe  font  perdus  , parce 
» qu’ils  ne  l’ont  pas  poffédée  , leur  folie  a caufé  leur  ruine. 

» Les  Géans  fuperbes , dit  l’Auteur  de  la  Sageffe  (5) , périrent 
» dans  les  eaux  du  Déluge  , pendant  que  le  jufte  Noé  , dépofitai- 
» re  de  l’enfance  du  monde,  fut  fauvé  fur  un  frêle  vaiffeau. 

J*  Les  anciens  Géans  , dit  également  l’Auteur  de  l’Eccléfiaftl- 
M que  (4)  5 n’ont  point  obtenu  grâce  : ils  ont  été  détruits  à caufe 
» de  la  confiance  qu’ils  avoient  en  leurs  propres  forces  ». 

Les  Géans  de  Moyfe  qui  périffent  dans  les  eaux , ceux  d’Ho- 

{i)Gen-  IV. 

(i)  Ch.  IIÏ.  V.  2IÏ  - Z?. 

(3)  Sag.  XlV  , 6. 

(4)  Ecclef.  XVI.  S. 

Orig.  Grec  J, 


X 


clx  DISCOURS 

Homère  y fait  également  ailufion  dans  i’OdyfTée  ( Lîv.  VII  ). 
ülyfle  étant  arrivé  dans  l’Ide  des  Phéaciens  , Minerve  Texhorte 
à entrer  dans  le  Palais  du  Roi , & elle  lui  dit  : » vous  vous  adref- 
» ferez  d’abord  à la  Reine  : elle  fe  nomme  Areté ^ & elle  eft  de  la 
même  Maifon  que  le  Roi  fon  mari.  Car  il  faut  que  vous  fâchiez 
» que  le  Dieu  Neptune  eutdePeribée  un  fils  nommé  A/auJi-thoüs: 
Peribée  étoit  la  plus  belle  femme  de  fon  tems , & fille  du  brave 
Eurymedon  qui  régnoit  fur  les  fuperbes  Géans.  Cet  Eurymedon 
» fit  périr  tous  fes  Sujets  dans  les  guerres  qu’il  entreprit , & périt 
» auiïi  avec  eux.  Après  fa  mort , Neptune  devenu  amoureux  de 
» fa  fille,  eut  d’elle  ce  Naufi-thoüs  qui  étoit  un  homme  d’un  cou^ 
» rage  héroïque  , & qui  régna  fur  les  Phéaciens  : . . . 

» Areté  eft  fa  petite-âile  ; la  Déeffe  en  fait  un  portrait  accompli, 
& affure  qu’elle  eft  regardée  comme  une  Divinité  tutélaire. 

La  Déeffe  a raifon,  puifqu’-f^;.f/édéfigne  la  vertu  dont  elle  eft  le 
nom  en  Grec  : elle  remplaça  le  yuide  caufé  par  la  deftruélion  des 
Géans  qui  périrent  avec  l’ancien  Monde  , tandis  que  Naufi-thoüs 
leur  furvit;  mais  ce  nom  fignifie  mot-à-mot^  celui  qui  guérit  les 
maux  , qui  confolide  les  plaies  , vrai  nom  de  Noé  qui  furvécut  à la 
ruine  des  Géans  ou  du  premier  Monde  ; & qui  étant  jufte  fut 
pere  d’ Areté  ou  de  la  Vertu  , de  la  Juftice  qu’il  fit  fleurir  par  fon 
exemple  & par  fes  Loix. 

Le  nom  des  ?he-acUns  qu’Homère  peint  comme  les  Maîtres  de 
la  mer , ne  convient  pas  moins  à Noé  & fes  enfans  : il  fignifie  mot-, 
à-mot  ceux  qui  brillent  fur  les  eaux. 

Ces  paffages  d’Héfiode  ôc  d’Homere  font  d’autant  plus  remar- 
quables qu’ils  s’accordent  parfaitement  avec  les  Livres  Hébreux, 
qui  ont  toujours  peint  comme  des  Géans  audacieux  la  race  qu’ex- 
termina le  Déluge. 
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Des  Gêans. 

Ces  paflTages  d’Héfiode  & d’Homère  font  d’autant  plus  remar- 
quables  qu’ils  s’accordent  parfaitement  avec  les  Livres  Hébreux  y 
qui  ont  toujours  peint  comme  des  Géans  audacieux  la  race  qu’ex- 
termina le  Déluge. 

et  Encetems  là  , dit  Moyfe(i)  , il  y avoit  des  Géans  fur  la 

terre  : car  depuis  que  les  Fils  de  Dieu  eurent  époufé  les  filles 
» des  hommes  , il  en  fortit  des  enfans  qui  furent  des  hommes  puif- 
» fans  & fameux  dans  le  monde  ». 

Baruch  les  repréfente  fous  la  double  face  de  géans  & de  fcé- 
lérats  (2).  Après  avoir  fait  l’énumération  des  peuples  renommés 
par  leurs  connoilTances  , mais  dépourvus  de  fagefie  , il  met  du 
nombre  les  anciens  Géans  , « ces  hommes  célèbres  dès  le  com- 
» mencement  , ces  hommes  d’une  fi  haute  taille  & qui  brilioient 
» dans  les  combats  : mais  Dieu  ne  les  a point  choifis  , & il  ne  leur 
» a point  ouvert  la  voie  de  la  fagelfe  ; iis  fe  font  perdus  , parce 
» qu’ils  ne  l’ont  pas  poffédée  , leur  folie  a caufé  leur  ruine. 

» Les  Géans  fuperbes , dit  l’Auteur  de  la  Sageffe  (5) , périrent 
» dans  les  eaux  du  Déluge  , pendant  que  le  jufte  Noé  , dépofitai- 
» re  de  l’enfance  du  monde , fut  fauvé  fur  un  frêle  vailfeau. 

» Les  anciens  Géans  , dit  également  l’Auteur  de  l’EccléfiaflI- 
» que  (4)  5 n’ont  point  obtenu  grâce  : ils  ont  été  détruits  à caufe 
» de  la  confiance  qu’ils  avoient  en  leurs  propres  forces  ». 

Les  Géans  de  Moyfe  qui  périffent  dans  les  eaux , ceux  d’Ho-, 


(i)  Gen-  IV.  .J. 

(i)  Ch.  III,  V.  - I?. 

(3)  Sag.  XlV  , 6. 

(4)  Ecclef.  XVI.  3. 
Orig.  Grecq, 
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mère  j ceux  d’Héfiode  , font  donc  les  mêmes  perfonnages  : leisî 
hiftoire  & leurs  malheurs  ont  donc  ëté  connus  de  ces  trois  iliuf^ 
très  Auteurs  : & comment  i’auroient-ils  ignorée  f la  terre  entière  j 
comme  nous  le  ferons  voir  un  jour,  étoit  remplie  du  récit  de  ces 
éve'nemens  à jamais  mémorables  : les  Egyptiens  ne  l’avoîent  pas 
oublié  : les  Chaîdéens  s’en  fouvenoient;  & le  Temple  le  plus  an» 
cien  & le  plus  rerpeélé  de  toute  la  Syrie 5 n’étoit  fondé  que  fus 
cet  événement. 

Temple  de  la  DèeJJe  de  Syrie  d HiérapoTu  : Statue  de  Deucalion. 

A Hiérapolis  > en  Syrie,  étoit  un  Temple  fameux  confacréàla 
grande  Déeffe  ôc  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  Elfai  d’Hiftoirc 
Orientale  , Toni.  VIIÎ.  pag.  i5.  Un  Ancien  dont  le  récit  eil  tou-» 
jours  joint  aux  ouvrages  de  Lucien , & qui  pafTe  fous  fon  nom  3 
rapporte  au  fujet  de  ce  Temple  , des  faits  très  finguliers  & trop 
relatifs  à l’objet  dont  nous  nous  occupons  pour  l’omettre,  d’autant 
plus  qu’il  nous  conduira  à une  étymologie  très-vraifemblable  du 
nom  de  Deucalion.] 

« L’opinion  la  plus  commune  3 dit-il , efî:  que  Deücalîon  de 
^ Scythie,  en  eft  le  Fondateur  : car  les  Grecs  difent  que  les  pre- 
» miers  hommes  étant  cruels  & infolens , fans  foi,  fans  hofpitalité^ 
» fans  humanité,  périrent  tous  par  le  Déluge  : la  terre  ayant 
» pouffé  hors  de  fon  fein  des  eaux  en  abondance  qui  groffirent  les 
» fleuves  , ôc  qui  firent  déborder  la  mer  à l’aide  des  pluyes , en*; 
s»  forte  que  tout  fut  inondé.  Il  ne  demeura  que  Deucalion  qui  s’é- 
5)  toit  fauvé  dans  une  arche  avec  fa  famille , & une  couple  d’ani- 
» maux  de  chaque  efpèce'^tant  fauvages  que  donieftiques,  qui  le 
» fuivirent  volontairement,  fans  s’entre-manger  ni  fe  faire  de  mal. 
» Il  vogua  ainfi  jufqu’à  ce  que  les  eaux  fe  furent  retirées  ,*  puis,  il 
» repeupla  le  genre  humain. 
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» Mais  ceux  de  la  Ville  donc  je  parle  , ajourent  à ceci  une  au- 
w tre  merveille,  qu’il  s’ouvrit  un  abime  dans  leur  pays  qui  englou- 
»>  tic  toutes  les  eaux  , & que  Deucalion  en  mémoire  de  cette  aven- 
»»  ture  , y dreiïa  un  Autel  & y bâtit  un  Temple  qui  efl:  celui  dont 
» nous  parlons  : on  y voit  encore  une  ouverture  qui  eft  fort  petite, 
V»  mais  je  ne  fais  (1  elle  n’a  point  é é autrefois  plus  grande.  Pour 
«preuve  de  ce  qu’ils  difenc,  les  habitans  du  pays  avec  toute  la 
» Syrie  , PArabie  ôcles  Peuples  d’au  delà  de  PPuphrate,  accou- 
»»  renc  deux  fois  l’an  à la  mer  voifine  (i)  d’où  ils  puifent  de  l’eau 
» en  quantité  qu’ils  viennent  verfer  dans  le  Temple  où  elle  fe  perd 
1*  par  ce  trou  : & l’origine  de  cette  cérémonie  eft  encore  attribuée 
à Deucalion  pour  faire  fouvenir  de  cet  événement.  Voilà  la  plus 
» ancienne  opinion  touchant  ce  Temple  ». 

Décrivant  enfuite  les  ftatues  qu’on  voyoltdans  le  fanéluaire  de 
ce  Temple , il  en  diftingue  crois  en  or , celles  de  Jupiter  & de  Ju- 
non  aftifes  , & portées , l’une  par  des  bœufs  & Pautre  par  des 
lions  : Junon  eft  couronnée  de  rayons  ôc  de  tours  ; elle  tient 
lefeeptre  d’une  main  , la  quenouille  d’une  autre,  & elle  eft  ceinte 
d’une  écharpe. 

>•  La  ftatue  du  milieu , ajoute-t-il , n’a  d’autre  nom  que  la  fta- 
• tue  ; & d’autre  fymbole  qu’une  colombe  d’or  fur  la  tête  : c’eft 
y>  elle  qu’on  porte  deux  fois  Pan  vers  la  mer,  iorfqu’on  va  puifer 
» Peau  dont  j’ai  parlé  : quelques-uns  difent  qu’elle  reprélente 
» Deucalion  ». 

Nous  voyons  donc  ici  le  Déluge  défigné  comme  chez  les  Grecs 
fous  le  nom  de  Deucalion  le  Scythe  : un  Temple  élevé  en  mémoi- 
re de  cet  événement:  cet  événement  attribué  aux  mêmes  caufes  : 


iv  i 'j 


(i)  Cette  mer  eft  le  Uc  fut  les  bords  duquel  étolt  la  ville. 
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& une  cérémonie  annuelle  établie  en  Syrie  comme  à Athènes  tû 
mémoire  du  Déluge. 

Ce  que  nous  voyons  de  plus  ici  & qui  efl  très-remarquable  5I 
c’efl  la  hatue  furmontée  d’une  colombe  entre  deux  autres  ôc  qu’on 
difoit  être  celle  de  Deucalion.  Ceci  nous  conduiroit  donc  à l’é- 
tymologie du  nom  même  de  Deucalion  : Ion  fignifie  enOriental^ 
une  colombe  : Deuc  en  toute  Langue,  conduire  ^ d’où  Dcigal 
en  Hébreu  , enfeigne  : Daical-ion  fignifieroit  donc  la  colombe  ejï 
mon  enfeigne  : or  , au  phyfique  comme  au  moral  & au  fymboli- 
que  ce  nom  convenoit  parfaitement  à Noé;  au  moral  étant  pur 
& innocent  comme  la  colombe  ; au  phyfique  , n’étant  foiti  de 
l’arche  qu’à  la  fuite  de  la  colombe  : & dans  le  ftyle  fymbolique  „ 
la  colombe  ou  Ion  ayant  toujours  défigné  ceux  qui  apportent  la 
paix  & le  repos  dans  le  monde. 

Etymologie  qui  me  paroît  préférable  à celle  que  j’avois  foup-! 
çonnée,  & qui  ccnfifleroit  à rendre  Deuc-cal-Ion  ^2iï cç,s  mots, 
le  chef  de  tous  les  Ioniens  : mais  elle  fuppoferoit  que  Deucalion 
n’étoit  connu  que  des  Grecs , tandis  que  nous  le  retrouvons  chez 
les  Orientaux  avec  le  fymbole  même  relatif  au  nom  d’IoNj' en- 
forte  qu’il  n’y  a point  à balancer  entre  les  deux. 

D'^Eurymédon  , G quil  ejl  le  même  que  Typhon» 

Nous  avons  vu  qu’Homère  nous  repréfente  Eurymédon  corn-» 
me  étant  Roi  des  fuperbes  Géans  , & comme  ayant  fait  périr  tous 
fes  fujets  dans  les  guerres  qu’il  entreprit  , & où  il  périt  avec  eux, 
La  manière  dont  il  parle  , prouve  qu’il  faifoit  aliulion  à des  évé- 
nemens  fort  connus , & qu’il  n’avoic  befoin  que  d’indiquer  pour 
les  rappeller  au  fouvenir  de  fes  Leéteurs  : cependant  Eurymédon 
eft  inconnu  dans  la  Mythologie  ordinaire  des  Grecs  perfonne 
n’avoit  foupçonné  qu’Homère  eût  en  vue  les  habitans  du  premier 
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monde,  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  Madame  Dacier  ait  cru 
que  cet  Eurymédon  avoit  vécu  trente  ou  quarante  ans  avant  la 
guerre  de  Troie , ôc  qu’il  étoit  du  nombre  de  ces  Géans  dont 
Théfée  Sc  Hercule  avoient  exterminé  un  fi  grand  nombre.  Mais 
ces  Géans  de  Théfée  & d’Hercule  n étoient  pas  les  Rois  d une 
nation  de  Géans  ; c’eft  i’Hiftoire  primitive  des  Géans  qu  Homère 
a fait  entrer  ici  en  épifode  avec  le  fiecie  d’Areté  ou  de  la  vertu 
qui  fuccéda  au  fiecie  d’airain. 

Ainfi  Eury-Medon  qui  fignifie  h Roi  au  grand  corps , eft  le  mê- 
me que  Typhon  ou  Typhée  , chef  des  Géans  détruits  par  Jupiter  . 

& ce  qui  ne  laiffe  aucun  doute  , c’efi;  qu’on  obferve  que  Gérés  eut 
beaucoup  de  penchant  pour  lui  (i),  précifément  comme  les  Egyp- 
tiens difoient  que  Typhon  avoit  été  favorifé  par  Ifis , la  même  que 
Gérés  : trait  d’autant  plus  heureux  qu’il  fe  joint  à une  foule  d’au- 
tres qui  indiquent  un  très-grand  rapport  entre  la  Mythologie  Grec- 
que ôc  l’Egyptienne,  nié  cependant  par  des  perfonnes  que  leur 
habileté  auroit  dû  mieux  guider. 

Autre  pajfagé  d'Homère  fur  les  Géans  : correcllon  d'un  nom. 

Ce  n’efl;  pas  feulement  dans  l’OdyfTée  qu’Homère  parle  des 
Géans  ; on  les  retrouve  dans  l’Iliade , mais  d’une  maniéré  qui  juf- 
ques  ici  a paru  inexplicable  à tout  le  monde. 

Dioné  mere  de  Vénus  voulant  confoler  fa  fille  chérie  que 
Diomède  avoit  bleffée  à la  main,  lui  fait  le  récit  des  Dieux  qui  ont 
été  outragés  par  les  mortels  : » Mars , dit-elle  ( ou  plutôt  Arês  , 
M nom  de  Mars  en  grec  ) n’a  pas  été  à l’abri  de  leurs  infultes 
» lorfque  les  enfans  d’Alœus  , le  fier  Otus  , ôc  le  redoutable 
» Ephiaites  eurent  la  témérité  de  le  charger  de  chaînes  d’un  poids 


(ïj  MythoJ,  & expi.  des  Fables  ,par  M,  l’Abbé  Banler,  ia-îz.  Tom,  III.  pag.  , 
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»>  extraordiaire  , & de  ie  garder  treize  mois  en  cet  état  dans  une 
» prifon  d’airain  ? Ce  Dieu  qui  ne  refpire  que  les  combats  y feroit 
5)  peut-être  péri  fi  la  plus  belle  des  femmes,  Héribée  , belle-mere 
» ( de  ces  Geans  ) ,n’en  eût  inftruit  Mercure  qui  vint  délivrer  ce 
» Dieu  i &c. 

Ces  noms  d’Alœus  , d’Otus  , d’Ephialte , ne  pouvoient  être 
mieux  choifis  pour  défigner  des  Liéans,  des  CololTes  ; iis  tiennent 
aux  primitifs  Al  , Or,  Alt,  qui  tous  défignentdes  montagnes  très- 
élevées  ; l’élévation  , la  hauteur  par  excellence. 

Ces  Géans  font  donc  de  la  même  race  ennemie  desDieux,  dont 
l’Odylîée  rapporte  la  deflruclion  ; bien  plus  , dans  l’un  ôc  dans 
l’autre  palTage , il  efl  quellion  de  la  même  PrincelTe  défignée  com- 
me leur  parente , comme  la  plus  belle  femme  de  fon  tems  , & 
par  le  même  nom  , car  il  n’y  a qu’une  légère  différence  entre  Hé* 
ribéeàei  l’Iliade  & Peribee  de  i’Odyfîée. 

On  peut  même  affurer  que  la  lettre  H efl  une  faute  de  Copifte 
dans  le  premier  de  ces  noms  au  lieu  de  la  lettre  grecque  n par  la- 
quelle commence  le  fécond  , faute  très-aifée  à commettre  dans  un 
nom  propre  , & d’après  un  manuferit  un  peu  effacé  ou  mal-, 
écrit. 

Mais  comme  de  Péribée  naquit  le  Sauveur  du  genre  humain  au 
tems  du  Déluge,  il  paroît  que  celui  qui  lui  doit  ici  fon  faim  eft 
le  même  perfonnage  , l’Homme , le  Fort  par  excellence  , que  les 
Géans  ont  obligé  d’être  enfermé  une  année  foiaire  , compofée  de 
treize  mois  lunaires  à peu-près,  dans  une  prifon  que  rien  ne  pouvoir 
détruire,  une  prifon  d’airain  en  flyle  poétique. 

D’ArÊs  mal-à-propos  changé  en  Mars, 

On  ne  peut  donc  fe  méprendre  fur  le  perfonnage  qui  a été  ren- 
fermé pendant  un  an  à l’occafion  des  Géans  dans  une  pareille  pri- 
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fon,  fur- tout  fi  on  rapproche  ceci  d’un  paflage  d’ARNOBE  qui  con- 
iioifibit  bien  la  Mythologie  Grecque,  ôc  qui  dit  que  cette  prifon 
étoit  dans  l’Arcadie  ( i ) , ou  le  pays  de  l’Arche. 

Il  exifte  un  autre  récit  mythologique  oùNoé  efi  également  de- 
figné  par  le  nom  d’Arês  , ou  Mars.  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
les  Grecs  pîaçoient  à la  même  époque  le  Déluge  de  Deucalion  ôc 
la  mort  d’Halirotius , fils  de  Neptune , tué  par  Mars  : & que  Mars 
fut  abfous  5 parce  qu’on  trouva  qu’il  n’y  avoir  rien  à redire  à la 
mort  d’Halirotius:  maisHALi-RoTi//j  défigne  l’Océan  roulant  fur 
la  terre , ôcla  couvrant  de  fes  eaux  : il  eft  donc  appelJé  allégori- 
quement le  fils  de  Neptune  : Mars  qui  en  triomphe  & qui  furvit  à 
la  retraite  des  flots,  paffe  donc  pour  celui  qui  a tué  Halirotius  , & 
l’on  n’eft  plus  étonné  que  l’Aréopage  l’abfolve  tout  d’une  voix  ; 
mais  cet  Aréopage  étoit  compofé  des  xii.  grands  Dieux  : en  effet 
le  Ciel  feul  fit  triompher  Noé  des  Eaux  & de  Neptune.  Quant  à 
l’Abbé  Banier  qui  n’a  rien  compris  à tout  cela  , il  ne  voit  dans 
ces  XII.  grands  Dieux  que  douze  Athéniens  qui  compofoient  alors 
l’Aréopage  : quelle  lumière  attendre  de  ceux  qui  brouillent  tout  j 
& qui  fe  hâtent  d’élever  des  fyffêmes  fans  vues,  fans  goût,  fans 
principes  f 

Il  étoit  impoffible  d’ailleurs  , dès  que  la  tradition  fut  un  peu 
altérée,  qu’on  ne  changeât  Noé  en  Mars.  Mars  s’appelle  en  Grec 
Ares , mot  que  les  Latins  changèrent  en  Mars  : mais  en  Oriental 
défignoit  Noé  comme  l’homme  de  la  terre  par  excellence. 
Les  Grecs  trouvant  par- tout  Are:^  comme  dompteur  d’Haliro- 
tius , comme  enfermé  par  les  Géans  dans  une  prifon  dont  il  ne 
pouvoir  fortir  , y virent  tout  autant  d’aventures  de  leur  Dieu 
Mars  : ôc  dès  ce  moment  ces  traditions  uniques  & intéreffantes  , 
ne  furent  plus  que  des  énigmes  incompréhenfibles. 


(ij  Arneb.  Liv.  IV.  contre  les  Gentils, 
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Obfervons  encore  que  ces  rapports , à Texception  die  celui 
qu’offre  Deucalion  , ont  échappé  à tous  ceux  qui  fe  font  occupés 
de  ces  objets,  même  à ceux  qui  ont  voulu  prouver  par  la  tradition 
la  vérité  du  déluge. Si  le  Savant  Freret  les  avoit  connu  , ces  rap- 
ports, s’il  les  avoit  rapprochés  de  ce  qu’Ovide  dit  d’après  les 
Grecs , de  Lycaon  , & du  déluge  de  Deucalion,  il  n’auroit  pas 
dit  que  les  Grecs  n’ont  eu  aucune  idée  ni  de  Noé  ni  de  fon  déluge: 
& il  n’auroit  pas  milérablement  comparé  cet  événement  épouvan- 
table avec  des  inondations  du  lac  Copaïs  , ou  avec  celles  du  Pé- 
née  ; il  ne  fe  feroit  pas  ôté  par-là  tout  moyen  de  développer  les 
Origines  Grecques  & de  rendre  prefque  inutiles  fes  grands  tra- 
vaux à ce  fujet , manque  d’une  bafe  folide  & fatisfaifante. 


ARTICLE  III. 

§.  I. 


Céuéalocie  de  D Euc  ALI  0 félon  les  Grecs, 


Ees  Grecs  ne  fe  font  pas  contentés  de  parler  de  Deucalion  : ils 
ont  cherché  à donner  une  idée  de  fes  defeendans  chefs  de  leur  na- 
tion ; ôc  ils  en  ont  conduit  la  généalogie  comme  Moyfe,  au  moins 
jufqu’à  la  quatrième  génération.  Dans  Moyfe , Noé  eft  pere  de 
Japhet  , & celui-ci  d’IoN  qui  a quatre  fils.  Chez  les  Grecs  , Deu- 
calion eft  pere  d’Hellen,  & celui-ci  a trois  fils,  Xuthus , Do- 
Vius , Aiou/j;  de  Xuthus  naiffent  Acheus  &Ion. 

Ainfi  la  troifiéme  génération  des  Grecs  répond  à la  quatrième 


(de  Moyfe. 

Noé  , 

Japhet I 

Ion  , 

Ketim  6c  fes  frères. 


Deucalion  , 

Hellcn  , 

Xuthus  ÔC  fes  freres  | 

Ion.  yoicî 


PRELIMIN  A IR  E.  cixix 

Voici  donc  ce  qui  eft  arrivé  ; les  Grecs  ont  diftingué  mai-à- 
propos  Hfllen  dont  ic  nom  fignifie  pere  des  Grecs  ^ d’/o/z'pere 
des  Ioniens.  C’eH  un  feul  6c  même  perfonnagc  : mais  comme  il 
ne  leur  falloit  que  quatre  générations  , Japhet  s’eft  trouvé  hors 
de  rang  : cependant  Japet  eft  un  nom  connu  des  Grecs  : ils  di- 
foient  de  ce  perfonnage  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  vieux  fur  la  terre  : 
en  effet , il  eft  à la  tête  de  la  généalogie  des  Grecs , puifque  Deu- 
calion  ou  Noé  appartient  plutôt  à l’ancien  monde  , aux  Patriar-î 
ches  Anti-diluviens. 

Et  ne  le  trouvons-nous  pas  dans  les  traditions  Grecques  fous  le 
nom  d’ApHiDÆ.? , comme  fils  du  Prince  de  l’Arche  / Il  u’eft  donc 
exclus  de  la  généalogie  de  Deucalion  que  par  un  mal-entendu  , 
peut-être  par  une  fimple  faute  de  Copifte. 

Les  noms  des  trois  fils  d’Hellen  correfpondent  parfaitement 
aux  noms  des  trois  fils  d’ÎON  qui  pofiéderent  les  trois  portions  mé- 
ridionales de  la  Pélafgie.  On  ne  peut  méconnoitre , 

XuT/ê«j , dans  K.ETi/7z. 

DoR«.f , clans  DoRiZwz/w. 

Hel  ou  AiOLZzj'  t dans  hihifa. 

Et  s’ils  ont  fuppnmé  Tharfis  le  quatrième  , c’efl  que  les  Grecs 
avoient  perdu  toute  idée  de  parenté  à l’égard  des  Thraces  , lorf- 
qu’ils  recueillirent  ces  anciennes  généalogies;  quoiqu’ils  eulTent 
pu  le  foupçonner , en  raffemblant  les  traditions  qui  apprenoient 
que  les  Thraces  avoient  peuolé  la  Theffalie  : qu’ils  s’étoient  éten- 
dus dans  la  Grèce,  jufques  dans  l’Attique  même;  queGrecus  étoit 
fils  de  Theffalus  ; que  les  Pélafges  de  l’Attique  écoient  les  mêmes 
que  les  habitans  de  la  Samothrace  > ôc  que  les  Tyrféniens  de  la 
Thrace  : & ces  traditions  non  moins  remarquables,  qu’Orphée  qui 
écrivit  inconteftablement  en  grec  étoit  Grec  , aînfi  que'  Linus  , 
Origin.Grecq,  ' y 
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que  Mufée , qu’Eumolpe  , chef  des  Eumolpides  d’Athènes  qui 

poiïedoient  dans  leur  famille  la  fouveraine  Sacrifîcaturc. 

Enfin  , pour  ne  pas  lailTer  perdre  le  nom  d’IoN  , iis  en  ont  fait 
un  defcendant  de  Xuthus  ôc  avec  quelque  raifon,.  puifque  les  Io- 
niens de  TAttique  ne  s y établirent  qu’en  defcendant  du  Nord  , & 
par  conféquent  en  venant  du  pays  de  Ketim  ou  Xuthus-^  ainft  que 
les  Achéens  ou  habitans  des  rives  du  Golfe  de  Corindie  ; aulTi  ces 
derniers  pa0bient-ils  pour  freres  des  Ioniens. 

Nous  avons  donc  encore  ici  & des  deux  côtés  , des  traditions 
généalogiques  d’autant  plus  précieufes  que  les  réfultats  en  font 
afi'ez  différens  pour  démontrer  qu’elles  font  également  originales  : 
Ôc  allez  lemblables , pour  qu’on  ne  puilfe  méconnoitre  quelles 
roulent  fur  les  mêmes  faits* 

I ï* 

Idée  qiLon  doit  fe  former  des  Féiafges  SC  des  HeUeneSo. 

Puifque  Deucalion  fut  pere  des  Hellenes , & que  de  lui  defeen- 
dirent  toutes  les  Nations  Pélafgiques  ; puifqu’Hellen  eft  lemêm® 
qu’Ion  J on  ne  pourra  plus  foutenir  que  les  Hellenes  ôc  les  Pélaf- 
ges  furent  des  Nations  abfolument  différentes  , ôc  que  celles  - ci 
furent  exterminées  par  celles-là  j il  en  réfultera  au  contraire  que 
ces  noms  défignerent  le  même  peuple  ou  partie  du  même  peu- 
ple fous  des  afpeéts  différens  : c’eft  ce  que  nous  allons  prouver  r 
commençons  par  les  Pélafges , puifqu’on  convient  de  part  ôc  d’au- 
tre que  leur  nom  étoit  plus  ancien  que  celui  des  Hellenes. 

P É L A s G E s. 

Les  Pélasges  furent  donc  les  poffeffeurs  de  toute  la  contrée 
qui  s’étendoit  des  rives  du  Danube  jufqu’à  la  mer  du  Péloponèfe  : 
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ils  peuplèrent  la  Thrace  , la  Gétie  , la  Macédoine  , i’IIlyrie  , 
l’Epire  J la  Theflalie , la  Phocide ^ l’Attique  , le  Péloponèfe. 

Cultivateurs , ils  remplirent  ces  contrées  de  villes  célèbres  ôc 
d’une  population  immenfe  : ils  défrichèrent  les  terres  , abattirent 
les  forêts  , diminuèrent  ou  continrent  la  maffe  des  eaux  : bientôt 
le  pays  ne  fut  pas  capable  de  nourrir  tous  fes  habitans  : ils  envoyè- 
rent donc  au  loin  de  nombreufes  Colonies , dans  Fille  de  Crête  , 
dans  FEtrurie,  dans  l’Italie  Méridionale,  pays  oii  Fon  vit  des  Pét 
iafges  de  très-bonne-heure. 

D’autres  traverferent  le  Danube , 6c  portèrent  au-delà  le  nom 
des  Daces^  des  Gètcs. 

FraiîchilTant  la  mer  Egée  , ils  s’établirent  dans  les  forêts  de  la 
MelTie  ; ôc  les  défrichant , ils  y fondèrent  une  multitude  de  villes 
très-floriflantes  fous  le  nom  de  Doriens , d’Eoliens , d’ioniens. 

Par  quelle  fatalité , ce  qui  devoit  faire  la  gloire  des  Pclafges  , 
les  a-t-il  fait  palier  pour  un  peuple  errant , vagabond  , fans  arts  , 
ôç  fans  feienees  ? Parce  qu’on  les  a vus  par-tout,  on  a cru  qu’ils 
n’étoient  fixés  nulle  part.  Mais  ce  n’eft  pas  un  peuple  fauvao^e  , 
réduit  aux  produdions  fpontanées  de  la  terre  , obligé  de  fc  nour- 
rir de  glands  Ôc  d’eau , fans  arts  , fans  connoiHance,  fans  gouver- 
nement Ôc  fans  loix  , qui  peut  couvrir  la  terre  d’habitans  , de  vil- 
les , de  richelles  : tout  ce  qu’on  nous  dit  à cet  égard  font  donc  des 
déclamations  défordonnéesd’Ecri vains  qui  n’ont  jamais  réfléchi 
fur  ces  objets  ; ôc  qui  éblouis  par  quelques  arts  de  luxe , apportés 
dans  la  Grèce  pat  des  étrangers , s’imaginèrent  qiFavant  cette 
époque  les  Grecs  étoient  des  barbares  dénués  de  tout , ôc  cepen- 
dant remplillant  ia  terre  de  leur  pofiéricé.  Ceftainfi  quelorfqu’on 
veut  écrire  FHidoire  fans  principe,  on  fe  trouve  n’avoir  fait  qu’un 
Roman. 

La  population  fu'c  toujours  en  raifon  inverfe  des  befoins^  par- 
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tout  où  les  befoins  font  multipliés , où  ils  exigent  pour  être  fatîs» 
faits  plus  detems,  plus  de  bras^  plus  d’aélivité  , plus  de  richef- 
fes , la  population  eft  lente , bornée,  & va  en  décroiffant  : par-tout 
où  ils  font  peu  étendus , où  ils  exigent  moins  de  tems  , moins  de 
licheffes  pour  la  dépenfe  de  chaque  individu  , la  population  eft 
toujours  nombreufe,  li  même  elle  ne  va  fans  celle  en  croiffant, 

les  fortunes  chez  les  Péiafges  étoient  plus  égales  , ou  plutôt 
.chacun  étoit  au  niveau  de  tous  ; nul  n’avoit  de  la  fortune,  & per- 
fonne  ne  s’en  foucioit  : là  , comme  dans  l’ancienne  Rome  quel- 
ques arpens  de  terre  fuffifoienc  pour  la  fubriftance  d’une  nom- 
breufe famille  ; étant  habillés  fimplement , logés  de  même  , nour- 
ris frugalement  3 peu  leur  fuffifoit  ; ainli  un  beaucoup  plus  grand 
nombre  de  perfonnes  avoient  part  à une  petite  étendue  de  tei- 
rein. 

Mais  iorfque  quelques-uns  attirent  beaucoup  à eux  , qu’ils  ont 
de  vaftes  poffelTions  , & d’immenfes  befoins  , infiniment  moins  de 
perfonnes  peuvent  y participer  , ôc  par  conféquent  il  y a toujours 
moins  de  population  , afin  d’avoir  moins  de  rivaux.  Ces  fiers  Ro- 
mains, qui  maîtres  de  quelques  arpens  , avoient  conquis  l’Univers^ 
ne  furent  plus  en  état  de  fe  défendre  Iorfque  des  Provinces  entiè- 
res furent  devenues  l’appanage  de  quelques  familles  : une  bataille 
décidoit  du  fort  d’une  vafie  contrée,  que  fes  fiches  ou  fes  dé- 
ferts  ne  pouvoient  plus  garantir. 

C’efl  ainfi  qu’il  y eut  un  tems  où  la  France  fut  plus  peuplée 
qu’elle  n'efi.  Loi  fque  le  douaire  d’une  Duchefife  de  Bourgogne  ne 
confiftoit  qu’en  une  ferme  de  deux  charrues  & un  troupeau  de 
cinq  cens  moutons,  on  étoit  peu  éloigné  du  .e  ns  où  quelques 
arpens  fufiifoient  à une  famille  Romaine.  Ce  tc'ms  cfi-ii  à re- 
gretter f C’eft  une  autre  queftioii  : nous  voulons  feulement  prou- 
ver que  les  Péiafges  n’envoyerent  des  Colonies  au  loin  ; que 
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parce  qu’ils  n’étoient  pas  un  Peuple  coureur  & fauvage  : & qu’on 
les  a abfolument  méconnus. 

I I L 

E T R A N G ERS, 

Tel  étoît  l’état  de  la  Grèce  , lorfque  quelques  Colonies  étràrw 
geies  arrivèrent  fuccelTivement  fur  fes  côtes  ; Cécrops  à Athènes  ^ 
Danaiis  à Argos  , Gadmus  en  Béotic  : on  les  a cru  Egyptiens  , 
parce  qu’on  ne  connoiffoit  rien  au-deflus  de  ce  Peuple , & que 
ces  Colonies  venoient  d’une  contrée  voifine  de  l’Egypte , de  la 
Phénicie.  En  effet,  la  Grèce  méridionale  ne  pue  relier  long- tems 
inconnue  aux  Phéniciens  qui  couroient  toutes  les  côtes  delà  Mé- 
diterranée J & qui  dans  des  tems  très-reculés  établirent  un  grand 
commerce  à Thafe,  dans  l’ifle  de  Crête,  à Cadix  au-delà  du  dé- 
troit de  Gibraltar  : & qui  ne  durent  ni  ne  purent  négliger  les  ri- 
ches contrées  de  la  Grèce  , & Ion  commerce  précieux  en  fruits  , 
& fur-tout  en  pourpre. 

Ces  Colonies  furent  donc  regardées  mal-à-propos  comme 
Egyptiennes  : elles  n’av oient  rien  d’ Égyptien  , & jamais  les 
Egyptiens  n’envoyerent  des  Colonies  hors  de  chez  eux  : jamais  , 
ils  ne  fe  piquèrent  de  marine,  puifqu’ils  fe  contentèrent  long-tems 
d’un  vaiffeau  fur  la  Mer  Rouge  par  leurs  traités  avec  les  Phéni- 
ciens de  cette  mer. 

L’époque  de  l’arrivée  de  Cadmus  paroît  indiquer  qu’elle  fut 
même  la  fuite  d’une  révolution  chez  les  Phéniciens.  Les  Ifraéli- 
tes  venoient  d’arriver  dans  le  pays  des  Cananéens  ; ils  en  chaf- 
foient  les  habitans  de  toutes  parts  : la  plupart  durent  fe  réfugier 
chez  les  Phéniciens  , qui  maîtres  de  la  mer,  durent  fe  débarraffer 
par  le  moyen  de  leurs  vaiffeaux  de  cette  population  furabondan- 
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te  ; ôc  dès  ce  moment , ils  furent  en  état  d’établir  de  nombreux 
comptoirs  fur  toute  la  Méditerranée  , & fur-tout  fur  les  rivages 
fertiles  de  la  Bétique  en  Efpagne  , & de  f Afrique  : aiufi  s’éleva  la 
puiffancc  d’Utique  & celle  de  Carthage. 

ÿ.  I V. 

H E L L E N E s.  * 

Les  conquêtes  de  ces  étrangers  ^ fur-tout  les  Colonies  qui  def- 
cendoient  fans  celle  du  Nord  pour  fe  rapprocher  du  m]di^  durent 
agiter  & effrayer  les  habitans  de  cette  portion  de  la  Grèce  qui  étoit 
entre  la  Macédoine  & le  Péloponèfe  : ils  durent  chercher  les 
moyens  de  fe  maintenir  dans  leur  état , par  une  étroite  confédéra- 
tion. C’eft  ce  qu’ils  ne  tardèrent  pas  à faire  : ils  s’unirent  entr’eux 
& prirent  pour  chef-lieu,  pour  leur  lieu  facré  Ôc  folemnel,  la  ville 
de  Delphes , & le  Temple  d’Apollon. 

Ceux  qui  entreront  dans  cette  alliance  fe  dillinguerent  du  relie 
des  Pélafges  par  le  nom  d’HELLENEs , qui  fe  communiqua  aux  ha- 
bitans du  Péloponèfe  lorfque  les  Doriens-Héraclides  en  eurent 
fait  la  conquête.  Dès  ce  moment,  le  nom  d’Hellenes  devint  celui 
des  Grecs , ôc  il  ne  fut  plus  quellion  de  celui  des  Pélafges  qui  pa- 
rurent avoir  été  exterminés  parles  Hellenes. 

Quant  au  nom  même  d’Hellenes , les  Grecs  le  dérivoient  d’un 
prétendu  Hellcn , fils  de  Deucalion , 6c  qui  ne  peut  être  qu’IoN  ; 
cependant  Homère  le  borne  dans  l’Iliade  à un  Peuple  de  la  Thef- 
falie  , às  Myrmidons , dit-il , Ôc  les  Hellenes  : par-tout  ailleurs  il 
fe  fort  du  nom  âlAchaioi , pour  défigner  les  Grecs.  Ce  n’ell  que 
dans  rOdylfée  qu’il  délîgne  la  Grèce  par  le  nom  d’Hellas. 
r Son  autorité  ell  donc  nulle  pour  éclaircir  cette  quellion  , & 
prouve  que  ce  qu’on  a dit  d’Helien  connue  fils  de  Deucalion  n’eil 
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qu’une  erreur  d’Hiftoriens  venus  long*tems  après  Homère.  Tout 
ce  qu’on  pourroit  accorder  , c’eft  que  ces  Hellenes  de  Theffalie 
donnèrent  leur  nom  à la  Confédération  générale,  ainfique  le  Can- 
ton deSchwitz  donna  le  fienaux  Suiffes  .*  l’inconvénient  eft  que  le 
nom  d’Hellenes  n’a  jamais  paru  entre  ceux  des  Confédérés , ce  qui 
feroit  fort  extraordinaire  : nous  croyons  donc  être  en  droit  de 
dire  que  ce  nom  fut  donné  aux  Grecs-Confédérés , non  comme 
defeendans  d’Hellen  à l’exclufion  des  autres  Grecs , mais  précifé- 
ment  à titre  d’ Alliés  9 de  Confédérés. 

Ces  Confédérés  remirent  leurs  intérêts  entre  les  mains  d’un 
Confeil  général  ou  d’une  Diete  formée  d’un  certain  nombre  de 
Députés  de  chaque  Nation  alliée,  ôc  ce  Tribunal  prit  le  nom  d’^/Tz*? 
phidyons. 

Amphictyons. 

Le  T ribunal  des  Amphiêlyons  honore  les  Grecs  : heureux , s’il 
avoit  eu  allez  de  force  pour  empêcher  les  entreprifes  ambitieu- 
fes  de  quelques-unes  de  leurs  Cités  qui  voulurent  réduire  les  au- 
tres en  efclavage  : fi  elles  avoient  été  fans  celfe  animées  d’un  ef- 
prit  de  paix,  de  juftice  & de  bon  ordre,  elle  fe  feroient  rendues 
à jamais  tefpeélables,  ôc  ne  feroient  pas  devenues  la  proie  des  Bar- 
bares. 

On  afifure  que  les  Cantons  Confédérés  étolent  au  nombre  de 
douze  9 ôc  cependant  on  ne  nous  a confervé  que  ^les  noms  d’onze 
de  ces  Peuples. 

Selon  Eschine  9 ce  furent  les  Thcflaliens  , les  Béotiens  9 les 
Doriens , les  Ioniens  ou  habitans  de  l’Attique  , les  Perrhebes,  les 
Magnetes  , les  Locriens , les  Oetéens , les  Phthiotes,  les  Maléens 
ôc  les  Phocéens. 

jHARPocRAHON  n’en  nomme  également  qu’onze  \ les  Ioniens  i 
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les  Doriens , les  Perrhebes  , les  Béotiens  , les  Magnetes  ; les 
'Achéens  , les  Phthiotes , les  Méliens , les  Dolopes , les  Eniancs  ; 
les  Delphiens  & les  Phocéens. 

Lorfque  les  Doriens  eurent  conquis  le  Péloponèfe  , leur  droit 
d’Amphic-lyons  fut  partagé  entre  ces  Conquérans  & ceux  qui 
étoient  reliés  dans  le  continent , mais  qui  fe  trouvèrent  réduits 
aux  quatre  Communautés  de  la  Doride  Tétrapole  dans  les  vallées 

du  Pinde.  ^ v a r -i  m 

Ce  Tribunal  avoit  deux  fortes  de  fondions  : d un  cote  , il  veil- 

loit  à la  confervation  du  Temple  de  Delphes  & de  fes  privilèges , 
comme  chef-lieu  de  la  confédération  ; ôc  de  l’autre , il  s’occupoit 
à maintenir  la  paix  & la  concorde  entre  les  Hellenes  , en  s’oppo- 
fant  à leurs  iniuftices  mutuelles  , & en  prenant  les  mefures  nécef- 
faires  pour  le  maintien  de  leur  con  édération  ; ils  s’affembloient 
d’ailleurs  au  Printems  ôc  en  Automne. 

Le  nom  & la  dignité  de  ce  Tribunal  étoient  alTez  remarquables 
pour  qu’on  en  ait  cherché  l’origine  ; mais  ici  les  Grecs  ne  font  ni 
plus  habiles  ni  plus  d’accord  que  fur  tout  ce  qui  concerne  leurs 
Ligines  : ôc  les  Savans  fe  font  partagés  avec  eux  en  trois  partis. 

Anaximene  dans  fon  premier  Livre  des  Antiquités  Grecques  ; 
cité  par  Harpocration;  Androtion  cité  par  Paufanias  dans  fes  Pho- 
ciques,  ôc  Strabon,  affurent  que  les  Amphidyons  furent  appeliés 
ainfi , parce  qu’ils  habitoient  aux  environs  de  la  ville  de  Delphes  : 
ce  qui  donne  affez  à entendre  , dit  M.  de  Valois  ( i ) , que,  félon 
eux  , il  ne  faudroit  pas  écrire  ce  nom  comme  on  l’écrit  par  unjy , 
mais  avec  un  fimple  i , comme  qui  diroit  voifins  , du  verbe 
demeurer,  parce  qu’ils  demeuroient  dans  le  voifinage  du  Temple 
de  Delphes.  Etymologie  qui  ne  vaut  rien  , ni  pour  la  forme  , ni 


(i)  Méœ-  de  l’Acad,  des  Infer.  & Bclkî-Lcttrcs , T.  Uh  pag-  lyj. 
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pour  le  fond  , puifqu’il  eft  impoffible  que  le  mot  Ctyonvj-  puifTe 
appartenir  au  verbe  Cxizd,  & que  les  Amphidyons  ne  pouvoient 
être  appellés  les  voifmsdu  Temple  de  Delphes. 

D 'autres  prétendent  qu’ils  durent  leur  nom  à Amphidlyon; 
Roi  d’Athènes  , fils  de  Deucalion  & frere  d’Hellen  qui  en  fut 
l’inftituteur  : tels  , Théopompe  cité  par  le  même  Harpocration, 
Paufanias  dans  fes  Phociques  , & Denys  d’HalicarnalTe  dans  le 
IV®  Livre  des  Antiquités  Romaines  ; ce  dernier  à la  vérité  re" 
garde  Amphiclyon  comme  fils  d’Hellen  , & non  comme  fon  fre- 
re : en  quoi , dit  M.  de  Valois  , il  déroge  à la  vérité  de  l’Hiftoire, 
puifqu’il  eft  confiant , ajoute-t-il  , qu’il  étoit  fils  aîné  de  Deuca- 
iion  , tandis  qu’Hellen  n’étoit  que  le  cadet  ; mais  le  favant  Aca- 
déinicien  a oublié  qu’Apollodore  qui  raffemble  avec  tant  de  foin 
les  généalogies  des  Grecs,  affure  que,  félon  plufieurs , Amphic- 
tyon  n’étoit  point  fils  de  Deucalion. 

Il  efl  vrai  que  M.  de  Valois  s appuie  auffi  du  témoignage  de  la 
Chronique  de  Paros  ; mais  nous  ferons  voir  dans  un  moment  com- 
bien elle  mérite  peu  de  créance  pour  toutes  les  époques  antérieu- 
res à la  guerre  de  Troie. 

Strabon  eft  d’un  troifieme  fentiment  : dans  fon  IX*  Livre  , il 
rapporte  la  fondation  de  ce  Tribunal  à Acrifius  , Roi  d’Argos. 
M.  de  Valois  fort  embarraffé  de  cette  nouvelle  opinion,  cherche 
à la  concilier  avec  la  précédente,  en  fuppofant  qu’Acrifius  fut  le 
reftaurateur  des  Amphidyons , ou  qu’il  en  augmenta  le  liiflre  par 
de  nouveaux  privilèges. 

Il  eft  bien  étonnant  qu’il  ait  été  réduit  à cette  réponfe  , tandis 
qu’il  pouvoit  l’appliquer  à un  Tribunal  femblable  établi  dans 
i’Argolide  fous  le  même  nom  , & qu’on  a pu  par  conféquent  at- 
tribuer à Acrifius  , Roi  de  cette  contrée-  Comment  ce  fait 
a - t - il  pû  échapper  à une  perfonne  comme  lui  qui  raffcmbloit 

Orig.  Grecq.  ^ 
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tout  ce  qui  a été  dit  au  fujet  de  ce  Tribunal  f 

Eu  effet  , dans  Tifle  de  Calaurie  , en  face  deTrœzene  , étoit 
un  Temple  de  Neptune  avec  droit  d’afyle  y & où  fe  raiTevnbloient 
fept  Cités  pour  veiller  à leurs  intérêts  communs.  Ces  Cités 
étoient  Hermione  , Epidaure  , Egine , Athène  , Prafies  ^ Nauplie 
& Orchomene-Minyée.  Elles  avoient  également  formé  un  Con» 
feil  Souverain  fous  le  nom  d’Amphiêlyons  : dans  la  fuite  destems 
les  Argiens  y députèrent  cor^'ointement  avec  les  Naupliens  ; & 
les  Lacédémoniens , avec  les  Prafiens.  Le  droit  d’afyle  qu’avoit 
ce  Temple  fut  également  refpedé  par  les  Macédoniens  pen*- 
dant  qu’ils  furent  maîtres  de  la  Grèce  , & jamais  ils  n’oferent  en 
arracher  unfuppliant;  jamais  les  Satellites  d’Antipater  n’oferent 
y faire  violence  à Démofthène  (i  ). 

Voilà  donc  deux  Tribunaux  d’Amphiélyons  f Quel  des  deux 
tira  fon  nom  direêlement  d’Amphiêlyon  ? Et  quelle  certitude 
avons-nous  qu’un  Prince  de  ce  nom  en  fut  le  Fondateur , puif- 
que  les  Grecs  eux-mêmes  n’en  étoient  pas  affurés  , & que  plu- 
heurs  étoient  perfuadés  que  c’étoit  un  mot  compofé  , & dans  le- 
quel entroit  la  prépofition  Amphi , qui  fignifie  au  tourf  Ceux-ci 
donc  voyoient  bien  ; mais  ils  furent  hors  d’état  d’analyfer  ce  mot 
d’une  maniéré  fatisfaifante  y parce  qu’ils  avoient  perdu  de  vue  le 
Grec  primitif. 

Tu,  écrit  à la  latine  Ty  , eft  un  mot  primitif  qui  fignifie  voir  ^ 
confidérer,  protéger  .*  qui  produifit  le  latin  Tueor,  In  - Tu^or  , 
Tu-Tuj , mots  qui  préfentent  ces  diverfes  idées  , & le  grec  Ti- 
Tüfcomai  , à la  latine  Ti-T^fcomai  y qui  préfente  à-peu-près  les 
mêmes  idées. 

Ty-On  , fignifie  donc  nécefiairement , celui  qui  obferve  , qui 


(i)  Strab,  Liv.  VUI,  pag.  J74. 
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|jrotége  J ôc  précédé  ^ Amphi , celui  qui  protège  à l’entour. 

Mais  qu’eft-ce  qu’il  garantit  ; l’élément  C qui  précédé  Tyon  , 
l’indique  de  la  maniéré  la  plus  fenfible  , c’eft  l’altération  très-lé- 
gcre  de  Ge , qui  lignifie  la  terre  , la  contrée.  RétablifTez  ce  mot 
dans  fon  état  naturel,  ôc  vous  aurez  cette  phrafe  : 

AMPHi-Gd-Tu-ONtf.y , « ceux  qui  protègent  le  pays  d’alentour  • 
» ceux  qui  veillent  fur  les  terres  confédérées  autour  du  Temple 
» de  Delphes 

Le  ferment  prêté  par  les  Araphidyons  lorfqu’ils  étoient  inhal- 
iés  dans  cette  dignité  , s’accorde  parfaitement  avec  ce  nom  ôc 
avec  les  fonélions  que  nous  leur  avons  attribuées.  - Je  jure,  pro- 
» mettoient-ils  , félon  Efchine , de  ne  jamais  renverfer  aucune 
» des  villes  honorées  du  droit  d’Amphidyonic,  ôc  de  ne  point  dé - 
» tourner  fes  eaux  courantes , ni  en  tems  de  paix , ni  en  teins  de 
w guerre.  Que  ü quelque  peuple  venoit  à faire  une  pareille  entre- 
» prife  , je  m’engage  à porter  la  guerre  en  fon  pays  ; à rafer  fes 
M villes,  fes  bourgs,  fes  villages  : à le  traiter  en  toutes  chofes 
» comme  mon  plus  cruel  ennemi.  S’il  fe  trouvoit  auffi  quelqu’hom- 
» me  allez  impie  pour  ofer  dérober  les  riches  offrandes  confer- 
w vées  à Delphes  dans  le  Temple  d’Apollon  , ou  pour  favorifer 
» un  pareil  attentat , j’employerai  pieds  , mains  , voix , toutes 
» mes  forces  , en  un  mot , pour  tirer  vengeance  de  ce  facrilége. 

On  accompagnoit  ce  ferment  d’imprécations  contre  ceux  qui 
le  violeroient.  « Si  quelqu’un  enfreint  ce  ferment , que  ce  foit  ua 
» particulier  , une  ville  ou  peuple , n’importe  , qu’ils  foient  re- 
>•  gardés  comme  exécrables  : qu’ils  éprouvent  la  vengeance  d’A- 
» pollon  , de  Diane  , de  Latone  , & de  Minerve  prévoyante  : que 
» leur  terre  ne  donne  aucun  fruit  : que  leurs  femmes  ôc  même 
» leurs  animaux  ne  produifent  que  des  monftres  : que  ces  facrilé- 
» ges  perdent  leurs  procès , qu’ils  foient  vaincus  dans  les  coin- 
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w bats  , qu'lis  périflent  eux  , leurs  maifons,  & toute  leur  race  i 
» que  jamais  leurs  facrifices  ne  foient  agréables  à Apollon  > à 
» Diane , à Latone , à Minerve  prévoyante  : que  ces  Divinités 
« ayent  en  horreur  leurs  vœux  , leurs  offrandes  »>. 

t 

ARTICLE  IV. 

L 

Chronologie  Grecque  avant  la  guerre  de  Troie  ^ ahjolument 
brouillée. 

Æ}  Ê s qu’il  efl  prouvé  que  Deucalion  eft  le  même  que  Noé  , 6c 
que  les  Hellenes  font  des  Pélafges  qui  fe  confédérerent , le  fyf- 
tême  de  la  Chronologie  Grecque  avant  la  guerre  de  Troie  s’é» 
croule  entièrement , puifqu’il  avoit  pour  bafe  deux  erreurs  groL 
fieres  ; Tune  que  Deucalion  avoit  vécu  dans  la  Grèce  peu  de  fié- 
des  avant  cette  guerre  : l’autre , qu’il  étoit  pere  des  Hellenes  à 
Fcxclufion  des  Pélafges  - erreurs  qu’il  n’efl  plus  pofhble  de  fou» 
tenir  ; mais  qui  ont  eu  les  influences  les  plus  fâcheufes  fur  toute 
la  Chronologie  Grecque  , parce  qu’il  a fallu  que  tous  les  faits  fe 
pliaffent  à ce  fyftême  erroné. 

Ce  feroit  en  vain,  qu’on  allégueroit  contre  nous  l’autorité  de  la 
Chronique  de  Paros  , gravée  fur  les  beaux  marbres  fi  connus  fous 
le  nom  de  marbres  d’Arondel.  C’eft  fans  contredit  un  monument 
très  précieux  , mais  dont  il  ne  faut  ufer  qu’avec  précaution  , ainfl 
que  de  tout  ce  qui  nous  refte  de  l’Antiquité  : autant  eft-il  utile  ôc 
affuré  pour  les  époques  qui  ont  fuivi  la  guerre  de  Troie  , & fur» 
tout  i’établiffement  des  Olympiades , autant  feroit-il  dangereux 
de  lui  attribuer  la  même  certitude  , relativement  aux  époques 
antérieures  aux  Olympiades^  6c à la  guerre  de  Troie.  Celles-cî 
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font  remplies  de  fidions , & la  vérité  de  THiftoire  y paroîc  en: 
tierement  facrifîée  à la  vanité  des  Athéniens. 

Cette  accufation  fcandalifera  fans  doute  les  Adorateurs  des 
Grecs  : maison  fera  obligé  d’en  reconnoître  la  vérité,  fi  on  jette 
les  yeux  fur  ce  que  nous  allons  dire  pour  prouver  notre  alfertion. 

C É C R O P s. 

La  première  époque  de  la  Chronique  de  Paros , celle  avant 
laquelle  les  Athéniens  ne  connoilfent  rien  dans  la  Grèce,  ell  le 
régné  de  Cécrops  à Athènes  au  feizieme  fiécle  avant  Jefus-Chrift. 

Comme  les  Athéniens  prétendoient  que  Cécrops  les  avoit  retirés 
de  l’état  fauvage  dans  lequel  ils  vivoient , qu’il  leur  avoit  donné 
des  loix  , des  mœurs , qu’il  avoit  même  inftitué  le  mariage  fans 
lequel  il  n’y  a point  de  famille , point  d’état  ; il  falloit  de  toute 
nécefîité  qu’ils  ne  reconnulfent  rien  avant  Cécrops , qu’il  fût  pour 
eux  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  reculé  ; ou , qu’ils  avoualTent 
qu’ils  étoient  des  barbares  dans  un  tems  où  la  Grèce  étoit  déjà 
civilifée  , & où  elle  avoit  des  mœurs  , des  loix,  un  culte. 

Mais  point  de  Grec  , fans  Deucalion  : il  a donc  fallu  , bon  gré,’ 
malgré , que  Deucalion  devînt  contemporain  de  Cécrops  : & 
qu’après  fon  Déluge  , il  fe  fût  réfugié  à Athènes  , quoiqu’il  ré- 
gnât , difent-ils  , en  Lycorie  , montagne  infiniment  plus  élevée 
qu’ Athènes  , par  conféquent  plus  propre  à fervir  d’afyle  contre 
un  débordement  ; mais  il  falloit  bien  que  tout  vînt  rendre  hom- 
mage aux  Athéniens. 

Si  Hellen,  fils  de  Deucalion,  donne  fon  nom  aux  Grecs  de  la 
Theffalie , après  s’être  réfugié  à Athènes  avec  toute  fa  famille , il 
faut  bien  que  cette  famille  n’ait  pas  entièrement  abandonné  la 
yilie  de  Cécrops  ; au0i  Amphi^yon , Roi  d’Athènes  ; eü  un  dcG 
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Cendant  de  Deucallon , un  frère  d’Hellen , quoiqu’il  pafsât  à pet 

près  pour  conftant  qu  Hellen  n’eut  point  de  frere. 

Mais  les  Hellenes  ont  un  Tribunal  dont  les  Membres  s’appel- 
lent Amphidyons  : il  faut  donc  que  ce  Tribunal  ait  été  fondé 
par  un  Roi  d’Athènes , & que  ce  Roi  s’appellât  Amphidyon , ôc 
qu’il  fût  de  la  famille  d^Hellen  : fans  quoi  les  Athéniens  m’au- 
roient  joué  aucun  rôle  dans  ces  brillantes  aventures. 

11  y a plus , c’eft  que  Cécrops  n’eft  qu’un  Roi  Mythologique 
comme  nous  avons  eu  occafion  de  le  faire  voir  dans  l’Hiftoire  du 
Calendrier^  pag,  ^6o.  Là  , nous  avons  vu  qu’il étoit  peint  à deux 
têtes,  & qu’on  le  faifoit  pere  de  trois  filles,  Herfé,  Aglaure  ^ 
Pandrofe  : qu’ainfi , il  étoit  le  même  que  Janus  ou  le  Soleil  ; que 
fes  trois  filles  étoient  les  trois  faifpns  primitives  ; & que  fon  nom 
Cécrops  écrit  GE-GER-Ops,fignifie  exaélement  l’œil  rond  delà 
Terre. 

i Ajoutons  qu’il  étoit  peint  aufiî  fous  la  forme  d’un  homme  juf- 
qu’à  la  ceinture , & d’un  ferpent  depuis  la  ceinture  en  bas  , carac- 
tère que  les  Chinois  donnent  à Fohi , 6t  que  les  Athéniens  ont 
également  attribué  à Erichtonius  dont  ils  ont  fait  leur  quatrième 
Roi.  Mais  nous  avons  fait  voir  également  que  l’agriculture  ou  les 
épis  étoient  toujours  repréfentés  comme  des  ferpens , ôc  les  infii- 
tuteurs  du  labourage  comme  des  hommes  aux  pieds  de  ferpens. 

C’eft  donc  avec  raifon  que  Minerve  confie  à Aglaure  ou  ÏEté, 
une  corbeille  ou  elle  ne  trouve  que  cet  enfant  Erichtonius  aux 
jambes  de  ferpent. 

Et  que  dirons-nous  de  la  VF  Epoque  où  l’on  attribue  à Amphi- 
Ctyon  l’écablifiement  des  Panathénées,  qui  ne  durent  leur  exiften- 
ce  qu’à  Théfée  ; & dont  on  répète  cependant  la  fondation  à laX® 
Epoque  fous  le  régne  d’Erichtonius  f 
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Ctrès  fous  Ertchtée, 


Deux  fiécîes  sMtoient  prefqu’entierement  écoulc^s  , félon  cette 
Chronique  , depuis  Cécrops  i’Egyptien  , ôc  cependant  les  Athé- 
niens n’avoient  point  encore  d’agriculture,  encore  ils  n’avoienr 
ni  femé  ni  moiffonné  : il  fallut , félon  cette  même  Chronique  , 
que  Gérés  vînt  au  bout  de  ce  tems4à  , inftruire  Triptolcme  fur 
un  art  aulTi  important  : & cependant  Cécrops  , difent-ils , venoic 
de  l’Egypte  où  la  culture  des  terres  étoit  en  ufage  depuis  fi  long- 
tems.  La  contradidion  ne  peut  être  plus  forte  , & cependant  au- 
cun Erudit  ne  s’en  efc  apperçu,  rien  n’a  pu  ébranler  le  crédit  de 
cette  Chronique  touchant  ces  antiques  Epoques. 

Dirons-nous  que  les  Athéniens  ont  donc  antidaté  leur  Légifla- 
tion  ; & que  les  Auteurs  de  la  Chronique  ont  réuni  des  fyllê- 
mes  inconciliables  ? C’eft  ce  que  concluroient  des  perfonnes  qui 
jugeroient  avec  trop  de  précipitation  : mais  il  fe  peut  que  la 
Chronique  ne  fe  foit  trompé  qu’en  donnant  trop  d’étendue  à cer- 
tains faits , ou  en  les  expofant  mal.  Tout  nous  dit  que  l’Attique 
étoit  habitée  dèsleXVL  fiécle  avant  Jefus-Chrift , & que  déjà 
dans  ce  tems-là , on  y reconnoifîoit  pour  Roi  du  pays  Cécrops  aux 
deux  vifages , & pere  de  l’agriculture. 

Ils  n’eurent  donc  pas  befoin  deux  fiécles  plus  tard  du  fecourà 
de  Cérès  pour  établir  l’agriculture  parmi  eux  ; qu’efl-ce  donc 
qui  aura  trompé  le  Chroniqueur  ? c’eft  qu’il  aura  confondu  l’é 
tabliffement  des  mylleres  de  Cérès  dans  l’Attique  , avec  l’inft  ' 
tution  même  du  labourage  : deux  chofes  infiniment  différen' 
tes  , & dont  la  derniere  peut  & doit  avoir  été  fort  pofiérieurJ 
à l’autre.  ^ 


Une  autre  preuve  démonftrative,  c’efl  que  cette  Chronique  en 
Sonfoadant  UtabMement  de  cet  myfteres  avec  les  leçons  de 
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Gérés,  nous  apprend  qu’à  la  même  époque  on  publia  les  Poéfies 
de  Mufée  , ce  Difciple  d’Orphée  dont  les  chants  fe  rapportoient  à 
ces  myfteres  : il  s’étoit  donc  écoulé  déjà  un  long  efpace  de  tems 
depuis  l’invention  de  l’agriculture  , puifque  les  Athéniens  étoient 
en  état  d’être  initiés  aux  myfteres  de  Gérés , & de  faifir  le  prix  des 
Poéfies  fublimes  où  l’on  célèbroit  ces  myfteres. 

Gon venons  donc  que  ce  Chroniqueur  a tout  brouille,  foit  par 
vanité  nationale , foit  plutôt  par  ignorance  ôc  faute  d’une  critique 
fuffifante  pour  juger  d’anciennes  traditions  dont  il  ne  pouvoit  faifir 
i’enfemble  i &:  encore  moins  les  comparer  les  unes  avec  les  au- 
tres. Mais  foyons  plus  raifonnables , ôc  parce  que  des  erreurs 
font  tracées  fur  des  marbres  refpeaables  par  les  vérités  qu’ils 
contiennent , ne  les  envifageons  pas  moins  comme  des  erreurs, 
ôc  n’ayons  pas  moins  le  courage  de  les  apprécier  a leur  julle 
valeur  : aflfurés  que  la  vérité  feule  conftitue  le  favoir  , ôc  que 
tout  faux  favoir  n’eft  qu’une  rouille  qui  ronge  la  vérité,  ôc  qui  n’en 
prend  la  place  que  pour  enraciner  des  préjugés  ôc  des  erreurs  de 
toute  efpece. 

T H É s É E ) SC  fondation  d' Athènes, 

Les  habitans  de  l’Attique  , fous  le  nom  d’ioniens  , formoient 
un  Corps  de  XII  Tribus  , ainfi  que  les  Ioniens  d’Afie  ; Ôc  ces  T ri- 
bus  avoicnt  chacune  leurs  intérêts  ôc  leur  Gouvernement  à part, 
iorfqu’enfin  Thésée  parut,  ce  Prince  illuftrepar  lequel  Plutar- 
que ouvre  fa  Gallerie  des  Grands  Hommes  : mais  le  croira-t-on  f 
Athènes  n’exifloit  pas  encore , quoique  le  Chroniqueur  nous  en- 
tretienne de  fqn  exiftence  t^epuis  deux  fiécles  ôc  demi  : nous  pou- 
vons nous  en  rapporter  à Plùtarque. 

» Théfée , nous  dicdl  , entreprit  après  la  mort  de  fon  pere 
?»  Egée , une  chofe  très-merveilleufe  : il  alTembla  en  une  Cité , ôc 

réunit 
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» réunît  en  un  Corps  de  Ville  les  habicans  de  toute  l’Attique  , au- 
» paravant  difperfés  en  plufieurs  bourgs  , & qu’on  ne  pouvoît  af- 
«fembler  que  difficilement.  Théfée  allant  de  communauté  en 
»»  communauté  ,de  famille  en  famille  , ne  négligea  rien  pour  leur 
«faire  comprendre  quels  grands  avantages  ils  retireroient  d’une 
« réunion  en  un  chef-lieu  où  ils  jouiroienc  tous  de  la  même  au- 
«torité,  & au  moyen  duquel  ils  feroient  infiniment  plus  affurés 
» de  conferver  leurs  propriétés  , leurs  richeffes  , leur  ffireté  Ôc 
» liberté  perfonnelles.  Il  fit  donc  démolir  toutes  les  falies  & hô- 
» tels  de  juffice  ôc  d’alîemblée  deflinés  au  gouvernement  de  cha- 
« que  canton  de  l’Attique  , Ôc  il  n’y  eut  plus  qu’un  lieu  d’afîem- 
» blée  général  Ôc  un  feul  Conleil  au  lieu  où  efl  maintenant  , ob- 
•>  ferve  le  même  Plutarque , la  Cité  que  les  Athéniens  appel- 
« lent  AJly  ; mais  il  nomma  le  Corps  de  la  Ville  enfcmble  , 
t»  Athènes  ». 

Athènes  ôc  fa  Cité  ou  Afty  n’exifloient  donc  pas  avant  Théfée , 
puifque  cette  réunion  fut  fon  ouvrage  , puifque  lui-même  donna 
le  nom  d’Athènes  à fa  nouvelle  ville.  Le  Chroniqueur  qui  nous 
parle  d’Athènes  depuis  deux  fiècles  ôc  demi  s’efl  donc  mépris,  ouel- 
le  qu’en  foit  la  raifon. 

Ce  n’eft  point  non  plus  Amphitlyon  qui  a établi  les  Panathé- 
nées : c’eft  encore  l’ouvrage  de  Théfée  félon  Plutarque,  car  il 
ajoute,  que  Théfée  inffitua  la  fête  commune  à tous  les  habitans 
de  l’Attique  fous  le  nom  de  Pan-Athenées  , ôc  qu’il  divifa  les 
Athéniens  en  diverfes  claffes. 

Il  confia  aux  Nobles,  dit-il,  la  connoiffance  ôc  l’adminiflration 
de  tout  ce  qui  étoit  relatif  au  fervice  des  Dieux  ôc  aux  Loix  ou  à 
la  Juftice  ; réunifiant  ainfi  en  eux  toutes  les  charges  tant  civiles 
quereligleufes  ou  facrées  : il  ajoute  qu  après  eux  venoientles  Ar- 
tifans  ôc  enfuite  les  Laboureurs  : ôc  il  obferve  que  l’honneur  étoit 
Orig.  Gîccq. 
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du  côté  des  Nobles,  l’utilité  du  côté  des  Laboureurs  , ôc  le  nom- 
bre du  côté  des  Artifans. 

Enfin  pour  prouver  que  jufques  alors  le  nom  d’ Athéniens  n’exif- 
toit  pas,  Plutarque  nous  apprend  que  Théfée  fît  élever  aux  fron- 
tières du  Péloponèfe  & de  PAttique  une  colonne  avec  deux  vers 
qu’Amyot  a traduit  ainfi: 

I O N I E eft  vers  le  Soleil  naifîant. 

Peloponèse  efl  devers  le  baillant, 

Auffi  les  Athéniens  ou  les  habitans  de  TAttique  ne  paroifTenî 
dans  la  lifte  des  Hellenes  qui  formoient  le  Corps  des  Amphic- 
tyons  que  fous  le  nom  d’IoNiENs. 

T L 

CoN5i£t/EWCES  qui  réfultent  de  VKiJloire  de  'Théfée, 
PREMIERE  Conséquence, 

Confrmation  de  nos  Pr  inc  f es  fur  la  fondation  de  Rome. 

Ces  faits  doivent  néceffairement  répandre  un  grand  jour  fur 
FHiftoiie  d’Athènes , que  jufques  ici  le  Chroniqueur  avoit  fl 
horriblement  embrouillée  & défigurée  ; & il  en  doit  réfulter  des 
conféquences  très-avantageufes  pour  les  Principes  du  Monde 
Primitif  qui  ont  tout  à gagner  à la  connoiftance  du  vrai. 

Nous  voyons  ici  à découvert  ce  qu’il  nous  a fallu  deviner  pour 
Rome  : qu’elle  n’avoit  été  fondée  que  par  les  grands  Propriétaires 
de  la  Contrée  pour  leur  propre  fûreté  , liberté  & bonheur  : que 
dans  cette  réunion  , ils  avoienc  apporté  ôc  confervé  tous  leurs 
droits  : que  c’étoit  ainfi  qu’ils  avoient  formé  naturellement  & 
fans  la  puifTance  d’aucun  Roi  le  Corps  des  Patriciens  , entre  les 
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mains  de  qui  réfidoit  toute  l’autorité,  puifqu’eux  feuls  pouvoient 
en  avoir:  ÔC  qu’ils  ne  purent  perdre  ces  droits  que  par  la  violence 
ou  en  punition  de  l’abus  qu’ils  en  faifoient. 

Nous  dîmes  encore  que  pour  cimenter  cette  réunion  on  élevoit 
un  Temple  confacré  à la  Divinité  fous  la  protection  de  laquelle 
on  fe  mettoit,  ÔC  qui  fervoit  de  point  de  ralliement  à la  confédéra- 
tion entière  ; & que  ce  Temple  étoit  toujours  fur  un  haut  lieu  , 
afin  de  rappeller  fans  cefle  leurs  devoirs  aux  Confédérés  : & c’efl 
ce  que  nous  retrouvons  ici. 

Ce  que  les  Athéniens  appelloient  Afly  ou  la  Cité,  étoit  un  haut 
lieu  , un  monticule  renfermé  dans  la  Ville  fur  le  haut  duquel 
on  conftruifit  un  Temple  de  Minerve  Polias  , c’eft-à-dire  Protec- 
trice de  la  VilU  , du  Po-polus , comme  difoient  les  Romains.  Dans 
la  fuite,  on  éleva  à côté  ce  magnifique  Temple  de  Minerve  fi 
connu  par  les  gravures  modernes  > mais  l’ancien  fut  confervé  re- 
ligieufement  : il  exiftoit  encore  du  teins  de  Strabon  qui  en  parle 
comme  d’un  vieux  édifice  élevé  anciennement  à l’honneur  de  Mi- 
aerve  , & qu’on  appelloit  le  Polias  ( i). 

failles  Grecques  fondées  de  la  meme  maniéré. 

Athènes  n’eft  pas  la  feule  République  Grecque  qui  ait  été  fon- 
dée furies  mêmes  principes  que  Rome.  Nous  trouvons  dans  Stra- 
bon nombre  d’exemples  pareils. 

La  ville  de  Mantinée  , dit-il  (2) , fe  forma  par  la  réunion  de 
cinq  Cantons.  T Égée  , par  celle  de  neuf  : il  en  fut  de  même 
d’HÉRÉE  où  Cléombrote  foit  Cléonyine  ralfembla  un  pareil 
nombre  de  Communautés.  Sept  ou  huit  fe  confédérerent  pour 


(i)  Strab.  Liv.  VIII.  pag.  6q4, 

(a)  Ibid-  pag.  5 19. 
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fonder  Ædiim  ; fept  pour  Fatras  : huit  pour  Dym^.  Il  ajoute  que 
tous  les  Cultivateurs  de  la  Contrée  fe  réunirent  dans  la  Ville 
d’SL/j.  C’eft  précifément  ce  que  nous  avons  dit  pour  Rome  ;c’efi: 
que  la  même  loi  ou  les  mêmes  befoins  produifent  par-tout  nécef- 
fairement  les  mêmes  elfets  : ôc  qu’en  tout  Heu,  nous  devons  trou- 
ver de  grands  exemples  qui  viendront  appuyer  fans  ceile  nos 
principes. 

Des  Ion  lEN  s de  I A nique. 

Nous  ne  fautions  paffer  à un  autre  objet  fans  dire  un  mot  de  ces 
Ioniens  d’ Attiqiie  que  Théfée  raffembla  en  une  feule  République 
dont  Athènes  fut  le  centre.  Nous  avons  vu  que  Théfée  trouva 
parmi  eux  des  Nobles  , des  Artifans  Ôc  des  Laboureurs  : Strabon 
nous  apprend  qu’on  atcribuoit  l’établiffement  ou  la  diHinêlion  de 
ces  diverfes  ClalTes  à Ion  dont  le  pays  portoit  le  nom  : voici  ce 
qu’il  en  dit  (i). 

ILNThus  ayant  époufé  la  hile  d’Ereêlée,  fonda  la  Tétrapole  At- 
tîque  compofée  d’(Enoé  , Marathon  , Probalinthe  & Tricoryte. 
Son  fils  Achée  commit  un  meurtre  involontaire  , & n’en  fut  pas 
moins  obligé  de  s’enfuir:  il  fe  réfugia  dans  la  Laconie  ( 
mot  y dans  les  montagnes  du  Péloponèfe  ) , & il  donna  fon  nom 
aux  habitans  de  cette  contrée  qui  en  furent  appeilés  Achaioi  ^ 
Achivi , Achéeris, 

Ion  de  fon  coté , après  avoir  vaincu  les  Thraces  qui  étoient 
avec  Eumolpe  , acquit  tant  de  gloire  que  les  Athéniens  l’élurent 
pour  leur  Chef  : & c’eft  lui  qui  divifa  les  habitans  de  i’Atcique  en 
quatre  Corps  , les  Laboureurs  , les  Artifans,  les  Prêtres  & les 
Protedeurs  ou  Gardiens  : &qui , après  plufieurs  autres  belles  inf- 
titutions  , donna  fon  nom  à la  Contrée. 


(ly  lùid,  page  588» 
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Ce  n’eft  donc  pas  Théfde  qui  fît  cette  divifion  en  formant  fa 
République  : il  la  trouva  toute  formée,  parce  qu’elle  eft  dans  la  na- 
ture même  , qui  en  fait  tous  les  frais  fans  qu’aucun  homme  foie 
dans  le  cas  d’y  concourir  : 6c  fi  les  anciens  Athéniens  l’attribue- 
rent  à Ion,  c’efi  qu’ils  ignoroient  comment  cela  s’étoit  opéré.  Il 
efi  de  toute  impofiîbiiité  que  dans  une  famille  nombreufe , lors 
fur-tout  qu’elle  s’établit  dans  un  pays  neuf,  tous  ceux  qui  la  com- 
pofent  ayent  le  même  rôle  à remplir  : le  Chef  de  la  famille  en  efi 
le  Roi  , le  Juge  ; les  autres  défrichent , chafient  ou  pêchent , ou 
fe  livrent  aux  arts  , chacun  relativement  à fa  force  , à fon  goût, 
à fon  induftrie  : ainfi  tout  fe  claffe  de  foi-même  fans  peine  , fans 
confufion,  fans  embarras;  & à la  fatisfaêlion  générale  : ne  voyons- 
nous  pas  la  même  chofe  parmi  nous  ? dans  une  famille  nombreufe 
& propriétaire  , l’aîné  n’a-t-il  pas  les  biens  fonds  , tandis  que  les 
cadets  embraffent , l’un  l’état  Eccléfiafiique  , un  autre  le  fervice 
de  terre  ou  de  mer  ; qu’un  autre  fe  livre  à fon  goût  pour  les  arts 
&c  ? Ce  qu’une  famille  fait  en  petit , la  grande  famille  de  l’Etat  le 
fait  en  grand. 

Quant  à la  viÛoîre  d’IoN  fur  les  Thraces  arrivés  avec  Eumol- 
pe , elle  fe  réduit  à nous  apprendre  que  les  habitans  de  l’Attique 
étoient  venus  de  la  Thrace,  fous  la  conduite  d’Eumolpe  dont  la 
famille  tint  toujours  un  rang  des  plus  diftingués  à Athènes  ; mais 
qu’au  lieu  de  s’appeler  Thraces  , ils  prirent  le  nom  d’ioniens  en 
faveur  du  chef  dont  ils  defeendoient  , foit  que  ce  fût  Ion  pere 
de  tous  les  Grecs , ou  un  petit-fils  de  celui-ci  , & fils  de  Ketim 
ou  Xuthus  ; car  à cet  égard  nous  pouvons  fort  bien  admettre  ce 
que  nous  en  difent  les  Grecs. 
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Seconde  GonséquencÉ. 

L'Hlflolre  des  feptRois  d' Athènes  avant  Egée  part  de  Tkéjéey  ejl 
abfoliiment  allégorique  SC  fetnblable  à celle  des  fept  Rois  Ad-^ 
minijlrateurs . 

Après  avoir  démontré  qu’ Athènes  n’exiftoit  pas  avant  Théfée  y 
& que  tout  ce  que  le  Chroniqueur  nous  en  dit  ne  peut  s’appliquer 
à l’Hiftoire  d’Athènes , prouvons  cependant  que  cet  Annalifte  n’a 
pas  imaginé  les  noms  des  prétendus  Prédécefleurs  de  Théfée  ; 
qu’il  les  a trouvés  dans  des  mémoires  antiques  ; qu’il  ne  s’eft 
trompé  comme  tant  d’autres  que  dans  l’application  qu’il  en  a 
faite  , prenant  pour  Rois  Hiftoriques  des  perfonnages  Mytholo- 
giques^ Allégoriques  ou  Symboliques,  comme  on  voudra  , ôc  les 
mêmes  que  les  fept  Rois  Adminiftrateurs  que  nous  avons  déjà 
trouvé  chez  tant  de  Peuples , chez  les  Romains , chez  les  Troyens^ 
chez  les  Egyptiens  , chez  les  Japonois  ; & dont  il  feroit  bien 
étonnant  qu’on  ne  trouvât  point  de  veftiges  chez  les  Grecs  : mais 
afin  de  mettre  nos  Leêleurs  à leur  aife , raffemblons  ici  t®ut  çe 
qu’on  attribue  à ces  fept  prétendus  Rois  d’Athènes. 

lioms  ù‘  actions  des  fept  Rois, 

Le  Chroniqueur  n’attribue  à ces  Princes  que  des  événemens 
Mythologiques. 

I.  Roi.  Cécrops  , dit-on,  déifia  Ju-piter  : il  ordonna  qu’on  lui 
offrît  des  facrifices  comme  à la  Divinité  fuprême  ; & il  inflitua  le 
mariage  ; nous  avons  déjà  vu  que  c’eft  un  perfonnage  Symbo- 
lique. 

II.  Cranaus.  Ce  Prince  n’eft  point  fils  du  précédent  : on  ne  fait 
comment  il  devint  Roi  : mais  il  fut  célèbre  par  les  événemens  arri- 
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v^s  fous  fon  régne  : tels  que  ie  Déluge  de  Deucalion  , dit  le 
Chroniqueur , ôc  le  jugement  de  l’Aréopage,  entre  ?vlars  & Nep- 
tune au  fujet  d’Hallirotius  fils  du  dernier , ôc  tué  par  Mars. 

III.  Amphictyon  : on  dit  de  ce  Prince  qu’il  avoit  époufé  la  fille 
de  Cranaus  , & qu’il  lui  arracha  la  couronne  : que  cependant  il 
établit  le  Tribunal  des  Amphiélyons  , ôc  qu’il  inhitua  les  Jeux 
Pan-Athénéens  , ces  Jeux  que  fonda  Théfée. 

IV.  Erichtonius  : on  lui  attribue  d’avoir  célébré  les  Jeux 
Panathénéens  : on  le  repréfentoic  avec  des  jambes  ôc  des  pieds  de 
ferpent , ôc  on  aflure  qu’il  inventa  le  char,  ôc  qu’il  mit  les  cour- 
fes  de  char  au  nombre  des  combats  qu’on  célébroit  dans  les  Jeux  : 
fon  origine  étoit  infâme , dit  l’Abbé  Banier  ( i ) , qui  ne  voyoit 
par-tout  que  l’Hiftoire  , ôc  nulle  part  ce  beau  génie  Allégorique 
qui, anime  l’Antiquité,  ôc  qui  ne  l’infpira  jamais.  Mais  la  voici 
cette  origine.  Vulcaiii  veut  faire  violence  à Minerve  : elle  réfifte; 
mais  d’après  ce  combat,  fa  robe  ell  flétrie  , ôc  la  Déeffe  fe  trouve 
mere  d’Erichtonius. 

Mais  ceci  s’accorde  parfaitement  avec  les  pieds  de  ferpent  de 
ce  Prince , ôc  avec  fon  invention  du  char.  Ce  n’eft  autre  chofe 
que  la  naiffance  des  moiflons  ou  l’agriculture  , peinte  poétique- 
ment dans  les  Liturgies  de  ces  tems  antiques. 

On  fait  que  Minerve  la  même  qu’Ifis  efl  la  Terre-Mere  : fa  ro- 
be de  toutes  couleurs  , efl:  la  robe  de  la  Terre  femée  de  couleurs 
de  toute  efpèce  ; c’efl  cette  robe  qui  reçoit  la  femence  du  Labou- 
reur ou  de  Vulcain  , le  Pere  des  Arts , Ôc  qui  préfide  aux  labours, 
comme  nous  l’avons  vu  dans  l’Hifloire  du  Calendrier.  Mais  c’eft 
une  efpèce  de  violence , puifque  la  charrue  fend  le  fein  de  la  terre. 
De-là  naît  Erich-tonius , ou  les  moiflons  toujours  peintes  fous  la 


^i)  Toas  page  5S. 
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forme  de  ferpent , comme  nous  l’avons  de'ja  vu  plufieurs  fois  dans 
nos  Volumes  précédens.  S’il  invente  le  char  , c’eft  le  char  par  ex- 
cellence , la  Charrue  , fans  laquelle  point  de  moiffbns  , point 
d’Etats , point  de  Jeux. 

V.  Pandion  fon  fils  n’eft  célèbre  que  par  les  aventures  déplo- 
rables de  fes  deux  filles  Progné  & Philomele  y qu’Ovide  chanta 
avec  tant  d’amitié. 

VI.  Erechtée  y furnommé  Neptune  , venu  d’Egypte  y dit-on  y 
voit  la  fille  Orithie  enlevée  par  Borée  ( ou  l’Aquilon  ) Roi  de 
Thrace:  & ceci  n’eft-il  pas  vrai  dans  le  fens  ailégoriquef  Borée  ou. 
l’Aquilon  régné  en  effet  dans  la  Thrace  , pays  de  glaces  & de 
frimats.  C’efl-là  qu’il  a établi  fon  féjour  : c’eft  de-là  qu’il  fe  jette 
avec  fureur  fur  les  pays  méridionaux  , & que  paffant  dans  l’Atti- 
que  , il  enleve  à Erechtée  fa  fille  Ori-thie  ou  Beauté  divine  : c’eft- 
à-dire  , fes  bleds  naiffans  que  le  vent  du  nord  defféche  & détruit, 
ôc  qui  font  l’ornement  le  plus  diftingué  de  la  terre  , les  premières 
beautés  de  Cérèsy  comme  on  les  appelloit  dans  les  Calendriers  pri- 
mitifs , la  fille  chérie  d’Erechtée,  ou  du  Laboureur.  Auffi  c’eft 
fous  fon  régné  que  Cérès  arrive  à Athènes  pour  enfeigner  l’agri- 
culture àTriptoleme,  noms  également  allégoriques,  comme  nous 
avons  eu  occafion  de  le  démontrer  ; les  myfLeres  d’EleuJîs  ou  de 
Q,éih%-^\^vS\^'Ciwe.  s^'établiJJ'ent  alors  y dit  le  Cliffoniqueur , & l’on 
publie  le  F dème  fur  t enlevement  de  Projerpine  , ôç  fur  les  courfes 
de  Cérès  , pour  chercher  certe  fille  chérie. 

VII.  Cecrops  II.  raffemble  les  Peuples  de  l’Attique  en  Xlî 
yilles  : il  eft  enfuite  détrôné  & chaffé  avec  fon  fils  Pandion  II. 

Durée  de  leur  reyie. 

Nous  avons  donc  ici  une  fuite  de  fept  Rois  prefque  tousifolés, 
qui  deviennent  Rois  on  ne  fait  à quel  titre  , car  ce  Royaume  n’eft 

ni 
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ni  Iiérédkaire  ni  éie£tif  ; ôc  ces  Princes  ne  paroiffent  que  des  ufur- 
pateurs  : cependant  l’Hiftoire  ne  ^eur  attribue  que  des  faits  allégo- 
riques relatifs  aux  grands  objets  de  l’adminifliration , civilifacion 
des  Peuples  , Tribunaux  , Jeux  facrés  , agriculture  floriffante  , 
Myfteres  ^ diflribution  par  Communautés  policées  ; enfin  le  feptie- 
me  eft  chaffé  avec  fon  fils  comme  à Rome. 

Nous  retrouvons  donc  ici , chez  les  Athéniens , chez  le  Peuple 
le  plus  éclairé  & le  plus  fpirituel  de  la  Grèce  , la  même  tradi- 
tion que  chez  les  Romains  , les  Troycns>  les  Egyptiens  , les 
Japonnois  : la  même  Galerie  charmante  & infiructive  des  fept 
Princes- Adminifirateurs  dont  l’enfcmble  forme  un  Gouvernement 
parfait. 

Quand  nous  publiâmes  notre  Diflfertation  fur  ces  fept  Princes- 
Adminifirateurs,  nous  foupçonnâmes  qu’on  les  trouveroit  certai- 
nement  ailleurs  que  chez  ces  quatre  derniers  Peuples  : nous  ne 
penfions  pas  alors  que  la  critique  de  la  Chronique  de  Paros  nous 
les  feroit  trouver  chez  les  Athéniens  même. 

Il  y a plus  : par  une  rencontre  digne  de  ces  rapports  ; les  fept 
Princes  d’Athènes  régnent  le  même  efpace  de  tems  que  les  fept 
Rois  de  Rome  : & certainement  cette  conformité  n’a  pu  être  l’ef- 
fet du  hafard , d’autant  plus  que  d’aufii  longs  régnés  ne  font  point 
dans  la  nature. 

Nous  avons  vu  que  les  fept  Rois  de  Rome  avoient  régné  24 
ans,  & qu’on  ne  pouvoir  en  rien  ôter  ; parce  qu’en  multipliant 
fept  par  y , on  avoir  35”  ans  de  régné  pour  chacun  de  ces  Rois  ; ôc 
que  3 y multipliés  enfuite  par  fept  , donnoient  24y  ans  pour  la 
durée  de  cette  Dynafiie  de  Rois. 

Mais  telles  font  les  années  qu’on  attribue  aux  fept  Rois  d’A- 
thenes  ; a Cecrops  , yo  ans.  Cranaüs  ,10.  Amphiêlyon,  10.  Eri- 
chtonius , yo.  Pandion,  ^o.  Erechtée,  yo.  Gécrops  IL  40. 

Orig,  Greç^,  ^ ^ 
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Trois  Princes  qui  régnent  ; o ans , font  1 5 o ans  : deux  Princes  qui 
en  régnent  40  chacun  j & deux  autres  qui  en  régnent  chacun  10  ^ 
font  100  ) qui  joints  aux  150  précédens  , font  en  effet  2^0  ans» 
Même  nombre  que  la  durée  des  fept  Rois  de  Rome , avec  cette 
fimple  différence  qu^on  a compté  par  nombres  ronds  : c’eft  tou- 
jours de  part  & d'autre  deux  fiécles  ôc  demi. 

Il  n’a  manqué  aux  Princes  d’Athènes  pour  être  en  tout  confor- 
mes à ceux  de  Rome^  que  des  Poètes  ou  des  Rhéteurs  qui  leur 
attribuaffent  de  grands  exploits  , qui  miffent  dans  leur  bouche  de 
belles  harangues , & qui  fîffent  voir  que  le  dernier  avoit  été 
chaffé  avec  fon  fils  à caufe  des  crimes  de  celui-ci. 

D’ailleurs  , dès  que  les  anciens  Peuples  avoient  pris  pour  leurs 
Chefs  les  fept  Cabires , les  fept  Efprits  adminifrateurs  des  fept 
Planettes , il  étoit  naturel  que  dans  la  fuite  des  tems  on  prît  leurs 
noms  pour  ceux  d’autant  de  Rois  : & il  eût  été  véritablement 
étonnant  de  ne  les  pas  trouver  chez  les  Athéniens  , peuple  aufll 
religieux  qu’aucune  Nation  Grecque  , & trop  éclairé  pour  avoir 
laiffé  perdre  entièrement  ces  antiques  faits;  auffi  la  Chronique  de 
Paros  y a pourvu  , & nous  lui  en  devons  avoir  une  vraie  obliga- 
tion : mais  fi  elle  les  a dénaturés , on  n’en  doit  point  être  furpris  ^ 
puifque  les  Romains  eux-mêmes  avoient  brouillé  toutes  ces  eho- 
fes  dans  un  cfpacc  de  tems  une  fois  moindre. 


ARTICLE  V. 

§.  I. 


Cu/te  des  Lacs , des  Sources  SC  des  Heures, 

Aux  preuves  que  nous  venons  d’expofer  pour  démontrer  que 
les  Grecs  eurent  la  même  origine  & parlèrent  la  même  Langue 


PR  E L I M 1 N A 1 R E.  dxcv 
que  les  Celtes  , ajoutons  d’autres  rapports  tirés  du  Culte  des 
Lacs,  des  Sources , des  Fleuves , en  ufage  chez  les  Grecs , de  la 
même  maniéré  Ôc  dans  le  même-tems  que  chez  les  autres  Nations 
Celtiques.  Ce  nouveau  genre  de  conformité  entre  ces  divers  Peu»- 
pies,  fera  d’autant  plus  intérelTant  qu’il  eft  moins  connu  , fe  con- 
fondant en  quelque  forte  avec  l’antique  obfcurité  des  tems  pri- 
mitifs. 

Dans  notre  Difcours  Préliminaire  fur  les  Origines  Latines 
( pagcxvij  éC fiiiv.  ) nous  fîmes  diverfes  obfervations  fur  l’origi- 
ne de  ce  culte , & nous  montrâmes  comment  les  hommes  y fu- 
rent conduits  par  la  Nature  elle-même  : nous  ajoutâmes  qu’il  de- 
voir cependant  s’être  confervé  peu  de  traces  de  ce  culte  primitif 
des  Lacs  & des  Fontaines , parce  qu’il  avoit  déjà  changé  de  natu- 
re lorfque  les  Grecs  & les  Latins  commencèrent  à écrire  ; que 
depuis  long-tems  il  avoit  été  remplacé  dans  les  Villes  par  les 
Temples  & par  les  Statues,  tandis  que  dans  les  campagnes  il 
étoit  abandonné  au  Peuple  donc  les  Hiftoriens  & les  Poëtes  ne 
s’occupoient  guères  -,  & que  malgré  ces  défavantages  , il  exif- 
toit  un  affez  grand  nombre  de  détails  échappés  au  tems  qui  dé- 
truit tout,  & relatifs  à ce  culte,  pour  que  nous  ne  pulTions  dou- 
ter de  fon  exiftence.  Nous  en  ralTemblâmes  nombre  d’exemples 
pour  l’Italie  : ceux  que  nous  allons  réunir  ici  relativement  aux 
Grecs  ne  feront  ni  moins  nombreux  ni  moins  remarquables. 

Le  Pénée  , le  plus  beau  fleuve  de  la  Grèce , étoit  honoré  par 
les  Theffaliens  de  la  même  maniéré  que  le  Nil  ôc  le  Gange  par 
ceux  qui  habitoient  fur  les  bords  de  ces  fleuves. 

L’Achélous  étoit  fi  révéré  que  l’Oracle  de  Dodone  avoit 
accoutumé  d’ordonner  à ceux  qui  le  confultoient  d’aller  offrir 
des  facrifices  à ce  fleuve  pour  fe  le  rendre  favorable. 

bh  ij 
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Le  Ladon  f riviere  d’Arcadie  à laquelle  nulle  autre  n’dtoft 
comparable  , félon  Paufanias  , pour  ia  beauté  ôc  la  clarté  de  fes 
eaux,  n’étoit  pas  moins  vénéré  : il  étoit  également  célèbre  par  les 
aventures  arrivées  fur  fes  bords  , de  Daphné  avec  Leucippe  , & 
par  celles  de  Neptune  avec  Cérès. 

L’Ilisse,  honoré  par  les  Athéniens,  avoir  fur  fes  bords  un 
Autel  confacré  aux  Mufes  Ililîides  , ou  aux  Nymphes  de  fes 
eaux  ; les  noms  de  Mufes  & de  Nymphes  étant  fouvent  fynony- 
mes  chez  les  Anciens , dans  le  fens  de  Déeffes, 

L’Alphée  chéri  de  Jupiter , fut  un  des  plus  refpeétés.  De  tous 
les  Fleuves  , dit  Paufanias , il  n’y  en  a aucun  qui  foit  plus  agréa- 
ble à Jupiter  que  l’Alphée  : & il  n’étoit  pas  permis  d’employer 
d’autre  eau  pour  délayer  les  cendres  des  vidimes  qu’on  immo- 
loit  à Ju-Piter  Olympien.  Les  Prêtres  faifoient  de  ces  cendres 
un  mortier  qui  fervoit  à enduire  tous  les  ans  , vers  l’équinoxe  de 
Mars,  l’autel  de  ce  Dieu , & à réparer  les  dégrés  par  lefquels  on  y 
montoit, 

A Orchomene , en  Béotie,  on  voyoit  une  fontaine  que  fon  eau 
pure  & falutaire  rendoit  célèbre  par-tout  le  monde.  Près  de-là 
couloit  le  Céphise,  qui  par  la  beauté  de  fon  canal  & de  fes  bords 
augmentoit  l’agrément  de  ces  lieux  : les  Grecs  difoient  que  les 
Grâces  s’y  plaifoient  plus  qu’en  aucun  autre  endroit  du  monde  : 
aufli  les  anciens  Poètes  les  appelloient  Déelfes  du  Céphife  & 
d’Orchomene.  Elles  avoient  également  un  Temple  dans  le  terri- 
toire de  Sparte  & fur  les  bords  du  Tiafe.  Il  n’eft  pas  étonnant  que 
dans  les  tems  primitifs , ces  eaux  pures  qui  fervoient  de  miroir 
aux  Belles  , fulfent  confacrées  aux  Grâces. 

Ajoutons  qu’Héfiode  dans  fon  Poème  fur  les  Travaux  & les 
Jours,  recommande  de  ne  point  traverfer  les  fleuves  ôc  les  rivières 
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fans  les  invoquer  en  fe  lavant  les  mains  dans  leurs  eaux.  Les 
Dieux I ajoute-t-il,  puniffent  févérement  ceux  qui  négligent  ce 
devoir. 

Le  lac  d’îno  près  d’Epidaure-Limera , étoit  célèbre  par  la  con- 
noiffance  qu’il  donnoit  de  l’avenir.  Le  jour  de  la  fête  d’iNo  , on 
jettoit  des  morceaux  de  pâte  dans  ce  lac  : s’ils  reftoient  au  fond  , 
c’étoit  du  meilleur  augure  : mais  l’oppofé,  s’ils  revenoient  fur 
l’eau. 

La  fontaine  de  Gérés  près  de  Fatras  dans  le  Péloponèfe,  ne  fut 
pas  moins  célèbre  par  la  même  raifon.  Paufanias  nous  apprend 
qu’on  attachoit  un  miroir  au  bout  d’une  ficelle,  en  le  tenant  fuf- 
pendu  au-deffus  de  la  fontaine , enforte  qu’il  n’y  eût  que  l’extré- 
mité du  miroir  qui  touchât  l’eau.  On  faifoit  enfuire  des  prières  à 
la  Déefle  , on  brûloit  des  parfums  en  fon  honneur  : & regardant 
auffi-tôt  dans  le  miroir , on  voyoit  fi  le  malade  guérilfoit  ou  s’il 
étoit  fans  efpérance.  Capitolin  & Spartien  affurent  que  Didius 
Julianus  confultoit  fouvent  cette  fontaine , & qu’il  avoit  prévu 
beaucoup  de  chofes  par  fon  moyen. 

Lafontaine  de  Clepfydra  près  d’Ithome , étoit  confacrée  à Jupi- 
ter même  : on  prétendoit , dit  encore  Paufanias , que  ce  Dieu  y avoir 
été  lavé  dans  fon  enfance,  par  les  Nymphes  qui  l’avoient  élevé  : 
fes  eaux  étoientfacrées,  & l’on  n’en  employoit  pas  d’autres  dans  le 
Temple  de  Ju-Piter-Ithoméen. 

Strabon  parle  également  d’un  grand  nombre  de  Temples  élevés 
fur  des  eaux  ôc  confacrés  à Diane,  Reine  des  eaux,  ou  à d’autres 
Divinités  relatives  au  même  élément. 

Diane  avoit  un  bocage  vers  l’embouchure  de  l’Alphée  , con- 
facré  également  à Vénus  & aux  Nymphes  à caufe  de  l’abondance 
de  fes  eaux , & ou  fe  raffembloient  à des  tems  marqués  tous  les 
Peuples  voifms. 
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Les  fourccs  de  TAnigre  étoient  dans  une  grotte  confacrée  aux 
Nymphes  de  ce  fleuve. 

Dans  l’Elide  & fur  les  bords  du  Cytherius , étoît  le  Temple  des 
Nymphes  lonides  au  nombre  de  quatre  ; les  eaux  de  ce  fleuve 
étoient  admirables  contre  la  laflitude  & les  douleurs  du  corps. 

Minerve  avoit  un  Temple  fameux  fur  les  bords  du  Nedon. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  de  Diane  fur  les  rives  du 
Limnis. 

A Argos , étoient  quatre  puits  confacrés , & aux  Génies  def- 
quels  on  rendoit  de  grands  honneurs. 

C’eft  près  de  la  fontaine  de  Pirenc  que  les  Corinthiens  éleverent 
un  magnifique  Temple  confacré  à Vénus  ;reau  de  cette  fontaine 
étoit  très-abondante , limpide  & excellente  à boire. 

C’eft  fur  les  bords  de  la  fontaine  de  Caftalie  & fur  un  haut  lieu 
que  fut  élevé  le  Temple  de  Delphes. 

Chez  les  Locres  Opuntiens,  étoit  la  fontaine  d’Aianis  avec 
un  bocage  ou  bois  facré  qui  en  portoit  le  nom. 

Terminons  cette  longue  lifte  par  un  des  plus  anciens  Oracles 
qu’aient  eu  les  Grecs.  Dodone  , fa  fontaine  & fa  forêt  facrée  ; ôc 
fes  Prêtrefles  ôc  fes  baflins  de  cuivre  dont  les  fons  excités  au  gré 
du  vent , fervoient  à dévoiler  l’avenir , en  même-tems  que  les  feux 
qui  s’élevoient  de  fes  fontaines  ardentes  achevoient  d’étonner  le 
fpeêlateur  frappé  de  tant  de  merveilles. 

Il  n’eft  donc  aucune  Contrée  Grecque  où  il  n^y  eut  quelque 
fontaine  facrée  qui  fervoit  de  bafe  à fon  culte ^ ôc  autour  de  laquelle 
fe  raftembloient  à tems  marqués  tous  les  habitans  de  la  Contrée 
pour  honorer  enfemblela  Divinité,  pour  la  remercier  de  fes  bien- 
faits, pour  en  implorer  la  continuation  fur  eux  ôc  fur  leurs  familles. 

Ce  culte  qui  remontoit  aux  Pelafges  primitifs  fe  perfeêtionna 
gvec  les  Giecg  ; on  vit  alors  des  Temples  s’élever  fur  les  bords  de 
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ces  lacs  & de  ces  fontaines  à l’honneur  des  Dieux  & des  Déeffes 
qui  y préfidoient  J & ces  Temples  s’enrichir  de  brillantes  ftatues 
où  Ton  cherchoic  à peindre  l’idée  qu’on  fe  formoit  du  Génie 
tutélaire  qu’on  adoroit  en  ces  lieux. 

Un  très-grand  nombre  étoient  confacrés  à Diane , la  même  qu’Ifis 
DéelTedes  eaux,  & à fes  Nymphes  : ou  au  Soleil  fon  frere , connu 
dans  la  Grèce  fous  le  nom  d’Apollon  : les  deux  grands  flambeaux 
de  l’Univers , Roi  & Reine  des  Aftrcs  : & les  deux  plus  grandes 
Divinités  qu’adoralTent  tous  les  Peuples  de  la  terre  , au-deflbus 
du  Ciel  fuprême  ou  du  Moteur  éternel  de  toutes  chofes  , dont 
aucune  Nation  n’ignora  Ôc  ne  perdit  jamais  le  fouvenir. 

Ce  font  là  les  trois  grandes  Divinités  dont  nous  avons  vu  (i) 
que  parloitSanchoniaton  fous  les  noms  d’AooD  ou  le  Soleil,  l’uni- 
que ;d’AsTARTÉ  ou  de  la  Lune  & d’Ioü-DE-MAROON;  lou  Seigneur 
de  l’abondance,  ou  fi  l’on  aime  mieux , Seigneur  de  la  lumière. 

5.  II. 

Cuàe  des  Vlanettes, 

Le  culte  des  fontaines  ou  de  l’eau  élémentaire  , fut  également 
accompagné  chez  tous  les  Peuples  anciens  du  culte  du  feu  & des 
Planettes  dont  on  regaidoit  les  Génies  comme  des  Intelligences 
divines  qui  gouvernoient  Punivers.  Comme  nous  nous  propofons 
d’approfondir  un  jour  ce  qui  concerne  ce  culte  du  feu  & des 
Planettes,  nous  n’en  dirons  ici  qu’un  mot  relatif  à ce  que  nous 
avons  eu  occalion  d’expofer  dans  nos  Allégories  Orientales  au 
fujet  des  VII  Cabires  enfans  de  Sydyk  & qu’accompagnoit  un 
huitième  nommé  Efmunus. 


il}  AU^j;or,  Orient,  pag.  (i. 
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Nous  fîmes  voir  dans  ces  Allégories  (i)  que  les  fept  Cabires 
enfans  de  Sydyk  ou  le  Juftc^  défignoient  les  fept  Planettes  & lès 
fept  Génies  qui  préfident  aux  Planettes  & qui  dirigent  par  leur 
moyen  l’univers  ; nous  vîmes  qu’ils  étoient  accompagnés  d’un 
huitième  Génie  nommé  Esmunus  , & nous  leur  appliquâmes  ce 
paflage  de  Xenocrates  : « Il  y a huit  Dieux , un  qui  cft  fans  parties 
X & qui  préfide  à toutes  les  Etoiles  fixes  comme  fi  elles  ne'  for- 
» moient  qu’un  feul  tout.  Cinq  qui  préfident  aux  Planettes  : le 
» Soleil  eft  le  feptiéme  ^ & la  Lune  complette  le  nombre  de 
» huit  ». 

Mais  ces  fept  Planettes  furent  adorées  dans  la  Grèce  dès  la  plus 
haute  antiquité.  Pausanias  nous  apprend  que  dans  un  Temple  de 
la  Laconie , elles  furent  repréfentées  par  fept  colonnes  qui  exif- 
toient  encore  de  foa  tems  (2). 

Nous  venons  de  les  découvrir  chez  les  Arabes  de  même  qu’Ef- 
munus , de  la  maniéré  la  plus  fortement  caraflérifée , dans  huit 
Divinités  dont  l’objet  s’étoit  conftamment  refufé  aux  recherches 
de  tous  les  Savans  , fur-tout  à celles  du  célèbre  Selden  , qui 
fembloit  avoir  épuifé  ce  qui  concerne  les  Dieux  Orientaux  : & 
qui  déclare  franchement  ne  rien  comprendre  à ces  huit  perfon- 
nages. 

George  Sale,  un  des  plus  favans  Auteurs  de  l’Hifioire  Univer- 
felle , mais  qui  mourut  long-tems  avant  que  cette  entreprife  fût 
achevée , mit  à la  tête  de  fa  Traduélion  de  l’Alcoran  en  Anglois 
un  excellent  Difcours  Préliminaire  qu’un  de  mes  Amis  traduifit 
& fit  paroître  en  17J1  ^ fous  le  titre  ^Obftrvations  Hif-^ 
toriques  (y  Critiques  furie  Mahométifim  (3).  Ce  Savant  après  avoir 

(i)  Ib.  p.  64  > » <5^* 

(^)  Dans  fa  Dcfcription  de  la  Laconie  , ou  pag, 

(j)  A Genève  > in-Sü.  chez  Barrillot  ôc  fils, 
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obfervé  que  les  Indiens  avoient  ^Icvé  des  Temples  aux  fept  Pla- 
nettes,  pafleau  détail  des  huit  Divinités  Arabes  donc  ileft  fait  men- 
tion dans  l’Alcoran, 

Il  nous  apprend  d’abord  que  les  Arabes  honoroient  trois  Intel- 
ligences nommées  Allât  y Al-U’^jji  &c  Manah  : il  dit  en  quels  lieux 
elles  étoient  honorées , comment  & quand  leur  culte  fut  anéanti  î 
& il  effaye  de  donner  l’Etymologie  de  leurs  noms  : il  ne  réulTit 
que  relativement  au  fécond , mais  cette  Etymologie  eft  morte 
entre  fes  mains.  On  ne  peut  méconnoître  ici  les  trois  Dieux  de 
Sanchoniaton  donc  nous  avons  déjà  parlé. 

Allât  ou  Allah , eft  le  Dieu  fuprême  : le  Dieu  qui  meut  le 
huitième  Ciel. 

Al'Uix.^  i qui  fignifie  le  Fort,  le  Puilfanc,  Hercule,  eft  le 
Soleil  viôlorieux. 

Manah , eft manifeftement  la  Lune , nom  quelle  porte  en  toute 
Langue. 

Il  nous  apprend  enfuite  que  les  cinq  autres  Idoles  étoient  ap- 
pellées  JP^add  y Sawa  ^Yaghuth  ^ Yauk  SC  Nasr\  & qu’on  pré- 
tendoit  que  ces  Idoles  avoient  été  adorées  avant  le  Déluge , que 
Noé  prêcha  contr’elles , & qu’elles  devinrent  enfuite  les  Dieux 
des  Arabes  : quelles  repréfentoient  des  perfonnes  d’un  mér'te 
diftinguéjdont  les  honneurs  civils  qu’on  leur  rendoit  dégénérèrent 
infenfiblemçnt  en  un  culte  religieux, 

Wadd  d’ailleurs  avoit  la  forme  d’un  Homme,  ôcétoit  adoré  par 
la  Tribu  de  Caib. 

Sawa , fous  la  figure  d’une  Femme,  étoit  adorée  dans  la  Tribu 
d’Hamadan. 

Yaghouth,  Dieu  de  l’Yemcn,  fous  la  forme  d’un  Lion; 

lYauk , dans  la  Tribu  de  Morad , fous  la  forme  d’un  Cheval; 
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Nasr , Dieu  d’Hamyar , avoit  la  figure  d’un  Aigle  , comme  le 
défigne  fon  nom. 

Ces  Dieux  font  donc  les  cinq  Planettes  fubordonndes  au 
Soleil  & à la  Lune , 6c  qui  avec  le  Dieu  du  huitième  Ciel  qui 
meut  toutes  les  étoiles,  font  le  nombre  des  huit  Cabires. 

L’Aigle  ou  Nazr  peint  Jupiter  , dont  l’Aigle  fut  toujours  le 
Symbole. 

Le  Cheval  ou  Yauk  peint  Saturne  ou  Dieu  du  Tems  qui  court 
avec  la  rapidité  du  cheval.  Auk  ^Yauk^  7ak  eft  même  le  nom  du 
cheval  dans  diverfes  Langues , 6c  il  s’eft  conlervé  dans  celle  des 
Hottentots. 

Les  Grecs  eux-mêmes  ont  peint  Saturne  fous  cet  Emblème  : 
c’eft  fous  cette  forme  qu’il  plaît  à Philyre , ôc  qu’il  en  a Chiron  le 
Centaure  (ij. 

Le  Lion  eft  manifeftement  l’Emblème  de  Mars  Dieu  des  com- 
bats , fier  , hardi  6c  généreux  comme  le  Lion. 

La  Femme  eft  vifiblement  Vénus. 

Wadd  , appellé  par  d’autres  W^oda  , Buda  , Bouda , fut  conf- 
tamment  Mercure  connu  fous  ce  nom  dans  toutes  les  Indes,  dans 
le  nord  , chez  les  Gaulois  ôc  jufques  dans  des  mots  Anglois  reftés 
de  cette  ancienne  Langue.  Shl  eft  peint  fous  l’Emblème  d’un 
homme , c’eft  pour  marquer  qu’il  fut  l’Homme  aux  Signes , l’In- 
venteur ôc  la  bafe  de  toute  connoiffance  ; ôc  chez  tous  ces  Peu- 
ples il  défigna  conftamment  le  Mecredi , fous  ce  nom  mê-me  que 
nous  offrent  ici  les  Arabes. 

Ainfi , les  Dieux  de  toutes  les  Nations  fe  rapprochent , une 
même  Religion  s’étend  dans  tout  l’Univers  qu’elle  a pour  bafe  y 


<0  Virg,  Gcorg.  IIL  94. 


PRELIMINAIRE,  ccîij 

& qui  ne  devient  une  idolâtrie  grofïïere  que  lorfqu’on  a oublié  les 
principes  fur  lefquels  elle  repofoit,  ôc  les  grandes  vérités  qu’ils 
étoient  deftinés  à faire  connoître. 

Ceft  ainfi  qu’on  pourra  démontrer  que  cette  multitude  de  Di- 
vinités que  nous  rencontrons  chez  les  divers  Peuples  de  l’ancien 
Orient  font  toujours  les  mêmes  fous  des  noms  düFérens , fouvenc 
même  très-légerement  altérés. 

Jupiter,  par  exemple , repréfenté  par  l’Aigle  j 8c  défigné  par  le 
mot  Najr^  NeJrj  nom  de  cet  Oifeau  Royal , eft  certainement  la 
même  Divinité  que  Nisr-Oc  , Dieu  de  Sennacherib , ou  des  AlTy- 
liens  ; car  Nifr  eil  ce  même  nom  oriental  de  l’Aigle  oc  doit 
être  le  primitif  même  oc,  ce  mot  qui  défigna  conllamment  la  gran- 
deur , & qui  forma  le  nom  d’Oo,  cet  homme  coloffal  qui  étoit 
Roi  de  Bafan  du  tems  de  Mo  y le. 

III. 

Temples  communs. 

Nous  avons  vu  que  les  premières  Républiques  fe  formèrent  par 
la  réunion  des  grands  Propriétaires  du  Canton  , dans  le  deflein  de 
contribuer  par-là  à leur  fureté  perfonnelle  6c  à leur  plus  grand 
avantage  : ôc  que  cette  réunion  étoit  conftamment  cimentée  par 
un  Temple  6c  par  un  Culte  commun  à Tous.  Les  effets  qui  réful- 
toient  de  cette  réunion  furent  fi  grands  Ôc  fi  heureux  qu’ils  en- 
couragèrent ces  Républiques  elles-mêmes  à s’unir  entr’elles  delà 
même  maniéré  , en  élevant  fur  leurs  frontières  un  Temple  com- 
mun où  les  individus  de  ces  Républiques  fe  rendoient  aux  mêmes 
Fêtes  pour  rendre  leur  hommages  à la  même  Divinité  , pour  cé- 
lébrer ôc  pour  éternifer  leur  union  par  les  mêmes  plaifirs,  par  les 
inêmcs  danfes , & par  d’autres  démonftr^tious  pareilles  d’amitié 
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& de  joie,  Ufage  fublime , qui  changeoit  en  autant  de  freres  des 
Etres  qui  fans  cela  fe  feroient  regardés  d’un  œil  d’envie  & de  hai- 
ne : &L  qui  les  élevoit  au-delTus  d’eux-mêmes  en  faifant  que  la  ci- 
vilifation  de  chacune  devenoit  celle  de  tous  : ufage  cependant 
auquel  on  n’a  pas  fait  aflez  d’attention  , & qu’il  feroit  très- à fou- 
haiter  que  chaque  Nation  pût  obferver  avec  fes  voifins. 

Les  Fériés  Latines  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  notre  Hif- 
toire  du  Calendrier  & dans  nos  Origines  Latines  en  font  un  exem- 
ple mémorable  : c’eh  dans  le  même  elprk  , fans  doute  , que  le 
Légiflateur  des  Hébreux  voulut  que  leursXII.  Tribus  n’eufleat 
qu’un  Temple  en  commun  : auffi  ne  put-on  les  divifer  qu’en  dé- 
truifant  cet  ufage  ^ ôc  en  attachant  les  Tribus  révoltées  à de  nou- 
veaux Autels. 

Les  Grecs  nous  offrent  nombre  d’exemples  d’une  Méthode  aufîi 
utile  pour  maintenir  l’union  & la  paix  parmi  les  hommes , ôc  pour 
faire  faire  à la  civiiifation  les  progrès  les  plus  rapides. 

Tel  eft  l’exemple  de  ces  XIL  Peuples  qui  fe  réuniffoient  à 
Delphes,  êc  qui  y formèrent  le  Tribunal  des  Amphiêlyons  pour 
leur  fureté  commune,  ôr  celui  du  Temple  commun  aux  Xll.  Can- 
tons de  l’Ionie  Afiatique;  mais  ce  ne  font  pas  les  feuis  que  nous 
ayons  à citer  relativement  aux  Grecs. 

Aux  frontières  de  la  Meffenie  ôc  de  la  Laconie , étoit  un  lac  fur 
les  bords  duquel  on  avoit  conflruit  un  Temple  à l’honneur  de  Dia- 
ne , où  chaque  année  fe  réuniffoient  au  même  jour  les  peuples  de 
ces  deux  Contrées  , Ôc  où  ils  offroient  des  facrifices  en  com- 
mun : ufage  qui  devint  au  bout  de  plufieurs  fiécles  la  caufe 
accidentelle  de  longues  guerres  entre  ces  deux  peuples  $ ôc  qui  fi- 
nirent par  la  ruine  des  Mefféniens  (i). 

, ,,  , mmt 
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Entre  Argos  & Mycenes  , mais  plus  près  de  Mycenes , fut  éga- 
lement un  Temple  commun  aux  deux  Royaumes , & confacré  à 
Junon  (i). 

Dans  rifle  de  Calaurie  , en  face  de  Trœzene  , étolt  un  Tem- 
ple avec  droit  d^afyle  , confacré  à Neptune  , & dans  lequel  fe  raf- 
fembloient  feptCifè-"*  pour  leurs  intérêts  communs.  Ces  Cités 
étoient  Hermione  j^PlJ)idaure  , Egine  , Athène  , Prafies  , Nau- 
plie,&  Orchomene-Minyée  ; elles  avoient  également  formé  un 
Confeil  commun  fous  le  nom  d’Amphiêlyons  , comme  nous  l’a- 
vons déjà  obfervé  ; avec  le  tems  les  Argiens  y députèrent  conjoin- 
tement avec  les  Naupliens,  & les  Lacédémoniens  avec  les  Pra- 
fiens.  Le  droit  d’afyle  qu’avok  ce  Temple  fut  également  refpecté 
par  les  Macédoniens  , pendant  qu’ils  furent  maîtres  de  la  Grèce 
ôt  jamais  ils  n’oferent  en  arracher  un  Suppliant  Jamais  les  Satel- 
lites d’Antipater  n’oferent  y faire  violence  à Démoflhène  (2), 

Ces  fept  Peuples  qui  fe  raflembloîent  dans  le  Temple  de  cette 
ïfle  nous  rappellent  les  fept  Peuples  dont  nous  parle,  Tacite , 6c 
qui  fe  réuniffoient  dans  le  Temple  de  la  Dcefle  Hcrtha  placé 
également  dans  une  Ifle  de  la  mer  Germanique. 


(i)  Ib. 

iz)  Ib.  57|. 
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ARTICLE  P R E M 1 1:.  R. 

f.  h 

Langues  Pélasgiqus. 

Puisque  îa  Pélafgie  s’étendoit  depuis  le  Danube  jufques  à la 
mer  du  Péloponèfe , ôc  quelle  fe  divifa  en  plufieurs  Nations , la 
Langue  primitive  des  Pélafges  dut  former  fucceflivement  divers 
Dialedes  qui  devinrent  peu  à peu  autant  de  Langues  diiférentes, 
dont  on  ne  connut  plus  l’origine ^ mais  qui  durent  cependant  con- 
ferver  entr’eUes  de  très-grands  rapports. 

Ainfi  fe  forma  au  midi , la  Langue  Grecque , qui  entre  les  mains 
d’un  Peuple  adif , fenfible,  livré  à l’Eloquence,  à la  Poëfie,  aux 
beaux  Arts , acquit  une  harmonie  , des  richeffes  & des  grâces  in- 
finies. 

A l’occident,  la  Langue  lllyrienne  mcre  de  celle  des  Slaves 
ou  Efclavonne  parlée  dans  la  Dalmatie , la  Carinthie,  la  Carnio- 
ie  , la  Pologne  , la  Rufiie , &c. 

Au  nord , celle  des  Getes  ou  des  Goths  qui  forma  la  Moefo- 
Gothique. 

Cette  filiation fimple , vraie  & lumineufe, prouve  que  le  Grec , 
i’Efclavon,  le  Gothique  & le  Mœfo-Gothique  dûrent  avoir  en- 
tr’eux  des  rapports  très-étroits,  mais  qu’aucune  de  ces  quatre  Lan- 
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gués  n’a  été  mere  des  autres.  Quelque  jour  nous  pourrons  en- 
trer dans  un  plus  grand  détail  fur  ces  rapports  qui  ont  déjà  étéap^ 
perçus  par  divers  Savans  .*  il  exifte  même  un  monument  en  Langue 
Gothique  du  quatrième  ou  cinquième  fiéclc  , qui  ell  très  - pré- 
cieux, même  fous  ce  point  de  vue.  Ce  font  les  quatre  Evangiles  tra- 
duits dans  cette  Langue  par  ülphilas  Evêque  des  Goths , dont 
parle  Socrate  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique , & dont  le  manuf- 
crit  intitulé  le  Cayer  d'argent  doit  avoir  été  , félon  le  Savant  M, 
Ihre  , tranfcrit  par  un  de  ces  Ollrogoths  qui  poiféderent  pendant 
quelque  tems  l’Italie  (i). 

Ce  Savant  nous  apprend  que  l’illuflre  Stiernhielm  quiraffem- 
bla  en  pluficurs  volumes  les  rapports  de  toutes  les  Langues,  trou- 
voit  une  fi  grande  conformité  entre  le  Grec  ôc  le  Mœfo- Gothi- 
que J qu  il  regardoic  celui-ci  prefque  comme  une  Langue  Grec- 
que , & qu’il  s’appuyoit  aulTi  du  témoignage  d’Ovide  (2). 

Il  obferve  également  que  les  Langues  Grecque  & Latine  eu- 
rent un  fl  grand  rapport  avec  celle  des  Goths,  qu’on  trouve  dans 
celle  ci , des  mots  qui  ont  abfolument  vieilli  dans  celles-là  : il  en 
rapporte  entr’autres  exemples  celui-ci  qui  efl:  très  - remarquable. 
Feftus  dit  que  le  mot  Hettæ  défigne  une'chofe  de  peu  de  valeur; 
mais  c’ell  le  W 2//!^ d’Ulphilas,  le  xvkta  des  Loix  Oftrogothes , le 
hætteàç.^  Illandois,desSueo-Gothiques  , des  Theutons  ( 3 ), 

Ces  Langues  Gothique  & Mœfo  Gothique  tiennent  également 
a la  Sueo-Gothique  ou  Suédoife  , à l’Iflandoife  qui  efl:  à peu  près 
la  meme  , a 1 Anglo  Saxon  , au  Danois  & à l’Anglois  qui  en  font 
defeendus,  au  Hollandois  ou  Flamand,  au  Théotlfque,  à l’ Allaman- 


(i)  THRFjDifTert.  de  Lingua  codicis  Argentei,i754,  p,  n, 

(:)  ÎHRE,  fpecimen  primum  GlofTarii  Ulphilani,  1753  , Pr.Tfat,  p,  5, 
(jj  Specimen  fccundura,  p.  17, 31.  ^fuiv. 
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nique , au  Franc , au  Bourguignon , tous  Diables  du  Theuton  î 
ce  qui  ouvre  un  champ  immenfe  pour  les  comparaifons  de  toutes 
ces  Langues  du  Nord  , que  M.  îhre  retrouve  également  dans  la 
Langue  Celtique  : ii  reconnoît  même  de  très-grands  rapports  eU'* 
tre  ces  Langues  ôt  FEtrufque  ; ce  qui  n’eft  point  étonnant  ) puiC 
que  les  Pélafges  s’étendirent  au  long  & au  large  dans  l’Italie  ; ÔC 
on  fe  rappellera  que  dans  nos  Origines  Latines  , nous  avons  in- 
diqué divers  rapports  entre  l’Etrufque  & le  Theuton  ; & que 
nous  avons  dit  qu’on  en  trouveroit  un  très-grand  nombre  , fi  on 
prenoit  la  peine  de  comparer  ces  Langues  , les  Etrwfques  étant 
eux- mêmes  venus  de  la  Germanie  Rhétique. 

M.  îhre  a recueilli  aulTi  les  divers  mots  de  la  Langue  Gétique 
qui  fe  trouvent  répandus  chez  les  Anciens  & dans  les  Loix  des 
■Wifigots,  des  Lombards  & des  Bourguignons  (i)  ; il  y a joint  di- 
vers mots  des  Peuples  de  la  Crimée  qui  font  des  defeendans  de  ces 
anciens  Getes  mêlés  avec  les  Scythes  Royaux  qui  parloient  la 
-miême  Langue, 

Le  Savant  Hickesius  , après  avoir  fait  paroître  en  i , lesînf- 
titudons  Grammaticales  du  Mœfo-Gothique  & de  i’ Anglo-Saxon, 
publia  en  1706,  fur  ces  mêmes  objets,  un  Ouvrage  beaucoup  plus 
vafte  fous  le  titre  de  Thréjor  des  anciennes  Langues  Septentrio- 
nales , plein  de  recherches  très  préçieufes  , & qui  lui  ht  beau- 
coup d’honneur. 

M.  Michaeler  a publié  depuis  quelques  années  un  Ouvrage 
fur  les  rapports  du  Mœfo-Gothique,  duFranço-Théotifque,  de 
PAnglo-Saxon , duRunique  & de  l’Iflandois,  accompagné  d’uu 
grand  nombre  de  monumens  en  ces  diverfes  Langues  ( % ), 

^ ' ' ' ■ Il  — M—— ■■■■  ■ -^11  

(i)  Diflert.  PliiloC  de  Reliqulis  Liagu»  Gctica;,i7|8.  «-4^.  ■< 

(1)  Tabul»  parAkilæ  antiquifT.  Teutonieæ  iing.  Diaieét,  (ffinl-p^nte  ( ouinfpruck) 
in- 8».  177^»  . _ 
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ARTICLE  II. 

5.  I. 

Des  Dialectes  Grecs. 

3L  A Langue  des  Pélafges  ne  fe  divifa  gas  feulement  en  plufieiirs 
Diale£tes  qui  devinrent  peu  à peu  autant  de  Langues  différentes  ; 
mais  la  Langue  Grecque  fe  partagea  elle-même  , quoique  fans 
ceffer  d’être  une  , en  plufieurs  Dialectes , dont  il  faut  avoir  une 
connoiffance  exade  , afin  de  fe  former  une  jufte  idée  de  cette  Lan-, 
^ue.  Ces  Dialedes  furent  le  Dorien,  i’Eolien,  i’Attique  ôc  l’io- 
nien. 

Le  Dorien  ôc  l’Eolien  curent  le  plus  grand  rapport  entr’eux  5 
c’étoitda  Langue  primitive  des  Grecs  ; elle  leur  étoit  commune 
avec  les  Peuples  Celtiques  , & fur-tout  avec  les  Latins  , comme 
nous  aurons  occafionde  nous  en  affurer  bientôt.  Cette  Langue 
étoit  compofée  de  fons  mâles,  nerveux , fonores  , fortement  pro- 
noncés , comme  il  arrive  dans  toute  Langue  primitive,  fur-tout 
quand  elle  efl:  parlée  par  des  montagnards  & des  Laboureurs  tels 
qu’étoient  les  Doriens  , & même  tous  les  Grecs  avant  qu’ils  euf- 
fent  été  adoucis  par  le  Commerce  & par  les  Arts. 

Elle  fe  conferva  chez  les  Siciliens , les  Péloponéfiens , les  Cré- 
tois , les  Rhodiens  & les  Peuples  de  l’Epire. 

L’Attique  eft  le  Grec  adouci  ôc  perfedionné  par  les  Athéniens. 
Ce  Peuple  plein  de  goût , de  talens , de  fenfibilicé , ce  Peuple  d'O- 
rateurs  ôc  de  Muficiens  , ne  putfe  contenter  des  fons  agrefles  des 
anciens  Grecs;  il  fentit  qu’on  pouvoir  les  rendre  plus  agréables  , 
plus  doux,  proportionnés  à une  oreille  difiinguée  par  fa  finelfe  , 
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àa  par  une  extrême  fenfibilité , plus  dignes  d’un  goût  qui  en  fe  ra- 
finant  avoit  apperçu  les  beautés  de  modulations  oppofées  à celles 
qu’on  avoit  employées  julqu’alors  ; & qui  s’emprelTa  à les  par- 
courir , ôc  à les  mettre  en  ufage. 

L’Ionien  fut  le  partage  des  Grecs  d’Afie  , de  ces  Grecs  qui  ha- 
bitoient  les  villes  illuflres  d’Ephèfc , de  Smyrne  , de  Milet,  de 
Phocée  , de  Clazoméne , de  Priéne  ,deSamos,  de  Chio^deColo- 
phoiij  de  Mycale,  &c.  Les  habitans  de  ces  villes  fuperbes,  dif- 
tinguées  par  leurs  richeftes , par  leur  luxe  , par  un  immenfe  Com- 
merce, jouilToient  des  produélions  de  tout  l’Univers;  & furent 
bientôt  amollis  par  l’exemple  des  Syriens , des  Perfes  , des  Mo- 
des au  milieu  defquels  ils  vivoient , &:  mûris  par  le  climat  le  plus 
beau  & le  plus  propre  à bannir  l’âpreté  des  mœurs  & du  ftyle. 
Leur  langage  dut  nécefiairement  s’afTortir  à leur  fituation^  & à ces 
diverfes  circonftances  ; il  acquit  donc  encore  plus  de  douceur  que 
chez  les  Athéniens.  Ceux-ci  foutenus  par  l’amour  de  la  liberté 
ôc  par  l’efprit  des  Républiques  Grecques  , avoient  fu  conferver 
la  fierté  de  leur  Langue  à travers  les  adouciffemens  qu’ils  y avoient 
apportés  ; mais  les  Grecs  Afiatiques  prefque  fubjugués  par  i’or 
des  Perfes  , ne  furent  pas  fe  maintenir  dans  ce  jufle  milieu  ; ils 
defcendirent  plus  bas  ; iis  tombèrent  dans  cette  mollefie  de  fons 
qu’entraînoit  nécelfairement  à fa  fuite  le  luxe  Afiatique. 

Ils  éprouvèrent  ce  qui  arriva  à la  Langue  Françoife  lorfquc 
notre  Commerce  avec  les  Italiens  changea  fa  nature , & qu’elle 
perdit  fon  ancien  caraélère  fortement  prononcé^ pour  fe  rappro- 
cher de  la  douceur  & de  la  molleffe  de  l’Italien;  lorfque,  comme 
le  dit  Henri  Etienne  , nos  François  affeélerent  de  faire  la  petite 
bouche  : enforte  que  leur  efprit  & leurs  oreilles  ne  furent  plus 
fufceptiblcs  des  mêmes  fons  , ôc  ,de  cette  énergie  de  flyle  qui 
avoit  diflingué  leurs  Ancêtres. 
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Toute  Langue  qui  embraffe  une  vafte  étendue  de  terrcin  , fe 
fubdivife  de  même  enplufieurs  Diaîeêles:  c’eftcequieftarrivé^par 
exemple, à la  Langue  Allemande  : parlée  depuis  le  fommet  des  Al- 
pes jufques  aux  bords  de  l’Océan  feptentrional , elle  s’eft  fubdi- 
viféc  comme  la  Grecque  en  plufieurs  Dialeâes  : tels,  le  Suliïe, 
ou  le  langage  des  Montagnards  Helvétiens,  qui  a confervé  toute 
la  rudeffe,  l’énergie  & la  franchifede  l’Allemand  primitif:  le  Soua- 
be  qui  avec  prefqu’autant  de  rudelTe  , a perdu  fon  antique  éner- 
gie : le  Saxon  qui  a dépouillé  cette  Langue  de  tout  ce  qu’elle 
avoit  de  rude  ou  de  tudefque  ; ôc  qui  depuis  un  demi-fiécle  ma- 
niée par  de  très-  beaux  Génies , parviendra  à marcher  de  pair  avec 
les  Langues  les  plus  agréables. 

Mais  les  Dialeêles  Grecs  eurent  un  avantage  unique  qui  em- 
pêche toute  comparaifon  J & qui  afluraau  Grec  cette  durée  qui 
étonne  lorfqu’on  ne  remonte  pas  à Tes  caufes.  Aucun  de  ces  Dia- 
leêles  ne  fut  facrifié  à l’autre  : parlés  par  des  Républiques  par- 
faitement égales  entr’elles , maniés  par  les  Ecrivains  les  plus  dif- 
tingués  , fervant  de  bafe  aux  Délibérations  les  plus  auguftes,  ré- 
gnant avec  une  égalité  parfaitement  la  même  dans  les  alfemblées 
générales  de  la  Grèce , dans  ces  jeux  où  tous  les  Grecs  étoient 
réunis  , aucun  ne  pouvoit  l’emporter  fur  l’autre  : ils  étoient  éga- 
lement eflitnés  , honorés  , pratiqués  : chaque  Orateur  devoit  les 
connoîrre  tous , chaque  Ecrivain  devoit  les  pofféder  & ne  leur  ac- 
corder aucune  préférence  apparente  ; fans  cela , il  n’auroit  pu  fe 
faire  lire  par  la  Nation  entière. 

Ils  fourniiïbient  même  à l’Ecrîvain  judicieux  une  reflburce  in- 
finie par  leur  jufte  mélange  j vouloit-il  peindre  des  idées  grandes, 
majeftueufes  , fublimes , gigantefques  ? le  Dorien  lui  prêtoit  fes 
accens.  Etoit-ce  l’oppofé  , des  idées  douces  , agréables,  délica- 
tes , qu’il  dût  énoncer  ? il  trouvoit  dans  l’ionien  tous  les  tons  qui 
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lui  étoient  nécefTaires  ; tandis  que  l’Atcique  lui  fervoit  merveif- 
îeufenient  pour  les  objets  relatifs  à l’adminiftration  , à des  délibé» 
rations  fages  , prudentes  ^ réfléchies,  telles  qu’auroit  pu  les  diâ:er 
Minerve  elle-même. 

Ces  reiïburces  dont  les  Grecs  furent  fr  bien  profiter^  font  abfo- 
iument  perdues  pour  celui  qui  écrit  dans  une  Monarchie  ; ici  j un 
feul  efprit  ploie  & anime  laJangue  : celle  qu’adopte  la  Cour  efl 
celle  que  doit  adopter  tout  Ecrivain  qui  veut  fe  faire  lire  : obligé 
de  devenir  purifie  , il  n’efl  plus  lui , il  ne  peut  plus  s’abandonner 
à fon  génie  j line  trouve  plus  de  reffources  pour  fuppiéer  à i’in- 
fufhfance  de  cette  Langue,  pour  rendre  le  fublime,  l’énergie  , la 
vafle  étendue  de  fes  idées  : bien  plus  ^ c’efl  que  fouvent  il  n’a  pas. 
même  la  pofTibilité  de  les  mettre  au  jour,,  ces  idées:  leur  fierté, leur 
élévation,  leur  énergie,  leur  franchife  feroient  hors  de  leur  fiécie; 
ces  Ecrivains  ne  feroient  point  entendus,  ou  ils  pafleroient  pour 
Novateurs  : aufïi  dans  les  Etats  Monarchiques  , trouve-t-on  une 
multitude  de  perfonnes  remplies  de  goût,  & peu  d’hommes  de  gé^ 
nie  : c’efl  que  le  goût  confifle  à exceller  dans  les  chofes  qui  font  à-: 
TunifTon , tandis  que  le  génie  abandonne  ces  entraves , & que  fe  li- 
vrant à fes  feules  forces , il  s’ouvre  des  chemins  inconnus  jufques  à 
lui. 

Un  Académicien  de  nos  jours , connu  par  la  maniéré  agréable 
& profonde  dont  il  traite  fes  fujets  , a donc  eu  raifon  de  relever 
l’idée  « peu  plùlojophique.  d’un  Philofophe  François  qui  avoit  pré- 
» tendu  qu’il  en  étoit  des  Dialeéles  de  la  Grèce  comme  des  difFé- 
» rens  patois  de  nos  Provinces.  Comment  fe  peut-ii,  obferve-t-ii 
» fort  bien,  » & qu’il  me  foit  permis  d’emprunter  fes  expreflions,. 
au  rifque  que  fon  fiy le  faffe  paroître  le  mien  plus  foible , » corn- 
w ment  fe  peut-il  qu’un  homme  dont  l’efprit  faifiiïbit  fi  heureufe- 
» ment  les  rapports  les  plus  éloignés  & les  différences  les  moins. 
2)  fenfibles , n’ait  pas  vu  que  des  idiomes  groffiers , fans  principes  1 
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» fans  régie  ^ fans  culture , & dont  aucun  Phiiofophe , aucun Hif- 
» torien , aucun  Orateur  , aucun  grand  Poëte  ne  daigna  jamais  fe 
»>  fervir , ne  dévoient  rien  avoir  de  commun  avec  les  Dialedes  em- 
» ployës  à chanter  les  Dieux , à célébrer  les  grandes  actions , à 
» publier  les  grands  événemens  , à difcuter  les  grands  intérêts  , à 
» remuer  toutes  les  palTions  ^ à éclaircir  toutes  les  facultés,  à trai- 
j>  ter  enfin,  & des  Loix  ôc  des  Mœurs,  ôc  de  la  Nature  6c  de  l’Art  ^ 

3>  & de  tous  les  objets  de  la  fcience  humaine  ( s ) 

Nous  invitons  nos  Leêteurs  à lire  en  entier  ce  morceau  que 
nous  aurons  encore  occafion  de  citer  , & où  l’on  voit  les  grands 
avantages  que  les  A.uteurs  Grecs  en  Profe  retirèrent  des  Pocces 
qui  les  avoient  précédés» 

Nous  nous  permettrons  une  feule  remarque  : c’efl  de  nous  éie 
ver  contre  un  Poëte  quia  induit  en  erreur  cet  excellent  Ecrivain 
au  fujet  des  mœurs  primitives  des  Grecs,  qu’il  fuppofe  avoir  été 
fouillées  de  toutes  les  horreurs  de  la  barbarie  , de  brigandages  , 
de  rapines , de  meurtres  , de  parricides  ( 2 ) ; PHiftoire  de  Rome 
n’offre  point , dit  ce  Poëte , ce  fpeêlacle  d’atrocités  : « Jamais  l’I- 
»talie  n’entendit  le  bruit  des  chaînes  d’une  Andromède  fufpen- 
» due  à un  rocher  pour  expier  l’orgueil  de  fa  mere  : elle  ne  vie 
» ni  un  Penthée  mis  en  pièces  par  les  Bacchantes  , ni  ces  horri- 
» blés  feftins  qui  firent  reculer  le  Soleil , ni  la  Nature  outragée' 
s>  par  un  pere  immolant  fa  fille  à fon  ambition , ni  des  hommes 
s>  attachés  à des  branches  d’arbres  qui  courbées  avec  effort , & 
tout  à coup  relâchées , emportoient  leurs  membres  déchirés  6c 
pfanglans  ». 

Il  eft  dommage  que  M.  l’Abbé  Arnaud  ait  répété  cette  tirade 


(0  M.  l’Abbé  Arnaud,  fur  la  Profe  Grecque  ; Mém,  de  l’Acad,  des  înfer.  & B,  L.  T. 
^Ll. 

b)  Properec  , Elcg,  XX,  Liv.  ÎIl. 
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fans  l’accompagner  d’un  corredif  : certainement  THiftoire  de 
Rome  n’offre  point  ce  fpedacle  d’atrocités  ; mais  loin  que  cette 
obfervation  fafîe  en  fa  faveur , elle  eft  contre  elle.  L’Hiftoire 
d’Andromede,  celle  dePenthée  , le  repas  de  Thyefte  > la  mort 
d’Iphigénie , & toutes  celles  de  la  même  nature  qui  forment  la 
malïe  de  la  Aîythologie  , n’exifterent  jamais  hidoriquement  : ôc 
bien  loin  que  les  Légiflateurs  ôc  les  Poëtes  ayent  cherché  à faire 
tarir  parmi  les  Grecs  la  fource  de  ces  prétendues  barbaries  , ce 
font  eux-mêmes  qui  imaginèrent  toutes  ces  chofes , cette  mafie 
entière  de  la  Mythologie,  afin  d'animer,  6c  ici  nous  employons  les 
propres  expreiTions  de  M.  l’Abbé  Arnaud  , « toutes  les  parties  de 
« l’inflrudion  particulière  ôc  publique;  & les  Sages  de  la  Grèce  de- 
» meurerent  fidèles  à un  langage  ( Poétique  ôc  Allégorique  par 
«conféquent  ) qui  les  féparant  de  la  multitude  , plus  encore  que 
» leurs  opinions  , les  faifoit  regarder  comme  des  hommes  ex- 
j)  traordinaires , ôc  imprimoit  à leurs  leçons  la  plus  grande  au- 
» torité  ». 

Ce  qui  le  démontre,  c’eft  que  toutes  ces  hifloires naiffent  avec 
les  Poëtes  : la  Chronique  de  Paros  place  le  Poëme  de  Cérès  au 
1 5®  fiécle  , long-tems  avant  la  guerre  de  Troie  , long-tems  avant 
PHiftoire  d’Andromede  , de  Thyefte  , d’Iphigénie  : mais  déjà 
avoient  paru  Orphée,  Linus , Eumolpe  ; déjà  ils  avoient  adouci 
les  premières  mœurs  des  Grecs. 

^ Mais  rien  de  pareil  a Rome  , parce  que  Rome,  ainfî  que  i’Ita-* 
lie,  fut  privée  d’inflruôtion  jufques  aux  tems  où  elle  fut  éclairée 
par  les  Grecs.  Et  toute  la  différence  qu’il  y a ici  entre  les  Grecs 
& les  Romains  , c’efl  que  les  Romains  furent  des  barbares  de  fait 
à l’égard  de  tous  les  Peuples  de  PItalie,  tandis  que  les  Grecs  ne 
l’étoient  qu’en  apparence  dans  leurs  récits  Mythologiques. 

Ceci  même  ifeh  pas  un  écart  , puifque  nous  voyons  par  l’éçlat 
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de  la  Langue  Grecque  dans  les  Ouvrages  d’Homère, & d’Hèfiode , 
plus  ancien  qu’Homère  , que  cette  Langue  avoir  éié  formée  , 
cultivée  , perfeflionnée  nombre  de  fiécles  avant  eux  , & précifé- 
ment  dans  ces  fiécles  auxquels  on  n’attribue  tant  d’horreurs  , que 
parce  qu’on  prend  à la  lettre  les  récits  allégoriques  que  les  Poctes 
chantèrent  à cette  époque. 

S.  IL 


En  quoi  diffèrent  les  Dialecles  Giecs. 

On  peut  réduire  à cinq  Ciaffes  générales  les  différences  oui 
régnoient  entre  les  Dialeftes  Grecs,  ^ 

1.  Les  uns  adoptoient  des  mots  qui  n’étoient  pas  en  iifage  chez 
les  autres,  ou  qu’ils  prenoient  dans  un  fens  différent  : c'eft  ainfi 
qu’on  nous  a confervé  un  recueil  conlidérable  de  mots  qui  n’é- 
toient employés  que  par  les  Attiques  ou  à Athènes  : ce  qui  n’cft 
point  étonnant  : « Les  Athéniens , dit  le  même  Académicien  que 
>.  nous  venons  de  citet , plus  hardis  que  le  relie  des  Grecs,  adop- 
» terent  fans  répugnance  un  grand  nombre  de  termes  & d’expref- 
» fions , des  Nations  étrangères  qu’attiroit  chez  eux  le  commerce 
» Cet  exemple,  ajoute-fil , fortifié  par  tant  d’autres  , devroit 
» ce  fembie  , affranchir  nos  Ecrivains,  de  la  timidité  fuperftitieu- 

-fe,  qui  trop  Went  les  enchaîne  : eh  ! pourquoi  craindrions- 

>.  nous  de  faire  au  befoin  de  nouveaux  emprunts  à ces  mêmes 
>1  Langues  qui  nous  ont  fervis  & enrichis  tant  de  fois  ? La  natu- 
» ralifation  des  mots  n’ell  pas  moins  utile  au  langage , que  ne  l’eft 
» aux  Empires  !a  naturalifation  politique  : on  faitVie  Rome  dut 

» en  grande  partie  fa  puiffance  à l’adoption  qu’elle  fit  des  Nations 
» étrangères  ». 

2.  Les  uns  employoiem  une  certaine  claffe  de  confo,iiiics  lo,v- 
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ces  ou  foibles  , là  où  les  autres  employoient  les  confoiines  op-: 

pofées.  , iv  O 

3.  Les  uns  employoient  des  voyelles  fortes  ou  foibles  , la  ou 

les  autres  faifoieut  ufage  des  voyelles  oppofées. 

4.  Il  enétoit  de  même  pour  les  accens  ; les  uns  faifant  longues 
ou  brèves  des  fyllabes  auxquelles  les  autres  donnoient  une  va- 
leur  différente. 

J.  Eniiii , les  uns  afpiroient  des  mots  dont  les  autres  avoient 
fupprimé  l’afpiration. 

Dialecte  DoR-ien. 


îl  préféré  les  voyelles  fortes  aux  foibles  j il  dit  : 

réputation  , au  lieu  de  FM  : HaUos  . 1=  Soleil , au  lieu  ié 
Hehos  : Mater  , au  lieu  de  Métèr. 

Thcan  , au  lieu  de  Thcàn  , gén.  plur.de  Téew,  Dieu. 

Môj'a,  au  lieu  de  Moufl , Mufe. 

Oinô  , au  lieu  d’ Oinou  , gén.  de  Oinos  , vin. 

Ils  fubftituent  SiTh;  Sios , au  lieu  de  Theos. 


Kh  au  même  Th  , Ornika  pour  Ornitha  : Alloxa  pour  Jllou. 

5 p"  uf^é  •• 

fpXs,1-rpoifL”comn«les  Latins  : Wari  pour  Phafi  : Enn 
pour  Eifi  , d’ûù  le  Ladn  Sunt. 

Lesonù  pour  Le^ouf. , d’oà  le  Latin  Ugunt. 

Ils  terminent  l'Impératif  en  on;  Legon  pour  Lege  , lis. 

Toi  pour pour  ds-. 

Ils  tranfpofoient  la  lettre  R , Bnrdijlai  pour  ce  qui 

étoit  bien  agréable  pour  ceux  qui  ont  peine  à prononcer  les  fons 
Bj)  Pr,Gr,^  on  en  connoic  de  tels  par  le  monde. 

Kirkon  pour  Krlkon. 


Ils 
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Ils  terminoienc  la  première  perfonne  du  pluriel  en  mes  au  lieu 
de  men , fe  rapprochant  ainfidu  Latin  qui  le  termine  en  mus  ; di- 
fant  eimes  au  lieu  ôielmen , nous  fommes. 

Sp  pour  St  ; Spadion  pour  Stadion* 

C’eft  dans  ce  Dialcdte  qu’ont  écrit  Archytas  deTarente;  Archi- 
mède 6c  Théocritede  Syracufe;  Pindare  de  Béotie. 

Dialecte  Eolien. 

Ce  Dialeéle  n’eft  qu’une  branche  du  Dorien  avec  lequel  il  a de 
très-grands  rapports  , ôc  par  conféquent  avec  le  Latin. 

Ils  mettent  fouvent  B à la  tête  des  mots  qui  commencent  par 
R J difant  Brutêr  ^ Brakos , Brodon,  pour  Rhuter^  Rhakos  , Ro-, 
don, 

K pour  P,  Koion  pour  Poion. 

P pour  M,  Oppata  pour  Ommatâ  , les  yeux. 

F pour  Th  , à la  Larinc,  Phlatai  pour  Thlaiai, 

Sp  pour  St,  SpoU  pour  btoli  , le  Stola  des  Latins. 

Dans  les  lettres  doubles  y finilTant  par  la  fiflaiite  , ils  font  pré- 
céder la  fiflante  ; difant  : 

Sdugos  &c  non  D^ugos , Skiphos  5c  non  Kfîphos  , Spellion  5c  non 
Pfellion  , comme  ces  Provinciaux  qui  difent  Sefque  pour  Sex€, 

Ils  terminent  en  aôn  les  génitifs  pluriels  féminins  : 

Moufaon  au  lieu  de  Moufon  , d’où  vient  le  Moufa-r-um  des  Latins, 

Ils  changeoient  en  ais  les  terminaifons  en  as.  Mêlais  6c  non 
Mêlas. 

Et  ils  changeoient  la  terminaifon  aïs  du  nominatif  en  aïs  ; Fais 
pour  Fais , enfant. 

Ils  mettoient  l’accent  fur  la  première  fyllabe  , tandis  que  les 
autres  le  plaçoient  fur  la  fécondé  , même  fur  la  troifieme. 
Orig.Gîecq.  ^ ^ 
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Iis  avoient  aboli  le  nombre  appellé  duel , qui  eft  également  In- 
connu aux  Romains. 

Les  Génitifs  en  ou  fe  prononçoient  eu  dans  ce  Dialeéle  , ao  chez  les 
Ioniens , eô  chez  les  Athéniens, 

Ils  employoient  6 pour  au\^  U pour  O à la  maniéré  des  Etrufques. 

Ils  faifoient  très-peu  ufage  de  rafpiranon. 

Sapho  & Alcée  ont  écrit  dans  ce  Dialeéle  : on  le  trouve  auiïi 
en  ufage  dans  Homère  , Pindare,  Théocrite , ôcc. 

Dialecte  Attique. 

Les  Attiques  faifoient  un  ufage  continuel  de  réiyfion  : ils  di- 
foient  : 

T' auto  5 pour  To  auto  ; Keis  , pour  Kai  eis  ; T ama  , pour  Ta  ema  ; 
Frourgou  , pour  Pro  ergou  ; Emoudehei  ,pour  Emoi  edokei  5 Egdda  ^ 
pour  Egô  aida  > ô ner  , ô gathe , pour  6 aner  , o agathe. 

Ils  changent  S en  X ; Xun  , pour  Sun^ 

En  R après  un  R ; ^rrm  , pour  Arfén, 

En  T quand  il  eft  double  -,  Prattô , pour  PraJJd. 

Ils  confervent  la  voyelle  forte  a , là  ou  les  autres  la  changent 
en  ai. 

Ils  difent  Kad  , Klaô  , Etaros  , & non  comme  les  autres  Grecs  Kaio  ^ 
Klaio,  Etairos. 

Ils  aiment  ô pour  0 ; Leôs  , Naos  ^ & non  Leos  , Neos, 

Ils  ajoutent  volontiers  oun  à la  fuite  des  négations  & du  relatifj  oukoun^ 
non  ; otiouriy  quoi. 

Et  i à la  fin  des  Adverbes  ; nuniy  maintenant*,  cukhi  y non. 

Ils  fubftituent  R à L , difanr , par  exemple  ^ Kribanon  , pour  Klibur- 
non. 

Souvent  ils  terminent  le  nominatif  comme  le  vocatif  ; & le 
vocatif  comme  le  nominatif  : fouvent  ils  employent  la  termiiiaii» 
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fon  du  fuperlatif  à ia  place  de  celle  du  comparatif  : fouvent  auiri 
iis  einployent  i adif pour  le  palTif , & le  palTif pour  laîcif. 


Ils  employent  fouvent  laccufatif  au  lieu  du  datif  ; & le  génitif  au  lieu 
de  l’acculâtif. 

Ils  font  un  grand  ufage  du  verbe  einai , être. 

Tàe/o  , vouloir , étoit  chez  eux  un  fynonycie  de  âunamal^  pouvoir. 


En  un  mot , ils  étoient  infiniment  plus  libres  dans  lufage  des 
Régies  Grammaticales  que  les  autres  Grecs  ; leur  langage  fe  ref- 
fentoit  ainfi  beaucoup  plus  de  leur  amour  indomptable  pour  la 
liberté. 

On  doit  a un  ancien  Grammairien  nommé  Mceris  un  Recueil 
des  mots  & des  tours  de  phrafe  propres  aux  Athéniens  : c’efl:  un 
excellent  fupplément  aux  généralités  dans  lefquelles  nous  fom- 
mes  obligés  de  nous  refireindre  ici  : il  en  exifte  une  édition  faite 
àLeipfick  en  parle  favant  Ruhnquenius  , avec  les  Notes 
de  Jean  Fréd.  Fischer. 

Ce  Recueil  efi;  accompagné  d un  autre,  relatif  au  même  objet  : 
c efi  un  Vocabulaire  des  mots  particuliers  à Platon , ôc  qu’on 
doit  à Timée  le  Sophifte. 

Ce  Dialeéle  Attiquc  a été  employé  par  les  Ecrivains  d’Athè- 
nes, par  Thucydide,  Arifiophane , Platon,  Ifocrate,  Xeno-j 
pbon , Démofthène. 


Dialecte  Ionien. 

Les  Ioniens  ainfi  que  les  Athéniens  adoucirent  les  prononcia- 
tions rudes  des  Pélafges,  confervées  par  les  Doriens  6c  par  les 
Eoliens  : ils  changèrent  les  a en  é. 

lama  en  Phimi  : Man  en  Min  j Mouja  en  MouR  : Lian  en  lien, 

Ii§  changèrent  T en  S , difant  ; 

ee  i) 
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Nous  nous  fommes  d’autant  plus  volontiers  étendus  fur  ces  ob- 
fer  varions,  qu’elles  font  utiles  pour  fe  former  des  principes  pro- 
pres à fe  rendre  raifon  des  phénomènes  qu’elles  offrent , ôc  qu’el- 
les confirment  parfaitement  tout  ce  que  nous  avons  déjà  publié 
fur  le  rapportées  Langues,  ôt  fur  les  caufes  de  leurs  différences. 
On  verra  donc  avec  quelque  plaifir  que  ces  Dialedes  n’offrent 
aucune  variété  qui  n’ait  la  Nature  pour  bafe,  & dont  nous  n’ayons 
cité  des  exemples  pour  toutes  les  Langues  ; & ces  remarques  doi- 
vent être  d’autant  plus  intéreffantes  que  le  Didionnaire  Grec  qui 
va  fuivre  , en  eft  une  vérification  continuelle , 6c  démontre  à cha- 
que infiant  la  variété  de  nos  principes  ôc  la  lumière  qu’ils  amè- 
nent à leur  fuite. 

En  effet  , rien  de  fi  commun  dans  ce  Diflionnaire  que  les 
voyelles  fortes  des  mots  primitifs  changées  en  foibles  , les  con-: 
fonnes  fortes  en  foibles  ; les  voyelles  foibles  fupprimées  entre 
deux  conformes  : la  première  fyllabe  redoublée  : les  changemens 
de  S en  T , de  Th  en  F , de  K en  P , ou  de  P en  K ôc  en  Q : 6c  le 
Dorien  rapprocher  l’ionien  du  Latin , ôc  les  ramener  tous  à lai 
Langue  Celtique. 

On  ne  fauroit  donc  trop  fe  familiarifer  avec  tous  ces  procès 
dés  , puifqu’ils  font  la  bafe  de  la  différence  des  Langues , ôc  que 
fans  eux  il  efl  impolfible  de  remonter  à l’origine  des  mots  ôc  des 
Langues , ni  par  conféquent  à celles  des  Peuples  ôc  des  chofes. 

Ceux  d’ailleurs  qui  voudront  acquérir  des  notions  plus  particu- 
lières fur  les  Dialedes  Grecs  , pourront  lire  les  Obfervations  de 
Jean  le  Grammairien  ôc  de  Corinthus  , que  nous  venons  de  citer 
fur  cet  objet  ; ainfi  qu’un  morceau  de  Plutarque  qui  y eft  relatif. 
Ces  petits  écrits  font  réunis  à la  fin  du  Diôtionnaire  Grec  de 
Scapula.  On  fera  aufti  très- bien  de  confulter  la  Grammaire  Grec* 
que  de  Porc-Royal. 
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Obfervons  encore  que  les  Lexicographes  & les  Grammairiens 
Grecs  fe  font  toujours  égarés  toutes  les  fois  qu’ils  ont  repré- 
fenté  les  prononciations  Doriennes  , comme  ayant  été  fubfti- 
tuées  aux  Grecques  ou  Attiques  : lorfqu’iis  nous  ont  dit , par 
exemple , que  Ba  qui  lignifie  va  , étoit  pour  Bêthl  qui  fignifie  la 
même  chofe  en  Attique  : que  Garuo  , jafer  ^ étoit  pour  (j/rao  : 
c’ell  le  dernier  qui  au  contraire  a été  fubllitué  au  premier  : mais 
ils  n en  favoient  pas  davantage. 

§.  î I I. 

Des  Licences  P o é t i q_u  e s. 

On  ne  peut  lire  deux  vers  d’Homère  fans  être  étonné  du  génie 
'Grec  qui  permet  à fes  Poëtes  d’allonger , de  racourcir , de  chan- 
ger les  mots  à fon  gré  : d’en  fupprimer , multiplier , tranfpofer 
tous  les  Elémens.  A quinze  ans  , nous  difions  : ôc  qui  ne  feroic 
des  vers  comme  Homère  , en  fc  permettant  d’altérer  les  mots  à 
volonté  ? Mais  quand  nous  vîmes  l’Abbé  Terrasson  en  faire  un 
crime  à Homère,  nous  craignîmes  d’avoir  dit  une  fottife  : & 
quand  nous  commençâmes  à avoir  des  idées  plus  faines  fur  la 
Poéfie  Grecque  > confidérée  comme  Muficale  , nous  admirâmes 
le  génie  d’Homère  qui  favoit  ployer  les  mots  à fon  gré  ; 6c  les 
forcer  de  fe  prêter  à l’harmonie  qu’il  vouloir  peindre  , aux  fenti- 
mens  d’admiration  , de  plaifir  ou  d’elfroi  qu’il  vouloit  exciter 
tour  à tour.  Combien  notre  Poéfie  n’eft-elle  donc  pas  inférieure 
à la  leur  , puifque  nous  fommes  forcés  d’employer  les  mots  tels 
qu’ils  font  fans  qu’il  nous  foie  permis  d’en  augmenter  la  douceur  , 
& d’en  agrandir  le  fublime  ou  l’aprêté  , afin  qu’ils  puiiTent  s’affor- 
tir  exactement  au  fublime  de  nos  idées,  ou  à la  douceur  & à la 
délicatelfe  de  nos  fentimens:  que  notre  langue  , fouvent  réfrao- 


ccxxiv  DISCOURS 

taire  au  goût , ne  fe  prête  que  de  loin  ôc  malgré  elle  à l’ufagei 
que  nous  en  devons  faire  ? 

NosMuficiens,  il  eft  vrai,  fuppléentdu  mieux  qu’ils  peuvent 
à cet  inconvénient  en  changeant  l’accent  ou  la  quantité  de  nos 
fyllabes  ; en  donnant  à telle  fyliabe  une  durée  quatre  fois  plus 
longue  qu’à  fa  voifine  ; en  glilfant  fur  plufieurs  , en  les  élidant  : 
mais  le  Muficien  n’étant  jamais  d’accord  avec  le  Poëte  , il  n’en 
réfulte  qu’un  aiTembiage  défeélueux  dont  on  a fouvent  gémi. 

Ce  qu’il  y avoit  encore  d’agréable  en  ceci  pour  les  Poëtes 
Grecs,  c’efl  que  quelque  changement  qu’ils  fiflTent  dans  un  mot, 
il  ne  pouvoit  jamais  être  regardé  comme  une  innovation  ; il  fe 
trouvoit  conftamment  juflifîé  par  l’ufage  de  quelqu’un  des  Dia- 
leéles  Grecs  : en  effet,  chacun  de  ces  Diaieêles  allongeoit  , ou 
Tacourciffoit  les  mots  des  autres  , ou  en  tranfpofoit  les  élémens  • 
ie  Poëte  n’avoit  donc  que  le  mérite  du  choix.  Un  François  au 
contraire  deviendroic  barbare , s’il  altéroit  le  moindre  mot  : il 
ne  parleroit  pas  fa  langue  : ce  feroit  un  jargon  inintelligible  qu’il 
créeroit  ; & dont  la  pareffe  ou  l’ignorance  ne  manqueroient  pas 
d’abufer. 


ARTICLE  I I L 

Langue  Grecque  conjidérée  comme  Dialecte  de  la  Celtique, 

Ces  obfervations  fur  les  Dialeêles  de  la  Langue  Grecque  font 
d’autant  plus  utiles  qu’elles  répandent  une  vive  lumière  fur  cette 
Langue  même  confidérée  comme  n’ayant  été  dans  l’origine  qu’un 
Dialecte  de  la  Langue  Celtique  : car  dès  ce  moment,  on  doit  voir 
les  mots  radicaux  des  Langues  éprouver  en  Grec  toutes  les  alté- 
rations qui  conftituent  un  Dialeête  : les  mots  primitifs  palier  d’un 

Ion 
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fotî  fort  à un  foible  , la  voyelle  a s’affaiblir  en  e : la  confanne 
foible  prendre  la  place  de  la  forte  : la  voyelle  e fupprimée  entre 
deux  confonnes  : les  voyelles  s’ajouter  fans  celle  à la  tête  des 
mots  : un  même  mot  prendre  fucceffivement  toutes  les  voyelles 
pour  peindre  diverfes  nuances  de  la  même  idée  ; des  confonnes 
telles  que  C , G , K , S , s’ajouter  fréquemment  devant  L , M , 
N, R , &c.  D , changé  en  L , en  S en  Z : P ôc  F mis  l’un  pour 
l’autre  ; l’afpiration  céder  la  place  à M , S , P.  Les  diphtongues 
remplacer  les  voyelles  ; celles-ci  tantôt  fe  nafaier  , tantôt  fe 
mouiller,  plus  fouvent  fe  doubler.  Deux  ou  trois  racines  fe  réu* 
nîr  enfemble  pour  former  de  nouveaux  mots  : & fouvent  fe  dé- 
guifer  au  point  qu’il  fembloit  impolfible  d’en  retrouver  les  élé- 
mens  primitifs. 

Il  faut  donc  fe  réfoudre  ou  à ramper  éternellement  dans  la 
fange  des  Langues  , fans  avoir  aucune  idée  de  feurs  rapports 
étonnans , & fans  pouvoir  les  dominer  , ou  fe  rendre  propre  le 
tableau  de  tous  ces  rapports , ôc  les  moyens  de  les  retrouver  d’une 
maniéré  imperturbable , enforte  que  ce  fait  une  pierre  de  touche 
qui  nous  faffe  appercevoir  à l’inftant  les  altérations  que  chaque 
mot  eut  ÔiC  doit  avoir  éprouvé. 

I. 


C’eft  ainfî  que  la  Famille  hGygra.nl , offre  en  Grec  des  mots  en  Agan  i 
Auxô  , Auxeô;  Ogcosy  prononcé  Onkos , &c. 

Al  ) élevé , des  mots  en  Alomai  , tlephas  , clihia, 

Atio  y rouler  , en  eileo  , elix  y aella. 

Aûa  , chaleur , en  helios , elè  y fêlas  y 6cc. 

An  devenu  enos , énis. 

Av  y élevé  y des  mots  en  aipus  , aphuo  , epi  , ipfos , ’ophrus  , upfas  y 
upnos. 

Ar  , en  aro  , airo  , aeir^  , aiôreô. 

As  y feu  y en  a^é , , aitho  , aither , idos , aifkhos  , ejlia. 

Grecq,  ff 


f 
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G AR  , rdjfembkr  , des  mots  en  Agdr  , A^or  , A^ut  , Gargalr^  Aîgeîr^ 

Mar,  brillant  y devenu  Mair  y mer  y mor , amar  , amor  , amaur  ^ 
mudr  y amiidr  y fmerd  , imer  yjèmer  , omir  , mer  mer  y &c. 

Pat  , pied  i pedè , pouf , pe^a. 

2. 

Les  voyelles,  continuellement  nafalées  ; d’Adô  , andanô  : de  math  , 
manthanô  \ de  Purh,  Teuth  , de  Piinthanomai, 

Les  voyelles  Tupprimées  entre  deux  confonnes  : de  Bel , BlepA  -,  de  Bal- 
io , blima  y de  Bad  , ibdis  : de  Genus , gnathos  ; de  Damaô,  dmds  i 
de  Tan  , pays , Aitnaios  , ethnos , othneos , qu’on  avoir  pris  pour 
autant  de  radicaux.  De  Talao  , tlaô  j de  Tamô  , Tmao  : de  Gai  , 

Gel  y GL 

Les  voyelles  fans  celTe  ajoutées  à la  tête  des  mots  : de  Gad , bon,  agathos  : 
de  nom  , vnoma  : de  dent , odontes  j de  Cal , ag-gelos , devenu  An- 
geles. 

Scuvenrees  voyelles  ajoutées  fervent  de  négation  rcela  ed  très  connu  peur 
A : mais  nous  avons  trouvé  beaucoup  d’O  négatifs  à la  tête  des  mots. 

Des  voyelles  mouillées , ainfi  de  Pes,  piejî. 

Des  réduplications  continuelles,  DGDamos'.  di~démi  : di-dafeé  ^ 

bi-btmiy  Ti-tufeomai  , Gi  gnofio. 

Des  voyelles  redoublées  -,  d’Er  ou  Her  , printems,  Ear  y eiar  ; de  même 
que  les  Anglois,  à'arth,  terre  , font  earth. 

L’afpiration  fans  cefTe  adoucie  en  S & en  K ou  Kh  j ainfi  fus  pour  hus  j 
fôros  pour  horos  ; khamai  pour  humai , terre  : mot  que  nous  avons 
rapporté  à huy  l’eau,  trompés  par  le  Latin  humi  ; mais  Hamuî,  terre, 
doit  tenir  au  primitif  Ham,  rouge,  qui  a fait  le  grec  Aim^z  , fang. 
On  fait  que  la  terre,  le  lang  & l’homme  , furent  toujours  appellés 
du  même  nom  , & en  Oriental  Dam  lie  Adam  , mots  qui  peuvent 
tenir  à la  même  famille  que  le  grec  Aima  &c  K-hamai, 


5'> 

Les  CoMsoNMS  n’ont  pas  éprouvé  moins  de  variations. 

On  les  voit  fans  ceffe  ajoutées  à la  tête  des  mots , telles  G,  K , Kh  , 
ajoutées  devant  1 , ”mq  n,  r : G-noô  , K~nao  y Kk~roa  , &c.  T 
ajouté  comme  article  : T~crma  yT-uphlos  y T-rd^d , d^c.  P devant  N, 


F R E L I M 1 N AIRE.  cc^xvij 

L,ou  même  avant  des  voyelles  dans  P neà  , P -luné , p.  tio, , &c. 
Najoucé  comme  ncgadon  dans  Né  penchés,  N-è[iLs  , r.d  le  mes  , &:c. 

5 ajoutée  à une  multitude  de  mots , dM^s  f-kaid  fkvnhos  J-keckros  , 
f-maris  ^ f pilas  , f-podos  , &c. 

Celles  d’une  même  touchefubdituées  les  unes  aux  autres  dans  une  même 
famille  ; Jpcd,  Amma,  Aphé  ,•  Aipfa  : la  famille  AK  , formant  des 
mots  en  Aïk , Akh  , Okh  , A^  : la  famille  Ad  , devenir  Au  , Eth , 
ed , &c.  ' 

D & Z fubftituésfans  celTe  !’un  à l’autre  ; edos  Ôc  e^omal  : duo  & :^ugos. 
DôcL-,  Balaneion  de  Bad  : Dac-ru,  pour  Lac-ru  : Da  phné  pour'^La- 
phnê. 

D pour  E , androô  , d’anêr. 

D attire  par  R ; de  mur , rouge , mudros  ^ fer  rouge. 

D pour  G 5 Dé-métér^  Gérés , pour  Gê-mêtêr.  Sidéios,  fer  ; de  Serrer', 
métal,  ^ 

Th  pour  F,  Ther,  même  que  lelatin/eraz}  le  Thicr  àzs  Allemands.  Thélof 
même  que  le  latin  fello, 

T pour  Q;  Te,  meme  que  que  des  Latins:  Tis,  quis  : Tejfares,  quatuor. 
T & S,  fans  cefTe (ubftitués  l’un  à l’autre:  Télia  & Sélia  , un  ieau. 

T > S , Z,  également  fubftitués  entr’eux. 

T , attiré  à la  fuite  de  P , dans  Tup-r-dy  Pcilos , P tué , Pcôkhos  , pto~ 

liSyôCC,  ^ 

G , K , Kh  , lubftitues  fans  celle  entr’eux,  Gar,  &•  Kêrux  ; ce  n’eft  point 
étonnant  : ceci  l’eft  plus. 

P & K ou  Q fubftitués  les  uns  aux  autres.  Puamos  & Kuamos , Hippos 

6 Equus. 

L pour  R , dans  Khalhos  , airain. 

M pour  N dans  Méros  , fou. 

Des  tranfpolîcions  alTez  fréquentes;  Morphé,  en  Latin  forma  : Okhlos , 
en  Lat.  F olgus  : de  fort,  Sphodros. 

Et  ce  qui  caradérife  lur-tout  le  Grec  comme  Dialeéle  Celtique  , c’eR 
que  tous  Tes  mots  en  X & en  Pf,  s & 'i',  font  l’elfèt  d’une  pronon- 
ciation qui  lui  étoit  propre,  & que  ces  Peuples  fubUituerent  au  Sh  des 
Orientaux,  bu  à notre  CA , & au  Tf  dt  ces  mêmes  Orientaux  ; ainli 
que  les  mots  Grecs  en  Kh  ou  , & en  o,  long  ou  a,  ne  font  que  des 
nuances  des  mots  écrits  dans  les  autres  Langues  par  Ô ou  par  K Sc 
Q , ou  meme  par  H , prononcé  Ch  : enlbrce  que  les  mots  compris 
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fous  ces  quatre  lettres  ne  tiennent  aucun  rang  dans  les  mots  primî« 
tifs  , & n’en  font  que  des  nuances  : il  en  eft  de  même  des  mots 
écrits  par  un  E long  , par  H. 

Sans  ces  obfervations  fondamentales  , on  feroit  fans  ceffe  per- 
du dans  les  Origines  Grecques  , ainfi  que  dans  celles  de  tout  au- 
tre peuple  ; on  n’auroit  aucune  idée  de  leurs  vrais  rapports , en- 
core moins  des  métamorphofes  qu’y  éprouvent  les  mots  primitifs 
& des  moyens  propres  à les  rétablir. 

Aufli  jufqu’à  ce  qu’on  fe  foit  mis  au  fait  de  tous  ces  phénomè- 
nes, on  ne  doit  rien  prononcer  fur  le  rapport  ou  fur  la  différence 
des  Langues  , fous  peine  de  relfembler  aux  aveugles  qui  veulent 
juger  des  couleurs  , ou  aux  fourds  qui  voudroient  parler  mufi- 
que. 


A R T I G L E IV. 

'Forme  de  ces  Origines  Grecques  : maniéré  de  s en  fervir, 

î.  L 

Utilité  des  mots  radicaux  SC  de  leurs  Familles, 

C’est  d’après  ces  principes  que  nous  avons  formé  le  Didion- 
naire  Etymologique  Grec  que  nous  préfentons  ici  au  Public  ; au 
lieu  de  cette  malTe  indigefte  & effrayante  des  mots  Grecs  mis 
bout-à-bout  dans  les  Diélionnaires , Ôc  où  chacun  d’eux  eft  tou- 
jours ifolé  fans  aucun  rapport  avec  ceux  qui  le  précédent  6c  qui 
le  fuivent , nos  Origines  Grecques  offrent  un  nombre  déterminé 
& peu  étendu  de  familles , de  cafés  , de  petits  Didionnaires  en- 
tre lefquels  eft  diftribuée  la  maffe  entière  des  mots  Grecs, 
pette  diftribution  eft  prife  dans  la  nature  des  mots  même  ; elle 
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n’cft  ni  arbitraire  ni  difficile  à faifir  : les  mots  viennent  s’y  arran- 
ger d’eux-mêmes  fuivant  la  racine  à laquelle  ils  appartiennent: 
tous  cemx  qui  fe  rapportent  au  meme  chef  ne  font  plus  comptés 
que  pour  un  : il  fuffit  de  fa  voir  le  radical  de  chacun  de  ces  touts 
particuliers  , pour  avoir  l’idée  la  plus  compiette  de  Penfemble. 

Mais  cet  enfemble , cet  arrangement  repofe  néceffairement  fur 
les  variétés  qui  forment  les  Dialedes  ; & fur  les  moyens  qu’il 
fallut  employer  indifpenfablement  pour  tirer  d’une  feule  racine 
tout  le  parti  poffible , en  lui  faifant  éprouver  tous  les  change- 
mens,  toutes  les  modifications  dont  elle  étoit  fufceptible  : modi- 
fications d’autant  plus  aifées  à connoître  qu’elles  font  communes 
à toutes  les  racines  de  la  Langue  Grecque , 6c  même  à toutes  les 
Langues  de  l’Univers. 

Dès-lors , la  raifon  ôc  l’intelligence  s’unifient  à la  mémoire 
pour  l’étude  des  mots  j 6c  cette  étude  change  par-là  totalement 
de  forme. 

L’excellence  de  cette  Méthode  eft  fi  fenfible,  fes  effets  fi  frap- 
pans , qu’il  n’efi:  perfonne  qui  ne  foit  porté  en  peu  de  tems  à défi- 
ler de  la  mettre  en  pratique  : c’eft  cette  efpérance  qui  nous  a 
foutenu  dans  la  recherche  pénible  des  radicaux  de  la  Langue 
Grecque,  dans  le  travail  faffidieux  de  l’arrangement  de  tous  fes 
mots  fous  ces  radicaux  ; 6c  dans  les  dépenfes  qu’a  entraîné  ce  tra^ 
yail  6c  i’impreffion  de  ce  Didionnaire  , unique  jufqu’à  préfenc 
dans  fon  efpèce , ôc  pour  lequel  l’Imprimeur  a été  obligé  de  faire 
faire  des  fontes  confidérables  , inutiles  pour  tout  autre  ouvra-; 
ge,  ôc  qui  n’ont  pu  que  retarder  l’impreffion  de  ce  Volume. 

Comme  ces  Origines  Grecques  ont  l’avantage  de  faire  pendant 
avec  nos  Origines  Latines  , elles  en  deviendront  beaucoup  plus 
utiles  : l’unité  dans  les  principes  ôc  dans  la  marche  des  deux  ou- 
vrages; les  faifant  aller  de  pair,  en  rendra  Tufage  plus  vafie. 
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ôc  le  fuccès  plus  affuré  ; Tune  ne  paroîtra  qu’une  continuation  de 

l’autre. 

Par  cet  enchaînement  d’ouvrages  , le  Monde  Primitif  s’élève 
infenfiblement  fur  une  bafe  inébranlable,  aulîi  étendue  que  rUni- 
vers  , qui  lie  tous  les  Peuples  , qui  les  ramene  à une  feule  fource 
primitive,  d’où  l’on  voie  tout  dériver  , & au  moyen  de  laquelle 
l’étude  des  Langues  devient  un  jeu  où  elles  s’expliquent  toutes  les 
unes  par  les  autres. 

§.  II. 

Racines  Grecques  qui  aboient  été  inconnues  jufques  à préfent. 

Quelques  uns  , il  eftvrai , avoient  déjà  efîayédeclaiïer  les  mots 
Grecs  par  racines  : mais  ils  étoient  fi  peu  verfés  dans  cet  objet,  ils 
îgnoroient  fi  fort  les  principes  qui  dévoient  leur  fervir  de  régies  ^ 
qu’ils  ont  infiniment  trop  multiplié  le  nombre  des  racines,  ayant 
mis  dans  ce  rang  dix  fois  plus  de  mots  qu’il  ne  devoit  y en  avoir  : 
tandis  que  donnant  dans  une  extrémité  oppofée,  ils  ont  omis  par 
ignorance  nombre  de  mots  qui  auroient  dû  s’y  trouver.  On  n’au- 
ra donc  pas  de  peine  à comprendre  qu’à  cet  égard  nous  avons  fait 
des  changemens  très-confidérables  dans  l’arrangement  des  radi- 
caux Grecs. 

C’efl:  ainfi  que  (ous  le  feul  radical  Ac  ou  Ak  qui  défigne  en  toute  Lan- 
gue les  idées  relatives  à pointe  & poindre  , nous  avons  renfermé 
dans  nos  Origines  Grecques  une  foixantaine  de  ces  prétendus  pri- 
mitifs, tels  qu’^icé , qui  tous  trois  fignifient  pointe  ; 

Akoti  , dard  ; AKantha,  épine  \ ÂKinos  , verjus  ; Aktos  , pointe  , 
fommet  : AkIii- AkIs  , poignard  i AKeomai , coudre  j z®.  coudre 
une  plaie  , la  guérir  -,  } guérir.  Ak-Ouo  , entendre  j de  AK  , 
percer,  & Ous,  Oreille  : AKhos  Sc  ARhthos,  douleur  piquante  : d’oû 
Agan-AKieo  , être  déchiré  par  une  vive  douleur. 
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C’eftainfi  que  feus  la  racine  Cal,  beau,  agréable,  nous  avons  réuni  nom- 
bre de  mots  qu’on  prenoit  tout  auffi  mal-à-propos  pour  autant  de 
radtcaux  t tels  Kalos , beau  , btillant  : Ai-Kalli,  flatter , dire  qu’on 
eft  beau,  faire  le  câlin;  Jgallô , orner;  ^»/uer,  brillant , manni- 
fique  . orne  : Ai-'ilè , liflendeur  ; A-ILhlui  , non-fplcndcur  . obfcu- 
rue  5 renebres. 

Nous  atonsrnéme  retrouvé  des  Racines  qu’on  ctoyoit  n’avoîr  jamais 

' ^ ^ f ^ ^ï^pportent  ces  ji’.ots  ; 

Akhe-rois  , peuplier,  arbre  qui  croîr  dans  les  eaux. 

Ak,c  Oéé/4é  rivages , mots  que  nous  avons  mabà-propos  rapportés  à 
la  Famille  . pointu  , efearpé.  “ 

r-^d,  fondre  : Rf-.Us,  rofee  ; Akki , fem,ne  qui  fe  ,oi,e  dans 
e-u,  tàmille  a laqutl.e  on  peut  rapporter  également  llkdn,  in-.a-e 
les  objets  qui  le  peignent  dans  l’eau.  ° * 

ta  Racine  Z)/,  jour,  qu’on  trouve  dans  D/-v,  à travers  ; B,.Jios  , qui 
le  fait  a midi  ; eu-dios^  ferein  , beau  j'our.  ^ 

Berg  . montagne  , d’où  vinrent  ücrgufpr,,, , raconter  de  grandes  ebo- 
les,  Bargetas , fanfaron,  un  tranche-monta^ne  , ècc. 

Bat  , rouge  -,  Bon  , profond  , &c.  ^ 

Mam  liomnie.  Ce  mot  commun  à toutes  les  Langues  du  Nord  , (t;  J 
plulîeitrs  Langues  Pélafgiques,  doit  avoir  été  connu  des  Grec.  Iis 
ont  la  racine  üfOT  qui  flgnifle  la  force  , la  puiflince  , d’où  t.U,,  cer- 

for,.  Ils  ont  Mandrasor„,  la  mandragore  ; mot  compoic  de  otuv. 
homme,  & de  afrué  , portrait , quoiqu’on  ptiiirc  dire  que  ce  mot 
leur  eft  venu  da.lleurs;  mais  iis  ontle  non,  MANis,  pour  déficner 
*t-on  , ferviteur,  efclave  ; & «eus  l’avons  dit  avec  les  autres  ; ntaii 
,lsavo,entdejalemotioA*A  pour  déflgner  un  ferviteur;  celui  d- 
i/oor  pour  deflgner  un  efclave,  un  homme  réduit  par  le  fort  du  con.I 
atalelclavage  : Tééa.les  domert.ques  à gages  : Mar.i,  aura  donc 
eu  la  meme  figmflcar.on  qu’en  Allemand . & que  le  moi  homme  en 
Françots  pour  deflgner  la  qualité  de  valTal , de  perfonne  fujette  à 
hommage,  a «te  l’homme  d’un  autre  : clalTe  d’bonim-s  oui  fut  tré.- 
certatnement  connue  des  Grecs , & don,  la  fignification  fit  dilbaroi- 
tte  les  fens  plus  étendus  de  ce  mot , comme  cela  eft  arrivé  à une 
puit.tude  de  mots  ; c’eft  ainfi  que  nos  mots  BihU  S.  IgBe  ont  un 
fens  reftreint  qui  en  a fait  difparoître  tous  les  autres  fens. 
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La  Racine  du  Nord , Go  , Ge-hen  , aller  , exifte  également  chez  les 
Grecs  dans  le  verbe  1-K6 , aller , quoiqu’on  ne  l’y  ait  jamais  apper- 
çue.  Il  en  eft  de  même  du  Verbe  , pouvoir  , fi  commun  dans 
les  Langues  du  Nord,  & qui  exifte  dans  1-Kanos,  qui  a la  capacité , 
le  pouvoir. 

Notre  mot  Nabot,  petit,  exide  dans  le  Grec  Nab  , qui  a îotmé.  Kin-na* 
bos,  mannequin,  mot  compofé  de  Nab,  enfant , & Kin,  fe  mouvoir  : 
il  exifta  également  dans  nipios , enfant  ; c’efi:  de-là  que  s’eft  formé 
l’Anglois  Knave , qui  paflànt  d’un  fens  à un  autre  analogue  , en  pré- 
fente un  qui  n’a  plus  de  rapport  avec  le  primitif, 

§.  I I L " 

""Mots  que  nous  avons  rejsttés  dans  la  ciaffe  des  Compofés. 

Nous  avons  également  rejette  au  rang  des  mots  Compofés  une  foule  de 
mots  qu’on  regardoit  comme  des  radicaux  , parce  qu’on  n’avoit  ja- 
mais été  en  état  d’appercevoir  leur  origine.  Tels  font  ces  mors  : 

Nek-tar , boidbn  des  Dieux  qui  leur  afluroit  l’immortalité  j mot  formé 
de  mort,  & de  /ar , préferver, 

E~omc  , jour  de  fête , folemnité , pour  hc-or-reté , le  jour  prefcrit , fixé , 
indift. 

De  Fré,  fécondité , fruit , vinrent  Aphrodite,  Vénus , ou  la  Déefle  de  la 
fécondité  ; Pri-ape  ou  le  perc  des  fruits , & de  la  fécondité  ; Perif- 
tera  , la  Colombe  , ou  l’oifeau  très-fécond. 

On  peut  également  jetter  les  yeux  fur  ces  mots  compofës  qu’on  avoit 
pris  pour  radicaux  : Anémone  , col.  1 1 S : Ananki  , neceffité  ,131: 
Afpho‘dele , co|.  178.  Vik-tamon  & Dpï-dux,  zSo,  Dei~pnon,rt-‘ 
pas,  Vpi-dalos,  18^.  Dnç-paliiein , fecouer,  294,  Dar-tha- 
nôt  dormir,  301.  Thriskeuo,(ersvi , 560.  Kolum-baô,  nager,  448. 
Dikella,  hoïau  à deux  branches,  454.  Kama-Jines  , poilTons,  47  z. 
Kom-odia,/{.j6.  Kunkhramos , roi  des  Cailles,  478,  KinnçLmomon , 
Cinamome  ,484,  Ncokore  ,487.  Ke-kru-phalos,  rélèau  pour  la  tête, 
495.  Ekyra  ,511.  Kindunos  , péril , 5 2 8 . , par efieux,  5 2 5 , 

Maiandre  ,<113.  Onar  , longe  ,70^.  Probaton  , brebis  ,758,  Per-- 
dixdcPerka,  Perdrix  & Perche,  -760 , j6i,  Rha-tàamfnx.  8ip, 

Artiria  , 
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u4rUria. , 3 5 î.  Skitalos^  8 5 o.  Sibylle  , 888.  Si-Jour  a , un  v'uchoura , 
892.  Phar-makon , Pharmacie ,995, 5cc.  Sec. 

Rappelions  ici  l’Etymologie  du  nom  des  Lapithes  ennemis  des  Cen- 
taures, & que  nous  avons  indiquée  dans  notre  volume  p.  ^ 5 4, 
Nous  avions  déjà  prouvé  que  les  Centaures  peignoient  les  Laboureurs  : 
leurs  ennemis , en  fcyle  allégorique , étoienc  les  Vignerons  ou  Ven- 
dangeurs , appellés  avec  raifon  Lap-pithes  , ceux  qui  boivent  la  li- 
queur du  tonneau  : de  lap  ^ lapper  , boire  , & ^ithoi , tonneau. 

IV.  ’ * 

Chaque  Lettre  du  Dictionnaire  Grec  réduite  à fes  vrais  mots. 

Comme  nous  avons  rapporté  fous  chaque  Famille  les  mets 
qui  en  avoient  été  féparés  pour  être  difperfés  fous  toutes  les 
lettres  de  l’Alphabet  , parce  qu’ils  s’étoient  chargés  de  diver- 
fes  lettres  initiales  , il  eft  arrivé  que  des  Lettres  Grecques 
qui  dans  les  Didionnaires  ordinaires  fournilTent  une  abondan- 
ce prodigieufe  de  mots  , telles  que  A , E , I , O , S , ôcc. 
font  réduites  à quelques  - unes  , étant  dépouillées  de  cette 
maffe  énorme  de  mots  qui  ne  leur  appartenoient  pas  ; c’efl;  ainfi 
qu’il  n’en  eft  relié  que  quelques-uns  pour  la  lettre  X,  & deux 
ou  trois  feulement  pour  i’n  , ou  o long,  La  lettre  E n’offre  pref- 
que  plus  que  les  mots  relatifs  à l’exifience  ; la  lettre  Z,  ceux  qui 
fe  rapportent  au  mouvement.  O y ceux  qui  défignent  l’œil  , la  lu- 
mière i le  jour , &c.  hors  quelques  Onomatopées  ôc  quelques 
mots  relatifs  à l’élévation. 

Ces  Phénomènes  font  une  démonliration  complette  des  Princi- 
pes que  nous  avons  développés  dans  notre  troifiéme  Volume  fur 
l’origine  & la  valeur  de  chaque  lettre.  Un  accord  auffi  exaéf  em 
tre  ces  Principes  & les  réfultats  qu’offre  i’analyfe  du  Grec  , de- 
vient la  vérité  même  & eft  au-deffus  de  toute  contefiacion, 
Orig.Grecq. 
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§.  V. 

JMiots  Composés  omis  ^ éC  pourquolm 

On  nous  avoit  déterminé  à réunir  dans  ceDidionnairetous  îes 
Compofés  de  la  Langue  Grecque  : nous  l’avions  annoncé,  & nous 
avons  même  commencé  ce  Volume  en  conféquence  ; mais  nous 
n’avons  pas  tardé  à nous  appercevoir  que  cette  marche  double- 
roit  ces  Origines , qu’elles  en  deviendroient  trop  volumineufes  & 
trop  difficiles  à acquérir  : qu’on  devoir  donc  éviter  cet  embarras  en 
fupprimant  les  mots  compofés  , parce  que  ceux  qui  connoiffent  la 
Langue  Grecque  & qui  la  favent  par  principes , faififîent  facile- 
ment la  valeur  de  ces  compofés  ; & qu’ainfi  ils  n’en  ont  pas  befoin  : 
tandis  que  cette  maffe  énorme  ne  feroit  qu’embarraffer  ceux  qui 
commencent. 

Cependant , s’il  fe  trouvoit  un  nombre  de  perfonnes  qui  délî- 
raiïent  d’avoir  ces  mots  par  Supplément  & d’après  le  même  Syf- 
tême  ouïe  même  arrangement , nous  nous  emprelferions  de  ré- 
pondre à leurs  défirs  ; fur>tout  pour  les  Binômes  & pour  les  Com- 
pofês  dont  le  fens  ne  peut  être  faifi  qu’avec  quelque  difficulté. 

§.  VL 

' Des  Terminai/onS, 

Nous  devrions  donner  ici  le  Tableau  des  Terminaifons  de 
la  Langue  Grecque  & de  leur  Origine  ; mais  comme  il  ne  feroit 
en  quelque  façon  qu’une  répétition  de  ce  que  nous  avons  mis  à ce 
fujet  à la  tête  du  Diêlionnaire  des  Racines  Latines  & qui 

eft  plus  développé  que  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  nos  Origines 
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Latines  p,  ccckv  & fuivanies , nous  avons  cru  pouvoir  nous  en 
difpenfer, 

§.  VII. 

Des  Initiales. 

Quant  à la  valeur  des  Prëpofitions  initiales  y on  la  trouvera 
dans  le  corps  du  Didionnaire  Etymologique  : on  peut  voir  en 
particulier  les  Articles  Ana  , Ari^  B ri , Bous  ^ Kata  , KatS , Z a , 
La , Ma , jV  & O négatifs.  D’ailleurs  les  Compofés  de  la  Famille 
Ago  que  nous  avons  donnés  en  entier  > montreront  l’application  la 
plus  complette  des  Prépofitions  initiales. 

§.  VIII. 

Terminaifons  verbales. 

N’omettons  pas  que  les  Verbes  formés  d’une  racine  terminée 
par  une  voyelle  , tels  que  Ba  , aller , No  connoître , Rera 
mêler  y Do  donner,  & qu’on  appelle  par  cette  raifon  Verbes 
PURS,  parce  que  ïâ  qui  défigne  la  première  perfonne  efl:  précé- 
dé d’une  voyelle , ces  Verbes , difons-nous  , prennent  au  préfent 
toutes  fortes  de  terminaifons  qui  en  allongent  plus  ou  moins  la 
prononciation:  ainfi  les  Grecs  ont  dit  non  feulement  Bao , je  vais  , 
mais  Bainô , bêmi , bi-baô  , bibêmi , Baskô , &c. 

De  Kerâ  , ils  ont  fait  Keraô  , Kerairô  , Kerainâ  , Kerannuâ  , 
Keranniimi  , Kirnaây  Ki-kraâ , ôcc. 

C’eft  ainfi  que  de  Tu  , confidérer,  ils  firent  Ti-Tu-fcomai , fui- 
vant  l’analogie  de  leur  Langue  , quoique  ce  rapport  ait  échappé 
à tous  les  Lexicographes  ôc  favans  Grecs  , aucun  d’eux  n’en  ayant 
apperçu  l’origine. 
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§.  I X. 

Du  fens  des  Mots, 

Le  rapport  entre  le  phy  fique  d’un  mot  & fes  fignifîcations , pour- 
xoit  être  la  fource  d’une  multitude  d’obfervations  & de  réflexions 
profondes  & très-utiles  : nous  avons  eu  occafion  d’entrer  à diver- 
fes  fois  dans  différens  détails  à ce  fujet  ; fur-tout  en  traitant  de 
l’origine  du  Langage  : nous  nous  bornerons  donc  ici  à quelques 
remarques  abfolument  relatives  aux  Grecs  ôc  à ce  Didionnaire. 

Une  obfervation  propre  à les  peindre , c’eft  que  ce  Peuple  ex- 
prima fouvent  des  idées  pofitives  par  des  mots  négatifs. 

La  Vérité  , ils  l’appellent  la  non-cachée:  i’Epoufe 

O-ar , la  non-forte  ^ la  moitié  douce  & aimable.  Ce  qui  efl  Ample 
prend  le  nom  à’A  ploos , non-plié  ; c’eft  précifémentle  Latin  Rm- 
plex\  ainfl  ces  deux  Etymologies  s’appuient  mutuellement. 

On  trouvera  dans  ce  Didionnaire  des  mots  Celtes  & Allemans 
très-remarquables,  tels  que  ceux  de  leude^lof^  marque , &c.  que 
perfonne  n’y  avoir  jamais  apperçus  à caufe  d’une  légère  altéra- 
tion dans  le  fon.  Ces  rapports  font  inflnimenî  précieux, parce 
qu’ils  témoignent  une  fource  profonde  & ancienne  commune  à 
toutes  les  Langues;  & les  grands  avantages  de  leur  analyfe. 

Nous  nous  fommes  fur-tout  attachés  à remonter  à la  vraie  A- 
gnifleation  propre  & phyAque  de  chaque  mot,  parce  que  d’elie 
feule  dépend  l’énergie  des  mots  & la  raifon  des  divers  fens  Agurés 
& analogiques  qu’on  trouve  fouvent  entalTés  fur  un  même  mot. 
C’eft  la  feule  maniéré  fatisfaifante  d’étudier  les  Langues;  par  fon 
moyen  , on  domine  la  valeur  des  mots , on  en  devine  les  valeurs 
Agurces  , on  n’eft  plus  étonné  de  tant  de  Agnifleations  bifarres  ôc 
oppofées  en  apparence:  un  Al  commun  les  unit  & conduit  de  rime 
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à l’autre.  Dès  qu’on  fait,  par  exemple,  que  le  cheval  ne  fut  appellé 
en  Grec  Hyppos  qu’à  caufe  de  fa  grandeur , on  n’eft  pas  étonné  de 
voir  ce  mot  entrer  dans  des  Compofés  pour  y préfenter  , nonl’i- 
dée  de  cheval , mais  celle  de  grandeur. 

On  n’eft  point  étonné  que  Kalos  , dont  la  fignification  propre  efl: 
celle  de  l’éclat  du  jour,  de  fon  brillant  , défigne  fuccelTivcment 
les  idées  de  beau , de  charmant,  d’agréable  , d’excellent,  d’honnê- 
te , de  jufte  enfin  , puifqu’honnêteté , juflice  & vertu  font  la  per. 
fedion , l’éclat  & la  beauté  de  l’ame,  comme  les  charmes  exté* 
rieurs  font  la  beauté  du  corps. 

Mais  ce  qui  efl  d’une  grande  beauté  , c’efl  que  non-feulement 
les  fignifications  d’un  même  mot  font  liées  entr’eilesôc  découlen^. 
les  unes  des  autres  ; c’efl  fur-tout  qu’une  multitude  de  noms  d’ob_ 
jets  , & de  chefs  de  famille,  dérivent  tous  d’une  fource  commune  , 
par  un  rapport  qui  leur  a fait  donner  à tous  un  nom  tiré  de  la  mê- 
me famille. 

Ainfidu  primitif  Tfjv  , Tec  fTeiic ^ qui  défigna  un  tiffu,  l’art  de 
tiflre , de  conflruire,  de  fabriquer  , vinrent  en  Grec  même  , nom- 
bre de  chefs  de  familles  , de  prétendus  radicaux  qui  ne  font  que 
des  dérivés  de  ce  primitif,  qui  n’en  font  que  des  applications  dif- 
férentes, que  des  modifications  parfaitement  bien  choifies’&  très- 
heureufes. 

De-là  font  venus  : 

1.  lechné , Art , fabrication  , adreffe,  rufe. 

2.  TaA/iâ , fabriquer  , conflruire , préparer. 

3.  Teukhos  , infiniment,  outil , vafe. 

4.  Telkhos  , ^ 

5. ToikAos,  5 mur,  paroi. 

6.  E-Teko/i  , j’ai  produit  ; Tokeus , pere;  Teknon,  enfant, 

7.  Turc  , la  fortune,  celle  quitiffe  le  fort  de  chacun. 
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Ces  mots  cependant  jufques  ici  avoient  toujours  été  regardés 
comme  ifolés  ; jamais  on  n’avoit  foupçonné  qu’ils  euffenc  la  même 
origine  , qu’ils  ne  fiffent  qu’une  feule  ôc  même  famille  : ôc  dès- 
lors  , comment  pouvoit-on  parvenir  à leur  étymologie? 

Souvent , à’^la  vérité,  le  fens  phyfique  des  mots  Grecs  adifpa- 
ru  , ou  a été  méconnu  ; le  fens  figuré  s’étoit  feul  maintenu.  Mais 
dans  ces  occafions , nous  avons  toujours  eu  foin  de  reftituer  le 
fens  phyfique  ou  propre  , par  le  moyen  de  la  racine  primitive  : 
c’eft  un  avantage  qui  devoit  fe  trouver  nécefiairement  dans  ce 
Dictionnaire  , ôc  nous  efpérons  qu’on  en  fendra  tout  le  prix. 

On  admirera  fur-tout  le  choix  exquis  6c  délicat  avec  lequel 
ce  Peuple  plein  de  goût  adouciflbit  les  idées  les  p lus  affligean- 
tes : c’eft  ainfi  qu’ils  fubftituoient  à l’idée  la  plus  lugubre  , celle 
de  dette  , de  nuage.  Nous  l’appelions  bien  à la  vérité  une  dette  ; 
mais  c’efl  en  forme  de  comparaifon  ,•  ôc  non  comme  nom  propre* 

X. 

Avantages  qui  réfubent  pour  ce  Dictionnaire  Grec  d être  traduit  en 
François. 

Terminons  ce  long  Difcours  Préliminaire  en  nous  juftifiant 
d’avoir  expliqué  par  la  Langue  Françoife  les  mots  d’une  Langue 
qui  jufques  ici  ont  toujours  été  rendus  par  la  Langue  Latine: 
les  inconvéniens  auxquels  on  remédie  par  ce  moyen  , ôc  les 
grands  avantages  qui  en  réfulteront  pour  l’inftruôlion  publique 
ôc  particulière , nous  vaudront  certainement  l’approbation  gé- 
nérale. 

Lorfqu’on  compofe  les  Dlêlionnaires  Grecs  en  Latin  , on  fup- 
pofe  fans  doute,  ou  que  la  Langue  Latine  eft  plus  propre  que 
toute  autre  à exprimer  la  valeur  des  mots  Grecs,  ou  qu’on  ne 
peut  étudier  le  Grec  qu’autant  qu’on  eft  verfé  dans  la  Langue 
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Latine  ; que  celle-ci  eft  un  chemin  fans  lequel  on  ne  peut  parve- 
nir à la  connoilTance  de  celle-là  : mais  fi  aucune  de  ces  fuppo- 
fitions  n’efi:  jufte , fi  les  propofitions  contraires  font  feules  vraies  > 
notre  Méthode  fera  préférable  à l’ancienne  , & celle-ci  devra 
être  réformée  en  ce  point.  Afin  que  la  Langue  Latine  pût  fervir 
d’intermédiaire  entre  le  Grec  & le  François , il  faudroit  qu’elle 
fût  parfaitement  entendue  des  Jeunes  Gens  auxquels  on  veut  faire 
apprendre  le  Grec  y & que  les  mots  Latins  fe  prêtalfent  toujours 
de  la  maniéré  la  plus  exade  & la  plus  claire  à l’étendue  des 
mots  Grecs  : mais  il  efi  très-rare  que  le  Latin  réunifie  ces  avan- 
tages. 

Premièrement,  c’efi  un  grand  inconvénient  de  mettre  les  Jeu- 
nes Gens  dans  la  nécefiité  de  n’étudier  le  Grec  qu’après  avoir  ap- 
pris le  Latin  ; la  vraie  maniéré  d’apprendre  ces  deux  Langues  efi 
d’en  mener  l’étude  de  front , fi  même  le  Grec  iFavoit  la  préféren- 
ce. Ce  ne  font  point  des  paradoxes  qu’on  avance  ici  ; ce  n’eft 
point  le  goût  pour  le  merveilleux  ou  pour  l’extraordinaire  qui 
nous  dirige  en  ceci  ; mais  le  vrai  feul. 

Ce  n’eft  que  dans  la  ieunelfe  qu’on  peut  fe  ployer  facilement  à 
l’étude  des  Langues  : ôt  on  apprend  à cet  âge  aufii  aifément  les 
principes  de  deux  que  ceux  d’uns  feule  : le  Grec  d’ailleurs  donne 
une  très-grande  facilité  pour  entendre  les  Auteurs  Latins  , tous 
imitateurs  des  Grecs,  tandis  que  l’étude  du  Latin  facilite  très- 
peu  la  connoiffance  du  Grec  : on  fait  d'ailleurs  quelorfqu’il  s’agit 
de  former  le  goût,  il  faut  s’adrelfer  direélement  aux  originaux  , 
de  préférence  à la  copie.  Tous  ces  avantages  font  perdus  lorf- 
qu’on  ne  fait  du  Grec  que  l’accelToire  , & qu’il  efi  entièrement 
fubordonné  au  Latin, 

C’eft  encore  une  vérité  inconrefiable  que  les  mots  Latins  par 
lefquels  on  rend  les  mots  Grecs , font  rarement  égaux  à ces  mots 
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Grecs  : ils  difent  plus  ou  moins  : ils^ntiine  fignidcation  plus  ou 
moins  étendue  : ils  font  fouvent  même  plus  obfcurs. 

Ceft  bien  pis  , lorfqu’il  faut  enfuice  rendre  ces  mots  Latins 
par  des  mots  François  ; nouveaux  embarras  pour  faifir  le  vrai 
fensdu  mot  Latin  , pour  fe  reconnoître  à travers  une  multitude 
de  fens  plus  ou  moins  figurés  à l’égard  defquels  on  n’a  aucune 
mefure.  Qu’il  y ait  deux  mots  pareils  dans  une  phrafe , & elle  de- 
vient inintelligible. 

Rien  d’ailleurs  n’efl:  plus  propre  à détruire  le  goût  , à éteindre 
toute  imagination  , à anéantir  toute  beauté  ; les  Tradudions  du 
Grec  en  Latin  font  toujours  d’une  platitude  atroce  ; elles  font  fans 
énergie  , fans  grâce  , fans  goût , fans  élévation  : avec  des  modèles 
de  cette  nature,  comment  veut-on  que  la  Tradudion  Françoife 
qifon  en  fera  enfuite  foit  élégante  , gracieufe,  coulante  ? Après 
avoir  détruit  le  goût , comment  veut-on  qu’il  fe  releve  d’une 
pareille  chûte  ? 

On  a bien  fenti  ces  inconvéniens  dans  l’Univerfité  ,puifqu’on 
y commence  à mettre  entre  les  mains  des  Jeunes  Gens  des  Ou- 
vrages Grecs  traduits  en  François  , & dont  les  Vocabulaires  font 
également  en  François.  Les  habiles  Profeffeurs  qui  dirigent  ces 
Tradudions  n’ont  pas  craint  de  nuire  par-là  à l’étude  & du  Latin 
& du  Grec  : ils  ont  très-bien  apperçu  qu’ils  fervoient  l’un  & l’au- 
tre ; & qu’en  même-tems  ils  faifoient  faire  un  chemin  immenfe 
au  bon  goût. 

Cet  exemple  ne  peut-être  que  d’un  heureux  augure  en  faveur 
de  ce  Didionnaire  : puiffe-t-il  être  avantageufement  reçu  du  Pu- 
blic ! 

Ce  fera  un  puiffant  encouragement  pour  la  continuation  de  nos 
/-'travaux. 

V Fin  du  Dijcours  P réliminaire. 
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à TY  MO  LO  G KlU  E 

BE  EA  EANGUE  GRECQUE-' 


A , premier  fon  vocal , première 
lettre  de  l’Alphabet  qui  vaut  un 
en  Grec  de  même  que  dans  les  Al  • 
phabets  numériques.  Il  défigne, 
par  conféquent  , i*.  celui  qui  ell 
le  premier  , le  Maître,  le  Proprié- 
taire : z*‘.  la  propriété,  la  poflef- 
fion  , la  qualité  à! j^roir.  De-là, 
le  Verbe  A- bo  ^ j’ai;  Ab-eis  , 
tu  as , tu  es  le  Maître , tu  es  ayant , 
en  ufage  chez  les  Pamphyliens  : 
3°.  on  i’ajoûte  quelquefois  à la  tête 
des  mots  pour  leur  donner  plus  de 
force  : > Akhanes  ^ qui  mu- 

git avec  force  ; q”.  mais  fon  ufage 
le  plus  général  à la  tête  des  mocs^ 
Ori^.  Grecq. 


ell  de  marquer  la  privation , la 
négation  , rabfcnce  , comme  le  1/2 
des  Latins  ; A^Bebaios  ^ non  Ita- 
ble , chancelant. 

Et  fl  le  mot  qui  fuit,  commence 
par  une  voyelle  , A devient  An. 

An-agria , le  tems  où  on  ne 
peut  chafi'er. 

5°.  Onomatopées. 

Le  fon  A , défigue  en  Grec  diverfes 
Onomatopées. 

A' , A",  cih!  ah  ! cri  de  douleur,  de  lamen- 
tation. 

A' , A',  ha  ! ha  ! cri  de  plaifir  , de  joie  , de 
rire  : i°.  cri  d'admiration. 

AA'  J aa  , cri  d’une  grande  douleur  : i®, 

A 
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eaux  bra3'ante3,  grand  amas  d’eaux  cou- 
rantes , munnuranccs. 

A B , A P. 

1°.  Biens  précieux  ; fruits  ; 

2^.  Defir  extrême.  Mot  primi- 
tif qui  a formé  ces  Familles  en 
Grec. 

1.  ArilOS  , h , /jplos  , poiric’-a 

Anîo»',Tü,  poire. 

2.  Précédé  de  î’ Adverbe  AF,  ex- 


Ori-wp/Atoî , pommier  ; r°.  tout  arbre  qui 
porte  des  fruits  d’Automn?. 

OlZ-'^ptwy , qui  acbete  & revend  des  fruits 
d’Automne, 

QU-oypi^u  , cueillir  les  pommes  autres 
fruits  d’Automne  : i°.  vive  de  ces  fruits» 
On-wp/o-^-oj,  cueillette,  récolte  des-fruiîs 
d’A  utemne. 

Composés. 

AETK-57r-wpt)5-,  qui  porte  des  fruits  blancs» 
MÊtr-oTt-wpsw  , je  fuis  au  milieu  de  l’Au.*. 


trêmement,  fort. 

AT  ATlacj,  ûfao,  f.  îwiy  , aimer, 
chérir,  mot-^-i-rri.Qt , deiîrer  comme 
le  bien  le  plus  précieux  , le  plus 
cher  ; 2^.  embrafl'er  ; î®.  recevoir 
avec  plaifir , avec  contentement. 


Ay-à-nn  , amour  , aétion  de  chérir  : 2°,  les 
Agapes , feflins  de  fraternité. 


Ay -s’.zr.u-cL , TÙ , 

Ay-a-HVif  , n , 

Ay -aTcncr/J.oi  y é , 


j amour,  diledionja^ 


Ç l’objet  chéri. 


Ar-a-;-Tjcif , aimable. 

Ay-c.nnrtzoç , capable  d’aimer. 
AT-aar/Twî,  avec  plailir  , volontiers,  de 


cœur. 

Ay-arrap»; , aimer  , recevoir  à bras  ou- 
verts ,•  avec  joie. 

AM-<^-ay~a7tau  , ^ chérir,  aimer  extréme- 
llifi-ay-anau , > ment  ; de  tout  Ibn 
'ÏTtif-cty-azau  , j cœur. 

3^.  Piorioncé  OP  & fuivi  du 
mot  ôra  , faifon,  il  a fait  j 
CÜ-flPa  , tr , O/-  r.-  , le  T ems  des  fruits , 
l’Automne;  îf.  les  f uits  d’Automne. 
On-wp/)'os,  d’Automne. 


On-wp/jtos  , fait  avec  des  fruits  d’ Au- 
tomne, 


tomne. 

Àl£T-jr.--wp9r , la  fm  de  l’Automne. 

Mc-T-îTr-up/roî , qui  cil  à la  fin  de  Ton  Au-î 
tomne. 

ï’S'n-oTr-wpoi' , le  déclin  de  l’Automne. 

^d'ii-oTï-upivoç , qui  efl  fur  le  déclin  de- 
l’Automne. 

'îS'tr-aTr-wpfî , olive  de  la  fin  de  l’Automne 
Si  qu’on  met  en  fauniure. 

$/A-97r-wp!£r»7f , O,  qui  aime  les  fruits  d’Au^ 
tomne. 

4.  Ce  mot  prononcé  HEPh  & 
fuivi  du  mot  est,  feu,  ell  devenu^ 

H$-AI2Toî,  J , le  Pere  du  feu  , ou  He- 
phejlvs  , nom  de  Vulcain  ; 2°.  le  feu , la 
flamme. 

Hq)-at5-£iciî , de  Vulcain. 

Htp-airÊJor , TÔ,  Temple  de  Vulcain, 

Hç-atrsta  , Ta,  les  Fêtes  de  Vulcain. 

5 . ABath , fignifioit  chez  les  Cy- 
priens,  Maître,  Doéleur,  qui  en- 
ft'igne. 

A C, 

Pointu  , piquant. 

AC  , Fainih';  primitive  qui  défigna 
tout  ce  qui  eft  aigu  , pointu  , pi- 
quant , a füitné  une  multitude  d.©; 


S 

mots  Celtes , Latins , Sec,  ôc  Grecs. 
Ceux-ci  fe  divifent  comme  chez 
les  Latins  en  plufieurs  Familles. 

L 

AC  , tout  ce  qui  eft  pointu , aigu  , 
piquant. 

ÂC,  défignant  tout  ce  qui  eil  poin- 
tu , aigu,  piquant  9 a forme  des 
mors  Grecs  en  AK  , AG  , AlK  , 
EK  , OX  , OX  , AlKS,  AKS, 
AnG  , OnG  , &c. 

I®. 

AKH  , aké , pointe. 

AKiî  , tJ'oç  tV  ; 8c 

AK-wxp,  «,  pointe. 

AKa^w,  akj.\6  t aigulfcr,  rendre  pointu, 

affiler. 

A-KlJ'wJ^cî , 0,  qui  cü  acéré  comme 
la  pointe  d'une  flèche. 

Mots  oHÉsycHius. 

HKH  , êhê  ^ pointe. 

HKrjç  , a , pointu. 

AIKxoi , pointes  des  flèches;  l'acUs  des 
Latins. 

'AKTta , lances, 

AFwk,  qui  rend  un  fon  aigu» 

AKovçc , il  rend  pointu. 

AKKi^erai  , il  efl  pointu. 

C O M P O SES. 

AC  devient  EK  dans  les  compofés 
fuivans  : 

A'HK«,  A~èkês , qui  n’j  pas  de  pointe  , 
émoulTé  , obtus. 

A'-'-Ç-HKtîs,  pointu  des  deux  côtes  ; tran- 
chant des  deux  parts. 

AK-^iXn  , Ak-ékhê  , trêve  ; i repos , 
relâche. 

Çj-HKkî,  très -pointu, 


, aigu  , pointu  , très-affilé. 
ripo-HK-r;,  très-pclntu, 

Tara-HK'/;?  , qui  a une  la-gc  pointe  : i*. 
long,  érenlu,  de  cette  étendue  qui  cfl 
étroite  & afeiée. 

iL 

AKMH,  a’irni,  pointe , tranchant  »' 
tout  ce  qiii  ed  pointu. 

2®,  Al/  figuré  , la  pointe  , la  vi- 
vacité, la  fleur  de  l’âge. 

J.  Le  moment  , i’indant  , la 
point  qu’il  faut  faifir;  le  point  dé- 
cifif. 

AKMatoî,  à la  fleur  de  l’-lgc  : i.°.  qui  ar- 
rive à propos,  à point  nommé*.  niiir> 
en  état  d’être  cueilli  : 4°.  eu  /T,,  nubile. 
AKMa^w , être  à la  fleur  de  l’agc  . z.*, 
être  dans  toute  fi  force , dans  toute  fi 
vigueur  : 5°,  être  au  poi.-tt  qu’il  aut  pouc 
être  cueilli  : 4°.  en  etre  au  point  que, 
AKMavrt,  robufle,  fort , vaillant. 
AKMtîroî , adulte  , dans  toute  la  force  de 
l’âge. 

AKMür , ahnèn  , au  moment  préfent  « 
maintenant  , même  encore  : avec 

beaucoup  d’afliduité  , avec  force. 
AK-AKMeror  , pointu  ( Apolionius.  ) 
Composés. 

£N-akm«î  ; -Moç,  rohude  ; plante  dans 
toute  fa  force, 

EN-AKMa^w,  je  renforce,  je  procure  une 
grande  végétation. 

En-AKMoç , robufle  : 1°.  pointu  , affilé. 
En  AKMct(^£d,c'tre  dans  toute  fa  force, 
dans  toute  fa  vigueur. 
En-AKMct5-/;£0f , qui  fe  fortifie  peu  à 

i f^“* 
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îlavAKAIa^u  , îe  languis , je  m:  fane, 
n tf.p' A K ivi-,) , 1 an  g U e U r,  a (Fü  i bl  i (I e me n : . 
nc't-AKMacr/ç  5 pcrtc  de  fcs  forccs  , 
Jangueur. 

nap-AKMs£ç-«cç,  dont  les  forces  fc  font 
aüoibi'es,  qui  fc  fane  , i'e  flétrir. 
Sai'-AKMa^w  , fieurir  en  même  tems  : z°, 
erre  du  meme  âge, 

T-s/tp-AKAlcif , qui  n’cil  plus  à la  fleur  de 
râge. 

r^ip-AKMa^Z,]e  ne  fuis  plus  à la  fleur 
de  l’âge* 

h 

AIXMH,  aildimt , pointe,  tranebant: 
lance,  dard,  javelot  : guer- 

re, combat. 

'ATX/a,j3v,  lince  (Héjychht^.) 

AÎXMKT)?f , guerrier,  belliqueux, 
AlXA'Ia^w,  lancer,  darder,. 

C O M P O s É S. 

rn-w'-AÎXAlj;  , Cavalier  qui  fe  bat  à la 
lance, 

E'-'pe-AIXM«f , dont  la  pointe  efl  large  & 
accrée  : 2°'.  bien  armé, 

^.r*AlXM):r,  qui  fuit  les  combats,  lâche , 

poltron, 

0/2-AIX7vÎ5f,  compagnon  d’armes. 
OM'AIXMia  , fociété  , fraternité  d’armes, 
Oa'.-AÎXMc.^w  , combattre  enfemblc:  2®, 
lancer  en  même  tems. 

AîiT-AIZM/or  , réparation  , interflicc  : z**, 
efpacc  entre  deux  Armées. 

M«t-AIXM/5S  5 qui  cfl  entre  deux  , mi- 
toyen. 

riÉr?  'AIXMof  , qui  a cinq  pointe». 

4°. 

Inflrumens  pointus , tranchants. 

,1,  AKiW  > ^kôn  , tos  y de  Akous , 


dard  , javelot , trait  qu*on  lance. 
AKovliov , adion  de  lancer  un  trait  : z°i 
chei  les  Macédoniens , épine  du  dos. 
AKovrias -,  o,  Accntlas  & AkonîL\os-,  es- 
pèce de  ferpent  qui  s’élance  comme  un 
trait  ; nom  d’une  plante  qui  guérit 
des  morflircs  de  ce  ferpent. 

AKorriai , Acontiai , nom  d’une  Conflel-; 
lation , le  Javelot. 

AKcrr.'xor , remède  contre  les  morfixres 
des  fcîpenr.. 

AliotriÇiji  , je  lance  , je  darde;  je  frappe 
d’un  train 

AKymcA'-a  & AKorT/iTjr  , aétion  de  lancer 
un  trait. 

AKorr/vKî , lanceur , habile  à lancer. 
KKovnçvç  , art  de  lancer  un  trait  , habi^' 
ieté  dans  cct  exercice. 

AKo)T(Vizt)f , habile  dans  l’art  de  lances 
un  trait,  adroit  à lancer. 

Composés. 

Ar-AKoi/Ti^cj , je  lance. 

Att-AICovt/^w  , .Aj-AKorTf^w  & Ett.-AKoj'»- 
T/^w  , je  lance  de  , à travers  , fur.  , 
E^-AKom^«  , je  lance  de,  je  darde. 
E^-AKorriff/aa  ; Ea- AK: mtr ,u»î  , aftioî} 
de  lancer. 

Kar-AKom^w , je  perce  de  traits. 
nap-AKorTi^u  , je  lance  vers. 
'n.il-A’Kortiçu  , qui  lance  contre  les 
pieds, 

nEpr-AKdm^w , qui  frappe  de  toutes  parti 
à coups  de  traits. 
npo-AKom^w,  je  lance  contre, 
npoo--AK(/i'T/^o/2ai , je  fuis  percé  de  traits» 
Tn-sp-AKoKTi^u , je  lance  au-delà  : z°.  je 
lance  plus  loin  : 3”.  je  furpafle  en  ha:^ 
bilcté. 

2.  AKcti^a.  y~Jkaina  f 5c  en  Ionien,, 
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baron  pafloral  armé  d’un  aiguil- 
lon. On  en  attribuolt  l’invention 
aux  ThefTaiiens  : perche  de  dix 

pieds  pour  naefurer  le  terrein. 
AKavtov petite  épine, 

AKan^w,  être  armé  d’un  bâton  à aiguil- 
lon, 

AKcivd"jç , ô ■)  h-,  arrêtes  extérieures  des 
poidonr. 

AKai’utf'.'îÇ , épineux  , à pi^uans. 

3,  AK/i'-AK»;î  , Akïn-akes  , fabre  perfan  , 
& en  ufage  aufïi  chez  les  Scythes. 

4.  Air<X)'êa  , AlGanea  , Aiganeê  & Aîga~ 
neün  , javelot,  trait,  lance  longue  & 
légère. 

y.  ASINH  , Axlnê  , hache, 

A^itapioK,  petite  hache. 

64  OrMos , Ogmos  , fente  , raie  , fillon 
tracé  par  la  charrue  ; de  la  même  fa- 
mille que  le  Latin  Occara,  herfer  , dé- 
chirer la  terre  avec  des  inftrumens 
pointus. 

7.  ErXoç,  Egkhos  , prononcé EnMor,  lan- 
ce , épée. 

ErXt.'ct , Eghheia  , Enkheia  , pointe  d’une 
lance;  habileté  à fe  fervir  de  la  lance. 
Composés. 

KsXait'  ErXnf,  qui  porte  une  lance  noire. 
XaAx-ErXns , dont  la  lance  eft  d’airain, 
ou  de  fer:  belliqueux  , vaillant, 

5- 

Plantes  armées  de  piquants. 

1.  i Akaléphè  , ortie:  2A. 

animal  marin  , donc  la  coquille  efl 
armée  de  piquans. 
a,  AKcrS-a,  Akantha  , épine  , buifTon  épi- 
neux : 1°.  piquans  de  divers  animaux  : | 

3°.  difficultés,  épines,  peines , angoillcs.  ] 


3.  AXcttS-iî  , fruit  de  l’aube-cpine  , ou 

épine  blanche  : chardonneret. 

4.  AKaL^-cs  , ô , Akanîhos  , Acanthe  , ar- 
brilTcau  qui  doit  Ton  nom  à les  piquans 5 
i'’.  hérifTon  , porc-épi. 

y,  AKoA'driov , petite  épine  ; plante  qui  ref« 
femble  à l’aube-épine. 

6.  AKav^ia;  y poifîon  à arrêtes;  z®.  elt, 
péce  de  cigale  qui  chante  dans  les  buiCj 
fons. 

Dérivés. 

AKai'S'wj'nî , épineux;  plein  de  ron- 
ces ; 3'>.  hérilTé  de  difficultés. 

AKa.p2rix.os , épineux,  rempli  d’épines. 
AKavd'r/JS  , fait  d’épines  , de  bais  d’é- 
ptnes. 

AKar^Ewr,  upoç , lieu  rempli  de  ronces,’ 
d’épines. 

AKar&jw  , AKarS'i^'w  , rendre  cpineu.x  , 
rendre  pointu  ; z°.  être  épineux  ; 5*, 
craindre  les  épines. 

Composée. 

AN-AKat'S'jî , fans  épine,  fa.ns  aiguillon, 
E^-AK.ar&i^w  , j’arrachc  les  épines. 
ETT-.MCat'S’/^w)',  qui  n’a  que  de  légers  pi- 
quans. 

EpTr-AKar^-a  , plante  épineufe  rampante; 
Kur-AKatrî^a  , ronce  de  chien, 
Aeux-AKai'ffa , épine  blanche. 
Moi'-AKatD'at' , qui  n’a  qu’une  épine. 
O^u-AKarS'a  , arbre  épineux. 
nÊp/-Kapm-AKo[i3'üf , fruit  environné  de 
piquans. 

Me-AKarSioî , myacanthe  , arbriOeau  c'pi- 
neux. 

ri'jAu-AKai'll'cis , arbrlircau  hérille  de  pi-; 
quans. 

IlTopS'-AKoo'Düf , dont  les  branches  font 
garnies  de  piquans. 

rit'p-AKaK.^a  , plante  épinculc , coulcu!; 
dï  feu. 
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Tp;.v-AKc,'i'S=(.,  épine  de  boiic,  arbrliïeau. 
§>i'AÂ-AKai'S'of , plante  dont  les  feuilles 
font  piquantes. 

Xüiîfp-AKciiw'Jî  , qui  a des  cartilages 
épineux  , à piquans, 

y.  AKAN02  , Ahancs  , arbriffeau  armé  de 
piquans  S:  d’épines, 

P,  AKINoî  , Akinos  Sc  Akono!  , le  bafiie 
fauvage  , ïüâ.Tiüf'rum  des  Latins, 
p.  AKAPNa,  Akarna  , arbriiTeau  qui  de- 
a-nit  fe  rapporter  à cette  clafie  -,  mais  s’il 
défigne  le  laurier  , comme  on  le  voit 
dans  Hél)'chius , il  tient  au  nom  d’Apol- 
lon Carné- n, 

io.  AXNA  , Ak’r.na  , Ahkné  , bnîe  du  bled, 
paille  des  grains  battus;  fumée  qui 
pique  les  yeux  ; branches  les  plus 
déliées , terminées  en  pointe  fine  ; 4‘>. 
duvet  ; 5°.  écume  de  la  mer. 

[ AXbWt?,  fernblable  à la  baie  du  bled. 
ANchp-AXN»,  pourpier, 

SI.  AXupji',  Akhuren , paille,  fetu  , baie 
de  bled , chalumeau. 

AXop/z-tas,  abondant  en  paille. 

AXup/yof , qui  fe  fait  avec  la  paille  , feu 
de  paille. 

AX'jpo;)' , amas  de  paille  ; i®,  prange, 
AX-jpw,  je  couche  fur  la  paille.  / 
/sX'jpT/cf's? , paillettes. 

AXjpwv/j,  nattes,  chofes  qui  fe  font  avec 
la  paille- 

Ar-AXepotTo; , cü  on  n’a  pas  encore  mis 
de  la  paille, 

’îz.  AXfpAcf,  efpcce  d'épine. 

13.  AKOPor,  plante  appellée  poivre  des 
abeilles. 

AKtipiTr;,  vin  fait  avec  cette  plante. 

'l\.  AKcipra , h J plante  de  la  clalTc  des 
lAcanthcs, 


AKuvSo-NMTiç  , & EXINoç,  Ekhinos  , 
hérilTon  : 2.°  hérilTon  de  mer  ; 3®. 
cot|uillage  d'hérlfidn,  & dont  on  fe 
fervüirpour  le  ferurin:  hferu- 

tin  ; 5'’,  cuvette  où  Ton  rince  les 
verres:  6®.  peau  à piquans  qui  en- 
veloppe certains  fruits. 

EXir;<7>£3f,  petit  hériilbn, 

EX/rucTnf,  à l’iiérilTon  , rude  comme  uiî 
hérifibn. 

EXirtî,  échines,  efpéce  de  rats  d’Afri- 
que. 

7- 

Efearpé  , brifé,  1®.  en  AK. 
r.  akTH  , AkU  5 rivage,  la  terre  y 
ellbrifée,  rompue:  ,z®.  contrée 
maritime. 

AKtîo;  , de  rivage  , riverain. 

Alirirrs -,  qui  habite  le  bord  des  eaux  y 
des  rivages. 

Alvraios , maritime,  de  rivage, 

AKra^wr , qui  s’élève,  (comme  le  rî-i 
vage. ) 

EII-AKT/aj,  fitué  fur  le  bord  des  eaux. 
riap-AKTof,  maritime,  de  rivage. 

nap-AKriA(5î  , qui  frappe  contre  le  ri- 
vage. 

A.  ox©H  , 0\hihi  , rivage,  bord  des 
eaux  , terrein  élevé  au-deifus  des 
eaux  : a®,  rofiés. 

OX6:)S , rivage  ; 2.®.  élévation,  colline; 

3°.  verrue  , tubercule. 

OX9-npo; , de  rivage  , efearpé, 

OXl>wcf»7Ç,  efearpé  ; e®.  plein  de  verrues 
di  tubercules, 

OX9--3/S5Î,  franges,  bordure  des  habits 
de  femmes. 
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i®.  En  AG. 

Ara  , J go  , rompre , brifer. 

AFkw  , Agruio  Scylgruwi , rompre,  brifer. 
AFH  , Agkê  , rupture , fradion  , adion 
de  brifer  ; rivage  , parce  que  c’eO  un 
terrein  brifé  par  les  eaux  ; 3°.  bleiïure. 
AF/ya  , Agma  , fradion  , fragment  , 
morceau. 

AF/Wcj,  fradion  , pièce, 

Ar/-ioi , lieux  efearpes , en  précipices. 
AFaXeoç , mutilé,  brifé;  creux  en 
dedans  & qui  peut  fe  brifer  aifément  ; 
d’où  ; 

AXTa  , Ak:ê  , fureau  , arbriiïeau  creux 
en  dedans. 

AFarof,  brifé. 

C O M P O s É s. 

A-AFrs , A-aghês , qu’on  ne  peut  brifer. 
E^-AFu,  rompre  , brifer, 

Er.-AFw  , rompre  , brifer. 

E-T(-wya(  , rades  où  les  vaiiïeaux  font  à 
l’abri  des  vents. 

KftT-AFu  , rompre  J brifer , mettre  en  pié» 
ces. 

Kar-AF/tta,  fradure. 

KcïT-AKTOf , fragile,  aifé  à brifer. 
Sui-AFw  , brifer , mettre  en  morceaux. 

SuR-CüMFüS  É S. 
A/aeyJ'aAo-xaT-AKTKS , qui  calfe  les  nol- 
fettes. 

Kapx-xaT-AKraç , cafTc-ncifettes. 
Ai.o--;raT-AKToç  , difficile  à brifer. 
Em-xaT-AFniAii  , brifer  par-deffus,  brifer 
fur. 

nêpt-xaT-AFruAti , brifer  autour. 
€lo-v.cxT~k\iç ^ adion  de  caflér  des  œufs. 
Clrq-Kar~A\iç  ^ contufon  des  oreilles,  rup- 
ture des  oreilles. 

, écusüs,  rochers  contre  kC- 


qucls  fe  brifent  les  Sots. 

Nem-AFo?,  & en  Ionien  Nevj-HFo? , qui  î 
fait  naufrage  ; dont  le  vaifîcau  ell  brifé^ 
Nau-AF/cr,  &- AF/sr,  naufrage  : le  fécond 
de  ces  mots  défîgnc  plus  particulieremcnl^ 
les  débris  d’un  naufrage. 

Nae-AFtw  , je  fais  naufrage. 

Tlif:- AF vj/y.i  , rompre  en  tordant. 

S. 

1.  AiH,  Airoî , y^ix  , ^igos , chkvrCf 
parc3  qu’elle  aime  à grimper  dans 
les  lieux  efearpes  ; 2.'’.  chamois , 
bouquecain  : 3°.  nom  d’une  conf- 
telLuion;  4°.  efpcce  d’jifeau  aqua- 
tique. 

ATFtioç,  de  chèvre,  de  bouc. 

AlFivociç-,  abondant  en  cb.èvrcs. 
AIF/yxof,  chevreau. 

2.  A.IF/S , peau  de  chèvre  : i».  la  f.imcufc 
Egide  , peau  de  chèvre  qui  couvroit  la 
poitrine  en  forme  de  culrafîe  : 3°.  cfpé- 
ce  de  cotte  de  maille  , de  filet  en  rc-; 
féaux. 

AlFur , wvoi , étable  de  chèvrci : ’O.  nom 
de  ch.evriers. 

ATFiAoç,  plante  agréable  aux  chèvres. 
AIFtAiTtas  Fferpnç,  [Apoiiotu)  rocher  lî 
efearpé  qu’une  chèvre  meme  n’y  grlini 
peroit  pas. 

AIF/-ap(;os , armé  de  l’Egide  , furiiom  dç 
Jupiter  (Apollon.) 

9- 

AïKiA , AiJàa  , coup  , adion  de  frap- 
per -,  pulfation , plaie. 

AlK/ar , dommage  , iéfion. 

AlX/^w,  frapper  de  coups , baftre  3 ife 
mutiler  honteuftment,, 

AlK«rAi«, , mutiUtioHj 


1/  KîCTIONNAIRE 

AlKio-r.'xoî,  prêi:  à frapper,  à battre, 
K«t-AIKi^w,  traiter  ignominieufement. 
. I o- 

A K R , püiiue. 

3.  AKPON,  ^krorii  pointe  , fommet, 
fommité  : le  grade  le  plus  éle- 

vé, le  plus  haut  point. 

AîvPci,  p/ur.  neutre  , extrémité  ; i°.  bor- 
nes , confins. 

AKPoî,  haut,  élevé  ; i°.  extrême  ; 5°.  le 
plus  haut , fuprcmc. 

AKPwf  5 parfaitement,  de  la  maniéré  la 
plus  élevée. 

3 AKPct,  h ,fing.  fém.  fommet , pointe  ; 
2'^-.  faîte  ; 5°.  cap,  promontoire  ; 4®.  ci- 
tadellejtoujours  placée  fur  le  lieu  le  plus 
élevé. 

'AKPaios  i furnom  de  Vénus  & de  Junon  , 
parce  que  leurs  Temples  étoient  placés 
dans  les  Citadelks , & qu’elles  en  étoient 
les  proteâriccs. 

AKPif  -,  ‘oi  1 fi,  fommet , fommité. 
AKPi^w,  j’habite  les  lieux  élevés , je  vais 
de  fomsacts  en  Ibmmets  ; a°.  j’abats  la 
. tête  , le  îbmri-ict. 

■j.AKPwr,  wroî  , é,  l’extrémité  d’un 
membre. 

'AICrw-Titpior  , Ibmmet , pointe  ; 1°.  pro- 
- montoire  ; 5°.  les  extrémités  du  corps; 
4=.  les  créneaux  des  édifices  , leur  faîte  ; 
5'^.  les  éperons  d’un  vailTeau. 
AKPw-Twpia^w  , je  coupe  les  extrémités 
du  corps , je  mutile  ; i'’.  enlever  les  épe- 
rons d’un  vailTeau, 

'AKPu-rrjpiucr/xyç , mutilajtion  , amputa- 
tion. 

AKP-«7r;î , la  langue  dans  Hippocrate  , 
fans  doute  , parçc  (ju’cllc  fc  termine  en 
pointe. 
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Composés. 

As/À-AKpsî,  extrêmement  timide  , très- 
malheureux. 

Aen'-AKpoç,  très-pointu, 

AI-AKP(oî;  montagnard  , qui  habite  dans 
des  montagnes. 

Err-AKPof,  qui  fe  termine  en  pointe  , refi 
ferré  à fon  extrémité. 

Ea-.AKp/^w  , conduire  à fin  , terminer. 
Trr-c^-AKpi^w  , parcourir  les  fommtts. 
riar-AKPfÇ , furnom  des  abeilles , elles 
parcourent  les  fommités  des  fleurs. 
Tpir-ÂKPia,  la  Sicile,  à caufe  de  fes 
trois  pointes , ou  prom.ontoires. 
Tpir-AKP(f,  qui  a trois  promontoires. 
Trrep-AKPia,  fommets  des  montagnes. 
Ta^fp-AKPi^w,  je  m’échappe  par  le  haut  j 
je  déborde. 

Mots  d’Apollonics. 
AKPoTciTu,  au  fommet. 

AKPoTTopoi’ç , broclies , elles  font  pointuei 
traverfent  les  chairs. 

AIlPo-KtAa/riowr  , dont  le  fommet  ef| 
noir. 

AKPo-ttoAo.'î  , défèrts , environnés  de  col« 
lines  remplies  d’animaux. 

AKPict , fommet  de  montagnes. 

AKPan  , aceuf,  qui  foaffle  fur  les  fommets, 
fur  la  fuperficie. 

l I. 

akP;ç  , i^oç , îî , lauterelle  ; inrefte  fau- 
tan  r. 

AKPfcffor,  petite  fauterelle. 

I 2. 

AXPI,  ^kri  & ^krls  , jufques  , juf- 
ques  à , à ce  point  d’élévation  , de 
têtus , &c. 

M-EXIT,  M-Ekhri  ôc  Mekhris,  jufques-là, 

jufques 


jufques  à ce  point  ; z'’.  jufqu’à  ce  mo- 
ment ; 3°.  jufqu’à  ce  que  ; 4°,  tandis 
que  , auffi  long-tems  que. 

13.  ^ 

A K , prononcé  OK, 

OkP/î  , foTimet  très-élevé  ; ( voyez 
Difc.  PréL  des  O ri  g.  Lat.  ) 
OKPioeiç,  qui  a de  grandes  îaillies. 
PKP(a(r0aj , être  aigri , irrité.  Voy.  AG. 

14. 

T h E G 5 pour  H A K. 

De  HAK  , piquer  , les  Grecs  firent 
ThEG,  en  changeant  l’afpiration 
en  Th , & la  voyelle  forte  a en  la 
foible  ê. 

©,Hrf2  , j’aiguifê  ; 1°.  j’anime  , j’excite^ 
©(î|iç , un  point  ; z®.  un  moment,  la  ra- 
pidité de  l'inllant,  vîtefTe  , célérité;  3°, 
couture  d’une  blelTurc. 

©wyaAeoj , aigu. 

Ç^nyoLvn)  ; - rot,  pierre  à aiguifer. 

©nyarw,  j’aiguife  , je  rends  pointu. 
Composés. 

'AJ-^mroç^  pointu  par  les  deux  bouts. 
'Eni-d’nyui , je  rends  pointu  , j’aiguife. 
Ev^nym , bien  affilé. 
rïpo-xaS'a-S'iryiffOotr  , être  aiguifé  d’a- 
vance. 

N£o-9'»yîîç , nouvellement  aiguifé. 
O^li-9'wxtüî  , extrêmement  affilé. 
Jlapa-SHyw,  affiler  , aiguiier  ; z*’,  cx- 
jciter , animer. 

Ce  mot  appartient  auffi  à la  Fa- 
mille Dag  , pointu. 

15- 

Mots  formés  d’AKR. 
t.  akpemwvjmvoç,  .ri k,re mon  3 hmiche 
Orig.  Grecq, 
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très  élevée  , une  des  p’us  grolTcs 
branches  d’un  arbre. 

ARpê/xotiX!)? , produit  des  branches  les 
plus  grandes  , les  plus  clivées. 

2.  AKPI-BH2,  Akri-bis  , diligent,  foi- 
gneux  , exaft  ; mot  o,  mot.,  qui  s'a.- 
yance  , (J>és)  le  plus  loin  , (ahi)-. 
1°.  exquis  , recherché  ; 3°.  cer- 
tain , éprouvé. 

AKPI-/3wf , très-diligemment  , avec  le 
plus  grand  foin  ; certainement. 

AKPI  /Sera , foin  extrême,  exaditude  ; 
z”.  juüice  exade  & fevère;  3'’.  écono- 
mie ; 4°.  ténacité. 

AKPI-^ow  , connoitre  parfaitement , être 
sûr  ; 1°.  s’acquitter  d’une  choie  avec  le 
plus  grand  foin. 

AKP<-/2a(7A!.!>f,  examen  rigoureux,  recher^ 
che  exacte. 

AlCP/'iSaf/îî  , qui  recherche  avec  le  plus 
grand  loin. 

Composés. 

A?r-AKPI-/ooo  , faire  quelque  chofeaveC 
le  plus  grand  foin  , le  plus  conforme  à 
Ibn  modèle. 

A7r-HKPI-/3wM£>'t)ç,fait  avec  le  plus  grand 
foin,  avec  la  plus  fcrupulcufe  exartitude; 
1°.  de  bonne  foi , fans  fraude. 

AI-AKPi  /Saw  , s acquitter  avec  foin  ; z®. 
prendre  les  plus  grandes  précautions; 

30.  liipuler  avec  foin  ,•  4".  répondre 

exadenient. 

T7r£p-AKP(-.5>!î , qu’on  a foigne  au-delà  de 
toute  expreffion. 

$/À-AKPi  /3ow  , prendre  plallîr  à l’exac- 
titude , à faire  tout  avec  le  plus  gran^ 
loin. 

1 I. 

AC,  acide , aigre. 

Cette  l'iimilic  s'efl  prononcée  AJC^ 

B 
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AXb  , ex  , &c. 

L 

OHTS  , 9CÇ  , Oxys  f Oxus,  aigu  , 
pointu:  i'’.  acids,  fuc  piquant: 
3°  ma'adie  aigue  -.  q,°.  vif,  prompt, 
qui  pouffe  fa  pointe,  qui  s’enfiam- 
msaifément  : 5 fubtil  : ofeil- 

le  5 plants  acide  : 7®.  le  rabie , le 
rein. 

Ol'j -,  pointe,  tranchant  ; i°,  célérité, 
Adverh.  en  pointe;  1°.  en  pouffant  fa 
pointe  avec  ardeur , promptement,  avec 
vîteffe. 

0?£Wî , d’une  manière  pointue  , perçante; 
Z®,  avec  foin  , avec  ardeur,  avec  affec- 
ticn. 

OfjTnç , nroç , 11  , pointe,  tranchant  ; 1°. 
acrimonse,  aigreur;  5°.  âpreté,  âcreté 
des  humeurs  ; 4°.  célérité. 

, rendre  pointu  , aiguiler;  1".  ren- 
dre acide  , faire  aigrir;  3°.  devenir  zl- 
gre. 

0|ua , IJ,  arbre  dont  les  feuilles  fontépi- 
Jieufcs. 

O^opiaj,  -a,  0',  fromage  très-acide  , qu’on 
faifoit  en  Sicile. 

, £3î , TW  , vinaigre  , acide, 
acide,  aigre  , sûr. 

O^ijfiws,  ce  qu’on  accommode  au  vinaigre. 
O^irrjs  , 5 , vin  un  peu  aigre , vin  éventé  ; 
2^.  bilieux  , colère. 

O^/ra,  herfe,  elle  eff  année  de  dents  de 
fer. 

O^iç , icToî  , vinaigrier  ; 1°.  vafe  au  vinai- 
gre ; jO.  mefure  à vendre  du  vinaigre. 
Oh^u  , être  acide  , s’aigrir. 

P^aÂ/î  , lé'oi , h , évent  J vin  éventé. 


Composés. 

Arr-O^eç  , pointu  , armé  d’une  pointe  j 
garni  d’une  pointe. 

Arr.O^urw,  aigulfer,  affiler,  rendre  poin- 
tu , aigu  ; 2°.  rendre  aigre  , aigrir , 
changer  on  acide. 

E^-O^iU'Cii , rentfre  aigre  , aigrir. 

Err-O^uroj , rendre  pointu;  z**.  animer^ 
exciter  , donner  de  la  vivacité.  ^ 

KaT-O^L'Ç , aigre  , âpre. 

Ilap-O^urw  , aiguifer  , rendre  pointu  ; 2^, 
exciter,  animer,  enflammer;  3".  irri- 
ter , pouffer  à la  colère  ; 4°.  empirec 
l’état  d’un  malade, 

îlctp-O^urTixoî , qui  anime, 

riap-O^wtTJxa  , les  chofes  qui  portent  à la 
colère. 

riap  OlwM-oç  , irritation  , fymptôme  plus 
fâcheux  dans  une  maladie. 

Hap-O^i^w  , devenir  plus  âpre  , tendre  æ 
l’acidité,  s’aigrir. 

Sur-O^uî , dont  les  angles  fe  réunlffent  en 
pointe. 

, fe  terminer  infenfiblement  eiï 

pointe. 

T7r-0|(3W  , être  un  peu  acide. 

2”. 

AXPAS,  Âkhras,  poirier  fauvage  : 2®, 
poire  fauvage  ; ce  fruit  elt  extrê? 
mement  âpre- 

A.XPacTii'oi' , bois  du  poirier  fauvage. 

EccAÀ-AXPacfÉî , abatteurs  de  poires  fâu4 
vages  à coups  de  pierres  , ou  de  bâtons  % 
nom  que  fe  donnoient  les  jeunes  Grecs 
dans  quelques-unes  de  leurs  Fêtes. 

OXMh  , Okhnè^  & orKNti,  Ogkné,  pro-; 
noncé  onknè  , autre  nom  du  poi- 
rier fauvage  : a©,  poire  de  jardin  ï 
3*^.  poirier. 


12. 
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III. 

AC,  aiguillonner,  conduire. 

I . 

Ara,  Ago.,  Ago  des  Latins  ; ce  verbe 
réunie  en  Grec  autant  de  fignifica- 
tions  pour  le  moins  eju’en  Latin. 

Il  lignine  : 

I Aiguillonner , poulTer , ani- 
mer, engager, 

2°.  Pouiler  un  char  dans  la  car- 
rière , conduire  un  char,  un  vaif- 
feau. 

3®.  Gouverner. 

4°.  Former,  élever,  inllituer. 

5 Conduire  , amener. 

6^ . Traîner  au  tribunal. 

7°. Tirer  hors,  traire,  extraire. 

S°.  Eftimer,  mettre  de  niveau  , 
regarder. 

9°.  Avec  le  mot  don  , préfent , 
faire  ; faire  un  préfent. 

lo.  Avoir  foin  ; protéger. 

11®.  Traiter  d’une  choie. 

lî.  Mener,  palTer  ; mener 
deuil , paffer  fa  vie  , &c,  dcc. 

I 3'’.  Attirer^  charmer. 

Dérivé  s. 

AFE,  des  Latins,  courage  ; con- 
duirez, à fa  fin. 

ATaye,  (Hefjch.)  , apportez. 

Arcs,  Âgos , mofe,  Sc  fém.  Général, 
chef,  condufteur. 

AF-arfl  , Ag-éghê  , aftion  de  conduire, 
tranfport , charroi  ; Importation, 

Z®,  Charge  , fardeau. 

5°.  Inliitution,  éducation. 
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4®.  Aftion  de  mettre  hors , de  tirer  hors, 
5°.  Changement. 

Maniéré  de  vivre  , régime  , diète. 
7®.  Culture  des  arbres,  art  de  les  élever. 

Conduite  du  difeours  , fa  ürudure. 
9°.  Chemin  , route. 

10°.  Départ  de  la  nouvelle  mariée  pour 
aller  joindre  Ton  époux. 

AFojy//z!)f , aife  à conduire  , à voitu'cr; 
i°.  enclin  à ; qu’on  a acccu  umé  de 
tranfporter  çà  & là  ; 4°.  cité  devant  le 
Juge. 

AFojyio)',  AFuyi/j.oy , fardeau,  charge  de 
voiture. 

ATuyi/j-a  , cargaifon  d’un  vaifTeau. 
AFwrof  , conduékur;  1°.  qui  attire,  qui 
réduit  j J O.  aqueduc. 

ATwytvç , conduélcur;  z®.  qui  cite  de- 
vant le  Juge,  demandeur;  30.  frein, 
bride , rênes. 

1.  nlHMA  , Aghêina  , troupe  de  gens  ar- 
més, troupe  d éléphans  ; 1°.  cohorte. 
AFîiTwp,  npsç , (3  voiturier. 

AF«Twp,  condurteur. 

.AF/i'êw,  apporter;  volturer  ; dans  Ho- 
mère AFêirew. 

yG-AFirew  , apporter;  1°.  payer  les  tri- 
buts. 

Etr- A Fl  t'eu  , amener,  pré.enter  , offrir. 
KaT-AF/rsco,  amener  en  bas,  voiturcr, 

4.  ASa  , Axo  , pour  Ago  , conduire. 

Ci  O M posés. 

I.  aN-aPw,  élever,  conduire  en  haut; 
2°.  lever:  3®.  drelFer,  ériger.-  .j,®. 
mettre  à la  voile  . j°.  ramener  : 6 
éconduire  , rejeteer  : 7®.  inltinier, 
élever,  enfeigner:  8‘''.  pourfuivre 
un  coupable. 

AN-AFwyfl,  aAion  d’élevcr,  d’enlever, 

h \j 
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de  tirer  en  haut , de  partir  , de  mettre 
à la  voile  ; z®.  rejeflion  , cmiflion  ; 5". 
rapport , relation  ; 4“.  inüitution  , difci- 
pline  , éducation. 

'AN-AFwy'JS  vie  qui  s’élève  en  haut, 
vers  les  C'ieux  ; 2®,  qui  fe  tranfporte  , 
qu’on  voiture; 

AN  Arwy.'.-MÇ,  le  fens  analogique,  ce- 
lui où  l’on  s’élève  du  fens  littéral  au  fens 
Ipiricucj. 

AN  Arwysvç,  qu’on  attache  à un  corps 
pour  l’enlever  , le  déplacer. 

Ari-AN-AFw  , je  fors  à la  rencontre  de 
l’ennemi. 

'A'jo--A('-A.Fwy(j?  , qu’on  rejette  difScile- 
rnent , avec  peine. 

Err-ar-Arw,  ramener,  rappeller  , recon- 
duire. 

Ev-ay-Aruyo; , qu’on  rejette  facilement. 

TTr-fl-cir-Aru/.'a;  , s’éta  ler  du  rivage. 

2.  An  AFw  , emmener , détourner  , rap- 
jteller  ; 2^.  ramener;  3'^,  apporter  le 
tribut. 

AIT-  AFs  , V Apage  des  Latins , fi  , loin  de 
moi , mot-â.-inot , emmenea  loin  , ôtez 
de  devant allez  loin, 

An--AFo;yr;  , action  d’emmener  ; r°.  ac- 

t ion  d’emprifonner  ; j**.  ordre  d’empri- 
fonner  ; 4°.  aâion  de  ramener. 

A7r-AFwy;ç  , qui  cmmtne  , qui  met 
hors  5 qui  chafie. 

Sur-oîTr-Aroj  emmener  en  meme  tems, 
arracher  dans  le  meme  moment. 

3,  Ai-AFw  , traverfer,  conduire  au-delà  , 
îranfincttre  , tranfportcr  , faire  paiïcr  ; 
2°.  palier  fa  vie;  emmener,  rom- 
pre ; 4°.  détenir. 

A/-AFwy»),  tranfport  , trajet,  aftion  de 
pafTcr  ; 7/'.  palhe  - tems  ; 3°.  fiation  , 
polie  3 ^0.  genre  de  vie. 


Ai-AFwyrxor  , impôt. 

A/-AKTwp  , entremetteur.  Interprète, 
Envové  ; Truchement,  Celui  entre  les 
mains  de  qui  pafTe  une  affaire, 
Aj-AKTwpict , lonâion  de  celui  qui  porte 
des  ordres, 

Ev-Ai-AFu  , s’occuper  d’une  chofé. 
Eu-A(.-AFwyof , qui  efl  d’une  fociété  agréa- 
ble  , avec  qui  il  efi  agréable  de  vivre. 
2er-A/-AFo; , pafTer  fa  vie  avec. 

4,  Eicr-AFw , introduire  , faire  entrer  , af? 
figner , comparoître, 

E!<r-AFwy!î , introdudion  , importa,tion  j 
2°.  alfignation  ; 30.  difeours  piéliminai^ 
re  ; élémens. 

E/tr-AFwysuf , qui  cite  , qui  afligne, 
E;<r-AFwy(A'.aî  , qui  eft  tranfporté  , trans- 
féré, 

Eicr-AFwyixos,  préliminaire,  introdudoircsi 
éiém  en  taire  ► 

Sur-Composés, 
AvT-eic-AFw  , introduire  à la  place  d’un 
_aotre. 

Avr-ii(T-ATo)yn , introdudion  à la  place 
d’un  autre. 

Ett  t/o-  AFw  , furvenir  ; mettre  par-def* 
fus , introduire  , s’attribuer. 
ETr-s/ff-AKToç , porté  d’ailleurs, 

ET-c/ff  -AF/za , accroiffemenc,  adiitionj, 
furcroît  , pot-de-vin. 

Arr-CT-efff- AFw  , introduire  à la  place  , 
au  contraire. 

riap-ejcr- AFw  , introduire  jufqu’au  fond  j 
infinuer  , gliffer  dans, 
rTap-Êitr- AKrof  , qui  fe  gliffe  fecrette- 
meut  ; 2'’.  étranger  , qui  arrive  de  de-J 
hors;  3®.  extraordinaire,  étrange, 
ripo-eio-  AFta  , introduirè  d’avance,  avant, 
Sur-E/tr-APu) , iiuroduire  enfembie , faire 
entrer  avec  foi. 
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%\iv  6IO--AKT05,  introduit -enfemble  ; 

avec  qui  on  fait  chambrée, 
y.  EN-Arw  , induire,  povsflcr  , exciter-, 
îO,  perfuader;  3'’.  accufer  , déférer. 
EN-ATwyn  , accufation  , délation. 

Avr-iv-  AT<^yv  , récrimination,  repréfail- 
ies;  1°.  compcnfation. 
é.  ES-ATw  , tirer  hors , faire  fonir  ; 
exporter;  5°.  exciter,  animer  ; 4°.  chaf- 
fer  , mettre  hors  ; Ibrtir  , aller  de- 
hors. 

Eg  aywy»,  fortie  ; i®.  aflion  de  mettre 
hors  ; 5".  exportation. 

E|-a7uy(,y.a  , marchandises  qu’on  ex- 
porte. 

Ej  s^Aywyos , qu’on  exporte  aifément, 
Tn-sl-Aywyn , adion  d'enlever;  î”.  Ibuf- 
tradion. 

Sur-Composés. 
AtT-6|-Arw,  conduire  à la  place  , con- 
duire contre. 

A/  e^-AFw  , conduire  au-delà  , pafTer  ; 
1°.  fublifter  ; j®.  gouverner,  tranliger. 

” Ai-€^  Arwyn  , tranfport  , tranfadion  , 
traité  , adion  de  terminer  un  procès , 
une  querelle. 

En-  t^-Arwyn  , armée  qui  s’avance  en  ba- 
taille rangée. 

ArT-ETT-E^-Arw,  s’avancer  contre  , courir 
fus. 

Ilap-ê^-Arw  , conduire  l’armée  contre 
l’ennemi. 

TTpo-ê?-Arw  , faire  fertir  avant. 

Sur-êl- AEu) , faire  fortir  en  même  tems. 
T?r-É|-Arw,  ôter,  enlever  de  delTous  , 
fouftrairc  ; 1°.  féduirc  ; refferrer  , 
contrader. 

7,  En-AEw,  Ep-ÂgOf  induire,  conduire 
dedans,  voiturer  dans , importer; 
^ppeller  à foi  ; 3°.  s’attribuer  3 4°,  frap- 
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per,  appliquer  un  fouflet;  j®.  porter, 
voiturer  ; 6°.  ajouter  , mettre  à la  fuite  ; 
7°.  épaiffir,  obüruer  ; 80,  animer,  en- 
gager. 

En-ayuv  y poulie  , mouffle. 

En  -ATuyn  y importation;  2.°,  adion  de 
courir  fus,  invafîon  ; 3®.  attraits , car- 
refles  ; 4°.  rang;  5°.  indudion,  infé- 
rence. 

E?r-Arwyoç  , indudif , d’où  on  infere  ; 
2®.  perfjafif,  attirant,  plein  d’attraits. 
Ett  AKTos,  qui  furvient  : ajouté  ; em- 
prunté ; 20.  étranger  ; 30.  pluie  foudai- 
nc  ; 40.  Intercalé  ; d’où  les  EP-ACTcs  ; 
5®.  ferment  déféré. 

Eti-AKTwp  , chafTcur  ; lo.  pêcheur. 
'Ctr-AKTpis , K^'oç , h , bateau  de  pêcheur. 
ETt-AKTixoj , plein  d’attr.iits  , fêduifant, 
attirant. 

KaT-ETT-Aru  , induire  , inviter  ; inférer, 
Sur-ETT-AEw  , mettre  enfemble  , réunir  ,• 
cueillir  , ferrer  , lier. 

8.  Kar-AEw  , tirer  en  bas  ; 2°.  aborder; 
3°.  prolonger  , développer , conduire 
en  pompe  ; 4®.  ramener,  rétablir;  5®, 
defeendre  , tirer  fon  origine  ; 6°.  loger. 

Kar-AEwyn  , adion  d’aborder  ; 1°.  re- 
tour ; 30,  logement,  dation. 
Eîpo-KaT-Aywyw  , adion  d’aborder  le  pre- 
mier ; d’occuper  le  premier  un  port. 
KaT-AEwyior  , logis. 

Kar-AE/aa  , peloton. 

Em-xar-AEo/wa/ , aborder  après  un  autre. 
Suy-xaT-AEw  , ramener  enfemble  ; aides 
à rappeller  un  exilé, 

9.  MET-AEw  , transférer,  tranfporter;  2®,' 
éloigner  , écarter. 

M£T-AEwyi;  , tranfport,  adion  de  trans- 
férer, 

10.  nAP-AEw,  produire  , conduire  eq( 
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avant , faire  paroître  ; mettre  au  milieu  ; 
1?,  dériver  , faire  écouler  ; 3°.  avancer, 
faire  une  promotion  ; 4 ’.  tromper  dans 
la  difpute  , induire  en  erreur  ; .po.  per- 
vertir ; 6^.  étendre  le  front. d’une  ar- 
mée. 

nap-a>sT'(7î  , qui  mène  les  chiens  à la 
chafTe,  un  piqueur, 

ÎTap-axr/xoî  , qui  met  au  jour  qui  pu- 
blie. 

Ilap  ayu^yv  , produéllon  , prolongement  ; 
1°,  déduéîion  ; y\  développement  d’une 
armée  ; 40.  renverfement  , adion  de 
troubler. 

riap-a^wyos,  qui  dérive,  dérivatif, 
ric-p  ayu)yiov  , tribut , péage, 
îlap  aywyia^êii'  , exiger  un  tribut  , le 
péage. 

A)'Ti-7rap-A_7w  , courir  fur  l’ennemi. 

E’J  Trafi-ayuiyoç  , facile  à tromper  cré- 
dule. 

;ii.  nEPI-Ar«  , circuit  , tournoiement. 
ÏIspi-Arw  , tourner,  faire  tourner  autour, 
conduire  autour  ; z°,  parcourir  -,  3".  con- 
vertir; tourner  vers  ; 4'’,  lier  par  der- 
rière. 

Tli^t-aywyivç , qui  tourne  autour , qui  con- 
duit tout  autour. 

Tiifi-HTnç,  o,n,rond,  circulaire; 
courbe. 

n^pi-axros  , verfatile  , qui  tourne  aifé- 
ment. 

Ai'T/-7r£p(-Ayw  , tourner  en  fens  contraire. 
EA'.-7r£-p/-ATw  , tourner  autour, 
ti.  nPO-A.Fw,  conduire  par  ; 2°.  avancer, 
élever  à ; 3°.  mettre  au  jour  , publier; 
4®.  mettre  hors  , fondre  en  larmes  ; p®. 
s’avancer  ; 6°.  exceller  ; 7°.  verlcr  , 
fondre  en. 

npo-  a'/wy»  , promotion  , élévation  aux 
charges. 


ïlpo-aywyêüw  , conduire  devant , profli- 
tuer. 

13.  nP02-Am , Pros-Ago  , arr.encr  de« 
vant , offrir,  préfenter  ; i -,  employer  ; 
3 ',  admettre;  4*’.  joindre  , impofer , exi- 
ger ; 70.  approcher;  4®.  attirer, 
npoc-aywy»  , accès , entrée  , avenue  ; i®, 
furcr^jjt,  accroiifement , adjondion. 
npoa-aywys!,';  , qui  donne  accès  , etitrée  j 
2”.  conciliateur  ; 3 . interprète  ; 4®, 
fcqueftre  ; s®.  émilTaire. 
îlpocr-Aywy/or  , inflrument  de  menuiferie 
pour  les  bois  courbes, 
î4, 2TN-Ar£i,  Sun-Ago,  ralTembl'er,  réu- 
nir , ramaffer,  recueillir;  2®.  raifonner  , 
conclure  ; 3®.  clore  , fernier  ; 4”,  aug*? 
menter  ; 5®,  alfocier. 

Sur-ctytayn  , coilcétion  , amas  , aétion  de 
raiTembler  ; 2°.  affembiée  ; 30.  Synago- 
gue; 4®.  monceau;  5®.  abondance,  malTç; 
b®,  conclufîon  ; 70,  contradion  , rcfîer- 
rement. 

Sur-'ctywyoî  , colledif,  propre  à raiïera- 
bler  , à unir, 

2u!/-aytaya'?  , colledeur,  exadeur  , Huif- 
ficr;  2®.  conciliateur;  30.  qui  convoque 
i’aflemblée. 

2u!'-aywy(oi' , un  piquenic  , repas  où  cha- 
cun paye  Ibn  écot, 

2ur-a^!î , affembiée  , congrégation, 
napa-o’ui'  a^iÇ , affembiée  illicite. 
^•jv-ay/J-a  , fédiment. 

2ur-ay.rnp , colledeur  , 2®.  efpéce  de  c^'^ 
leçons. 

Eoy-cçzrnfiov  , amas  , monceau. 

Sur-Composés. 
ATto-avv-ATu , difperlcr, 

Ano-cruv ~a.yoiyoç  , banni  de  raffernblée, 
APXl-û-ur-Arwyfî,  Préudent  de  la  Synago4 
guc. 
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h-cuv  , exclus  de  la  Synago-ï-ue. 

/i-6ri;i/  AK.T5S  , insociable. 

E7r(^i7ut'-  arw,  agréger  ; cueillir  apres  coup, 
15.  Tn-Arf2  , Huj)-Ago  , foufiraire  , en- 
lever furtiveinent  ; mettre  fous  le 
joug  ; 5 •.  foumettre  , dompter;  4".  en- 
gager infenfîblement , peu  à peu;  5®. 
déférer  , aceufer  ; 6°,  fe  retirer;  7c,  s’a- 
vancer. 

T7i--arwyw  , adion  de  fou/lralre  ; de  fe 
décharger;  z° , tromperie. 

Ttrai'wyeuf,  elpèce  d’inllrument  , ou  de 
coullinet. 

'AiS'-oît  ayoj , récriminer,  aceufer  à Ton 
tour. 

2.. 

Binômes  formes  d’A gogos. 
Kyv.cO.iS'-  kloiyo<;  , y^nl^alid- /I gô^os  y 
qui  voiture  des  /ailceaux  , des 
bottes , des  gerbes. 

Ai''aywyoî,  An-Agôgo!^  qui  n’a  point  eu 
d’éducation  ; zo.  intraitable  , ignorant , 
pétulant , 3‘'.  inepte;  40.  opiniâtre. 

Espar r-AFoyoî , Gheront-Agôgos  , qui  inf- 
truit  u.n  vieillard. 

An;^-hTwyoç , Dem-Agogue  , qui  plie  le 
peuple  à ce  qu’il  fouhaitc. 

Agx-Arwyw,  Doul-Agâgâ,  réduire  en  fer- 
vitude, 

GE-Arwyia,  Tlie-Agogia^  évocation  des 
Dieux  , des  Génies. 

iTra-'Aruyos , qui  fert  à tranfporter  des 
chevaux. 

Kxqj-Arwyof,  qui  porte  un  léger  fardeau. 
Kl'i'  Arwyoî , condudeur  de  chiens, 
’Aop^-Aruyoç , chef  de  bande. 

’Acîcpup  AEwysw  , commettre  des  brigan- 
dages , piller , dépouiller. 

’ïlof-AEwyoî  , qui  initie  dans  les  myf- 
teres. 
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Mtz-Arwyt&j,  cff.'ir  en  facriSce  un  animal 
plus  léger,  moÎRS  pefant. 

EAjT-Aro;y-3f , qui  porte  fur  Ton  des. 
Eer-Erojyss,  qui  conduit  les  étrangers, 
un  Ciccronc. 

OJ'oyr-Ar&;yo(' , ir.ftrument  pour  arrachas 
les  dents. 

OffAiT-AFtoyoî , vailTeaji  qui  fert  à tranl^ 

I porter  des  foldats , des  troupes. 

0;^X- Ar(.;yof , qui  raflêmblc  le  peuple 
autour  de  lui,  comme  font  les  Joueurs 
de  gobelets  , & les  fiatteurs  républi- 
cains. 

Haicf- AFwyos , Pdù.gogue  , qui  inflruit 
les  enfans. 

naiS-Aycà-ynov , école  , lieu  où  Ton 
inftruit  les  enfans  ; 1°.  jeux  litté- 
raires. 

A/a  - traicF' - Ayojytw  , s’accommoder  au 
tems. 

Mira  Tra/cf-AFwytw  , être  enfeigné  d’une 
autre  manière. 

riapa  - wa/ch  - AFwa'ÊW  , être  mal  cnfcl- 
gné. 

noA'.Tr-AFm'tu  , conduire  une  pompe; 
une  procelîion. 

Pi/T-Ar-wa'£i;ç,-un  mords,  mot-à-mot , qui 
fert  à diriger  le  frein. 

S/T-AFwyof  , qui  voiture  du  blé. 
SKeu-Arwo'os , qui  poitc  des  vales , deS 
équipages , du  bagage. 

SxXnp-AFwy/a,  éducation  dure  & févère  ; 
traitement  rude. 

Tcfp-Arwyoj , porteur  d’eau  , qui  voiture 
de  l’eau  ; lo.  aqueduc, 

TA-AFwyoç  , qui  voiture  du  bois  , de  la 
charpente. 

î'wT  AFwyaf , qui  apporte  de  la  lumierei 
XaAA/t'- AFwyw  , conduire  avec  un  frein. 
Xê/p-AFwyoî , qui  conduit  avec  la  Kiain  } 


3-  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  j» 

dans  le  feu  i 50.  embrafer. 


20.  condudeur , guide. 

^‘ep^-Arwyoç , qui  conduit  les  âmes  ; 

qui  les  entraîne  par  Ton  éloquence. 
XoÀ- ArwTof  , qui  entraîne  la  bille. 

5* 

Binômes  formés  d’AGô,  prononcé 
quelquefois  êgo. 

1.  AFX-RTof,  y-jrkh  ÊGos  ^ chef,  Pré- 
fîdenc;  2 Auteur, 

APX-KFtTjîS  , chef,  pré/îdent , général  ; 
^o.  Prince, ■ condudeur. 

Bîi-AFup,  Bou-AGôr  1 condudeur  d’un 
troupeau  de  bœufs. 

Eu-AFriî,  qui  fe  mène  ailémentj  agile; 
2'^.  vent  favorable. 

©tp  HTavov  , char  fur  lequel  on  tranlporte 
la  récolte. 

Kur  HFo_î  , Kun-Hêgos  ; A Kun-Éghetês  , 
chaiïeur. 

t3)/Ao-Koy  RToç , qui  aime  la  chaiTcp 
Aop^-AFof,  chef  d’une  cohorte. 
Moip-AFêTHS , chef  des  Parques, 
f Mouc-RFêtoî  , chef  des  Tvluîcs. 
dCau-HFoî , chef  d’une  flotte  5 Amiral. 
Eer-AFoî,  chef  de  troupes  étrangères, 
ÎSuÀ-HFo;  , qui  yoiîure  du  bois  , qui  en 
porte. 

OcT-HFoç,  guide,  qui  cenduit  en  route. 

■ Kci3‘-ocî'-HF(a  , conduite  , charroi. 

' Ot/p-AFos  , qui  conduit  i’arrière-garde» 

Ovp-ATia.  i l’arriere  garde. 

OXiT-Uroç , qui  conduit  un  courant  d’eau, 
qui  égaie  fes  terres. 

ïlocT-HFo? , qui  marche  à la  tête  pour 
montrer  le  chemin. 

flambeau  qui  dirige  les 

pieds. 

flvÿ-AliTt»  , brûler  , iacendicr  ; 20,  être 


2.  Srpar-HFo?,  chef  d’une  armée,  Gé- 
néral. 

STpax-HF/a , commandement  d’une 
armée  ; généralat  ; zo.  habileté 
dans  l’art  de  commander, 
SrpaT-HTioy , tente  du  Général  ; le  Pré-! 
toire. 

^Tpàr  HFfÇ  , le!'!)?  , n , la  porte  du  Pré- 
toire : la  porte  par  laquelle  le  Général 
fait  défiler  Ton  armée, 

STpaT-KFso;  , conduire  une  armée,  la 
commande»'  ; z'\  commander  pour  un 
Prince  , pour  la  Patrie;  recourir  à 
des  ilratagêmçs  ; 40.  afpircr  au  com- 
mandement. 

^r^ar-Urv/J-ci. , flratagême,  ru.'e  de  guer- 
re ; i“,  belle  aélion  d’un  Gépérii. 

Composés. 

ANTI-STPATH-Foj  , Lieutenant  d’utt 
Général,  d’un  Conful  ; 20,  qui  com* 
mande  les  ennemis. 

Atro-JpaT-Hroî  j^qui  a été  dépouillé  dit 
commandement. 

AP;)5;;(-S'paT-HFo; , Généralilume. 
A-S'pKT-HFrroç  , mauvais  Général. 
KaTa-S’par-HFêo; , vaincre  par  une  rlifâ 
de  guerre,  par  une  belle  adion. 
napa-S'pctT-HFêw,  être  afTocié  au  coiUfl 
mandement. 

Se-S’paT-HFoî  , afTocié  au  commande- 
ment , à l’Empire  , collègue. 
Trfo.-S’paT-HFoî  , Général  fournis  à un  au- 
tre , qui  en  dépend, 

3.  TApip(;~Eroç , qui  voiture  des  chairs  fà- 
lées , des  falaimns, 

Tci^p-I-lFoî,  fillon,  rigole  pour  faire  écour 
Jer  les  eaux. 


^opT-AFflS 
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éopr-HFos  , vaifTeau  de  tranfport  : i". 
porte-faix  , crochetcur. 

XoA  HFoî , qui  entraîne  la  bile  , qui  la 
fait  évacuer. 

4.  XOP-HFoç  , Chor~êgos  t qui  dirige  le 
chœur  ; i®.  chef  de  balct  ; 3",  adminlf- 
traieur. 

Kop-HFioc,  charge  du  chorége  ; d’un  chef 
de  balet  ; i®.  largclTe  dans  les  jeux  à 
chœur;  3'».  largelTe  en  général;  4°. 
frais , dépenfe. 

Kop-HFt/sK,  le  lieu  du  chœur;  i®.  tout 
ce  qui  elî  nécefiaire  pour  un  chœur  ; 3®. 
école  ; 4°.  lieu  d’exercice  , de  jeux. 

Kop-HFtu  , conduire  un  chœur;  z.°.  cn- 
feigner  , inftruire  ; 3°.  donner  à les  frais 
des  jeux  accompagnés  de  chœur  ; 4®. 
faire  de  grandes  largclTes;  fournir, 
furvenir. 

JiûP-HFn/aa,  ce  qui  cil  fourni , préparé^ 
Composés. 

lANTi-Xop-HFoî,  émule  d’un  chef  de  chœur. 

A- Hrnroç  , auquel  on  ne  furvient 
pas  ; qui  manque  du  nécelTaire. 

Etti  p(;op-HF€w  , fournir -en  lus  , au-dclfas. 

KaTa-p^ap-HFêw  , confumer  en  chœurs  ; 
z".  confumer  en  magnificence;  3°.  faire 
des  largefies. 

jlapa-p(;op-HFew  , fournir,  adminiflrer. 

Suy-p^op-HFêw  , fournir  en  meme  tems  ; 
*.?.  contribuer  ppur  le  chœur^ 

AI-XIA  , j4G-uia  , rue  , chemin  ; 
mot  k-mot , qui  conduit  aux  mai- 
fons  -,  io,  bourg  , village  ; 30.  les 
confins  , le  voilinage. 

AF  tu  eus , autel  en  forme  de  colonne  pla- 
cé devant  les  portes  ; i*.  furnom  d’A- 
pollon , protcéteur  des  rues  & des  chc- 
jnins. 

Oriÿ.  Grec<^, 
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AFtiartcTes  , honneurs  rendus  aux  aa- 
lels  d’Apollon  , ( Héfych.  ) 

, je  chemine  , je  vais. 

Etpt-AF-ti!)s  , qui  a des  rues  larges. 

;• 

Famille  en  EG. 

1.  HFeOmai,  Êgheomai , conduire  i 
marcher  à la  tére,  fervir  de  guide; 
2.0.  commander  3 39.  réprimer} 
4°.  penfer  , croire  , eflimer. 

HEoA-.a  , Tù  , confeil  , conduite. 

HEnc/s  , commandement  , principauté  i 
conduite  , direétion. 

HFijTwp  ; -rrp  , conduéfeur. 

HEnre/pa  , condudrice. 

HFnrnpia  , principauté  , commandements 
HF«Ao(|’u , conduire  , marcher  à 1 1 tête. 

2.  E'FEMfiN  , hêghsmôn  ^ guide,  chef, 
auteur  ; i'’.  Général , Commandant  ; 3®. 
Prince  ; 40.  Préfident. 

HFe/xon? , principauté  , empire  , autorité, 
urtiU'jn! , (d'as,  Impératrice;  1®.  \'illc 
qui  commande  , &’c. 

HFê.tianas , furnom  de  Tilcrcurc  , conduc- 
teur. 

HFÉ/wana,  empire;  2®.  commandement; 
3®.  Alagiftrature  ; autorité. 
HFiM-ovixos  , qui  regarde  le  commande- 
ment , l’autorité. 

HFe.ceoKstu  , être  chef,  fervir  de  guide. 
HFty.oyiu , tenir  le  premier  rang  , être 
élevé  en  autorité. 

HFe/aocrtKar  , prix  du  commandement. 

3.  HFettnx  , ») , adion  d’aller  devant;  1”, 
principauté. 

HEtTrs , (5 , c-ondudeur  , chef,  guide. 
Composés. 

At-HECTMAl , aph  êgeuma: , conduire, 
cire  à la  tête,  comirander , prélîdcr- 

q 
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lo*  fervir  de  Général;  5”.  régner;  4". 
raconter  , narrer. 

HTrAtwt',  guide,  conduéleur. 

Acp-Hrn,t4a  , narration  , récit. 

Atp  Hrnrnî,  guide;  î».  narrateur  , qui 
raconte. 

A?/-a9-'Hr«T(3î  , digne  d’être  raconté , 
mémorable. 

ripo-aç  HFejMai,  raconter  d’avance,  ex- 
pofcr  auparavant. 

AI-HreoitcLi , narrer,  raconter, 

A<-Hr«/a,a  , TÙ,  narration  , récit. 

Ai-Hr«Ma.Tixoi , narratif  ; qui  prend 
plaifir  aux  narrations,  aux  contes;  j°. 
conteur. 

AcTi-HroToî , qu’on  ne  peut  raconter. 

AuTo-J'f  HFo-JM-iy^s , qui  raconte  Tes  pro- 
pres aventures,  qui  parle  de  lui-même. 

EK-A/  HrtOAta; , raconter  jufqu’au  bout  , 
ne  rien  omettre. 

Err  sji  J'i-HFtj'^is  , narration  amplifiée  , 
doublée. 

Etti-J'i  -HFvi^iS , narration  répétée, 

llapx  c^i-HFsoMar , faire  un  récit  en  paf- 
fant , en  courant. 

npo-J'i-HFeo/j.at  , expoler  d’avance. 

EIS-HFoDAtaj  , donner  confeil  , confcil- 
1er  , perfuader  ; 2’’.  être  l’auteur  d’une 
chofe  ; j°.  montrer  l’exemple. 

EfC-Hrnajî  , perfuafion,  confeil,  remon- 
trance. 

Etc  Hrrrns,  qui  avertit,  qui  confcillc  ; 
2'’.  auteur,  introduâeur. 

£icr-HFmi-iptoy  , tems  où  l’on  entre  en 
charge. 

Ett  us  HFovM-ai  , introduire  par-deflus, 

ES'Hro.7-tai , être  chef,  conduéleur;  2®. 
prefider  ; adminiftrer  ; 4°.  être  d’a- 
vis, penfer;  5?.  interpréter,  expliquer, 
Répondre  aux  confultations. 


El-EFï)p.a  , récit , narration  ; 2°.  expli- 
cation. 

E|-HrtjTJ7Ç  , qui  fe  met  à la  tête  d’une  af- 
faire ; 20.  conciliateur  , léquefire  , qui 
arrange;  3°.  qui  explique,  qui  déve- 
loppe , ou  commente. 

E^HEnr/xa,  Livres  Pontificaux  ; 2®.  droits 
des  Pontifes. 

ET-HEjjîTia , bon  gouvernement , bonne 
diredion. 

E^-HEouMai , préfider  , être  à la  tête. 
E9-HrK£r(j  , aélion  contre  ceux  qui  recè- 
lent. 

KA©-HroL'/xai  , marcher  à la  tête  ; i®, 
préfider, 

Ka3--HrÉ//.u»' , guide  ; 2°,  qui  confcille  ; 
qui  engage  ; 3°.  auteur  , qui  infiruit 
enfeigne. 

Fipo-)iad'~UFovf2at  Ce  mettre  à la  tête  J 
préfider. 

IlEPI  HFou/Ua/  , conduire  autour  , faircr 
faire  le  tour. 

Flipt-UFriM-ctrixos  , difeours  qui  met  lef 
objets  comme  fous  les  yeux,  qui  rentj 
les  avions  comme  préfentes. 
n£pt'HF«c/î  , expofition  qui  entre  dartî 
les  plus  petits  détails  i 2°.  aftion  de  con- 
duire par-tout,  dans  tous  les  tours 
détours. 

n£pi-HF«T»îî , qui  conduit  dans  les  plu® 
petits  détails , qui  ne  laifTe  rien  échap- 
per, foit  en  montrant  les  lieux,  foit  cri 
racontant. 

n?0  HFou/xa*  , précéder  , marcher  en 
avant  ; 2?.  être  antécédent  ; 3®,  occupes; 
la  place  principale. 

ripo-HFvTns , -Ttip  , qui  conduit , guide. 
T^'IiFoo/xa/  , marcher  devant , guider  3 
2®.  commencer,  préluder;  3°.  exhorter;, 
confeiller , dider. 
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T(?-Hr«(7/f  , aflioti  d’aller  devant  j doc- 
trine , précepte. 

Ttp-HFnTwp  y chef,  guide. 

T(|)-Hrnrixof , qui  regarde  l’inllruéllon  , 
la  doiSrine. 

IV. 

A K - O U O , entendre. 

De  AK , frapper , & ous  , oreille  , 
fe  forma  le  verbe  , ak-ovu  , avoir 
l’oreille  frappée  d’un  'fon  , enten- 
dre, ouir:  de-là  une  Famille  très- 
étendue. 

AKorn , AKouô  , yûor.  2.  hkjov  ; 
j’entends  s j’ai  les  oreilles  frappées 
d’un  fon;  je  comprends;  30. 
j’écoute  les  leçons , je  fuis  audi- 
teur, difciple  ; 4.0.  je  fuis  docile, 
j’écoute  les  repréfentations , j’o> 
béis  ; 5°.  je  fuis  appelle. 

^KoucTAia , ce  qu’on  entend  ; 2°.  ouïe  ; 
5“.  précepte  ; 4°.  renommée  , réputa- 
tion , ce  qu’on  dit. 

AKo'Jrnj  , auditeur. 

AKot’ç-oj , qu’on  peut  entendre. 

AKour/xaî  , ce  qui  regarde  l’ouie  ; 1®.  qui 
a une  excellente  ouïe. 

AKOH  , h , l'oule  j la  faculté  d’ouir  ; i®. 
i’aélion  d’ouir;  l’oreille;  40.  la  ré- 
putation ; 5'“.  docilité  , obéiiïàncc. 
AKoutj^w  , faire  entendre  ; to,  obéir  à. 
A'K.ouçikvs  , obéilî'ant , docile. 

C O îa  P O S É s. 

AN-AKouu  , j’obéis. 

Arr-AKoew  , j’entends  à mon  tour, 

AKo'JW,  être  auditeur  , écouter  les  le- 
çons ; 1°.  écouter  jufqu’au  bout, 
Ekt-AKo'ju  , exaucer  ; 2'’,  obéir,  . 

E,y-  .AKflt'w  , écouter. 
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Ei'-HKooî,  doué  de  h faculté  d’cntca- 
dre. 

E?-AK.o'.'w  , écouter,  exaucer. 

AKooç-oî , qui  peut  être  cntenl  ’. 
EH-AKoeu  , exaucer;  i.°.  é.outcr  ; 3®; 
apprendre  ; 4®,  ouir, 

Ett-AKoujs  , auvlittur. 

KAT-AKtiow,  exaucer;  1°.  obéir,  exé- 
cuter. 

Kar  HKoof,  docile,  fouple  ; 1®.  fournis, 
fujet  ; 3°.  attentif. 

nAP'AKot-w,  entendre  mal  ; être  trompé 
par  fon  oreille  ; 2°.  écouter  négligem- 
ment ; 3®.  ne  vouloir  pas  écouter , n’o- 
béir pas  ; 4°.  écouter  en  cachette  , fur- 
tivement. 

nap-ARouc/aa  , mauvaifc  dodrinc  , opî-i 
nion  erronée. 

nap-.\Kon , erreur,  préjugé;  i“.  dclo- 
Lciiïance  , opiniâtreté. 
npO-AKoi-'w  , entendre  le  premier  , cott- 
noître  d’avance  , prclTcntir. 
nPOS-AKauw,  écouter  par  delTus. 
Sut'-AKoew  , écouter  en  meme  teins. 
Sur-HKaof  , co  adjuteur. 

TEI-AKcil'cj  , faire  les  efforts  peur  enten- 
dre , prêter  l’oreille  ; 1®.  répondre  ; 3'’, 
obéir  ; 4°.  comprendre  ; 30.  fous-enten-; 
dre. 

Trr-AKon,  oléifTancc, 

Ttt-HKooî  , docile  , qui  obéit  ; i®.  fbu't 
mis. 

^iA-utt'HKooî  , docile,  fouple. 

C O M PO  s É s en  O U S T O S. 
AN-HKouroî  , Aii-êkhoiifos  , qu’on  ne 
peut  entendre  , qui  ne  doit  pas  être 
> exaucé. 

; Ai'-HKouria,  opini.itreté , mépris  ; ac-i 
j tion  de  ne  pas  écouter. 

Ay-HKovs-Ew  , ne  pas  éceuter  , ne 
J obéir. 


Cij 
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iÎT-AKoL'çi-ç , délateur  , efplon. 
i^T-AKoersu  , efpionner,  prêter  l’oreille 
pour  rapporter. 

Composés  en  E KO  O S. 
AN-HKo5S  , qui  n’entend  pas  ; qui  efl 
privé  du  fens  de  l’ouie  i av,  indocile  ; 
5°.  ignorant. 

APl-fiKoos,  qui  écoute  avec  ’ueaucoup 
d’attention  , fortement, 

Aer-HKo3s,  qui  s’écoute  lui-même  ; 2°. 

qui  n’écoute  que  foi , que  Ion  caprice. 
BAPu  flKosf  , qui  entend  avec  peine, 
qui  a l’oreiile  dure. 

'Avc-IiKoos  , qui  entend  difficilement  ; 

. 2".  indocile  , défobéifrant. 

Eu-IlKosç,  qui  entend  aifément  ; z°.  aifé 
à entendre  ; j,o.  obéifîant. 

0?j-H .loj,  qui  a l’orciüc  fine. 
#/A-HKoof , qui  prend  plaifir  à écouter. 

2, 

AKroA.QAl\I,  Akroaomai  , écouter, 
ouïr  , entendre  j 2°.  s’inflruire  ; 3'’. 
obéir  ; -iP.  exaucer. 

AKPaoiAea  , ce  qu’on  entend  ; 2°.  la  per- 
fbnne  qu’on  entend. 

AKPoaAtaT/xof.,  ce  qui  regarde  l’ouie,  l’at- 
tention. 

AlCPoar/î,  ouie  , adion  d’écouter  ; 2®, 
îécûatlon, 

AKPoaTHç  , auditeur  ; dlfciple. 
AKPoaTîîjnor  , auditoire. 

Composés. 

A£  -AKPoaTjf  , digne  d’être  entendu. 

Err- AKPoa3A/.a(  , obéir  , écouter,  exau- 
ce-. 

nap-AKpoaoAeai , ne  pas  écouter , ne  pas 
obéi-. 

4>;À  AKPoctMwi',  qui  prend  plaifir  à écou- 
ter. 
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V. 

AKh  Sc  EKhos , Ton. 

D’AkûüÔ  , entendre  , frapper  l’o” 
reille  , fe  forma  une  nouvelle  Fa- 
mille, dont  l’origine  n’éroit  pas 
moins  inconnue  , celle  d’AcEfo* 
compqfée  de  ces  mots  en  Grec. 
HXOS  , ô . tkhos  , & HXH  , tk!û  j 
fon  , bruit,  retentilFement. 

HXwcfîiî  , fonore,  retentilPant. 

HXrsiî,  iVToç , fenore  , qui  rend  des  fons; 
HXîriaoç  , fonore  , ré’fonnant , mélodieux»' 
HXïtkç  , HXrtTKî  , donneur  , qui  fait  ré-! 
fonner. 

HXêwr,  To , vafe  ou  machine  dont  os- 
tire  des  fions. 

HXQ , ovç.,  h,  Èkliô , écho,  répereuG 
fion  de  la  voix  ; i°,  l’endroit  d’eù  parfc 
l’écho  , la  répétition  du  fion, 

AXêtai  , les  cigales  bruyantes. 

Composés. 

A2-HXH2,  ax-tkhês  , qui  rend  un  grand 
fion  , un  fion  dur  ; 2“.  dur,  qu’on  ne  peut 
fléchir,  a,mollir  ; 3'’.  continuel,  fans 
mterruption. 

Av  HXtw  , réfionner. 

AÀi-HXrf  , qui  retentit  fur  la  mer» 
ArT-HXtw,  réfionner,  rendre  un  fion  op-» 
pofé  , de  vis  à-vis» 

Ari-HXnf,  qui  ne  réforme  pas  , qui  a un- 
fion  ingrat. 

Atr  HXso , avoir  un  Ton  fiourd  , ne  reten- 
tir pas  ; 1°,  être  diiïbnant  ; 3°,  rendre 
les  derniers  fions. 

Arr-HXîiAta,  t6  , dilTbnancc  ; 2°.  défi-f 
nence  de  fon  j 3°.  contre- coup. 
Bapu-PIXHj , qui  rend  des  fons  graves», 
Bapu-AX(î« , le  même  en  Doricn, 
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rxuy.v-HXrji  j qui  rend  des  foni  doux  & 
agrcabJes. 

At-HXiu  , retentir  fortement,  réfoniier, 
dans  toute  l’étendue. 

AI-HX«s , la  faculté  de  tranfmettre  les 
fons  à l’ouie. 

Aüs-HXtîî  , mal  fbnant , difTonant , qui 
rend  des  Tons  durs  & ingrats. 

EN-HXo5,  ce  qui  renferme  le  Ton;  fo- 
nore  ; fonant. 

Er-HXw,  réfonner  dans  ; inculquer  , 
enlèigner. 

F^-HX«oj , tranfmettre  par  le  Ibn  , énon- 
cer. 

En-HXew  , rélbnner  , répondre  à la  voix. 
Arr-Ea- fiJéftj , faire  du  bruit,  étourdir, 

• troubler. 

Sor  £7r  HXêw  , faire  des  acclamations  en- 
lemble  , chanter  enfcmblc  , s’accorder; 
z'^,  applaudir. 

Ep/  HXrç , qui  retentît  extrêmement. 

Eu  HXoç,  qui  a un  beau  fon  , fonorc  , 
harmonieux. 

KAN-AXew  , rélbnner,  rendre  des  fons 
bruians, 

Ivar-AX»  , grand  bruit,  cliquetis,  fon  ■ 
bruiant, 

Kar-AXrî,  réfonnant,  bruiant. 
Ketr-AX/^w  , rendre  des  fons  bruiants , 
craquer  , pétiller.  " 

Er  Kar-AXîw,  verfer  dedans  avec  grand 
bruit. 

Aia-Kar-A^a;  , defeendre  avec  grand 
bruit, 

KAT-HXî7s  , fonore  , bruiant. 

KaT-HX«w  , fonner  , réfonner;  i®.  enfei- 
gner  de  vive  voix  ; 5°,  & en  particu- 
lier les  élémens  d’une  fcience. 
I^aT-HXwMa  , fon. 

E.aî'-fiXscrtî,  Cat-êkhefe  , inflruélion  de 


vive  voix  pour  les  élémens  de  la  rcli* 
gion. 

KaT-HXnrrJs  , qui  en.^eigne  les  premiers 
élémens. 

KctT-HXtjToi  , ceux  qui  font  initiés  dans 
une  fcience. 

KaT-EIXiç-rs , CatéchiUc  , qui  enfeignt 
les  élémens  de  la  Religion. 
npo-zaT-KXêu , réformer  d’avance. 
Aiyu-HXr>  , qui  rend  un  lôn  perqant, 
P?o-HXoî , qui  rend  un  fon  aigu. 
EÏAP-HXéw  , rendre  un  fon  femblabic, 
nc£p-Hp/«Ata  , lettres  ou  fyllabes  qui  ont 
un  même  fon, 

r7«p(-HXew  , réfonner  à l’entour. 
n.oAr-HXuç  , qui  rend  plufîeurs  fons, 
nPOS-HXnç  , dont  le  fon  tend  vers,  qui 
rélbnnc  fort. 

Sur-HXïw  , réfonner  avec,  s’accorder, 
Tttjp-HXéw  , réfonner  au-  dclTus  de  tout  j 
1°.  vaincre  par  un  Ion  plus  plein. 

Tn  HXeoj  , chanter  la  balTe  , faire  le 
deiïbus. 

T'^^-HXrî , qui  rend  des  fons  clairs  , tlc-j 
vés. 

V I. 

A K , coudre  , raccommoder  ; 
ï".  guérir. 

Le  verbe  Grec  ylkeomaî , efl  tou- 
jours rendu  dans  les  Dictionnaires 
par  le  mot  guérir  : & il  gH:  mis 
au  rang  des  radicaux.  Ge  font  au- 
tant de  faufics  idées.  L’idée  ciî'en- 
tielle  de  cc  verbe  , n’ell;  pas  gué- 
rir , maiscoudre , raccommeder , 
réparer  : fon  radical  efl  JK  c, 
qui  lignifiant  déjà  pointe,  aiguille, 
fignifia,  i'’.  couture  j 50.  aâioa 
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de  raccommoder  ; 40.  remède  , 
médecine  , guéri  Ton. 

AKH,  {Héjych.)  remède, 

guérifon. 

'AKêo/Aai  , coudre,  réparer,  (non  dans 
le  fens  métaphorique  comme  on  le  dit,  mais 
eu  fens  propre  , phjfique  , primitif  ; ) 
i".  remédier  , guérir  , (non  dans  le  fens 
primitif  Cr  phjfique , mais  au  fens  fi- 
guré. ) 3".  expier. 

AKnMa  , AKidfxa.  j -fj.oç  ; -aiç  , guérifon, 
remède  j i®.  fbulagement  , médica- 
ment. 

AK£7i//.3ç  , AKeiTM/of  , AKeror  , qu’cn 
peut  guérir;  2®.  qui  peut  guérir,  . 

AKêcnç  ; -rrp  ; rwp  , qui  recoud , qui  rac- 
commode ; 2°.  médecin. 

AKênxoî  , propre  à recoudre  , qui  rac- 
commode parfaitement  ; i®.  Art  de  gué- 
rir. 

AK£cpia , ravaudeufe  ; z®,  femme  qui 
exerce  la  Médecine. 

’AKeç-pa  , aiguille. 

AKêCHpior,  alêne,  (Hefycli.) 

AKsï’wpia  , Art  de  la  Alédecine, 

AKof  , ri  , remède  , médicament. 

Composés. 

AN-HKêç-os  , & dans  les  Poètes , 

N-HKtç-oî,  incurable,  fans  remède, 

PêXo-AKor  , remède  contre  les  plaies  des 
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Mots  D’Hesychius. 

AKeior , remède, 

AKeioAtÊt'ot',  coufu  ; iO.  guéri, 

V 1 1. 

AGÔN  , tout  ce  qui  pique  , in- 
quiette , 5cc. 

APfiN  , «yoç  , 8 , AgoU  , tout  ce 
qui  inquiette  , qui  pique  , qui 
blefl'e } d’oîi  une  multitude  de  ü- 
gnifications. 

JO.  Chagrin,  inquiétude , em»! 
barras. 

iO.  Péril  , danger. 

3 O.  Etat  critique  d^un  aceufé. 

40.  Contention  , application 
trop  forte. 

50.  Combat , guerre, 

60.  Jeux  publics  où  l’on  fe  bat- 
toir. 

7°.  Lieu  du  combat. 

8°.  Speélateurs  du  combat, 

90.  Multitude  en  général. 

1 oo.Repréfentation  d’une  pièce; 
jeu  , ou  combat  des  Aéleurç 
fur  la  Scène. 

I JO.  Plaidoyer , ou  combat  des 


flèches. 

ECAKêo/aai  , recoudre;  z®.  guérir  ; 3°, 
calmer  ia  colere. 

ECAKec/î,  guérifon. 

E?-AK£r«pios  ,qui  a la  force  , la  yertu  de 
guérir. 

nar  -AICrr  , Pan-akês  y qui  guérit  tous 
les  maux. 

fluiy-AKeia  , Panacée  y plante  qui  guérit 
{le  tous  les  maux. 


Avocats  au  Barreau. 
hTujnloy.cn  , combattre  , en  venir  aux 
mains;  2°.  livrer  bataille  ; 3®.  compo- 
fer  une  pièce  de  théâtre,  une  fable; 
40,  plaider  ; être  en  danger. 
Arwi'i(r//,a  , difputc  , combat  ; r°.  palme, 
prix  de  la  viéloire  ; 3c.  application,  foin^ 
diligence  ; 5®.  conduite  d’une  pièce  , fa 
repréfentation  , fbn  jeu  , fbn  récit. 
h.Twïiay.oi  j -«r<î , difpute  , cojnb^. 
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Aruytçnç  , 
les  jeux  ; 

Corné  Ji  en. 

AFuyiçnpioy  , lieu  du  combat  -,  lo.  ce 
qu’on  donnoit  aux  combattans. 

/iF^ÎNlA  , agôn'hi  y angoIfTe  , crainte, 
frayeur;  gue're,  combat. 

Aru'/ns , qui  regarde  le  combat  ; 2°,  ce 
qui  ne  peut  s’acquérir  qu’avec  beaucoup 
de  travail  ; 3°.  qui  pré/îde  aux  Jeux  , 
furnom  de  Mercure  ; 4».  qui  caufe  de 
l’angoilTc  , de  la  crainte. 

AFwr/aw  , combattre  ; lo.  être  dans  l’in- 
quiétude  ; 30,  être  fallî  de  peur;  4°,  voir 
arriver  ce  qu’on  craignoit. 

Arunartiç , faifî  de  crainte  , tremblcûr  , 
poltron. 

Composés. 

1.  ET-AFwr  J Eu-agân  , d’un  combat  bien 
foutenu. 

nPO-AFwr,  prélude;  exorde  ; 1°.  pré- 
lude d’un  combat. 

2.  AN-AFcat-zr»;? , qui  ne  fe  bat  pas , lâche. 
Ai'T-AFwR^o/ia/ , s’attacher  dans  un  com- 
bat à'- une  perfonne  en  particulier;  i°. 
s’oppofer,  réfilîer , contrarier 

ArT-AFwr/vBî  , Ântagorlijie  , nva.\  y ad- 
verfaire. 

Ay-Avr  AFm'tç-oç  , que  perfonne  n’ofe  at- 
taquer; invinciblé. 

UitOTsp-AFwnrBî , qui  joue  les  féconds  rô- 
les; 1°.  qui  prononce  le  fécond  difeours. 
At-AFuyi^oM.a.1  , combattre  , en  venir 
aux  mains  ; s’efforcer. 
EN-AFwr/^o/iai , combattre  dans  un  lieu. 
ETt-AFuvi^OiUcit  y combattre  après  un  au- 
’ tre;  1°.  plaider,  ou  haranguer  le  fé- 
cond. 

Y.ar-AFuvi^oM-cti , vaincre , remporter  la 
victoire. 

îïPO-AFwi/i^o/iat  , combattre  avant  un 
^ ^utre;  ip,  combattre  pour  un  autre. 


ripo- AFwnrBS , défenfeur , Avocat,  cham-i 
pion  d’un  autre. 

npfiT-AFwriç'vç  , Aâeur  qui  joue  le  pre* 
mier  rôle  ; z°.  Enfcigne  ; 3'’.  qui  occupe 
la  première  place  , qui  remplit  le  prin- 
cipal rôle;  4°.  être  le  premier  à plaider. 
Siu'  AFwt'i^oA'.a/  , combattre  en  même 
tems  qu’un  autre,  concerter;  2^.  être 
le  fécond  de  celui  qui  fe  bat  ; 3®.  aider, 
fecourir  ; 4®.  protéger,  être  le  patron, 
Tp<T-AFwv/rnî,  qui  joue  le  troificme  ÔC 
dernier  rôle. 

T7tif)-AFuvi'^o/u.ai  y défendre  une  ^'’illc  j 
z°.  combattre  en  faveur  d'une  V ille. 

3.  AFAFwr/aw,  Di-ngoniaS,  être  dans  1* 
plus  grande  anxiété. 

Ev-AFwyi^i  , qui  regarde  les  combats , les 
jeux;  Z préparé  au  combat  ; 3®.  qui 
concerne  le  bareau  ; 4®.  effrayé  , trera-, 
blant. 

E^-AFwriof  , qui  ne  concerne  pas  le  com-. 
bat  ; Z®,  étranger  à une  caufe  ; 3°.  qui 
fort  du  fujet. 

VIII. 

A X , efîieu. 

i. 

D’Agô,  conduire , on  fit  ; 

AHfiN  , ovof  , 0,  u4Xén  , Axe  , ef- 
fieu  ; il  dirige  les  mouvemens  des 
roues  ; 20.  l’Axe  du  monde. 

A\ovtoi  y qui  concerne  J’axe. 

AKP-A|5r/cij  , la  portion  la  plus  clevca 
d’un  axe. 

AAcp  A^orijy  , fortir  de  fon  oibite  , Ce 
dévoyer;  z°.  avoir  les  genoux  foibles , 
cbancelans,  fraflurés. 

Avrt-A\u>v  y 0’ , pôle  antarâique,  oppofé 
au  nôtre. 

Err-A^ai  jo;  , qui  roulc  fur  un  .axe. 

1. 

D’AXôn , eflieu , joint  à , en. 
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Athlète  , qui  combat  dans 
Z®,  défenfrur;  30.  Acleur  , 
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femble , on  forma  cette  nouvelle 
famille. 

JtM-A3A  , am  axci , char,  chariot  | 
il  eft  compofe  d’elheux  , ou  de 
roues  réunies  j au  moins  de  deux  j 
iio.  le  Chariot , conflellation  fep- 
tentrionaie  , la  même  qu’on  ap- 
pelle Ourfe. 

AM-A|npï7f , qui  concerne  les  chars. 

•A,«- A|ia  , chemin  que  forment  les  chars, 

Aft  a|(xoç,  qui  concerne  les  chars  , qui 
les  ccnlîruit. 

Az-t-al/Tss , chemin  des  chars  ; voie  pu- 
blique. 

hfJ--h\iov , petit  char,  charrette. 

^ cocher  , charticr. 

A/-t  A|eia,  bagage  ou  charge  d’un  cha- 
riot , voiture.  • 

A/a-A^êuw,  conduire  un  char. 

A/a-AfÊuoM-ai  , être  dans  un  char. 

-A/a- A?‘«,  petit  chariot,  charrette  ; 2°. 
efpèce  de  gâteau, 

C O M P O s jÉ  s, 

AN-AM-AlêuTis  , chemin  impraticable 
pour  les  chars. 

E|-AM-Atw,  Te  crier  dés  injureS;d’un  char 
à un  autre. 

Kar-AM-A^êcw  , frayer  un  chemin  avec 
des  chars  ; conduire  un  char  par  le  rnê- 
ine  chemin.  . .-.tr  . 

Aliv/^.iyov , battu  , frayé  fré- 
quenté. 

AHONsî , Jpcones  , ais  ou  feuilles 
minces  de  bois  fur  lefquelles 
croient  inferites  les  Loix  de  So- 

[ Ion.  Ce  mot  ed  de  la  même  Fa- 
mille que  X AxdmentcL  des  Latins, 


ces  feuilles  de  bois  fur  lefquelles 
étoient  gravés  les  vers  Salieus. 

A\oi  , bois  , en  Macédonien. 

1 X. 

AK  h , douleur. 

10. 

AX02  , To , Akhos  , douleur  , trif« 
telle  , chagrin  , abattement. 

AXjîpnî  , inquiétant , fâcheux  , qui  caufe 
de  la  douleur. 

AXeo;,  affliger,  chagriner ^ attrifier, 

AX^^Mct/ , affliger  , attrifter. 

Composés. 

AK-AXw,  accabler  de  douleur. 

AK-AXéw,  plonger  dans  la  trifleffe,  danij 
la  douleur. 

AK- AKilfw  , ■(  Apollon.  ) s’affliger. 

AK  HXêcI'wi',  oros,  il.  trifielTe  , ennui,' 
chagrin. 

AXAIA  , AJehaia)  fiirHom  de  Cérc?,  la 
défolée. 

AXaios  , triffe  , affligé. 

Mots  d’H  e s y c h i u s, 

ATcl^h  , il  efl  trille, 

AiParM/^-ai , être  Indigné. 

AXivtjy , trille. 

Ax©02;  , TO  , Akhtlios  , profonde 
douleur,  angoifl'e  ; poids, 
charge,  ■ 

AXe-en-os , onéreux  , pefant  , fâcheuxi 

AXBKp'Ob* , à charge  , fâcheux. 

AX^o^ta/,  gémir  fous  le  poids;  être 
accablé  de  chagrin  ; 5°.  voir  avec  peiae; 
4°.  être  tranfpçrté  de  colcre. 

AXâ-ncToj)' , !i,  douleur  , tri delfc.li 
Composés. 

ANAP-AX©»î  , chargé  d’un  homme, 

Arr-AX^»r^ 


4? 
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Att-AXS-»?,  à charge  , pefant,  fâcheux. 
Aiip-AXd'nç , qui  pèfe  fur  le  cou  : qui  a 
le  cou  chargé. 

En  AX^ns  J onéreux  , à charge  ; 2°.  fâ- 
cheux , odieux. 

En-AX'^iicL  , fâcherie  , offenfe  , incom- 
modité, 

Ett-AXS’i^w  5 charger. 

KaT-AXS"»? , chargé, 

Mo\i^  -AXf^m , chargé  de  plomb. 
Natr-AXS-wf  , accablé  de  maladie. 
Oty-AXO-nç , chargé  de  vin  , yvre. 

Snei^  - AXd'ns , animal  que  fatiguent  les 
replis  de  fa  queue.  « 

^vv-AX^oM-ai , s’affliger  avec  quelqu’un  , 
prendre  part  à fa  douleur. 

Tn(f-AXd’r)ç , trop  chargé. 
T;rêp-AX9-o/2a< , être  accablé  d’une  vive 
douleur. 

^^-AXd'rjç,  qui  porte  fur  les  épaules  , 
qui  a les  épaules  chargées. 

3- 

D’Ak, douleur , trifl:efre,&  d’Acan, 
extrêmement , fe  forma  cette  Fa- 
mille : 

Arcy-AKTiw,  être  accablé  de  dou- 
leur ; 2.0.  voir  avec  une  peine  ex- 
trême , être  indigné,'  30.  gémir. 
Arar-AKT»<r/î , douleur  extrême  ; 1°.  in- 
dign?:ion. 

AFar-AKTHToç , qu’on  ne  doit  fouffrir 
qu’avec  peine. 

Composés, 

AI-AFar-AKTÉW  J fouffrir  avec  une  peine 
extrême  , s’indigner. 

Ew-AFar-AKTêw  , s’indigner  pour. 

Sur- AFar-AKTsw  , s’affliger  avec  , faire 
des  condoléances. 

Sur-AFar'AKTncr/s , condoléance, 

•Orig,  Grecq, 


4- 

akH  , prononcé  ekH  , a produit  cette 
Famille: 

Exeox  , To  » 'Ekhihos  , haine , ini- 
mitié J rancune. 

EXS-w  ; EXQ-aipu  , ha'ir  , pourfiiivrc  avec 
acharnement. 

EXS'nAoa;  EXS'pa  , haine,  inimitié. 

EXQ-a/pc/j , pourfuivre  à toute  outrance  , 
haïr  , déteffer. 

EXS'parrioî , qu’on  doit  haïr  , pour  qui  oïl 
ne  doit  avoir  que  de  l’inimitié. 

EXS'pa'w,  être  ennemi,  exercer  des  adc« 
d’inimitié. 

EXS'poç  , odieux  ; 1°.  ennemi. 

EX&pwcfws,  avec  inimitié. 

Composés, 

Arr-EXS'ws , odieux , qu’on  ne  peut  ai- 
mer. 

An-EXD'iiMet , objet  odieux , qu’on  dc- 
teffe. 

ATT-EXS'Éia  , haine. 

An-EXd'tiTixos , qui  eff  accoutumé  à en- 
courir la  haine  des  autres. 

$jA-a5r-EX3'nMai)r  , qui  prend  plaifir  à la 
haine,  à brouiller:  malin. 

Az-EXS'peuoJ , être  ennemi. 

ES'eX-EX^'poî , qui  fe  plaît  à exercer  des 
aéles  d’ennemi. 

E<ci'-EX9'nç,  qui  a une  mauvaiffl  figure  J 
une  figure  lîniffre  , qui  ne  peut  plaire, 

Kar- EXS'potn'w  , haïr  fes  ennemis. 

dnA-EX9-«î  , 'tiA-EXS'psf , qui  aime  la 
haine  , qui  le  nourrit  d’inimitiés  ; 2'^. 
odieux. 

$jA-EK9-p£w,  prendre  plaifir  à la  haine, 
exercer  des  ades  d’ennemi, 

5- 

HM-EKTe(B , ÊM-EKteJ,  être  iiidl-; 

D 
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gné  J fouffrir  arec  une  peine  ex- 
trême ; être  choqué. 

y fouffrir  de  , être  choqué 
de. 

Ce  mot  efl  compofé  d'^KTeo  , 
fupporter  avec  peine  ; de  ma  , 
grand , extrêmement  ^ & de  l’ad- 
ditive  H , lié. 

6. 

OXOEO,  , Okhtheo  y être  indigné, 
fouffrir  avec  peine. 

OX9'/?<7/s,  indignation  > ofFenfe. 

OXS'i^w,  même  qu’OXS'sw. 

Composés. 

Eu-OXS’oî  , qui  porte  avec  joie  , joyeux. 

Eu-OX&fw  , foutenir  avec  joie  le  travail , 
avoir  le  travail  aifé. 

Tlpoff.OX&ew  , être  choqué,  être  ennemi: 
voir  avec  ennui , avec  chagrin. 

Ilpoff-OXS'nMix , ofFenfè  ; ce  dont  on  efî 
choqué. 

X. 

AK  devenu  EIK , femblable; 

De  AC  , pointu  , piquer , vint  une 
nombreufe  Famille  Orientale  , 
Latine  , 6cc  , en  AK,  EIK,  ÆQ, 
défignant , 1°.  la  peinture  , Timi- 
ration  ; a®,  la  reflemblance  , l’é- 
galité ; 30.  l’équité , la  juflice  , 
( voy.  dans  les  Origines  Lat.  AC 
de  ÆQuus  , col.  20 , 21,  &c.  ) Et 
qu’on  ne  foit  pas  étonné  fi  l’idée 
de  peindre  tient  à celle  de  pointe, 
de  piquure,  parce  que  dans  l’ori- 
gine, comme  encore  chez  les  Sau- 
vages , on  fc  peignoic  tout.  !e 


corps  en  le  piquant  & en  inférant 
des  couleurs  vives  dans  les  cica- 
trices 5 ou  piquures.  D’ailleurs  , 
les  premiers  defiins,  ainli  que  les 
premières  lettres  écrites , furent 
toujours  formés  par  des  incifions 
avec  une  pointe  fur  le  bois  , le 
cuivre , le  marbre , &c.  Encore 
aujourd’hui  les  delTins  des  Ou- 
vrières en  dentelle  font  tous  pi- 
qués fur  du  parchemin. 

I. 

EIKQ  , Eika,  être  femblable  ; 20, 
être  du  même  avis  , n’avoir  pas  de 
répugnance  , confentir  i ^o.  avoir 
de  l’indulgence, 

EOIKE  , Eo'ike  y il  paroît  ; il  eft  jufie  , 
il  convient. 

EOIKwî , femblable , convenable  , jufte  , 
avec  raifon. 

Eir^ia  , TÔ  , reflemblance  , image. 

ElKwî,  0TC5 , ô , femblable;  z®,  probable, 
vraifcmblable. 

EiKos,  chefe  vraifcmblable  , probabilité, 
convenance  , décence. 

ElKaî  , ElKaCAta  , tô  , &. 

EIKwk  , oyoç  , m y image  , fîmulacre  , por» 
trait  , effigie. 

EIKa^w  , rcffembler  ; 2®.  comparer;  3”. 
conjedurer. 

ElKaff/a,  repréfentatloH  , peinture  , ac- 
tion d’aflimiler;  z®.  conjedurc  ; 3°.  ima- 
gination ; 4‘f.  fimulatiojî. 

ElK«ç-nç  , qui  conjeéture  , Interprète  , 
Devin. 

ElKêAos  , femblable. 

ÎKeAoî , femblable  , même  , 

ElK'iviKOÇ  , peint,  copié  , imké» 
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ElKofioi/ , petite  image. 

ElKoî'i^w,  peindre  , repréfenter. 
ElKoftcr^z-oç  , repréfentatlon  ; 2,°.  figure 
de  Rhétorique  , image. 

Eicrxw  , comparer  , affimiler. 

Composés  d’ElKô. 

A-EîKw,  non  convenable,  indécent;  1°. 
honteux  , coupable, 

A'EÎKêîa,  indécence  ; i°.  affront , indi- 
gnité; punition,  infortune. 

A-EIKI^w  , traiter  indignement;  2°.  deC 
honorer. 

A-ElKêÀ/oï  , indécent  ; 2°.  vil , mépri- 
fable, 

A-EKnA/a , choies  indécentes , non  con- 
venables. 

An  EOIKa,  être  difTemblable, 
An-EOIKê , il  ne  convient  pas. 

Arr  eo/xws , xuia,  xoç,  abfurde,  incongru; 
2°.  non-fcmblablc, 

En-EOIKe,  il  efi  jufle  , il  convient. 
E7r/-EIK«5,  convenable,  décent,  jufle; 
bon;  équitable  ; 1°.  qui  aime  l’équité  ; 
3®.  doux  , modefle  , de  bonnes  moeurs. 
Em^ElKtia,  équité,  jufiicc, modération  ; 

1°,  clémence , douceur. 

Em-ElKwf,  avec  modération,  avec  clé- 
mence ; 2*.  avec  bonté  ; 3°.  fortement. 
Ejri-ElKêüw , agir  avec  douceur  , avec 
équité. 

Ear-ElKi^w,  traiter  de  bonne  foi, 
KaT-ElK«f , même  que  Em-ElKijç, 
MÊro-ElKns,  dont  rcfprit  eft  agréable; 

2°.  qui  flatte,  qui  adoucit. 
nap-EOIK«,  être  fcmblable  à quelques 
égards  , en  partie. 

Ilpoff-EOIKa  > avoir  du  rapport  : 1°.  pa- 
roître. 

Îlpoç-Eioxw , être  femblable. 

Composés  d’EIKazô, 
Ar-ElKasoî , qui  ne  peut  être  peint  par 


E GRECQ.  AC  u 

aucune  image. 

Aîr-ElKa^w,  rendre  femblable  , faire  op- 
primer ; 2f'.  comparer, 

ATT-ElKac/a , fimulacre  , image. 
ATT-ElKacia , figure  exprimée. 
E|-EIKa^w  , portralre  , peindre  , faire 
un  portrait, 

ETT-ElKa^w  , conjedurer  , Imaginer. 
Kar-ElKa^fcj , fôupçonner. 
riap-ElKa^w  , aflimiler,  comparer, 
rips-ElKa^w,  prefTentlr , conjeéturer, 
ripacr-ElKa^cj  , aflimiler,  comparer. 
npac-ElKiis,  qu’on  a rendu  femblable. 
Composés  d’ElKcIos, 
Archp-ElKeAds  , femblable  à un  homme. 
Arthp-ElKeAoK  , flatuc  , fimulacre. 
AElKeAor,  image  , flatue;  mafquc:  de 
Deik  y montrer,  faire  voir. 

AitKvKSvi,  IVlimc  ; Comédien  ; mot-d-mot, 
qui  peint  la  vie  humaine. 

E?n-ElKêAoç , conforme  , pareil , parfais 
tement  femblable. 

©£o-ElKtAos , divin, 

Aav-ElKêAof  , femblable  en  tout. 
ripas-ElKêAof  , conforme  , pareil. 

Composés  d’E  I Koh^w. 
Aar-EIKori^»  , je  rends  femblable  au  mo-f 
dèle. 

An-ElKovicr^ia.  y image,  effigie  , imita- 
tion , portrait. 

E»'-EIKoi'i^w,  je  confidere  , je  contemple 
dans  l’iiTiage. 

EÎ-EIKok^w  , je  rends  tous  les  traits  du 
modèle, 

Z°. 

Famille  d’EiKw , confentîr,  céder. 
eikt/koç,  qui  confent  facilement. 
Composés. 

A-ElKnç , dur,  févère  ; i".  obfliné^  quï 
ne  cède  pas. 


Dij 
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Ett-EIKu  , confentlr. 

Etz-EIKtoî  , qui  cede  aifément  ; 1°, 
complaifant,  indulgent , qui  condcfcend, 
"KaT-EIKflS,  qui  cède,  obéifTant  , de 
mœurs  douces, 

ÎCêi'Tp»!i'-EK«s , qui  obéit  à l’éperon  , à 
l’aiguillon. 

îlap-ElKu  , permettre  , accorder, 
,T?r-EIKw,  céder;  z°.  avoir  de  la  com- 
plaifance  , obéir. 

T:ro-ElKToî,  facile  à écouter  , à exaucer  ; 
qui  cède. 

TTr-Ellif,  celîion,  complaifance  , obéif- 
/ànce, 

ArcT-uTT-Eîliî , foumiffion  , obélffance. 
■Ar-w-EIKTos , qui  ne  cède  point obf- 
liné , epiniâtrca. 

5* 

jkXKÇit^jKKo  , femme  folle  , qui  fe 
vopnc  dans  Teau  , parloit  à fon 
image  comme  fi  c’étoic  une  autre 
pierfonne  ; dilfimulée. 

'AKK/^u  , être  aufli  fou  que  ceux  qui  par- 
lent a leur  image. 

AKK/^o/«.a<  , feindre  , diflimuler  , faire 
des  cérémonies  , comme  fi  on  ne  vouloir 
pas  ce  qu’on  defire  le  plus  ; faire  com- 
me Akk.6  la  folle  ; faire  la  fucrée  , 
la  mijaurée. 

AKKiC/noî  , diflîmulation, 

4- 

ÏKQN,  cvTOf , û , Eko/z  , volontaire  , 
fpontané  ; zo.  qui  confent. 

EK-ovrt  y volontairement,  de  fon  propre 
mouvement. 

EKova-ioi , fait  de  propos  délibéré , d’après 
la  réflexion  , non  au  hazard. 

EKovaici^oM-») , offrir  volontairement., 
A-EKwr  , <Sc  Aliwv-,  ^Igré  foi  ; i«>,  im- 
prudent.. I 


A-ElCa^w  , AKovaioL^w  , forcer. 

AKovaioç , forcé  , non  volontaire. 

J- 

eik«/oç  J EiKaios  y qui  ne  fuit  que 
fon  caprice  , que  ce  qui  lui  parole 
bon  ; 20.  qui  agit  au  hazard , fans 
principe  ; 5°.  téméraire. 

ElKn  , témérairement , par  cas  fortuit 
làns  y avoir  réfléchi, 

ElKa/orurn  , témérité  , futilité  , vanité. 
ElKaroTws  , vToç , h , témérité  , impru- 
dence. 

XI. 

AX  , armé  de  l’aiguillon  , du- 
feeptre. 

De  AK  , piquant  , pointe  , aiguil- 
lon , les  Grecs  firent  la  Famille 
AX,  défignant  la  qualité  de  ce- 
lui qui  eft  armé  de  l’aiguillon  , du 
feeptre  : Famille  confidérable  & 
dont  l’origine  étoic  abfoiumenc 
inconnue..,. 

A31A,  axi a y MagiRrâture  f qualité 
de  celui  qui  elt  armé  du  feeptre 
de  l’aiguillon  ; 20.  dignité , élé- 
vation  , autorité  j 50.  mérite  ; 40. 
récompenfe,  elle  fert  d’aiguilion. 

, digne,  eflimable  , précieux;  i®. 
utile;  3 O.  comparable  ; 4®.  d’un  bon 
prix  ( dzns  H(/yck.  ) , 

A^iorns  y h , dignité. 

A^ow  , eftimer  digne  , efiiraer  Julîc 
convenable  ; z®,  penfer  , croire  , elH- 
mer  ; demander  , pofiuler,  recher- 
cher , pourfuivre. 

élévation,  autorité,  dignité; 

2.°.  demande,  requête  énoncée  ; }°,  pr8» 
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po/îtion  qu’on  n’a  qu’à  énoncer  pour 
qu’elle  fbit  admife. 

A\iuM-ct.rtY.oç  ^ plein  d’autorité,  augufie  , 
majeflueux  , vénérable. 

, même  qu’A^ioj^ta  ; i®,  eflime  , 
préfomptlon , confiance. 

C O M P O s É s. 
indigne. 

Avr-hiioç  , comparable  , d’une  valeur 
égale. 

'A?r-A|(a  , indignuc. 

An-Aliou,  dédaigner,  méprlfer. 

An-A^iuaiç , mépris,  dédain. 

Ea-'A^iof , digne  , convenable. 

Err-A?(wf , avec  raifon  , juficment. 

E^-A|(otj  , demander,  follicitep. 

Kar-Alioo) , juger  digne  ; i°.  daigner. 


GRECQ.  AT)  î? 

A D , devenu  £ d , Ê s. 

i‘  HAw  , Êdo  , prendre  plaifir  , être 
rempli  de  joie. 

Hcf'os , ioi , TÙ , agrément , douceur  , joie  ; 
i®.  utilité (y^po//o/7.)  3®.  vinaigre  , (Hé- 
) 

HJ'oyn  , plaifir,  tranfport  de  joie  , déli- 
ces , douceur. 

HJ'oy/xof  , qvii  aime  le  plaifir  ; volup- 
tueux. 

2.  HAuf , édas  , doux  , agréable;  2o- 
gai , joyeux  ; 50.  fou  , infenfe  ,■ 
qui  rit  de  rien. 

HA/uî,  agréablement. 
a.HArNn,  rendre  doux;  2°.confire;  30. 


AD,  ED,  OD,  &c.. 
Chant , joie. 

Ad  ,,6^1:  un  mot  formé  par  Ono- 
matopée fur  les  cris  de  joie  , Sc 
d’où  font  venus  des  mots  en  AD  , 
ED,  O D , &c.  pour  défi gner 
la  joie  , le  chant , tout  ce  qui 
pelait  ; de-Iâ  diverfes  Familles. 

1. 


A D , plaire. 

AAO5; , y , 0 , ^dos , joie  , plaifir. 
AAocruy»  , volupté  , délices. 

AAêw,  plaire;  i®.  gratifier. 

Ad'êia  , ( HeJjch.  ) féréniré  , liberté , li- 
cence. 


Ce  mot  fe  nafalant , a faic  r 
AvA«v»  , AnDanô  ^ plaire, 

Aep  AvîTarw , déplaire. 

Aep-AA/os  , ') 

...  > ennemi.. 

Awp-AoùcTî',  ) 


afiaifonner  ; 40.  caufer  de  la  joie. 
HAerroî  , « , ce  , confi  ; aiïiilbnné  , 
fa  lé. 

HAei'TMpsr,  fels  propres  à afiaifonner. 
HAumxos , propre  à afiaifonner. 
HAurr/xa  , tô.,  afiaifonnement. 
HAuc-^ta,  TÔ  , douceur,  agrément;  nu 
■çlur.  friandifes , bombons , ragoûts,  ( hV- 
) 

HAu/aof , doux  , agréable, 

HAeX/Çw  , dire  des  chofes  agréables. 
EAuAkx^oç  , flatterie,  cajollcrie. 

D devenu  S. 

3.  H2;s , (ùç  , l'i , plaifir , volupté. 

HZtoç  , tranfporté  de  joie  : yvre  de  pial- 

fir;  fufceptiblc  de  joie. 

4,  EAara? , doux  , agréable. 

Composés  d’ÉDus. 
a-hahç  , odieux  , fans  agrément  ,, 
fans  douceur. 

A-HA/a  , déiagrémens , ennuis  , dégoût, 

' A-HA(^p,ttai  J être  rempli  d’ennui  , do 
dégoût. 
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©yM-HAnç  , dont  refprit  efl  doux  & 
agréable. 

©Li,u.-HA(a  , plallir  de  refprlt, 
]MêA;-HA»f  ; doux  comme  le  miel,  miel- 
leux. 

«fiÀ-HA»??  , qui  aime  le  plaifir, 

Ç(À-HA;a  , afFeéiion  , goût  pour  le  plaî- 
lîr  ,*  £°.  volupté,  délices. 

#.'X-HAêw  , être  plein  de  joie. 

T^rep  HAtwî  , avec  le  plus  grand  plaifir, 
très-volontiers. 

Composés  n'ÊDunê. 
AN-HAovTt/ç , qui  n’eft  pas  aiïailbnné , 
qui  n’a  point  de  faveur, 

Acp-HAuiw  , rendre  joyeux. 

Er-HAurw  , fe  réjouir  dans. 

Eqj-HAurw  , le  réjouir  de. 
rTctp-HAurw  J aiïaifonner. 

Sur-HAurw  , fe  réjouir  enfemble. 

C O MPOSÉS  DE  Èdô. 
Ev-HAo/zaJ , fe  réjouir,  fe  déleder. 
E9-HAo/4a/ , fe  réjouir  fur. 
ripo-HAoAtai  , fc  réjouir  d’avancs. 
npoo--HAoAiai  , fe  réjouir  d’une  fenfa- 
tion  agréable. 

Ta-ep-HAw  , fe  réjouir  au-delà  de  toute 
expreflion  , hors  de  toute  mefure. 
Composés  u'Evonê. 
A-HAcvict,  privation  de  plaifir. 
Av-HAovoç , qui  n’éprouve  point  de  Icn- 
timent  de  joie  , qui  ne  peut  rire. 
Er-HAoroç,  livré  au  plai/îr. 

$/X-HAoroî , qui  aime  le  plai/îr, 

1 I. 

Ed,  devenu  od  , pour  défigner  le 
contraire  du  plaifir  , la  douleur. 
oAtnh  , Odimé  i douleur,  fur- 
tout  celle  du  corps,  ^ 


ÉTYMOLOGIQUE  eo 

OA'jrtjpif  , qui  caufc  de  la  douleur,  fâ-J 
cheux  , amer, 

OAuraw  caufer  Je  la  douleur. 

i îiAiN  , oJin  , -S:  oJisj  douleurs  de 
raccouchemenc. 

Q,Aiiiu  , être  dans  les  douleurs  de  l’ac- 
couchement; 20.  fouffrir  des  douleurs 
extrêmes. 

Composés. 

AKE2  ^2Aeyo?,  qui  remédie  aux  dou- 
leurs. 

Av-Q.Avvoç  , qui  ne  fent  aucune  douleur. 
ATTÊip- wci'ir  , qui  n’a  pas  éprouvé  les  dou- 
leurs de  l’enfantement. 

Eapu-Wcf'eros  , qui  fouffre  de  grandes  douH 
leurs. 

Ett  u^uvoç  , qui  caufe  de  la  douleur. 
ETT-wd'fj'w  , accoucher. 

Eu-wcT/k  , qui  accouche  heureu/êment. 
Ka/u.^-oJ'vvoç , qui  fent  de  la  douleur  aux 
doigts  en  les  pliant. 

Kar  wj'ui'os , accablé  de  douleur. 
N-werurof,  exempt  de  douleur. 
UavŒ-ué'uvos , qui  calme  la  douleur, 
nepi-wcfum,  qui  eft  tout  endolori. 
Hfpj-wcfuyia . douleur  extrême. 
Ho\v-u)(î'vïos , accablé  de  maux  de  toute 
efpèce. 

^nip-oj'una , douleur  exceffive. 

III. 

AT©  - aAhS  , autk-adès  , qui  ne 
goûte  que  foi  : au  jig,  orgueil» 
leux  , fier , arrogant. 

AifS-.acl't/a  , orgueil , arrogance. 
Au^'-acT/a^o/V-a»  , fe  conduire  avec  or^ 
gucil , avec  arrogance, 

AvS’-ad'/o’/Aa , orgueil,  arrogance. 
Composés. 

On  a dit  dans  le  même  fens  î 

Arr  - acTi  Ata*  » 
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Ett  aud'-aJ^i^o/.^ai . 

Kar-afS"- atT/a^o  Ataf. 

T7[-au^-aJ'i^o//.ai  , &C. 

IV. 

^ AD , AS , AEID , OD  , &c. 

Chanter, 

I. 

a.  a^m  , F.  Atra  , p.  ma,  ch'anter  ; 
i®.  célébrer  , exalter  dans  fes 
vers. 

Ce  mot  s’eft  adouci  en  ai , d’où 
euTw  & fes  dérivés:  de-là  encore 
AEîAw  , aeidd  , chanter. 

A2Ma  , & Kiicfj-a.  , Afma  , Aeifma , 
chant,  chanlon  , air  : Poème. 
hcM-ariov , petite  chanfon , ariette  , vau- 
deville. 

a.  Ao;AH  , aoidê  , chanfon  , air , 
Poème. 

AotJ'os  , Chantre  ; Mufîcicn  ; Poète. 
Adjeêiif,  harmonieux,  fonorc  ; 1.°,  d’un 
grand  nom  , célèbre  , digne  d’être 
chanté. 

Aoté'if^os , chanté  , célébré  ':  illiifîre  en 
bonne  & en  mauvaife  part , qui  a fait 
parler  de  lui. 

3.  AIc^Wj  chanter':  les  Athéniens  défi- 
gnoient  fur-tout  par-là  le  chant  du  coq, 

4.  nAH,  édê , chant  J Poème:  Ode. 
^Îd'oî,  chantre  , chanteur  ; zo.  chanfon  du 

defîert. 

flcf/xos , lônore  , harmonieux  j i®.  verfé 
dans  la  Mùfique.  ■' 

Sï^o-Tioioç,  Poète  dont  le  genre  eft  l’Ode, 
ÎIJ'èioi',  TÔ,  falle  de  Speâacle  pour  chan- 
ter les  Poèmes. 

5.  Ad'wrwt'  , chez  les  Lacédémoniens  , 
{ Héfych.  ) Théâtre  pour  les  Muliciens , 
Orcheflre, 


Composés. 

anit-aAm  , compofer  des  vers  contre 
quelqu’un. 

Avr-wS'r) , chant  qui  répond  à un  autre. 
ArT-ycTos , qui  répond  en  chant. 

Ari-AAo; , être  difeord  , n’être  pas  à l’u- 
niiïbn  ; différer  , n’étre  pas  du  même 
avis. 

Atc-uJ'oç  , qui  n’efl  pas  d’accord  ; i».  qui 
n’a  pas  le  même  goût  ; jo.  qui  renJ  un 
fon  difeordant  , défagréable. 

A/-acf'w,  même  qu’aTracTw. 

E|-aJ'w  , rompre  un  charme  , dégager 
quelqu’un  par  un  charme  contraire  ; z®. 
chanter  beaucoup  8c  long-tems. 
EH-AElAu) , & en  profe  , ET-aJ'u  , faire 
un  enchantement;  z°.  avertir  fans  cef- 
fe  , chanter  toujours  la  même  exhorta- 
tion ; 3°.  fe  difpofcr,  fc  préparer,  fe 
ceindre. 

E~-a<7ua  , enchantement;  io,  chanfon 
des  nourrices. 

ETraoicT»?  , ETT-aoiJ'ia  , Et-uJ'tî  , chant: 
enchantement  : vers  pour  chafl'cr  un 
mal. 

En-wS'tor , vers  , couplet. 

E’rwd'oç,  enchanteur;  s®,  portion  d’un 
Poème  lyrique. 

De-là,  dans  Horace  le  Livre  des 
Epodes  , où  un  grand  vers  cfl  toujours 
accompagné  d’un  petit  qui  ne  peut  s’en 
détacher  , qui  en  fait  une  partie  cllcn- 
tielle. 

E^  CT-acf'eo' , défenchanter. 

KaT-fTr-aé'w,  adoucir  un  charme,  le  chaf- 
fer  par  le  chant. 

KaT-aCJcTw  ^ chanter  des  chofes  ficheufes,' 
annoncer  des  malheurs, 
riap.acij'w , chanter  chez  quelqu’un  , au- 
près de  quelqu’un. 
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AP-nAEil , compofer  un  Poème  à 
l’imitation  d’un  autre  : parodier  ; 
compofer  des  parodies, 
riap-wd'n,  parodie, 
nap-ojd'of  , qui  compofe  des  parodies. 
nap-wcTia,  parodie:  vers  parodiés;  2°. 

vers  mêlés  avec  de  la  profe. 
nap-wc^izos  , en  forme  de  parodie. 
riEPi-AAw,  chanter  tout  autour, 
nspi-atr/s  , Ton  qui  fe  fait  entendre  de 
par-tout. 

riêpi.uci'ÊW  , envelopper  par  fou  art  ma- 
gique , par  Tes  cnchantemens. 
îlpo-aUAta  , prélude. 
npOS-AAw  , chanter  en  partie  , con- 
certer. 

np50--wcf'of  , qui  s’accompagne  d’inflru- 
mens  de  mufique  ; 1°.  qui  efl  à Tunif- 
ibn  , d’accord. 

npocr-wj'ict , profodie,  accent  , modula- 
tion des  fyllabes  ; 20.  chant  qui  s’ac- 
compagne de  la  guitarre 
Ilpoff- wcTiai'  , cantique  à Thonneur  des 
Dieux. 

STtN-AAu,  chanter  d’accord;  z®.  s’ac- 
corder; 3'^.  confentir,  promettre, 
S'jy-wcToî , d’accord,  qui  s’accorde,  à l’u- 
niiïbn. 

Sur  wcT/a,  accord,  concert, 

TTr-acTw,  chanter  la  baiïé. 

Binômes. 

APN  - nAol  , les  Rhapfodes  aux- 
quels on  donnoit  un  agneau  pour 
prix. 

ATA  riAoî,  joueur  de  flûte. 

AuA  wd'fa  , Ton  des  flûtes. 

Aux  wj'ixîf  , qui  appartient  au  fon  des 
ilûtes. 

©E2III-fiAî>î , Devin  , Prpphcte, 


©ecm-fWcTew  , prédire. 

Qicy.  uj'u  , donner  des  loix  , établir  des 
chofes  facrées. 

©PHN-riAoî , qui  chante  des  vers  funè- 
bres , des  élégies , des  complaintes  ; 2®, 
pleureur  à la  tête  d’un  convoi. 

Q?tiv-U(S'i<x  , chant  lugubre , lamenta-, 
lions. 

©pwr.wtrew  , chanter  une  élégie  , pleurer, 
déplorer. 

KlQAP-fiAos  , joueur  de  guitarre. 
KiJ'ap-wci'fa , fon  de  la  guitarre,  zâion 
d’en  jouer. 

K/9-ap  - wcPêw  , jouer  de  la  guiurre  , en 
toucher, 

KflM-nAcf , Comédien  , Adeur  de 
Comédie  ; mot^'a^mot , qui  chante 
des  chofes  agréables , amufantes. 
Kfci/U-wcP<a , Comédie. 

Kw/t-ojeftw  , railler,  tourner  en  ridicule, 
plaifanter  fur  le  théâtre. 

Kw/a-wcPnAta , bon  mot  , plaifanterle  fine  5 
raillerie. 

Composés. 

Ara- Kw;«.  - wci'gw  , parler  plallâmment,' 
comiquement. 

Yjn\-Y.wt^  wcTêw  , fc  mocquer  , plai/antec 
de  quelqu’un, 

Uapa.-x.u^^  wJ'etv , plaiianter  légèrement, 
en  palTant. 

Ttto-xwm  wd'êw  , plaifanter  d’une  manière 
comique  , railler  , perfifler, 

ATP-flAos  , joueur  de  lyre. 

Aup-wcTia,  aftion  de  jouer  de  la  lyre. 
MEA-^iAos,  chantre,  qui  régie  la  mé-i 
lodie. 

MiK-wj'ict  , mélodie  , modulation  , har-; 
monie. 

MeA-ojcTêO)  , chanter  avec  harmonie. 
iE/a-AtéA-wcF'ÊW  , réciter  avec  harmonie. 

npa9--/45A-W(l'É»,, 
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np5(r-/«,£;>.-wcr'cw , tenir  fa  partie; 
compagner  un  inftrument, 

MON-nAo{  , poème  où  il  n’y  a qu’un 
rôle  ; i°.  qui  chante  fcul , fans  chœur, 
riAAIN'iïAsw  , chanter  la  palinodie  ; 
abandonner  le  chemin  de  la  vertu. 
Tla\lv-v<^'la.  y palinodie  , adion  de  chan- 
ter le  contraire  , changement  d’avis. 
PAq'-fiAoj , qui  compofe  des  morceaux 
détachés , des  rapfodies  , qui  les  coud  ; 
i°.  qui  récite  des  rapfodies, 

Fcf^-u^ia  y rapfodie,  pièces  de  poéiîe , 
compofées  léparément , & qu’en  réunit 
en  un  corps  ; i°.  vain  babil. 

Pavl^- wc^éw  , compolcr  des  rapfodies:  i®. 
chanter  des  poèmes  : 5®.  réciter  ou  chan- 
ter des  morceaux  d’un  Poète  ; & même 
des  morceaux  hiftoriques  ; bavarder, 
ennuyer  par  un  vain  babil. 

PABA-ÜAoi , les  Rapfbdes  qui  récitoient 
avec  une  branche  de  laurier  à la  main. 
TPAr.^Aoc,  tragique  , qui  chante 
des  chofes  élevées. 

TPAF-nA/a  , Tragédie  : chant  d’une 
aftion  fublime  & élevée. 

Tpay-wc^êw  , jouer  la  Tragédie. 
Ex-Tpay-wtfew,  chanter  d’un  ton  tragique; 
1°.  exagérer. 

napa-Tpar-üicTew,  déclamer;  i®  exagérer, 
bourfoufler, 

'îIpof-Tpay-wtfw,  parler  d’un  ton  tragique; 

1®,  ajouter  à l’exagération. 

TPTr-nAos  , qui  déclame,  le  vtlàgc 
barbouillé  de  lie. 

Tp^y-wc^ew,  déclamer  le  vifage, barbouillé 
de  lie  ; monter  fur  le  thcàtre,  après  s’é- 
tre  barbouillé  le  vifage  de  lie. 
TMN-îlAoî , qui  chante  des  hymnes. 
TAtKrWcf/a  , chant  des  hymnes, 

T/U.r-wd'tw  , hymnodier  , chanter  des  hym- 
Oii".  Grec^» 


nés  i i°.  rendre  des  oracles. 

^lA-fiAoî  , qui  aime  le  chant. 

XOP  riA/a,  chant  des  chœurs. 

XPHSAI  nAoç  y qui  rend  des  oracles  en 
chantant  , Devin  , Prophète. 
Xp«o-,o,-wJ'£u  , prédire  : rendre  des  ora^ 
des  : deviner. 

Xpro-^.-wifrAta  ;~u<S'ia  , oracle,  prédiâlon. 
"Î^AAM-riAoî , qui  chante  des  Pfeaumes. 
■^'aÀ/a.-wel'ia,  pfalmodie,  chant  des  Pfeau- 
mes. 

■^aAT-flAîw,. chanter  en  s’accompagnant 
d’un  inürument, 

2. 

AHA-fiN  , û' , yîêd-on  , !'■.  rofîignol  ; 
mot'à  mot  y l’être  chantant  par  ex- 
cellence. 

On  a dit  auffi  Aêdô , Aidous  y Aé- 
donieiiSy  2”. flûte;  languette 
d’une  flûte. 

Ati'ovii  y jeune  roiïignol. 

An^ovnos  y qui  concerne  le  roiïignol. 

aa^Nths  , Adôniis  y ( Hèfycb.  ) 
riiirondelle  , la  douce  & agréable 
meflTagcre  du  printems  ; zo.  lai- 
tue. 

AD, 

Abondant,  fertile. 

Du  primitif  HAD,  abondance, 
d’où  fc  formèrent  FAT  (Orig  Lat. 
64S,  ) ,&  SAT,  vinrent  ces  diverfes 
Familles  Grecques. 

I. 

I.  AAn , Adô  y r.  , remplir  : a®: 
rairaficr , aflouvir. 

AAoç , tA  , fatiété  , raiïaifîement  ; 1®.  de» 

. g.PÙt. 
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AActioç  , ô , abondant , vafte  ] lo.  qui 
amené  la  fatiété. 

AAêw  , F.  «CW  , être  dégoûté. 

\2.  aTm  , ^fê , dégoût. 

AS«p«  J faftidieux  , à charge, 

ASwcT'wf  , qui  eft  dégoûté. 

ASao/ucts  , être  dégoûté  ,•  être  accablé 
d’ennui , de  dégoûts. 

5.  AToî,pour  A-AToî,  infatiable, qu’on  ne 
peut  raiïafîer, 

Z. 

AAHN , Aient  & Aident  abon- 
damment , amplement  , large- 
ment. 

3- 

'aaTNû?  , abondant;  2».  épais, 

touffu;  30.  fréquent,  multiplié  5 
40.  ferré  ; 50.  accablé  de  douleur, 
ferré  de  douleur  ; 60.  efflanqué  , 
|î  effilé  : ces  deux  dernicres  figni» 
fications^  font  métaphoriques  , & 

I réfultent  de  la  quatrième.  On  n’en 
: doit  pas  être  furpris  ; le  mot  Fran- 
çois ferré  t réunit  lui -même  ces 
divers  fens, 

AAtrws , abondamment, 

4. 

AN-EAHN-  , largement  ; fufqu’à  la 
fatiété , jufqu’à  dire  c’efl  afflez  ; 
20  pêle-mêle  , fans  diflindion  ; 
50..  les  coudées  franches , libre- 
ment, impunément. 

A HToî,  infatiable;  2®.  qu’on  ne  peut 
remplir. 

IL 

Ai^oç  ï eef,  ri,  ovç , îttAidos^ 


Aidôs  t refped,  vénération  ; mot- 
à’moty  adion  de  regarder  comme 
fort  au-defflus  de  nous  ; 2.0.  pudeur, 
modellie  ; 30.  honte. 

ATAoioî:,  vénérable  , digne  de  vénéra- 
tion. 

AlAofWf , avec  rcfpcd  , vénération. 
AIAo/o«  , l’aine. 

AlA£!)/«.a/,,F.  ÈCOAta/,  Wip.ai  \ P.  p.a.i % 
A.  I.  riS'iffdrjy,  vénérer,  refpeéler  ; 1°. 
craindre  d’ofFenfer  ; 30.  avoir  honte  , 
rougir  ; 4'".  n’ofer  pas , craindre  , avoir 
peur;  fe  laifTer  toucher,  fléchir; 
6°.  appaifer  , fléchir,  calmer  , fup- 
plicr. 

1.  AIAHMwr , qui  a de  la  pudeur , mo- 
defte.,  craintif, 

AldtiM-ovus  t avec  crainte  & retenue,  pru- 
demment. 

, ews  , h t vénération,  refped  ; 1®. 
égard;,  eonfidération  ; 3®,  pardon; 
Aié'iM.oç , AtdifftM-oç , digne  d’égards , de 
refpefi. 

AiihfftM-oTn^  5 nroi  , h , vénérabilité. 

C O M P O s É S. 

an-aiAhx  , Anaiiês,  impudent , fans 
refped,  fans  égards. 

AN-AIAêiû!.,  impudence. 

Ay-oLid-ivoM-at  , fe  conduire  làns  pudeur  , 
fans  honte. 

An-AîAoiow , mutiler  ; z°.  circoncire. 
En-AÀAioM.ai , rougir,  avoir  honte. 
KAT-aicTsw  , faire  rougir,  ao,  fléchir, 
toucher. 

KIN-AIAoî,  impur,  qui  a dépouillé  toute 
honte, 

KTN-AIAo{  , cynique-,  (ans  honte,  qui 
n’a  pas  plus  de  honte  qu’un  chien. 
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1 1 1. 

Mors  qui  peuvent  Te  rapporter  à ces 
Familles. 

I.  aAhn  , jvsçjo',  ^dcn,  glande. 
Les  glandes  font  multipliées  ôc 
ferrées  les  unes  contre  les  autres. 
2.,  AAHMiVtM,  Aàimoneo  , avoir  peur, 
être  faifi  de  crainte  : 2®.  être  ac- 
cablé de  douleur , être  oppreiTé. 
AD,  AID,  devenu  O I D. 

I.  OÎAsw  , Oideô  i 8c  Oidaô  , être  enflé  , 
bouffi  ; 2°,  être  bourlbuflé. 

OIAtjMa,  tumeur  ; io.  boufilTure  , orgueil. 
OIJ'HA'-arwcI'ttî  J enflé  , bouffi. 

0/dVot  , pour  otil'nM-a, , tumeur,  eaflute; 
2°.  ia  mer  foule vée, 

Oicf'AtaToeiç , agité. 

O/d'oî , OiJ'na-is , tumeur,  enflure. 
Oicf'a/i'w  , bouffir  , enfler. 

OiS'akioç  y bouffi,  gonflé;  humide. 
Oi(f'(o-Kw  , gonfler,  faire  enfler. 

1.  OIANor  , truffe  ; mot-d-moî , tumeur 
de  la  terre. 

C O M POSÉS. 

AN-OIAtw  , enfler  , bouffir  , gonfler  ; 

2°.  fe  mettre  en  colère. 

Av-oii'ïtaiç , tumeur  , enflure. 

Ai-o/cTw,  Ce  gonfler,  s’enorgueillir, 
E?-o(cftw , enfler,  s’enfler, 
ïlap-o/d'a/rw , être  enflé  par  l’inflamma-; 
tlon , être  engorge, 
ripoff-wcf'Bf  , enflé , bouffi. 

Tnêp-o((f£w,  s’enfler  un  peu. 

Binômes. 

raç-p-OIA»î,  qui  a le  ventre  enflé. 
XExui'-Olcfjjs,  qui  a de  groITes  lèvres, 

AD  , AID  , AIT  , AI-Z , 
être  fédentaire. 

Du  primitif  D,  ferme,  immobile, 


vint  la  Famille  AD  , AID  , défi, 
gnant  la  vie  fédentaire  , hxe  ‘ 
fiable  , l-s  maifons , les  fiéges , 5;c. 
( Ong.  Lac  24.  j de  là  nombre  de 
Familles  Grecques , dont  les  Au- 
teurs des  Didionnaires  Grecs 
n’onr  pas  même  loupçonnéle  rap- 
port 6c  la  racine. 

1. 

I . AiTos , TC , Temple , en  Dorien  : 

maifon  , domicile. 

EKT/-AlTn/aa , rà  , Enti-ciltêma  , demeu- 
re , hofpice. 

2. 

H©o:S  , To  , Éthos  , domicile  , de- 
meure, lieu  où  Ton  fait  fon  féjour 
ordmairc  : 2°.  coutume,  habitude, 
mœurs  : 30.  génie  , caraêlère  , na- 
turel. 

H9-af , aiS'oç  y 6 y h,  familier , accoutumé, 
HS-ikoî  , moral. 

Composés. 

A-H0HÇ,  inaccoutumé  ; 2®.  infoicnt, 
3®.  contraire  aux  mœurs. 

A-H0£(a,  nouveauté,  chofe  non  accoutu- 
mée ; 1°.  infolence. 

A-Hewf,  contre  Tufage, 

A-H0£w,  n’etre  pas  accoutume, 
t,  ET-H0BJ,  de  bonnes  mœurs  ; 1®.  hon- 
nête, franc,  fiuipic,-  3®.  trop  /impie, 
fou. 

Eu-«0É)a,  bonté  de  mœurs , probité;  in- 
nocence; 1®.  folie. 

Eu-H0i^o/aai , agir  avec  (împlicité  ; i®.  fc 
conduire  ridiculement. 

KAKO-HOwî,  de  mauvailcs  inœurs  ; î?, 
méchant,  malin, 

E i j 
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ILay.o-v^ita  , moeurs  corrompues , mali- 
gnité , caraâère  d’un  mauvais  génie. 
OiVIO-HOnf , gui  a les  mêmes  moeurs. 
STN  H0UÎ , accoutumé,  familier. 
Sur-tiS-êia , coutume,  habitude. 
Sur-nS'Hat , au  plur.  les  mois. 

$/Ao  (Ter  »9-«î,  affable  , doux. 

Xs(po  - H6«s  , traitable  , fouple  , qu’on 
peut  manier  ; apprivoifé, 
XPH2To-HC«î,  de  bonnes  mœurs. 

3- 

AlTEn  , Jiiteo  , mot-a-mot , cher- 
cher un  réfuge  , une  demeure  , 
un  lieu  fixe , aller  enmn  lieu  ; de- 
lÀ  , demander , polluler. 
f 'Airaju.a  , tù  , demande  , pétition, 

Airr)Trç , demandeur. 

AtrvTtKoç  , toujours  prêt  à demander. 
Aitvç  , Airukoç , mendiant. 

Composes. 

'ANT-AiTtw  , redemander,  deman- 
der à fbn  tour;  ad.  demander  con- 
tre. 

lAn-AlTêw  , redemander,  répéter,  exi- 
ger. 

'A7[-atTn(Tiç , aéilon  de  redemander;  z®, 
exaftion. 

ES-AITsù  , demander. 

El-a.irnciç  y aéfion  de  redemander.  " 
En-AlTêtj , demander  en  fus , à la  fuite  ; 
10.  mendier. 

Err-aiTKf  , mendiant  ; 2°.  bateleur. 
MtT-aiTiUy  demander  entre  les  autres, 
avec  d’autres  ; z°.  demander  une  part,  . 
nAP-AITêO/war , fiipplier , s’exeufer  , Ce 
défendre  ; répudier  ; j®.  délivrer , 
faire  grâce. 

nap-aiTjjo-if  , prière  , fiipplication  ; 

grâce  , pardon. 
nap-aiTam , fuppliant. 
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A-Trap-airnToî  , inexorable,  dur , farou- 
che. 

ripoiT-amw  , demander  en  fus  ; i°.  men- 
dier, ■- 


I.  EAoç,  ioç  ,^0,  £ nos,  fiége  , trône  ; 
20.  fol  ; 50,  bafe,  fondement  ; 40. 
temple,  chapelle  ; 50.  flatue  des 
Dieux  ; 60.  retard, 

EJ'éGAoi',  tù  , bafe,  fondement, 

Ed'wAior , fiêge  ; au  plur.  bancs  des  ra- 
meurs ; 2®'.  banquetîcï, 

EcTuA/a^w  , s’affeoir. 
î,  EAacpoî,  TÙ , fol  ; 1®.  parquet, 
E(fa<pj[w  , rafer  un  édifice  ; 2®.  paver  ; 
3®.  parquetter. 

).  E©PA  , EikrUi  fiége;  2o.  domi- 
cile ; 30,  bafe  ; 4°,  confeil , afîsm- 
blée. 

EAPeùo;  ,•  hedraior  , fédentaire  , fiable. 
EApaiou  , établir , affermir. 

EJ'pÆ^y.,  établir , fonder, 

Fd'patT/O.a , fondement,  bafe,- 
Ecf'pc'.roi',  fiége.  - 
EcTparos  , fiable. 

Fcf'ptxoî , de  fiége. 

Ed'p/ctaAtaf , être  alfis  5 i®.  avoir  un  lîégc, 
une  demeure, 

EJ'p/ar  , affemblée  , confeil. 

4.  EZoActr , F.  EAu/u-ai  , He\oinai , f. 
Hedoumai , être  affis  ; z*.  faire  affeoir  ; 
î”.  pofer  , placer. 

Composés. 

I. 

r.  AN-EZw,  faire  affeoir.’ 

Er-ê^oMa/  ; Ecp-î^o/wai  , être  affis  dans,  ■ 
Ecp-Jcf'îS , TÙ  , qui  efl  bas. 
î.  KaB-ê^oAui»  , s’afTeoir, 

Kof wîtrtî  , K<x^i(X /U.OS  , fiége  , domicile  9 
. affemblée. 
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A*ri‘X(x^  -i'Ço/j.ai  y être  aiîîs  vis-à-vis; 
ranger  Ton  armée  en  bataille  , contre  , 
en  face  de  l’ennemi. 

, erre  afîîs  avec. 

riapa-xaS'-ê^o/x.ai  , être  aiTis  près  , à 
côté. 

Tltpi-xa.d'-t^o, Ltai  , aflîéger. 
npo  xad’-i^OM.ai , pré/ider. 
Tlpoç-xa^-i^OiUai  , être  alfis  auprès  ; i°. 
prelfer  ; être  fans  celfe  aux  trouffes  ; 3°. 
afiiéger. 

I.  A^-EAPêuw';  wot-ê-mof,  fc  placer  loin; 

pouiïer  une  fclle. 

Acp-Ecfpwr  , latrines. 

Ai-ed'poç , dilîîdent,  aflis  à part, 

{lége  réparé,  différent. 

Al  ij'poy  J banc  à deux  places, 

Z.  Er-Ecf'pa,  rj,  embûches. 

Er  Étl'psi' , infidieux. 

Ei'-êcf'pêLiw,  tendre  des  pièges. 

Er-ecTpêuTixcis  , qui  tend  des  pièges. 

3.  Er-EcTpos , habitant,  étranger  qui  rè/îde 
dans  le  pays. 

4.  E|-£eJ'pa  , h-,  les  appartemens  extérieurs, 
les  cloîtres. 

E^-(J^poç  ^ éloigné,  abfcnt. 

Eu-ÉcPpof , qui  ell  commode  pour  s’a/Tcoir. 
£$  EAPa , aèîion  de  s’aileoir  fur  , dans  ; 
1°,  plante  quf  croît  fur  les  arbres;  3°, 
embulcade, 

Etp-et^para  , rà  , la  portion  du  corps  fur 
laquelle  on  s’afTied  , les  feiïcs. 

Etp-êd'pa^w  , être  alfis  auprès  ; tenir 
compagnie. 

E9-e(fpi^u> , être  alfis  fur  , comme  dans  le 
jeu  de  la  main  chaude. 

E9-»<fpiv»p£ç , ceux  qui  ont  la  tête  fur  les 
genoux  d’un  autre , au  jeu  de  la  main 
chaude,  ' 
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Eqj-tf'poî,  qui  eft  aux  aguets,  en  fenti- 
nclle  , en  embu  cale  : un  obfervateur; 
t°.  un  ennemi  ; 3».  un  fûccellèur. 
Eç-êcTpa'w,  être  alfis  delTus  , être  polie  , 
être  en  embufeade  ; z».  prendre  Ton 
tems,  épier  le  moment  ; 30.  fccourir, 
venir  au  fecours. 

E9-eJ'p£,a  , affion  de  s’alTcoir  ; de  fe  pof- 
ter;  1».  fecours , aide  , fublîdc. 
na.p.s<p.,J^peuoi , fe  placer  près  d’uu  autre 
pour  le  recourir  au  befoin. 

KA0-EAPa,  liège,  chaife  , fauteuil  ; m. 

retard  ; au  plur.  jours  de  deuil  , parce 
. qu’on  celfc  d’agir,  qu’on  relie  affis  plon- 
gé dans  fa  douleur. 

npo-xad-  eEpia,  première  place,  la  place 
la  plus  difdnguée. 

St'V  xctS'-eJ'pos , alTelTeur. 

OKTa  êJ'aSf,  à huit  places.' 

Jlap  tcfpîf,  AlfclTcur,  Confeillcr; 
auxiliaire  , compagnon, 
nap-êd'pti^w  , être  alfis  auprès;  1°.  être 
alfi du.  ■ 

Ev-trap-fcPpoî  , qui  ell  très-alfidu  , qui  ne 
• '^^g'ige  pas  un  inllant. 
nAarntr,  ed'poj , qui  erre  à l’aventure. 
noAu-ÉcTpof  , qui  a plu/îeurs  dcmeuies. 

npo-£cf'pa,  premier  liège, 
np.-edVbs,  Prélîdcnt , Chef;  qui  occupe  ' 
la  première  place. 

npa  £j>p,a  .prélîdcncc  : prérogatives  atta- 
chées à la  première  place. 
npo-£cf(;jvt<; , préïïder. 
npoff  ecfpoî,  afl'clTeur;  alfi  du  , occupé.  ’ 
nptir.fEp/œ,  pcrfévérancc , a'filuité! 
npoff  EcfpEuw,  être  placé  auprès;  2f>.'cfrc 
allidu  ; 3°.  alfieger;  4°.  tendre  des  piè- 
ges ; être  aux  aguets. 

2TN-EAPa  , llatiün  , pode. 
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Si/K-scrpoî  , qui  /îége  avec  ; AfTcfTeur  ; 
Confeillcr, 

.Si/v-£cf'p(a , aâion  de  fiéger  , :de  tenle 
confeil. 

Suy-Écj'pfo;^ , confèil  ; tribunal , affemblée 
des  Juges. 

Sur  êj'pêuw , fiéger  enfemble  ; i°.itre  du 
même  Tribunal';  être  collègue  ; jo.  dé- 
libérer , agiter.  - 

Tcp-ecTp/a,  fiége  plus  bas,  degré  infé- 
rieur, 

Tcp-éd'ps'jw , être  affis  plus  bas;  au-deiïbus 
d’un  autre. 

Composé  dT  d a p h o s. 
AN-EAaep/ros  , qui  n’efl  pas  pavé  ; 2 = . 
qui  a été  démoli , rafé. 

E^sJ'aqu^w  , rafer  jufqu’aux  fondemens  , 
démolir. 

4. 

lAPTiî, , A/^'puo,  & hidrumi,  faire  affeoir, 
ordonner  de  s’afleoir;  z".  placer,  pofer; 
3°.  établir. 

ïcTpuMa  , TÔ  , ouvrage  fait , conflruit  ; jo. 
fondement  ; 3®.  temple  ,•  4°.  fiége  , de- 
meure. 

Icfpuo-is,  }, , conflitution  , établilîement , 
fondation  : fiége. 

IJ'fVToç  , fondé  , établi. 

C O P O s É s. 

AN-IAPütoî,  an-idrutosy  fans  fondement , 
fans  bafe. 

A$-IAPl'ü),  établir,  pofer,  affermir. 
A(p-icf'puAta  J flatue. 

EK-icTpuw  , placer  dans  ; fonder  , affermir, 
E(r-iel’'puo//.ai  , être  fondé  dans. 

Kae-icTpuw,  pofer,  fonder,  établir,  inf- 
titucr, 

Kae-id'puMai  , avoir  un  domicile  , un  ' 
fiége. 
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KaS'-icJ'putrif , Dédicace, 
nap-icl'puw , placer  auprès. 

IZ^l,  Hi^o,  F.  itrw,  Hifôy  faire  aïïèoir,  pla- 
cer fur  un  fiége. 

s’affeoir;  dépofer , tomber 

au  fond. 

ilnfxa. , rb  , dépôt , fédiment. 

IZctcw  , f.  rxTu,  faire  affeoir  ; 2'’.  inflituer  j 
3°.  dépofer  , tomber  au  fond. 

IZarw  , habillement  de  peau  de  chèvre. 

Composés. 

r.  AN-IZw  , & T(p.ar-I^ù> , couler  à fond, 
A9-i^w,  fe  lever  de  fon  fiége,  en  des- 
cendre. 

Ev-i^u) , s’affeoir. 

t.  Ka0-,^w,  faire  affeoir;  20^  établir,  eonf- 
tituer  ; 30.  convoquer;  40.,être  à table; 
fiéger;  6^».  affiéger. 

Ka9--(tr;f , feffion. 

Ara-xaS-i^cv,  s’affeoir , Ce  coucher,  fe 
repofer, 

Avri-x.ad-,^u , placer  vis-à-,yis. 

A, a Kad--,;u, , mettre  en  délibération. 
Ey-Ka^-KT/ua  , bain  de  pieds. 

, changer  de  demeure  ^ 
changer  la  place  d’un  fiége. 
napa-jca9--,^w  ^ faire  placer  près  de  foi. 
ntpi -KaS'-f^w  J afîiéger. 
n^ioxx^-i^Uy  s’a îTeoir  avant;  z®,  préfe»' 

rer, 

, être  affis  auprès  : être  à 

table, 

3.  MsTa-/^w,  s’affeoir  enfemble. 

Hap-i^to  , placer  auprès, 

Eléfi-i^^o/xai , a/Tiéger. 
npo3-.,^w , réfider , être  affis  auprès , Cs 
tenir  dans, 

S^oy.i^'rjû'is  , fédiment,  lie. 

Tcf-i^u , tomber  au  fond  , dépôt. 
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AG,  OG  , AUG, 

Grand, 

AG , OG  , AUG  , eO:  un  mot  Celte 
6c  primitif , qui  défigne  toute  idée 
relative  à la  propriété  de  s’aggran- 
dit  , d’accroître  , d’augmenter. 
Elle  a forme  des  Familles  Latines 
{Orig.  Lut.  loy  ôc  6oz.)  6c  celles- 
ci  en  Grec. 

I.  ■ 

ATau  , AGao  , AGê  , F.  nmi  P. 
ma,  admirer  , être  étonné  de  la 
grandeur  de  l’excellence  d’un 
objet , être  en  extafe  à fa  vue. 

t-AFH,  ^gÂé , admiration,  étonnement; 
zo,  vénération. 

Ar aios , admirable  ; 2®.  qui  excite  l’en- 
vie. 

Arnroî , admirable  , qui  caufe  de  l’éton- 
nement. 

Araooî,  excellent  , parfait , vénérable, 
ArawM-ai  , admirer. 

AFaiw,  admirer,  être  en  extafè  , être 
frappé  d’étonnement  ; 2°.  être  indigné  , 
en  colere. 

Ett  -aya/o/o.a/ , fe  réjouir,  être  enchanté.  j 
AycLaM-cti  , & Aya/j.ai , admirer. 

AFa^oMai  , admirer  ; 2®.  voir  avec  en- 
vie ; i°.  être  irrité,-  4®.  vénérer,  ref- 
pefter. 

Aya^tUa. , vénération. 

Ayaçoç , admirable  ; z®,  digne  d’envie  ; 

3®.  agréable,  plein  de  charmes. 

C O M P O S É S. 

ASi  Ar«ç-oç,  digne  d’admiration. 
E^-Aya?0f , qu’on  doit  admirer  , furpre- 
nant , étonnant. 
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En-AyuM-a-i  ,s’;xtafier  fur  un  objet. 
TTttf-Aya/J.ai  ^ admit cr  par-deiTus  tout. 

II. 

Ar«7 , ACan  , extrêmement  , au- 
delà  de  toute  borne  ; excelfive- 
ment  : 20.  trop  : beaucoup.  ; 

beaucoup  trop. 

Ici  fe  rapportent  : 

Ar- Ariaw,  Ag-apaô,  aimer  fortement , &• 
Arar-AKTtw  , être  dans  la  plus  profonde 
douleur, 

III. 

ATSw,  Auxo  , F . arw , P.  aug- 

menter, élever  en  honneurs  , ren- 
dre plus  grand. 

AuloM-ai,  croître,  grandir,  devenir  plus 
grand  5 z®,  fe  fortifier  , acquérir  des 
forces. 

, accroincmcnt. 

Av\iJ'iç , les  jeunes  thons  ; ils  croilTcnt  en 
peu  de  tems. 

Av\miç,  accrolficment , autrment. 
Av\viriy.oç  , croiflant  , qui  a la  force  , la 
propriété  de  croître,  de  grandir. 

Ati^arw,  & Aejw,  augmenter,  accroître, 
accumuler;  z®.  s’avancer,  être  avancé. 
C O M P O s É s. 

am(I>-Ao^/{,  h,  fapin  dont  on  a cou- 
pé toutes  les  branches  halk-s. 
Av-Au\nroç,  qui  ne  peut  croître,  quin’ell 
pas  fufceptiblc  d’augmentation, 

Av-a.v\iç,  qui  n’augmente  pas. 

E?  au?w,  croître  au-delà  de  toute  mefure, 
cxcelTivcmcnt. 

Etr-otu^w  , augmenter,  ajouter  par-dcfTus. 
ETr-at'^jiffK,  accroilTemcnt,  augmentation, 
lïaAf r-ALl));  , qui  croît  de  nouveau  , qui 
renaît. 
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Ilap -Ay^niT(f  , crue,  accroiflemenf, 
npo-Au^w , croître  avant, 

■npo-AL'Iêeç , maladies  de  ceux  qui  font 
avancés  en  âge. 

_npoir-Ay|w,  croître,  en  fus, 

Ta-fp-Ai;^w,  croître  excefllvensent, 

ï V. 

ATXew  , Aukheo  , fe  glorifier  , fe 
vanrer,  s’élever  au-deiïlis  de  tous. 
ATXH  , Aukhê,  vanterie  , jaôance  , bou- 
filfure. 

Aü;\;«tixoç  , qui  fe  vante, 

, qui  fe  vante  ; a»,  qui  marche  la 
tête  haute  & fuperbe. 

Composes. 

EH'ATXeM  , E X aukheo  , fe  glorifier, 
fe  vanter  extrêmement, 

, fe  glorifier, 

1\-Av^aç,  acTof , femme  qui  fe  vante. 
Kiyé  av^^tjç  , qui  fc  vante  frivolement  : 
qui  vante  des  chofes  vaines  & frivoles, 
Key-a.v;)^t}S , qui  fe  vante  à tort. 

, plein  de  jadance. 
jadance,  bravade. 

ïdêyaA-ay;j(;êw  , fe  vanter  de  grandes  cho- 
fes. 

T7rgp-ae;i^£w , fe  louer  hors  de  toute  me- 
furc  , fe  vanter  fans  modération, 
Tnep-Av;)^os  , glorieux  , bouffi,  vain. 

V. 

atXhv  > é,  Aukhin  i cou;  zo.  gor- 
ge, défilé;  3*’.  portion  du  gou- 
vernail que  dirige  le  Pilote. 
Av^tyioi , du  cou. 

Au}(^ivilij) , cafler  le  cou.  > 

Composes. 
i fans  cou. 

A?f-ciup^£i'i^«  , mettre  un  frein. 
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Bu!T-Au^nv , ê , qui  rentre  le  cou  dans  les 
-épaules. 

TvXi  - Av^nv  , 0 , qui  a le  cou  long  & 
mince. 

Al  Av^ivt'^o Hat , porter  la  tête  haute. 

Er  Av^ivioç  , qui  efi  pafle  au  cou. 
^l-Av^ivtcyHoi  opiniâtreté,  cou  roide. 

Ep;  Avy^iw  . qui  a le  cou  haut , élevé. 
Kv^r-hv^mv  -,  qui  a le  cou  courbé. 
Aoert-Aüj^wr  qui  a le  .tou  velu. 
Maxp-Av^nv , au  long  cou. 

M£T-Ae;^»7r(o»' , derrière  le  cou. 
nap-At/;p^£j'(oî  , .adapté  au  cou. 
2'xA»7p-Ae;)(;«i' , au  cou  roide  & indompté. 
‘TTT-Av^ivtoç  , fous  le  cou. 

, au  cou  haut  ; orgueilleux, 

vain. 

T,|,-Aup^£!/£u , tendre  le  cou  en  avant, 
XAwp-Aepj'HK  , au  cou  jaune  , gorge-jau- 
ne : nom  du  roffignol  parce  qu’il  a un 
collier  jaune  autour  du  cou. 

,¥1. 

OTKoç , 0 , OgkoF , prononcé  enfuite 
Onkos  , tumeur  , éminence  ; z». 
malTe,  poids,  péfanteur;  }°.  élé- 
vation, grandeur;  4“.  majefié; 

5 ®.  fafte , orgueil. 

OrKwcTBÇ,  enfié,  bouffi. 

OrKwpoî,  enflé  ; maffif  : fafiueux, 

OEKow  . bouffir  , enfler  ; x°.  amplifier. 
OrKwa/î,  enflure,  tumeur;  zo.  amplifi- 
cation. 

OrKwTsî,  enflé,  qui  s’élève  en  grande 
maiïe. 

OFKuAAoAta/,  être  bouffi, être  enflé;  zo.  Ce 
vanter  cxceffivement  ; 30.  promettre  de 
grandes  chofes. 

OFKuAoï  , enfle  , vain  , plein  d’orguçil, 
OFKtai  , monceau,  amas,  monticules, 

OFK/oy  , 
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orK<o»',  yaft  qui  fêrt  à pofer  diverfes 
chofès. 

Composes. 

A/'OFKsm,  DiogkoS f bouffir,  en- 
fler, gonfler  ; agrandir. 

Aî-OrKwo-/f,  bouffiffure. 

E?-OrKow,  bouflSi-;  i».  élever  extrême- 
ment haut , en  grande  malTe  ; jo,  char- 
ger beaucoup. 

ETT-OPK/af  , charge  d’un  valiïeau. 

TIpocr-OrKtis  , diHendu , qui  eft  devenu 
une  grande  maffe  : qui  croît  par-defTus. 

Tffêp-OrKaç,  extrêmement  bouffi;  2°.fu- 
perbe  , fafiueux  ; 30.  magnifique  ; 4“. 
chargé  , péfant. 

VII. 

FlKE-ANûf , l’Océan , mer  qui  envi- 
ronne la  terre  : de  O K , grand , 
& AN,  cercle. 

ilKe-areioî , de  l’Océan.  ' 

Composés. 

E^-nKe-ar/o-Gora/  , être  fortî  de  l’Océan. 

riap-ÜKê-AN/oç,  habitant  de  l’Océan. 

riap-riKÉ-ANTixoç  , maritime  , fur  les 
bords  de  l’Océan, 

Vin. 

^r-Yr//îî , oG  UGiios , d’Ogygès  ; 
mot-à  mot , grand  - grand  , très- 
ancien  , très-vieux.  Grand,  défi- 
gna  toujours  les  aïeux  , les  ancê- 
tres. 

A I. 

Ce  fon  a fourni  aux  Grecs  diverfes 
Onomatopées  , pour  peindre  le 
cri  de  la  douleur , 6c  des  idées 
trifles , lugubres. 

Orig,  Grecq. 


I. 

A/ , Ai , ha  ! helas  ! On  le  répété 
quelquefois  deux  fois , eu  . au',  au  , 
ai , Hélas  , hélas  ; hélas  , hélas  î 
Oh  ! Efpérances  vaines, 

I I, 

A/-aZm,  F.  pleurer,  la- 

menter , fe  défefpérer, 
htayu-a. , tô  , gémiffement,  lamentation. 
AiaxToî,  lamentable,  lugubre,  funeûe, 
déplorable. 

Composés. 

AT2-A/axTof,  qu’on  ne  fauroitaiïezpleu. 
rer  : qu’on  déplore  exceflivement , dont 
on  ne  peut  fe  confoler. 

EFI-Aja^w , pleurer  fur. 

III. 

Ai-ANiç  ; A/-AN«f , Aianos , & A/a- 
nés,  affligeant,  trille,  fâcheux. 
Auff-aiarnî , même  que  Aue-auxuTai, 

I V. 

AiBo/ , aihoi , cri  de  douleur , hé-t 
las!  cri  d’indignation,  ha!  cri 
d’admiration , ou  d’étonnement  , 
de  furprife , ah  ! 

Noms  d’O  I s E A U X, 
Alri©AAoî , Aigithalos , nom  d’un  petit 
oifeau  ennemi  des  abeilles, 

AlEiGof , Aïgithos , autre  efpècc  d’oifaau  , 
dont  parlent  Ariflote  & Pline. 

AimAioî , Aigôlios  , oifeau  de  nuit,  le 
chat-huant,  le  hibou. 

AIGüfa  ; -mn , plongeon, 

A I Ma  , fan  g. 

Le  fang  eft  chaud , rouge  6:  liquide. 
Sous  tous  ces  rapports,  il  tient  à 
F 
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l’Oriental  Han , Hen  , rouge  -,  cha- 
leur ; loleil  ; & au  Celte^  neAi  , 
AAï,  couler.  Ces  Hébreux  ajou- 
• tànt  au  premier  de  ces  mots  leur 
terminaifon  ar , en  ÇitentllAMar , 
qui  lignifie  rouge , tout  ce  qui  efi: 
rouge.  A cet  égard  , ils  font  ainli 
plus  éloignés  que  les  Grecs , de 
la  Langue  primitive. 

I.  A’MA  , TÔ , Haima , fiang;  i°.  race, 
parenté;  3®.  carnage,  cruauté,  homi- 
cide ; 40.  épée  , arme  meurtrière. 

AlRIar/xoç,  AlMar/rof  , fànguin. 

AlMaroBÇ  , AlMampos , cnfanglanté. 

AlMarwiTrî , où  il  y a du  fang  ; zo,  fan- 
guin. 

AIMar/a  , làuce  jîoire;  des  Lacédémo- 
niens ; 2°.  boudin. 

AIMaT(T»7S , 6,  hærnatites , pierre  pré- 
cieufè  1''.  veine  ; 3°.  au  fém~  plante 
qui  étanche  le  lang. 

AlMarw , épée,  poignard. 

AÎM<xt/^w  , tirer  du  fang,  faire  venir»  le 
fiang-  IV 

AlMarow  , enfanglanter  1®.  tuer  , poi- 
gnarder, 

AiMaTwc/s  , E^-AIMarwcif  , conver/îon 
en  fang,  fa  formation. 

A IM acre- w , enfanglanter  les  mains;  2'’. 
frotter  jufju’à  ce  que  le  fang  vienne; 
tuer,  poignarder. 

AIMazToj  , fanglant , qui  faigne. 

AIM«poî,  cnfanglanté. 

AlMow  , enfanglanter  ; tuer. 

AIMw*' ) orfls  , fanglant;  2^.  couleur  de 
fang  ; 30.  cruel. 

X.  A\Mwna  2oza  , figues  rouges  de  Pa- 
rcs. 

J.  AlMav<a,  haie  faite  de  builTons  qui  pi- 


quent jufqu’au  fang. 

AIMoç , 6 , lieu  touffu  , où  les  arbres  font 
en  buifîons. 

AlMêufns,  ô , faifeur  de  boudins , chair- 
cuitier  : qui  affaifonne. 

Composés,  dont  ceux  en  Mon 
ne  font  U fi  tés  que  par  les  Poètes. 
AN-AiMoî  ; Ay-AiMwv  s ^uî  n’a  point 
de  fang. 

AN-AIMo-2APKoî,dont  la  chair  n’a  point 
de  fang. 

AN-AlMêi  , fans  fang. 

AN-AIMia  , privation  de  fang. 
AN-AIMaxToî  , non  fanglant. 
Ar-AîMwTti  ; fans  effufion  de  fang. 
Ard'poç-AIMor , rhue  fauvage  , parce  que 
fes  fleurs  tachent^fes  doigts  d’un  fiic  cou- 
leur de  fang. 

ATQai.uoç , qui  efi:  du  même  fang. 
AT®aiM-ot  , freres. 

Aq)-A(/Uao'<rw  , tirer  du  fang  , fàigner. 
A9-A(A’-a|iî , faignéc  , adlon  de  tirer  du 
fang. 

A(-AIMaî  , cnfanglanté  ; 2°.  faignant. 
EN-AIMoî  , qai  a du  fang  ; 2®.  enfan- 
glanté  ; dont  le  fang  dilHlle  encore  ; 3°. 
remède  propre  à étancher  le  fang. 
E|-a//W.oî , qui  a perdu  tout  fbn  fang. 
ES-AIPdarow  , fe  changer  en  fang, 
E^-ai/UotTua-is  , adion  de  fe  changer  en 
fang. 

El-aiMa.Tizoç , qui  a la  vertu  de  produire 
le  fang. 

E^-ai/Uacra-u  , enfanglanter. 

ISX-AIMos , qui  a la  vertu  d’étancher  le 
fang. 

KA©-A1Mos  , cnfanglanté  , couvert  de 
fang. 

KaS'-tt/^taTow ,Ka|3'-a</wavo‘« , cnfanglan- 
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ter  ; couvrir  de  fang, 

ÎCctS’-a/AtaxToî , couvert  de  fang. 
AEl$-AIMc/î,  décoloré  » pâle:  dont  k 
fang  s’eft  retiré. 

Attcs}~(xt fj.tw  , avoir,  perdu  Ion  fang.  , 
OA(ro-AlMoî , qui  a peu  de  fang, 
OA/fo-AIMia  , rareté  du  fang , peu  de 
fang. 

OM-AIMos  y S ) h -,  Germains , coufin  & 
cou/îne. 

OM-a(Ai/f,  & poétiquement  OAt-af^tur , 
coufin  , coufine  : du  même  lang. 

OM- eu /u-ocruYn  y confanguinité,  fraternité  ; 
même  fang. 

nOAu-AllVIoî  , qui  a beaucoup  de  fang, 
abondant  en  fang. 

Tlo\v-a.i/-iia  , abondance  de  fang. 
rioAü-a/A'.sw , abonder  en  fang. 

Svv.cuM-os  ; - Muy  , parent  , du  même 
fang. 

Tnep -AlMuiYis  > trop 'grande  abondance 
de  fang. 

T^-AlMof,  qui  a du  fang  par-deffbus  , 
dont  le  fang  perce  par-deffous. 

^i\  ai Moy  , qui  aime  le  fang;  i°.  fangui- 
naire. 

AIN. 

Du  primitif  an  , on  , ain  , élevé, 
qui  a produit  une  foule  de  mots 
en  toute  Langue  , vinrent  ces  Fa- 
milles Grecques. 

I. 

AîNos , â , Ainos  , aftion  d’élever  une 
perfonne  , une  chofe  : louange  : 
éloge. 

xv.  Flatterie , adulation. 

3^.  Difeours , aâion  de  parler. 

4°-,  Sentence  , proverbe  , difeours  qui 
eft  dans  la  bouche  de  tout  le  monde. 
5°.  Parabole,  énigme. 


AINfCiroAtai  , & en  Athénien, 

AN/TTe)//.ai  , parler  par  Sentences  , ett 
paraboles , allégoriquement , d’une  ma- 
nière enveloppée  , énigmatique. 
AINï'V/tta  , TÔ  ; - fAtoî , S J énigme;  x^- 
difeours  énigmatique  , obfcur  ; 3°.  dif^ 
cours  entortillé  ; 4*^.  feus  caché. 
AIN<7AtaTWçf'»ç , énigmatique. 
AINiyiUari^o/j-at , parler  par  énigmes  , 
s’exprimer  d’une  maniéré  énigmatique. 
AlN(y/W.aTnp(oî  , & 

AlN<7A'.aT(r»)f  , qui  s’exprime  d’urc  ma= 
niére  énigmatique  ; qui  aime  ce  genre 
d’écrire  ou  de  parler. 
riap-AiyiTTOiuai  , parler  obfcurément , 
comme  par  énigmes. 

TTr-aiyiTToM-ou  , infinuer  d’une  manière 
obfcure  , témoigner  , approuver  d’une 
manière  énigmatique , cachée. 

X. 

■ AIN»  , Aillé  , louange  , flatterie. 

AINew  , w , F.  BO’w.  P.  nuKa  , louer  y 
flatter;  x°.  approuver;  3*'.  t.âcher  d’é- 
galer , avoir  de  l’émulation  , envier  ; 
40  faire  renfler  le  grain  en  le  mouil- 
lant, le  paîtrir  ; 5°.  refufer  , rêcufer  : 
dans  ce  fens , il  tient  à AIN , non. 
AINeo/uai  , ôc  AIN»A(  , les  mêmes 
qu’AiNsw. 

AlNeo-(ç,  louange,  flatterie. 

AlNtroî,  louable  , digne  de  louange, 
d’éloges. 

AINsm,  â , louangeur  , flatteur. 
AIN/^u/.taj , louer;  z°.  admirer  ; 5'’.  par- 
ler énigmatiquement. 

C O M roses, 

En-AiNoî,  louange  , éloge  ; i".  éloge 
oratoire. 

ETT-airew  , louer;  rj.  flatter;'  approu- 
ver. " , 

Fij 
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E?r-a/t'mof,  digne  d’éloge. 

E?r  a/i'£TOî , loué  ; louable. 
Eff-aii/£Tnî,  louangeur. 

TE,7r-aiviriKos  , fait  pour  louer. 

Av  ift-atviw  , louer  à Ion  tour, 
Alt-iTt-airos  ; - nros  , digne  de  louange  , 
recommandable. 

Tlap-e^-aim  , dilcours  de  Rhéteur. 
■Upa-iir-aiyu  , louer  le  premier , louer 
avant. 

2iii'-£7r-a/yoî,q^Lii  approuve  ; qui  ell  du  mê- 
me fentiment  j caution , garant. 

Sur  £T-a<>£w,  louer,  approuver;  être  du 
même  .fentiment , ratifier. 

Tn-£p- £«■-«( i'£w , louer  exceffivement. 
KaT-AIN£w  , approuver  , confentlr  , ac- 
quiefeer  , faire  un  figne  d’approbation  ; 
2°.  accorder  ; 3°.  promettre  ; s’engager. 
KuT-Aiveffis , approbation,  confentement  ; 
2°.  promçfTe. 

Suv-xar-atyos, , qui  confent , qui  s’en»- 
gage. 

IlAP-AIN«u  , confeiller , exhorter;  2®. 
avertir  ; 3®.  avifer,  donner  des  précep- 
tes ; 4<i.  ordonner. 

riap  «/r£<riç,  exhortation,  conleil , avis, 
correâion  fraternelle. 

Uap-aiKTtjs  , qui  exhorte,  qui  confeiile  , 
qui  avertit. 

Tlccp-aivenxoç  y tendant  à avertir,  à con* 
feiller  , à exhorter.  Exhortatoîre. 
STN-AlNaw  , approbation  , conlcnte- 
ment; 

, Sur-airfTws  ; -a/m  , approbateur,  qui  ap- 
prouve , qui  confent. 

TIT-AINetria , approbation  detête;-!?. 
volonté. 

'rn£p  Aiviros , digne  des  plus  grands  élo- 
ges : exceffivement  louable. 


3* 

AINoî , pélànt  , à charge  ; ^°.  extrême  , 
violent  ; 30.  qui  fait  horreur  , dont  on 
ne  peut  fupporter  la  vue  ; horrible  ; 4®. 
malheureux  , infortuné  ; 5®.  énigmati- 
que, obfcur. 

AINotbî,  pélânteur, 

4* 

An-HN«f , Apênêî,  qu’on  ne  peut  louer  r 
mauvais  , méchant  , cruel  , inhu- 
main, 

An-nviia. , inhumanité  , férocité. 

An-nnoiû , devenir  méchant , montrer  lôja 
mauvais  naturel. 

Aïs,  Onomatopée. 

AISS  , efl  une  Onomatopée , l’imi- 
tation du  vent  qui  fifle , qui  s’a- 
vance  avec  impétuofité.  De -là 
cette  Famille dont  l’origine  étoic 
inconnue. 

AI2252  , Aljsô  , F.  (w  , P.  , s’avan; 
cer  avec  impétuofité  , avec  effort , faire, 
irruption  ; s’élancer  ; 2°.  fé  hâter. 
AirAjjr,  Aigdiriy  avec  impétuofité, 
Air/f,  h,  Aigis  y tempête, 

AIKh  , Aikê  y impétuofité  , choc  violent, 
mouvement  impétueux. 

Composés. 

AN-AiSSw  , Anaijfo , fe  précipiter  3. 
s’élancer,  avec  effort , faire  irrupt* 
tion... 

Arr-a<o-<ru , làuter  en  avant  ; 2®.4ê  retirer 
avec  effort. 

Ai-aicra-iji  y paffer,  traverfer  avec  impé- 
tuofité, 

Ai-aiyJ'nv,  en  paffaAt  avec  effort , avec 
impétuofité. 


yo 
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ESAISSoj,  faire  irruption,  fe  précipi- 
ter fur. 

E^-A«r<rw , fôrtir  avec  impétuofîté  , s’é- 
lancer impétueufcment. 

, s’élancer  en  avant , le  pre- 
mier. 

En-Al22u  , (è  jetter  lur  , fondre  fur, 
KAT-AISSw  , fe  porter  avec  impétuoi^ 
lîté, 

Kar-ail,  tempête. 

Kar  cLytç , vent  violent,  ouragan. 
KaT-a/yiffAtPS , orage  , tempête,  ouragan. 
KOPT-QAiS  , é , dont  le  caf^ue  eft  agité 
avec  effort. 

MeXav-AIFfï  , tempête  mêlée  d’une  af- 
freufè  obfcurité. 

MiT-aia-croj , pourfiiivre  , s’élancer  fur  les 
traces. 

MêT-aiyci'»»' , en  pourfuivant  avec  effort , 
avec  impétuofîté. 

îlap-aio-o-w  , aller  outre  , traverfer  im- 
pétueufement. 

FIoAu-A;?  , dont  les  mouvemens  font  rapi- 
des &■  violens  ; impétueux  & turbulent. 
Tpi^-aixsî  , cheveux  flottans  & agités. 
Trr-ai<r<rw  , fe  gliffer  par-deflbus , fe  jetrer 
furtivement  fur. 

AIT. 

Raifort , caufe. 

Du  verbe  primitif  E , El  , exifler  , 
fe  forma  la  Famille  Grecque  ait  ta  ^ 
qui  marque  la  rai  fort  de  ce  qui  efl. 
AlTia,  n,  Aiîia  : raiforr,  caufe  , ce  qui 
fait  qu’une  chofe  efl  ; i°.  la  caufe  d’une 
chofe  mauvaife  , faute  , crime. 

AiTiar  E;j^w,  porter  la  peine  i î®*  être 
accule. 

Famille  d’AlTia  , railôn. 

AlTiîy , Tô , caufe , raifon. 


AlTiQi^mç , qui  concerne  les  caufes. 

AlTiPî , a , or , cc  qui  cfl  en  caufe  ; i®. 
caufe  d’une  chofe  ; j®.  auteur. 

AlTixo/j.'M  , afligner  la  caufe  , attribuer, 
imputer. 

AITiotTOf,  caufé  , produit  par  une  caufe. 
Composés, 

AN-AîT/oç,  fans  caufe,  qui  n’a  point 
de  caufe  ; qui  n’eft  pas  caufe. 

En-aiTiw/j.a.1  y afligner  une  caufe , ou  les- 
caufes. 

MêT-AlT/of  , participant,  complice  , qui 
efl  caufe  avec  un  autre. 

SuM,-t^iT-aiTioç , foutien,  aide  de  la  pre» 
miere  caufe, 

riay-ccirioç , caufe  entière  d’une  chofe. 

riap-aiT/oj  , qui  cfl  en  partie  caul'e. 

ripo-aiTiaOiUoti  , afligner  la  caufe  pour  la- 
quelle. 

Sui/ctiTtoy , caufe  qui  aide,  qui  fcconJe, 
Famille  d’AlTiat , faute, 

AITjoç  , coupable  , qu’on  doit  inculper. 

AlTiao/Aa/ , aceufer  , inculper. 

Alïicto-Ma , -a<ns , aceufation  , inculpa- 
tion. 

AlT/aTDcos , qui  accufe  , qui  inculpe, 

AITia^o^ai  , être  accufe. 

AITns , 6 , qui  cfl  aimé  d’un  amour  crimi- 
nel , cxcefTif  ; i°.  impétueux.  Ce  mot 
peut  auffi  tenir  à Aitêw,  demander , dc- 
fîrer. 

Composes. 

AN-AiTioff,  qui  n’ell  pas  coupable  5 
qiv’on  ne  doit  pas  accu  fer  j inno- 
cent. 

Arr-airios  ; En-cciTiùs , coupable. 

Ert-a/T/aoAcai , aecufcr  , faire  tomber  la 

, faute  fur. 
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KxT-AiTiuo/Licti , accuferj  i®,  reprocher, 
accabler  de  reproches. 

Kar  aiTiaatg  , accufation  , inculpation. 

A-KaT-aiT/aroî , qu’on  ne  peut  inculper. 

JVI/xp -aiTio? , qui  pourfuit  pour  rien,  pour 
peu  de  chofe  : qui  accufe  pour  une  ba- 
gatelle. 

nPo-AIT/otoAta/ , aceufer  devant,  enprc- 
fence. 

! npoc-a(T<ao/wa! , accufcr  de  plus , en  fus. 

A L. 

AL,  eil  un  mot  primitif  compofé 
du  fon  L,  liquide  & coulant,  qui 
défigna  tout  ce  qui  ell  élevé  ôz 
coulant,  les  bras  , les  flancs,  ce 
qui  eft  à côté,  les  arbres  élevés  , 
la  grande  eau , dcc.  De-là  nombre 
de  Familles  Latines  ( Orig.  L.i6.) 
êi  Grecques. 

I. 

Onomatopées. 

AA-AAii,  Al-AU  cri  de  joie,  cri 
perçant  qu’on  jettoit  au  moment 
de  commencer  le  combat  ; 2°.  tu- 
multe , brouhaha,  grand  bruit  de 
voix  confufes. 

AA-aA»!Tof  , le  cri  des  foldats,  qui  font 
l’al-alê  •'  \ cri  militaire  ou  guerrier. 

AA-AAa^w,  |oj,  crier  l’al-alê  ; entonner 
le  cri  du  combat  ; 2'’,  poufier  un  grand 
cri,  de  joie  ou  de  trifieffe;  3°.  retentir. 

, hx-kKv.yfj.oç  , cri  de  joie  des  foldats  ; 2°. 
chant  de  vifloire. 

AX  aKayn  , cri  de  joie; 

I I. 

Elevé. 

A L fignifiant  élevé , ou  déflgnant 


des  objets  élevés , s'efl:  prononcé 
aufli  El  , Hel  , Ot. 

L AL  , fuperbe  , fier. 

I.  AA«{wy,  Al-aion  , qui  s’élève  au- 
defius  des  autres,  fier,  fuperbe, 
jadantieux , glorieux  ; 2®.  rodo» 
mont , fanfaron  ; 3°.  un  vendeur 
d’orviétan  , un  charlatan. 
A^a^ortuoMai , Ce  vanter , s’attribuer  des 
qualités  qu’on  n’a  pas  ou  qu’on  ne  poiïe* 
de  pas  au  même  degré  ; faire  le  fanfa-; 
ron , le  rodomont. 

AAtt^ortuMa,  tô  , jaéiance, 'vanité , van- 
terie  , rodomontade  ; i".  infolence. 
AXa^oviia,  jadance  , olientation  , rodor 
montade  : vanteries. 

i.  AAuüj,  être  fier,  & jadantieux  , s’enor- 
gueillir, fe  glorifier;  2°.  fauter  de  joie. 

IL  Augmentation,  plus,  davantage, 

I. 

I.  AAAct,  A//a  y conjondion  qui  fi- 
gnifie  mais  : le  même  motif  qui 
nous  a fait  choifir  le  mot  mais 
pour  exprimer  cette  conjondion  , 
détermina  les  Grecs  à fe  fervir 
pour  le  même  but  du  mot  a//a  : 
tous  les  deux  lignifient  plus  , élé^ 
vation  plus  grande  , de  plus  : ve- 
nant , l’une  de  ma  , grand  ; l’autre 
de  ait  élevé. 

Z.  AAAêM,  Aldeo  , augmenter  , ac- 
croître. 

AXchairw,  accroître, donner  accroiflement. 
Axé'neKu  , s’accroître  , être  augmenté. 
AN-aa0>7j,  qui  ne  prend  point  d’accroU- 
fement. 
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3.  kS.<dyi -,  h.\.i:ho ^ h.-Liheo y k'Lthainô-^ 

augmenter. 

AA^nffKù)-,  augmenter  , accroître.  ; maïs 
comme  le  propre  de  la  fanté  eft  de  croî- 
tre , & que  la  maladie  arrête  toute  amé- 
lioration , ces  verbes  ont  également 
Hgnifié  guérir, 

AAd’os  , ioç  , n,  Guérifoii  » cure  ; z®.  mé- 
dicament. 

AA^miç , falutaire  , falubre. 

AA^i^iç  , guérifon. 

AAS-a/a  , Althéa  , efpece  de  mauve  laii- 
vage  , qui  doit  Ibn  nom  à Tes  grandes 
vertus  ; mot-à-mot  , la  guériiïeufe. 
AN-Aa9->îç  , qui  ne  peut'eroître  ; a®,  qui 
*e  peut  guérir,  incurable. 

4.  AAis  , Ai/j  , abondamment  , à 
fuffifance  , alTez  ; zS*  par  tas , par 
touffes. 

5.  aa/s£  , H , Ai/æ,  f.  aiïemblée , con- 
grégation , amas  de  perfonnes. 

Aai^u  , Ali\6  , raffembler  , mettre  en 
tas. 

Aa»5  , ad),  épais , touffu  , çntafle  ; fré- 
quent , nombreux. 

AAsws  , en  tas. 

AN-AAToç,  infatiable  ; i»,  qu’on  ne  peut 
remplir. 

B«)^-AA/«.;os , dont  la  vie  eft  inépuifable. 
111.  Saut. 

AAAoiJtcu , mot'à-mot , devenir  haut , 
élevé;  fauter , s’élancer  ; z°.  dan- 
fer. 

AA,«a , «Tos  , 72.  (aut , adion  de  s agiter. 
A\ctis , êws , /.  faut , danfe. 

AKtikoç  , nom  , fauteur,  propre  aux  fauts; 

2°.  tout  ce  qui  regarde  le  faut  : fautant. 
AAT»2j>êç  y.  fur,  m.  malles  de  plqmb  que  les 


fauteurs  tenoient  dans  leurs  mains  pour 
conferver  l’équilibre  & mieux  fauter. 

1 V.  Force. 

I.  AAKn,  force,  puiflance:  z*.  gran- 
deur d’ame,  vaillance  , magnani- 
mité , courage;  5®.  fecours,  aide, 
remede. 

AAznî,  AAxms  , AAxi^oi , fort,  coura- 
geux , intrépide, 

AA^/f , défenfe  , adion  de  fc  défendre- 

AAKap , poç , 72.  fecours  , protection  , dé- 
fenfe  ; aide  , remède. 

AAKt«p,  défenfeur  , vengeur;  i®.  qui 
repouffe  les  attaques  : au  plur.  fecours 
pour  fauter  un  foffé. 

AAKrwjitoi' , remède,  fecours,  protedion, 

AAKa/a,  queue  du  lion  , à caul'c  de  fa 
force,  & qu’il  en  bat  fes  flancs  pour  ex- 
citer fon  courage. 

AAKa^etr , témoigner  un  grand  courage  , 
fc  battre  avec  valeur. 

AAKeix  , plante  remplie  de  vertu. 

AN-AAKts,  (cToî,  fans  courage  , poltron , 
lâche. 

Ea-AAçtf , créneau,  parapet  , defenfe  , 
mur. 

Etep-AAKw , adj,  combat  douteux  , vic- 
toire incertaine. 

Z.  aAsvn,  olcnê  ^ bras  , coudée  : c’ell 
dans  l’homme  le  liège  de  la  force  : 
aune. 

7\Kf-fiAsi'/oi'  , extrémité  du  coude  ; t". 
Ibrnmct  d’une  montigne. 

q.  AAiaxoïù,  prendre,  faifir , attein- 
dre ; z°.  convaincre  , condamneiv 

AXmai  , être  pris,  être  faiff. 

AAw<7iî,  capture  , prife  : i®.  ruine  d’une 
ville  prife  d’afl'aut. 
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AAuiriM.oi , Aawtoç  , ville  qui  peut  être 
prile  , qui  n’eft  pas  inexpugnable^ 
COMPOSBS. 

f . AN-AAmw  , confumer  , dépenfer  ; 
i°.  détruire , dilfiper  , dévafter. 

Kv-hAu3fJLOL  y n.  dépenfes , frais. 

J.,  AT.x/u'AAùnos , pris  par  les  armes  , 
captif,  prifonnier  de  guerre. 

AAwcr/a , captivité. 

3.  av-aawtoç  , qui  ne  peut  être  pris  ; 

inexpugnable. 

4.  HEAw,  verbe  inufité,  Aê/o,  pren- 
dre , choifir  ; d’où  , 

HAoi',  hêlon  , j’ai  pris. 

E'AnP  , Elôr  & Elorion  , captive  , prife. 

V.  Broyer,  triturer,  moudre;  effets 
de  la  force. 

î . AAe«  5 Al^o  , moudre  ; broyer  : 2*. 
affembler , réunir  ; venant  alors  de 
la  Famille  II.  5.  aajo., 

AMojacti , être  moulu. 

AAéTvi , qui  moût , meunier. 

AAiçsov,  qui  doit  être  moulu. 

AAtStt , baie  du  blé. 

Aâ8toî  , adion  de  moudre. 

AAsTwr  , moulin. 

^XêTpis , meuniere. 

AXêiap , arof  , farine  , fur-tout  celle  du 
blé. 

Axsupor,  î farine  , d’orge  fur-tout. 

AXwTor,  J ’ * 

Axwo'/tn' , tout  ce  qui  peut  fe  moudre. 

^ , Axsiof , ralTemblé  , entaiïc  , réuni. 

Ay-ivrm , tas  , monceau , colledion. 

Ce  même  verbe  aAèw  , aleo  , réunit 
à cette  lignification  celle  de  fuir, 
d’éyicer.  Ce  fens  métaphorique  fut 


fans  doute  l’effet  de  ce  qu’il  n’y 
avoit  point  de  travail  plus  rude 
pour  un  Efclave  , que  celui  de 
broyer  le  grain  , & qu’ils  cher- 
choîent  à s’y  dérober  le  plus  qu’ils 
pouvoient.  On  fait  que  les  figures 
fe  prennent  toujours  des  objeti 
les  plus  communs  , les  plus  fen- 
libles.  De-là  ces  mots  : 

AAicà  , Ateo  i ALeuOy  AJ^comai,  évi- 
ter, prendre  garde. 

AAiti , adion  d’éviter,  fuite. 

AAseiKw  , Aleeino  , ? éviter , fuir,  échap-; 
AXüo-xw  , Alysko , i per. 

AXeêfKsf  i Ax»T»poî , bon  à éviter, qu’il  faut 
fuir. 

Z,  AAoacû,  6>,  Aioaoy  triturer, broïer, 
brifer  : mettre  en  poudre,  ré- 

duire en  poufîiere  ; 30.  battre  , 
fouetter  jufqu’aü  fang. 

AAotrtif  , qui  cil  battu  : qui  bat, 

AAomov , adion  de  broyer  , de  triturer  ; 
tems  où  l’on  broyé, 

3.  a'awç  , gen.  a,  f.  halos i aire  où 
l’on  foule  le  grain  , où  on  le  bat  j 
i".  aire  d’un  difque,  d’un  bouclier} 
fa  fuperficie , fon  cercle  : 3°,  cer- 
cle autour  du  foleil  ou  de  la  lune. 

Axwria  J AAwr , oii'of  , aire, 

Axws/roç , qui  fert  à l’aire. 

AAîîaî , ai'oi , lùr-nom  de  Cérès, 

Axwa,  fêtes  à l’honneur  de  Cérès. 

Axwr/^w  , demeurer  à l’aire. 

Axwa,  af.  Aire;  10.  verger,  lieu  planté 
d’arbres,  de  vignes:  30.  champ  : 40, 
moilTons. 

AxonÉüs , qui  foule  le  grain  à l’aire  lO, 
laboureur  3 
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laboureur  ; 5°.  vendangeur. 

4.  AA<| , Kcç,  m.  efpéce  de  froment  ; 
potage  fait  avec  de  la  farine. 

5.  De  la  même  famille  qu’Aieo , évi- 
ter , & AïKé,  force  , vint  celle- 
ci  : 

AAESTm  , repoulTer , chaffer  ; 1'’.  fe- 
courir , garantir , aller  au  fecours. 
AXi\vpia, , n.  tout  ce  qui  repouiïc  , rem- 
part , boulevard. 

Aaê|ho-(î,  adion  de  repouner,de  garantir. 

, qui  repouiïejdéfenfeurjfGCOu- 

rcur. 

AAe^nT£<pa,  défcnderefle , fecouratrice. 
AAe^HTHpiof , propre  à repouiïer  , remède 
excellent,  efficace. 

A Ae^wTHpiûi', amulette  : talifman qui  chaf- 
le  le  mal. 

V I.  Plantes  à odeur  forte , écc. 

1-  AAOH  , alo'é,  alqës,  plante,  & fuc 
de  cette  plante. 

Axom-Aa^tov  , médecine  ou  entre  de  l’a- 
ioës. 

i.  ATAtd-iç,aglitkes(qn'il  faut  pronoru 
cer  à iltalienne  alliihss  ) ail , des 
têtes  d’ail  ; plante  nommée  ainfi 
avec  raifon. 

5.  AAAdç,  «vTOf,  m.  a//as  , faucifTe, 
boudin  ; ainfi  nommé  , à caufe  de 
leur  haut  goût. 

VII.  Objets  élevés. 

D’ici  fe  font  formés  les  noms  d’un 
grand  nombre  d’objets  élevés  ^ 
mais  où  Al  s’eft  adouci  prefque 
toujours  en  El. 

I.  BAaia. , aç , Ehaia  , olivier  ; 2°. 
olive. 

Orig.  Gncq. 


EAaioî,  olivier  fauvage;  efpèce  d’oi- 
feau. 

EAtt/wr  , wvoç , on,  olivette  , lieu  planté 
en  oliviers. 

EXtxioo) , cueillir  les  olives  , en  faire  la 
récolte. 

EAa/^w  , cultiver  l’olivier  ; i®.  être  cou- 
leur d’olive. 

EAaïrwî,  qui  cueille  les  olives. 

EXaiov , huile  d’olive  ; 1°.  pommade  ou 
onguent. 

EAaiwcTMS,  huileux,  gras. 

EAotd'io^  , un  peu  d’huile. 

EAaa,  f.  olive. 

Qu/Ji-iXata.  , Thymclcc  , plante  dont  la 
feuille  reflcmble  à celle  de  l’olivier. 

2.  EAAth  , élate  , fapin  ; 10.  fruit  du 
palmier  , fon  enveloppe  ; 3".  ex- 
trémité d’une  rame,  la  rame  même. 

EAalo'cis , de  fapin. 

Exahvn,  nom  d’une  plante. 

3.  EAatfics  ) Elaphus  , cerf,  bi.;he  3 20. 
gâteau  pour  les  Fêtes  de  Diane  , 
appellées  Elaphebolies  ou  Fcte  de 
la  ChalTerefl'e  du  cerf. 

EAaÇêioî , de  cerf. 

EAacpiw,  m.  Faon. 

EAa9ow  , être  timide  comme  un  cerf,  fuir 
comme  lui. 

Tpay  EAcicpoj , vafe  avec  des  formes  de 
cerf  & de  bouc. 

Delà: 

4.  EAcrippof , léger  Vite  comme  un 
cerf;  2°.  qui  ne  pèle  pas;  30.  qui 
n’ell  pas  à charge  , non  incom- 
mode. 

EAacppwj , légèrement,  promptement, 
EAacppia  J légèreté. 
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EAacppyi'w  , être  allégé, 

Eyacpp/^w  , alléger  , être  allégé. 

5 . , ctvTcç  5 Elephas , Eléphant  ; 

2°.  y voire,  3°.  forte  de  maladie. 
EA£(pamoî;  EA£<pamioî , d’éléphant , d’y- 
Vüire. 

EAECpamroî  , emplâtre  blanc  comme  l’y- 
voire. 

EAêcpamrwî , dompteur  & maître  d’élé- 
phans. 

EA£q)amct<7iî,  efpéce  de  maladie  qui  rend 
la  peau  rude  comme  celle  de  l’éléphant, 
EA£9amau,  w,  être  attaqué  de  ce  mal. 

6.  i.Aiioç , écureuil  ; il  s’élance.  On 
donna  aufiî  ce  nom  à une  efpéce 
de  loir. 

7.  EAeûç,  table  de  cuifine  : table  à 
manger  : elles  font  élevées  ; 2®. 
efpéce  d’oifeau  , appellé  eleas. 

EAictroi  , intendant  d’un  repas  , qui  en  a 
la  direâion. 

S.  EAeJcovH  efpéce  de  poly- 

pe à fept  pieds  ; 1°.  une  éminence. 

9.  EA/vûç,  Elinos , branche,  rameau. 

10.  ha/4  , 'rroç,  Helips  , chaulTure. 
Av-nKiTTOi , déchaulTé. 

VIII.  Taille,  Grandeur. 

I.  HAiK/cs , Hilikia  , ftature  , taille  , 
grandeur  ; 2°.  jeunelfe,  adolefcen- 
ce  , tems  où  l’on  a acquis  toute  fa 
jiature  -,  3®.  âge  , fiée  le. 

HAil , iKoç , du  même  âge  , égal , con- 
temporain. 

HxiKiurris,  m,  riî,/.  du  même  âge  , con- 
temporain, 

Am9-Ha/^  , qui  atteint  l’adolefccnce. 
Acp-ÜAi^ , qui  n’a  pas  atteint  cet  âge  ; 


qui  l’a  palTé. 

E9  Ha(^  , qui  atteint  l’adolefcence. 

2.  HAr/.oç , Helikps  , combien  grand  , 
de  quelle  grandeur , quel  ; 2°.  de 
telle  puiflance;  5®.  contemporain, 
égal  en  âge,  en  grandeur, 

n«A/xoj,de  quelle  grandeur  : de  quel  âge, 
ritiAixorr,; , quantité  : i?.  grandeur. 
THAixos , Têiikos  , de  telle  grandeur  , 
auffi  grand;  i®.  de  tel  âge. 

3.  De  /Eéz  , grand,  élevé  , fuivi  du 
diminutif  , mot  également 
Celtique  avec  l’idée  de  petit , les^ 
Grecs  formèrent , 

EA-AXüî,  El-Ak^us  , petit  ; 1®.  de 
peu  de  valeur  , vil. 

Superl.  ïAcî%-/çoç , très-petit,  le  plus 
petit,  le  moindre. 

EAxTToraxiS , moins;  plus  rarement.’ 
EAarTor£w  , rendre  moins  ; 2°.  diminuer# 
EAarrw/wa  , diminution  , abaiiïcment  ; 
2°.  infériorité, 

Obfervons  que  c’eil  de  cette  Fa- 
mille Akh  , petit , vil , médiocre , 
que  fe  forma  le  Latin  ( Orig.  Lat. 
851.)  Hect«  , œy  bagatelle,  vé- 
tille , de  peu  de  valeur. 

4.  EAAo//.ce/ , Eldomai , 5c  en  Poéfie 
Eeldomaiy  defirer  vivement,  fou- 
haiter  avec  ardeur. 

EAcTwy  , n,  delîr  extrême  , paffion. 
EIAcTuy  , ce  qu’on  defire  : fouhait , defir, 

IX.  Salle  , Tente.  Ori^.  Lat.  3^. 

I.  ATAh  , Auli  , cour , dans  tous  les 
fc.s  : cour  d’une  maifon  : FJôtel 
avec  des  cours  : Palais  ou  Cour  ; 
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la  Cour  : z®.  veftibule  ; 3 Salle  > 
grand  appartement. 

AuAêioî,  avec  rellipfe  de  Thura,  porte  du 
vcfiibulc  : portière. 

ATA1X.0Ç , aulique  , de  la  cour. 

ATAafa,  tente  , tenture  , tapiifcrie. 

AuAior  , domicile  , champêtre  ; z°.  éta- 
ble. 

AuAif , «Tos , tente  , camp  , gîte. 

AvXioç  Ar«p  , l’afire  du  gîte , le  foir. 
AüAeitmî  , habitans  de  la  campagne,  rut- 
tique  , manant. 

AvXi'^oM-ai  , veiller  , pafTer  la  nuit  aux 
champs  : être  au  gîte. 

Ett-AliAoî,  étable  ; 1°,  café,  hutte. 
Ett-AcAiî  , maifon  de  campagne  , métai- 
rie. 

M-AüA/ç  , courtîfânnc;  1°.  couteau,  épée. 
M-auA/^w  , fe  profiitucr. 

M-avXiçr)Ç , qui  prpftïtue. 

2.  aoaadç  , tûç,  Aollis^  entafTéjraf- 
femblé  \ 2°.  épais , nombreux  , 
dru, 

AoaAi^w  , AoAAew , cntaiïer,  épaitTir , raf- 
fembler. 

AoAAicTnr  , enfemble  , de  compagnie, en 
anême-tems. 

I II. 

A L , autre  , celui  qui  efl:  à coté. 

Or/g.  Lac.  36. 

AL  fignifie  eu  Celte  autre,  fécond, 
celui  qui  ell  à côté,  mot  commun 
à la  plupart  des  Langues  ; de-là, 

I.  ALL,  autre. 

I.  AAAoç,  n , 0,  Alloj  , e,  o , autre; 
2®.  l’autre  , Toppofé  de  celui-ci, 
celui  là  ; 5 le  rede , les  autres  ; 
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40.  l’oppofé  , le  contraire  de  la 
raifon. 

Aaawj  , autrement , d’une  autre  manière; 
z’.  finon,  fans  cela;  3°.  fur-tout , prin- 
cipalement ; 4°,  de  plus  , outre  cela  ; 
y®,  en  vain  , inutilement. 

Aaa»  , d’autre  part , d’un  autre  côté. 
AaauJ'is  , AaAo&i  , ailleurs. 

Aaao9'£1'  , d’ailleurs. 

AaaoIe  , une  autre  fois,  dans  un  autre 
tems. 

Aaa-oI/,  eft-ce  autre  chofe. 

Z.  AAAc/oç,  autre,  différent,  oppofé, 
AAAoioIws  , «loj , diver/îté  ; i°.  variation. 
AAAcii»/«a' , changer,  devenir  autre , s’al- 
térer, 

Aaao(wo-/î  , n , mutation  , changement, 

3 . AAAûTf/cç , étranger , d’autrui  ; a*. 

contraire  , nuifible  , étrarge. 
AAAolp/ojç , d’un  cfprit  étranger. 
AAAolpiorrs,  adion  d’aliéner  : aliénation, 
au  fimplc  & au  figuré. 

AAAtt1p/&w  , aliéner , mettre  de  l’aliena- 
tion, 

Aaa  nAwr  , l’un  à l’autre  ; en  échange  ; 
mutuellement. 

Axx-mXi'Çiiv  , avoir  fon  dit  Sc  fon  dédit  , 
varier  dans  fes  difeours. 

C O M P O S É s. 

A/wnr-AAAoî,  difficile  , fâcheux,  chagrin  ; 
iiifupportablc, 

An~Axxos  , l’un  apres  l’autre, 

E^-Aaaos,  difi'ércnt  , étranger  ; 1®,  ex- 
quis. 

Ett-AaaiîAoç  , fiicquent  , continu  , fans  in- 
terruption. 

EîT-A-AAnA/a,  fucceffion  , durée  non  inter- 
rompue. 

ITap-AAAMAos , parallèle  , toujours  à la 
même  diüancc. 

G ij 
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II.  ALL,  Changes. 

1,  aaAc«(7i7m  & aaaütIù)  3 Allujjo  5c 
Allatto  3 changer  j 2°.  échanger , 
permuter. 

AAÀarlo/wai  , changer  dans  le  fens  adifSc 
paffif  J ou  moyen,  comme  lorfqu’on  dit , 
le  jour  cAjnge , couleur  changeante  : voy. 
Gramm.  Univ.  G Comp.  p. 
muter,  échanger;  3®.  commercer,  don- 
ner en  échange,  vendre  & acheter;  4*^. 
racheter,  reftaurer. 

AAkay.ny.oç , commerçable. 

AAAMtlov  , crochet  , bâton  à porter  des 
fardeaux. 

2.  AAAa'yji  , mutation,  permutation; 
2®.  échange,  contraél , commet, 
ce;  30.  alternative  , viciiïîtude. 

AAAayat , gîtes  d’un  voyageur  , fes  di- 
vers changemens  fucceflifs. 

AAXa^ , en  échange  , mutuellement , ré- 
ciproquement. 

' Composés. 

An-AXÀay»,  retraite  , migration, 

AI-AAAa7«  , différence  , diffidcncc;  i®,  ré- 
conciliation. 

nap-AAAa|(f  , parallaxe  , différence, 

III.  AL,  errer  ; aller  çà  5c  là. 

D’AL  , côté,  autre,  différent,  vin- 
rent : 

Aaü,  Atê  3 aélion  d’errer  çà  5c  là  , 
allées  5c  venues  ; lo.  angoilfes,  in- 
certitudes de  l’efprit  qui  fe  par- 
tage encre  mille  partis  fans  pou- 
voir fe  décider  pour  aucun. 
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2°.  être  indécis,  ne  favoir  quel  parti 
011  prendra;  3°.  mendier. 

Akn/a-ot.  3 aroç , aétion  d’aller  çà  & là  , de 
mener  une  vie  errante  & vagabonde. 

AAn/awr,  AA8T«s,  errant , vagabond.  Le 
premier  de  ces  mots  défigne  de  plus  un 
errant  , un  pécheur,  ceux  qui  s’égarent 
relativement  à.  la  vertu  ; & le  fécond  , 
un  mendiant, 

AA)iM<Tvrtj , erreurs , courfcs  , aftion  de 
vagabonder  ; 2°.  connoifTance  des  lieux. 

Aknliia  8c  AknTiin,  offrent  auffi-les  mêmes 
idées. 

2.  A Au»,  Atyo  3 être  d’un  efprit  in- 
quiet, qui  ne  peut  fe  fixer  nulle 
part  : n’ètre  bien  nulle  part  ; pro- 
mener par-tout  fes  inquiétudes  5c 
le  poids  de  fa  vie  ; 20.  aller  au 
hafard , errer  fans  vue  5c  fans  pro- 
jet ; 30.  être  défefpéré,  ne  fçavoir 
quel  parti  prendre;  40.  vivre  dans 
l’oifiveté  , dans  la  fainéantife  , ne 
rien  faire;  50.  être  fou,  inlenfé, 
extra-vaguer. 

AAus  , courfes , allées  & venues  au  ha- 
zard  , ou  pour  gagner  Ton  pain  ; 2®.  an- 
xiété , embarras  , incertitudes. 


AAUO-/Z0Î,  Axvatç  , même  chofe  qu’AAus. 
AAu(7;CcwJ'nf  , qui  cfl  errant;  z®.  qui  ne  fait 
fur  quoi  s’arrêter. 


AAucrcrw , 
AAycxw  , 
Aau^w  , 
AAuS'Aca/i'U 
AkuAa^u  , 


être  errant  & vagabond , 
être  troublé,  agité, être 
infenfé , trembler , fré- 
mir. 


A Aao^a/ , AAwTÊew  , > aller  & revenir  , 
Àkrhui  , Akanu,  S errer  , voguer  ; 


A Aurai  w , être  fans  forces , fans  courage, 
être  imbécilie, 
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rv. 

I.  AL,  H A L , eau  vafte. 

O ri  g.  La.t,  39. 

i./as,  Il Ai.'i , halos , Mer,  la  grande- 
eau  , comme  l’appellent  encore  au- 
jourd’hui les  Sauvages  ; fel  ; 

3 O,  difcours  plein  de  fel,  agréable 
& piquant  ; c’ed  le  fal  des  Latins, 
AaoS’î;'  , de  la  mer. 

AXaS-e , vers  la  mer. 

AAioç,  marin  ; i®.  vain  , inutile  , parce 
que  l’eau  de  la  mer  ne  peut  fe  boire. 
Aaiwî  , Axioi'  , en  vain  , inutilement. 
Aaiocj  , rendre  vain  , inutile, 
t.  a'auuç  , pêcheur. 

Aaisuu  , pêcher. 

Akiiia  , pçchc  , adion  dé  pêcher. 

Akiiv^-oi  , pêcherie  , pêche. 

A>aéVTixoç , de  pêche.,  bon  pour  la  pêche. 
AxiacTaf  , enfans  des  pêcheurs  j les  pê- 
cheurs eux-mêmes. 

Aaimoî  , marin  , maritime. 

3.  AA/35 , a^oç , barque. 

IL  Sel. 

1 . AA35  , 3T0Ç  , lel. 

AAia,  vafe  où  l’on  tient  le  Tel  ; i®.  où  on 
le  pile. 

AAta.é'iÇ , vafes  de  buis  confacrés  à cet 
ufage. 

AAiow  , piler  comme  le  Tel. 

AAiajJoî,  aiTaifonné  de  fel,  mis  en  fau- 
mure. 

Aai^w  , falcr  , couvrir  de  fel, 

AAur/aos , falagc  , falaifon. 

AAiroç , de  fel. 

2,  Aauxo5  , AAuxwerns , falé. 

Aauxotmî  , faumure  ; 1°.  falage. 
aa/3«,  falage  j 2.0.  faumure  j 50, 
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faumure  faite  avec  du  poiffonj 
40.  agrément  , urbanité. 

AAA'.ad'êÇ,  olives  en  faumure. 

AA^iêuw,  con  'crver  dans  de  la  faumure. 
AKM-i'jrvç  , qui  met  en  faumure  , fau- 
mûrier. 

AKfj-mtç , Aa/3uJ')»5,  mis  en  faumure. 
AA;W.up35 , falé  , faumure  ; 1*.  amer, 
AA.wop/^cj , avoir  le  goût  de  fel, 

AA/W.i;pwrnî , falurc, 

II.  HEL. 

lAo5,  îoî,  HEios  J marais. 

EAêioî  , de  marais. 

EAAwcfns , marécageux  3 humide, 
ripsiT-sAwcf'rs , f tué  fur  des  marais. 
yojiei  Difcours  Prélim,  des  Origines 
Latines  , clxiv-clxvi. 

III.  HELLcn. 

De  ce  mot  hal  , hel  , défignant  les 
eaux,  dut  venir  le  mot  hell-en  , 
nom  des  Grecs, comme  défignant 
ceux  qui  habitent  des  pays  mari- 
times &z  coupés  par  des  eaux,  tel 
qu’étoit  la  Grèce. 

Dans  ce  fens-là  , HélUn  ou  le 
premier  des  Grecs , étoit  fils  de 
Deucalion  , ou  de  celui  qui  avoir 
vu  arriver  le  déluge  & cette  con- 
trée fe  couvrir  d’eaux, 

E'AA-HN  , Hell-en,  ênos , Grce,  moxi- 
moty  celui  qui  cf  dans  les  eaux , ,iu  mi- 
lieu des  eaux  ; 2®,  dans  le  frapic  figure, 
les  Gentils  oppofes  aux  Hébreux, 
EAAiirioç , Grec  ; de  la  Grèce. 

EwnyiKoç , Grec  , .à  la  Grecque, 

E.>iAi;i//J'i;î , les  villes  Grecques, 

EAAnr/^w , hellcnifcr,  Imiter  les  modes 
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Grecques , fc  déclarer  Grec  , favorifer 
les  Grecs. 

EAAfli'i(r/aof , hellenifmc,  expreflïon  grec- 
que ; élégance  : z°.  imitation  des  Grecs. 
EAAnnç-tfs,  hellenifte, imitateur  des  Grecs, 
leur  fedateur. 

EAAas , HellaSi  ados , la  Grèce. 

IV.  AL,  EL,  rouler. 

I .  De  A L , eau  , vint  el  , flot , rou- 
lis , adion  de  rouler  , que  nous 
prononçâmes  val  , gal  , gaul  , 
&c.  yoyei  Orig.  Lat.  754.  les 
Latins  Volvo  y Or.  L.  1237. 

1.  AA;w,  allé  y rouler,  faire  rouler. 
AaifcTsw  , rouler. 

Axiv^miÇ  y aâion  de  fe  rouler. 

AAiÇ-po.  , AAfrcTH&pa,  bourbier  ou  fc  vau- 
trent les  fangliers. 

2.  fiAêw,  heiUây  envelopper,  rouler  ; 
20.  tourner  autour. 

, être  enveloppé  , être  roulé  au- 
tour. 

E*<ABxa,  enveloppe. 

E^iXticiç  , circonvolution. 

EiA.ii-as , qu’on  peut  rouler, 

EiAuw  , 1 

EiAu.cii , f rouler  , envelopper  , tour- 
EiXvffijj) , i ner. 

EiAicrcw  , J 

E/Aii<|)2,w  , E/Aücpa^w  , tordre  , tourner. 
EfAu/z-a,  enveloppe  , couverture. 

EiAli9'/7.oî  , cachette  , retraite. 

EiXap.tJ'iÇ  y les  enveloppes  du  cerveau. 
E/AiyAt,«,  (xloçy  aftion  d’envelopper,  d’en- 
tortillcr. 

3.  EA/>/y.ûf,  gouffre,  tourbillon,  cer- 

CiC. 

EA(x1«  , tortueux. 
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EAiyrtjp  , poç , bracelet  ; z®,  pendants  d’o- 
reilles. 

EAtycTnr,  en  rond  , en  roulant. 

4-  EA<f , & eia4  , Kûî  , rond  ; 2®. 
gouffre;  30.  rouleau  , volume;  40, 
enveloppe;  5®.  bout  de  l’oreille  ; 
6®.  boucle  de  cheveux  ; 7".  tendron 
de  vigne  qui  s’entortille  ; 8°.  vo- 
lute des  colonnes;  9®.  fpirale,  ligne 
en  vis  ; 10°.  vis , machine  en  vis  ; 

1 îo.  anneau  , bague  , le  chaton  de 
la  bague,-  bracelets , pendans 
d’oreilles  ; adj.  entortillé , roulé  } 
2°.  flexible. 

EAikw  , en  Arcadien  , un  fàule  , parce  que 
fes  branches  font  dexibles. 

Ekik»  y Helicê  y la  grande  Ourfe  , parce 
qu’on  la  voit  tourner  fur  i’horifon. 
EA/>iwi',le  fil  qui  paife  de  la  quenouille 
dans  la  main  , qui  du  fuleau  pend  juf. 
ques  près  de  terre , & qu'on  fait  tourner  ; 
z°,  nom  d’un  inlîrument  de  mufîquc  à 
neuf  cordes. 

EAiyyss  & EiAiyyss,les  rides  des  paupières, 
leurs  plis. 

EtAiyyoç,  gouffre, tourbillon  ; 2°.  vertige, 
tournement  de  tete  ; 3°.  maladie  des  in- 
teftins , qui  s’entortillent  , fe  tordent  , 
paffion  iliaque  ou  milereré. 
lA<y|,  yof,  gouffre,  tourbillon  ;20.  doutes, 
fufpcns,  état  del’efprit  tiré  en  fcnscoar 
traircs. 

lAiyyos,»,  vertige  des  yeux. 

5.  EA<aoç,  a,  tortueux,  flexible,  con„ 
tourné , en  tourbillonnant. 

EA/xo£(î,  tortueux:  en  rouleau. 

EiAiyyaw,  tourner  cîUourbüion  ; 20,  avoir 
des  vertiges. 
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lAiyy/ao;,  avoir  des  vertiges,  des  éblouif- 
feinens  qui  empêchent  de  voir, 

EAêAiTTw  , être  enveloppé  dans  un  tourbil- 
lon rapide , en  être  «ntraîné. 

EAeA/pj^S-wMa , mouvement  rapide , lècouf- 
fe  forte  & fcudaine. 

EAeA/^w,  tordre  : faire  tourner, 

6.  E Aom  , envelopper,  entortiller  ; 2®, 
impliquer;  3°.  couvrir. 

EAi/Ma,  To  partie  de  la  charrue  où  une 
forte  cheville  unit  avec  le  timon  la  por- 
tion à laquelle  tient  le  foc;  2°.  couver- 
ture , enveloppe. 

Eau/z-oç  , efpéce  de  trompette  de  buis  ; 
étui  de  gultarrc  , d’arc  , 8cc. 

Exuçj>ov,E^uTpoi',  enveloppe,  couverture , 
gaine,  étui;  pellicule  de  l’œil  ; 3°. 
membrane  légère  qui  recouvre  les  ailes 
des  infedes  , & leur  fert  en  quelque 
façon  d’étui. 

I LL  , oeil. 

1.  lAAoç , i//os  , œil  , parce  qu’il 
roule. 

lAAw  , Illd  , faire  ligne  de  l’œil  ; z°.  tout 
1er , mouvoir. 

lAAaf  , lien  , ce  qui  fert  à envelopper,  à 
lier  ; 2®.  elpéce  de  grive, 

lAAoî,  louche. 

lAAwarlw,  loucher, 

lAAwrrew,  lAAw?r/^cj,  faire  figne  de  l’œil; 
cligner  les  yeux. 

lAAairw , tordre  les  yeux , les  faire  rouler 
étrangement, 

2.  Att  iaajm  , boiter  ; le  corps  femble 
rouler  d’un  côté  à l’autre. 

|.  2-iaaûç  , adion  de  tourner 

les  yeux  par  badinage  ; 2,0.  plai- 
fanterie , fatyre  ; 3°.  poéfie  badine 
£c  fatyrique. 


SiAAct^w,  tourner  les  yeux  par  plaifante- 
rie;  i°.  plaifantcr  quelqu’un  , le  ridicu- 
lifcr. 

3.  AIOL,  divers. 

AiOAcç,  aiolos  , divers , varié  ; lo. 
embarraiïe  , compliqué;  jo.  rapi- 
de ; mais  dans  ce  fens , il  appar- 
tient à la  Famille  fuivante. 

A/oAAw  , varier  , diverfifier;  1°,  rouler. 
A/oAaw  , aller  çà  ôc  là  , vagabonder. 
A/oAi^w  , varier , diver/iher  ; 1®.  agir  ivec 
fincffc. 

AioAias,nom  d’un  poilTon. 

4.  AELL. 

AEA Act , aella  , tourbillon  , tempête , 
orage. 

AeAActfoî , 1 en  tourbillon  orageux  , 
AêAAj’î  , s rapide  comme  la  tem- 
AéAAwcThî  , \ pétc. 

AêAAtw  , tourner  , rouler  , entortiller. 
AiXKo.ucti  , fbuffler  , refpirer. 

AeAAw,nom  d’une  Harpie,  parce  que  fa 
vîtelTe  égaloit  celle  des  orages  & de  l.a 
tempête. 

V.  EL , agiter. 

EActovw  J elauno,  conduire  un  navire  ; 
oo.  ramer  ; 30.  faire  une  expédi- 
tion ; 40.  exciter  , aiguillouner  , 
émouvoir  ; 50.  pouiTuivre  , fati- 
guer , excéder  ; 6®.  frayer , battre; 
7”.  conduire,  diriger  un  ouvrage, 
élever , faire  ; 8°.  tran figer , patl'er 
un  ade;  yo.  devenir,  s’avancer. 
EAa(r/s , aftion  de  mener  un  cheval,  un 
char  , équitation  ; z°,  aétion  de  ramer; 
3°.  aélion  d’cxpulfer. 

EAaffeu»,  préparer  une  courlc, méditer  une 
expédition. 
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EA«tT»p  , Elatêr  , cocher  , condufteur  j 
rameur;  5°,  qui  lance  , qui  vibre; 
4°,  qui  chafTe  , qui  expullë. 

EAaTê(fa,  femme  qui  expullè;  zo.  faite 
de  gâteau, 

EAaTnpior, purgatif;  1».  efpéce  de  concom- 
bre, 

E^ciffiç,  conduite  de  char  , aftîon  de  me- 
ner un  cheval  ; a®.  équitation;  j".  ex- 
pédition. 

EAao-ios  , qui!  faut  chafler  , expuller. 
EAart7f  , qui  poufle  en  avant. 

EAaroç , qu’on  mene  , qu’on  conduit  ,n3al*- 
léable  , qu’on  peut  étendre. 

Cette  Famille  forme  nombre  de 
dérivés  en  EActuVM , Sc  tous  Verbes. 
Les  noms  compofés  qui  en  vien- 
nent font  cous  orthographiés  par 
un  }i. 

Ay-HAaros , pouffé  avec  force. 

Bo-HAalns  , condudeur  de  bœufs. 
Arcf'p-HAaTêw , exiler. 

Xjiva--HAalos  , fait  avec  de  l’or  battu. 

VI.  Rivage. 

De  Al  J Val  , eau  , flot  5 prononcé 
à la  Celtique  Gal  Sc  Gi al,  vint, 
Ai-riAAs;  , Aï-Gialos  , rivage  , 
bord  de  la  mer.  C’efl  précifément 
le  Gal  des  Celtes  , racine  de 
GALi/tz,  la  Gaule,  oc  qui  fe  ht 
précéder  de  l’article  E,  écrit  AI  en 
Grec,  tout  comme  pour  l’E' G YPT^. 
Al-FlAAirns , du  rivage  , riverain. 
AITlAAêuf  , pêcheur , habitant  des  côtes. 

V. 

I.  AL  , HEL,  éclat,  fpîcndeur. 
Crio.  Lac.  Sji. 

I.  A ^^ct , Sc  Ion.  aajm  , ALea  Sc  en 


Ionien  AUi',  ï°.  lieu  expofé  au 
foieil  ; zo.  chaleur. 

Du  Primit.  Al  , Hal  , Soleil , TE- 
levé. 

Axsiiyog  , chaud  , échauffé  , tiède; 

AKia^iü  , fe  chauffer  , avoir  chaud. 
AAjairw,  le  chauffer  , faire  chauffer. 
Aaj3î,  chaud,  tiède. 

2.  HA/o;,  HEhioSy  le  Soleil. 

HAia^oî , heliaque  , du  Soleil,  Iblaire. 
HAîwd'nç , comme  un  Soleil. 

HAiow,  être  au  Soleil,  en  être  [éclairé; 
HAiWïTij , expofition  au  Soleil. 

HAiaw, briller  comme  le  Soleil , être  écla« 
tant  comme  lui. 

HAfa^w,  expofer  au  Soleil. 

HAiampior,  abri , lieu  propre  pour  expo- 
fer au  Soleil. 

r.  HAjjoy , Heleé  , Temple  du  Soleil. 
HA(aç,  helias  , fille  du  Soleil. 

HA(a(a,  la  place  publique  à Athènes  i 
expofée  au  grand  jour,  au  Soleil. 

HA(a^w  , juger  à la  place  publique, 
HAiac/f , Judicature,  charge  de  Juge, 
HAias-Jî? , Heliafte  , Juge  d’Athènes. 

Les  Poètes  ont  dit  HiMoç,  héeüosy  pour 
helios. 

J.  An-HA/MTHç  5 vent  d’Eft. 
riap-HAia  , PaT-hslie  , double  foleîl. 

3.  EAivn  5 Helene  y la  fameufe  Helene 
de  Lacédémone  , Sc  qui  y étoit 
adorée  comme  une  DéelTe.  C’ed: 
le  noxm  de  la  Lune  , qui  fut  chan- 
gé enfuite  en  celui  de  Selene. 
Voy.  Hijl  du  Calend.  P . 489.  &e. 

Emvio.  , plur.  ies  Helenies,  fêtes  d’He- 
Icne  ou  de  la  Lunct 


EAeriov, 
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EMvioy , plante  qu’on  diroit  née  des  lar- 
mes d’Helene. 

4.  EAm  Sc  EAavit , flambeau , torche  ; 
2®.  corbeille  d’ofier  dont  on  fe 
fervoit  dans  les  Helenies. 

5.  EAm,  eiah  , Heilé  , éclat  du 
Soleil  ; i®.  chaleur  de  cet  aflre. 

E/A£w  , être  au  Iblcil,  y être  exporé, 
EiAjîCfç , chaleur. 

I 

ût  ea/vvow  , EA/yyjrtj-M  , EUjinuo  , Ell- 
nujj'o , pafler  fon  tems  à ne  rien 
faire , fe  repofer  toute  la  journée. 

On  n’a  pas  vu  que  ce  Verbe 
peignoir  avec  énergie  la  vie  pa- 
refleufe  de  ces  peuples  & de  ces 
perfonnes  qui  paflent  leur  vie  à 
fe  chauffer  au  loleil  plutôt  que  de 
travailler. 

7.  EAAEBOPoç  5 Hdleboros , l’Ellébore, 
nom  de  plante  dont  l’origine  croit 
abfolutnent  inconnue:  il  eft  com- 
pofé  de  Hel,  Soleil  ; rouge  ; & de 
plante;  mot-à-mot,  plante 
d’un  rouge  ardent. 

, où  entre  de  l’ellcborc. 
EAÀf/Sopjaw  , avoir  beloîn  d’ellcbore. 
EAAê/2op(a^w  , donner  de  l’elleborc  , pur- 
ger avec  l’elleborc, 

EAAê/35p(ffM05' , purgation  d’elleborc. 

II.  H EL,  prononcé  SEL. 

De  même  que  de  hal  , mer , les 
Latins  firent  fal,  fel , de  même 
les  Grecs  de  /ze/,  lumière  , foleil , 
firent  fel  dans  le  même  fens  ; 
de -là  , 

On^.  Grecq^. 
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I.  SEAaç  , , SELtfj  , lumiere , 

éclat  ; 2°.  feu. 

2£Aa;\;(C)i' , le  même. 

SfAaw,  briller,  refplcndîr. 

SêAaytw  , luire  , éclairer, 

1.  SEAhvm  , Selêné,  la  Lune  ; i”.  gâ- 
teau rond  & plat  comme  un  dif- 
que. 

SêAKr/axof,  lunaire;  10,  lunatique;  3®. 
epileptique. 

'EiXnvt'lm , felenites  , ou  pierre  lunaire. 
"ZiKnvtç  , CroilTant  ; z°.  talifman  qu’on 
pendoit  au  cou  des  enfans, 

SêAwrior  , clair  de  Lune. 

2êAa;3^of , cfpécc  de  poiiïon  cartilagineux 
dont  la  peau  rude  brille  , difoi.-on  , la 
nuit. 

nar-SeAnros , pleine  Lune. 

BmxtSUnvoç , anfll  vieux  que  la  Lune, 
décrépit. 

Ce  mot  n’eff:  pas  compofé  du  Phry- 
gien bekkos , pain  , comme  on  l'a 
cru;  mais  du  prim.  bec,  bec; 
2’.  avance;  3*.  grandeur. 

Grand  a toujours  fignifié  vieux  , 
ancien  ; Grand  Pere,  ôcc. 

III.  EL  ou  IL,  précédé  de  ST. 
ET-iA-BH , St-il-Bc  , éclat , brillant  ; 
20.  miroir  ; f.  lampe  , lanterne. 
Mot  compofé  de  il  ou  el  , lumiè- 
re , précédé  de  si , de  même  que 
le 

St-ella  , étoile  en  Latin  , qui 
fignifié  mot-à-mot  lumière  fixe, 
StiAiÔw  , briller  , refplcndîr  , éclairer  , 
étinccller  ; 1°.  polir , rendre  net  ; illuL- 
trer  : J*,  donner  de  l’éclat. 
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Sr/A^ncToi',  rplendidement  , proprement  > 
poliment , d’un  air  brillant. 

SriX/lou  , rendre  brillant , éclatant. 
ST(A./?wMa  , ce  qui  fert  à rendre  brillant  ’ 
propre,  éclatant,  lui  Tant. 

ST;A,Æuff(î  , aélion  de  polir  , de  nettoyer  5 
de  rendre  brillant, 

T,rtX^Qi , brillant',  étincellant. 

St;A/S(I'o?  , Iplendidc  , brillant  ; clair  j 
net  , luifant. 

IV.  Ici  fe  rapporte  !a  Famille  otAoî  , 
fain,  entier,  dans  toute  fa  force  ; 
mais  nous  la  lailTons  fous  la  let- 
tre O , pour  ne  pas  trop  nous 
écarter  de  l’ordre  alphabétique. 
ALB  , blanc.  Orig.  Lat.  ^o. 

Nous  avons  vu  qu’ALs,  Alp  figni- 
fie  blanc  , dans  les  Langues  Occi- 
dentales & Orientales,  6c  que  ce 
mot  étoit  formé  de  lu,  lumière. 
Les  Grecs  le  prononçant  alph,  en 
firent  les  mots  : 

AA3)oç,  « , oy  , Alphoj,  blanc. 

2.  AA<i)oç,  Alphoj , efpéce  de  lèpre 
blanche. 

3.  AA^)i  6c  aa$/tov  , Alphi  5c  Alphi- 
ton,  farine  , farine  de  bled  , d’or- 
ge, &c. 

hXQfira  , au  pL  entretien  , fubfillance. 
AAçiTÉUf , qui  fait  la  farine 
AAcpiTuor , moulin  ; 3“.  boulangerie, 

A L G , 

Douleur. 

ALGor,  en  Latin  , Orig.  L.p.  41. 
fignifie  la  douleur  qu’excite  le 
froid  ; c’eft  une  valeur  relTerrée. 
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Alg  en  a une  beaucoup  plus  éten- 
due en  Grec  , c’efl  celle  de  dou- 
leur en  général  ; onomatopée  qui 
peine  le  mahaife  qui  en  eft  l’efïer, 
AAToÇftoç,  y^LGos  , douleur , trif- 
tefle  , mal-aife,  chagrin. 

AÀ-yiuf  , yiçoç , plus  fâcheux  , très-fâ-i 
cheux. 

AAy/KOêfî  , incommode  , fâcheux. 
AArvyu,  afflige,  accablé  de  douleur. 
AArny-a,  douleur,  indifpolîtion  , mal- 
aife. 

hKynaiç , de  même. 

Akyfiê'tjv  , angoilTc,  tourment , vives  dou- 
leurs. 

AAynpos,  qui  cautê  de  la  douleur. 
Aà7£/koç,  fâcheux,  rude  , affligeant, 
hy^y'ctva.  , plur,  douleurs,  chagrins,  mî« 
feres. 

AM, 

Amas  , Grandeur.  Or.  Lat.  43. 
De  M , grandeur  , amas  , vinrenc 
diverfes  Familles  en  Am. 

1.  AM  , Amas. 

1. aMcj,  yîma.  , enfemble,  avec  j en 
même  tems , tandis  que,  aufficôt 
que. 

Ay-utfij , en  Eolien  , enfemble  , égala- 
ment. 

2.  AM«w  , Atnao  , amalTer , entalTerî, 

recueillir  , moiffonner  ; 3°.. 
couper, 

h/u.r\roç  ^ moilTon  , récolte  ; 2”.  aélion  de 
moiffonner;  5°.  tems  de  la  récolte  , la 
moiffon, 

Aa'.ht«p  , mollTonneur,. 

AMMTnpa  , moiffonneufê, 

AwMTJipioi' , faulx  , faucille. 
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A/-t«  , faulx  , faucille  , ferpe. 

Tlup-u/unt  raoilTon  du  blé  ; 2.®.  faucille. 
ambji  , éminence , le  fommet  d’un 
rocher  , le  haut  d’une  pierre. 

AMEw;',  uyoç , m.  Commet  d’un  rocher  , 
d’une  montagne  ; 1°.  pupitre. 

4.  AMB/Ç  5 grand  vafe  , marmitte  , 
barrique , tonneau. 

5 . AM , récolte , joint  au  négatif  O , 

a fait  : 

Cijuoç,  omos , qui  n’efl;  pas  prêt  à 
cueillir , non  mûr , cueilli  avant  le 
tems  j 2°.  crud  ; 5°.  dur , cruel , 
barbare. 

II.  O M , Epaule. 

Djuoç  , omos  J épaule , dont  les  La- 
tins firent  humérus. 
fi./ctaJ'ot' , fur  l’épaule, 

, d’épaule. 

ClM-ias  , aux  larges  épaules^ 

ÎÎ./UI0I/ , petite  épaule. 

E?  W/W-iî , petite  tunique, 

E|  w/aiaç,  haut  d’épaules. 

Ett-wac/î  , manteau  ; 2«  mante , mantelet 
de  femme. 

1 1 1.  A M B , deux. 

De  AM , enfemble , vint  amh  y deux, 
ils  font  enfemble. 

AMon.  J ampho  y deux , au  m.  & au  /. 
AMCjMTêpof,  l’un  & l’autre. 

AM(poTêj)wî , de  l’une  & de  l’autre  manière. 
AA^-cpoTfpw0i  , des  deux  côtés. 

A/«.9uTêpi^w  , incliner  des  deux  côtés  ; x». 
ceindre  de  toutes  parts. 

IV.  AMP  H,  autour. 

D’AM  , enfemble  , vint  amph , qui 


EGRECQ.  AM  ii8 

entoure  , qui  lie  , ruban  , couleur, 
(5cc. 

I.  AM$i,  amphi , autour,  prépofi- 
tion  qui  fe  met  avec  trois  cas  dif- 
férens,  6c  toujours  avec  ce  même 
fens  ou  avec  des  fignifications  par- 
faitement afiorties  à celle-la  , tel- 
les que  touchant , concernant , à 
caufe-,  28.  pour,  par. 

AA<-9if,  des  deux  côtés;  i=.  autour,  aux 
environs  , par  conféquent , hors  , fans  ; 
30,  au  milieu  , entre. 

1.  AMip/rBHTêM  , yimphis-Biteo  , mot 
compofé  de  baieo,  aller,  6c  ampho , 
deux  ; mot- à-mot , être  en  douce  , 
être  embarrafie  ; 1°.  difputer , con- 
troverfer  , car  c’ell  l’effet  du  doute  ; 
50.  plaider  , être  en  procès, car  la 
polfelîlon  ou  propriété  ell  dou- 
teufe. 

A.u<^t(x!cvrrM.<x.  , controverfe  , qucflion 
qu’on  agite. 

A/u.(fi(T^»rr:(riç  y difpute  , adion  de  contro- 
verfer , de  plaider. 

A,«.9«r/2nTn£riAtoç , mis  en  litige,  contro. 
verfe. 

A//.9i(r/3«T(>cos , difputeuT  , querelleur  , 
qui  aime  les  difputes. 

V.  AMP,  ruban  , lien  , qui  fait  le 
tour. 

De- là  vint  encore  , 

I.  AMnyf,  ampyx  y dont  l’origine 
étoit  inconnue  ; chaîne  qui  fait  le 
tour  des  cheveux  ; zo.  ruban  ; 38, 
réfeaux  pour  les  cheveux, 
AMTryxirat , diadème. 

II  ij 
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tjip 

, lier  : couronner;  3°.  met- 

tre un  frein, 

, relever  les  cheveux  avec  un 

ruban. 

qui  porte  un  ruban  ; &c. 
A/xTTuxlnp  , frein  ; bride. 

AMOPoy,  corde  qui  tient  au  joug 
des  bœufs  & avec  laquelle  on  les 
tire. 

tirer  , traîner» 

V I.  Autres. 

J.  AMaAAcj , amalU  , manipule  , ja- 
velle, gerbe , fagot,  botte,  faif- 
ceau. 

AMaAA8L’w  , mettre  en  fagots,  en  bottes , 
en  gerbes. 

A/UdWior,  corde,  lien  pour  mettre  en 
faiiccau  , en  paquet. 

a.  AM-AMü§,  vigne  qui  s’attache  aux 
arbres. 

).  AMN/ey , to  , membrane  qui  enve- 
loppe l’enfiint  dans  le  fein  de  fa 
mere  ; z°.  vafe  où  on  reçoit  le  fang 
de  l’animal  qu’on  égorge. 

4.  AM/ç,  /Jlsç,  feau,  pot-de-ehambre. 
Or.  Lac.  42. 

VIL  AMaibô. 

D’AMBo  ou  AMPHo  , deux  , dut 
venir , 

AMEiBco,  ameibo  ^ alterner  , avancer 
l’un  après  l’autre  ; io.  fuccéder  ; 
3®.  échanger,  changer , permuter; 
40.  traverfer,  aller  au-delà. 

Car  il  faut  être  nécefïairement 
deux  pour  opérer  toutes  ces  cho- 


fes  ; & fl  cette  étymologie  étoic 
demeurée  inconnue  , c’ed  qu’on 
n’avoit  pas  fait  cette  remarque. 
AMe/^o/Uai , alterner  ; x®.  rendre  la  pa- 
reille ; 30.  répondre  , répliquer  ; 4°. 
changer  , échanger  ; 5°.  récompenfer  ; 
6°,  traverfer. 

Amê(4'î>  échange  ; i?.  compenfation, ré- 
tribution. 

AMo(/2n  , changement,  échange;  1°.  vi- 
ciffitude,  alternative;  3°.  compenfation, 
rétribution  ; 4°.  peine  , châtiment. 
AMo/|goî  , grâce  mutuelle. 

AMo(/3afOf , mutuel , qui  alterne  , qui  cor- 
relpond. 

AMof/Sa/wj  , alternativement , tour  - à - 
tour. 

AMoi^ad'/oî , mutuel , qui  alterne  , cor- 
relpondant. 

2.  De-là  vint  fans  doute, 

AMiVco , AMêOD/utf./ , cLtncuo  , 5cc.  ver_ 
be  qui  a préciférnent  les  mêmes 
lignifications. 

AMêt/Vi/ttos , qu’on  peut  traverfer. 

AM, 

Mere. 

AM  eft  un  mot  primitif  qui  lignifie 
Mere  en  un  très- grand  nombre 
de  Langues,  fur. tout  dans  les 
plus  anciennes  : il  lignifia  en  me- 
me  tems  mammelle , & par  eon- 
féquent  lait , qui  efi:  au  lait.  De- 
là , 

I.  amjiç,  « , amis  9 amou  , gâteau 
fait  avec  du  lait. 

Z.  amNoç  , amNoç,  agneau,  mot-à- 
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mot,  qui  tette  : mot  dont  l’ori- 
gine  étoit  abfoluinent  inconnue. 
AMNn  , agnelle. 

AMN;r , AMNaj  , AMNn  , une  agnelle. 
5.  amn-amo<7  , petit-fils  , au  plur. 
les  defeendans;  mot-à-mot,  ceux 
qu’on  a nourris  , allaités  ; mot 
dont  l’origine  étoit  tout  aulfi  in- 
connue. 

AM,  un. 

AMûç,  un  , quelqu’un  , quelque. 
APv'lo^-ei' , de  quelque  part. 

AMwffVêwws , de  même. 

AMByea-oe,  par  tout  où. 

Delà , 

1.  M))<r-AMoç,  aucun,  pas  même  un, 
non  un. 

M-Btl'-aA»  , nulle  part. 

MnS'-aiJ.wi  , nullement  , d’aucune  ma- 
niéré. 

2.  OuS'-kUoç , aucun. 

Oud'-AAtod'ei' , d’aucun  autre  lieu.) 
Outl'-aM» , nulle  part. 

Ov^'-a/Atm  , d’aucun  prix , d’aucune  va- 
leur , méprifable , vil. 

Ce  mot  s’écrivit  auffi  hem  , celui 
qui  ; mot  exiiiant  encore  en  di- 
verfes  I^uangues , fignifiant  lui , il , 
celui.  Les  Grecs  y ajoutèrent  leur 
terminaifon  o?,  d’où  hemoj,  puis 
HAMoj  en  Dorien.  Ce  mot  efi: 
donc  manifeftement  un  dérivé  d’E, 
exifter , être. 

Nous  en  verrons  une  nouvelle 
preuve  fous  la  racine  E,  au  mot 

ME  Me  J. 
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AN  & HN  , conjonélions. 

AN  eft  une  conjondion  qui  défigne 
l’exiflence  d’une  chofe  comme 
fuppofée , 5:  qui  s’employe  par 
conféquent  avec  le  futur  6c  avec 
le  fubjondif  ; on  doit  donc  la 
rendre  contaminent  par  un  équi- 
valent , 6c  non  à la  maniéré  des 
Grammairiens  qui  fuppofent  que 
dans  certaines  occafions  on  ne 
peut  en  exprimer  le  fens.  Ils  en 
donnent  cet  exemple  : 

Oric/oç  AN  H nos-t/fTwyoç  o/ûî  i<;i. 
Qu’ils  rendent  ainfi  ; 

Quel  que  fait  le  Fils  de  Neptune  , 
lailfianc  ainfi  de  côté  le  mot  an. 

Il  faut  donc  traduire  ainfi  pour 
exprimer  la  force  du  Grec  : 

Quel  qu’on  fuppofe  que  fait  le 
Fils  de  Neptune, 
mot-a-mot  , quel , fuppofé  fois  , 
quefi  U Fils  de  Neptune, 

Mais, 7? et  une  fuppofition  : on 
peut  donc  rendre  très-fouvent  an 
par  SI  : alors  les  Grammairiens 
l’appellent  explètive , tandis  qu’ils 
ne  l’appellent  que  potentielle  dans 
le  premier  cas  ; comme  fi  elle 
n’avoit  pas  une  valeur  exprimable 
dans  tous  ces  cas. 

HN,  ÊNl  Si. 

Ces  conjonélions  viennent  donc 
ds  EN,  être  f exijler  , prononcé 
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fortement  en  an  , comme  notre 
prépofition  : Si  en  én. 

ANA,  Prépofition. 

D’AN  , cxifier , vint  ANA  , pré- 
pofition dont  la  fignification  pro- 
pre ed  far , par  dcjjus  , de  plus  : 
ce  qu’on  n’a  jamais  apperçu. 

Audi  iorfqu’on  rend  ce  mot  par 
dans , avec,  à travers , on  ne  fait 
que  paraphrafer  fa  vraie  fignifica- 
îion. 

Ainfi  An  A oré  fignifie  fur  les 
montagnes  , & non  a travers  les 
montagnes. 

ANATrola/way  jrAjêiy,  naviger  fur  le  fleuve, 
ou  à travers. 

Khrylcô  aha  sképtrô. 

T)e  plus  , un  feeptre  d’or,  ou  avec  un  feep- 
tre  d’or. 

A N , Adverbe. 

De  An  , fur  , dérivèrent  divers  au- 
tres mots;  i°.ces  Adverbes; 

ANa  î ano  , fur , en  haut  ; appliqué 
au  tems , il  défigne  les  Tems  an- 
ciens : aux  perfonnes , les  Ancê- 
tres. 

ANwSêv , d’en  haut  ; i*.  de  plus  haut  ; 
3°.  en  arrière. 

1®.  Noms, 

I.  A N Th,  Fleur. 

I.  AN0OÇ , n.  fleurs  ; elles  font  tou- 
jours au-deffus  des  plantes,  elles 
les  couronnent  ; lo.  beauté  ; 3®. 
couleur , coloris. 


AN&s/Aor , V 

ANS'npoî,  > fleuri,  floriflânt, 
ANQ-iKof,  3 
AN^ntrui'n , flcuralfon, 

Ai'S'Bpwî  , en  fleuriffànt , d’une  maniéré 
fleurie,  agréable. 

2.  ANOew  , fleurir  ; i®.  briller  , ref- 
plendir;  5®.  être  il luftre,  célébré. 

Av^t!M.a. , effloreficnce,  émifllon  des  fleurs, 
Avd'tif^iov  , petite  fleur. 

Avd'içnfiwv , oyos , le  mois  Anthefferion 
ou  le  huitième  mois  des  Athéniens  ; c’elî 
le  mois  de  Février  où  les  fleurs  reparoif' 
lent.  Vqyei  Hijl.  du  Calendr.  pag.  467. 
ArS'irBpja  , les  Anthefleries  , fêtes  de 
Bacchus,  au  mois  d’Anthefterion  ; on  y 
mettoit  le  vin  nouveau  en  perce. 
Avd'i^v,  couvrir  de  fleurs  , fleurir, 
Ai'9'ÊAta,  forte  de  danfe. 

At'S’ê/M.ov,  Ayd'i/u.iç,  fleur, 

Ar^ias  , clpéce  de  poilTon. 

ArS-uXA/f , plante  que  Pline  décrit  fous  le 
nom  d’Anthyllis,  Liv,  z6,  c.  8. 
Ar&uAA./oy  , autre  plante  à peu  près  lem- 
blable  , & dont  Pline  parle  au  meme  en- 
droit ; elle  croît  fur  les  rivages  lablo- 
neux  , fur  la  grève. 

3.  Av^êpjwv,  le  menton,  parce  qu’il 
fe  couvre  de  duvet. 

4.  EA-Aci/8i3-Ay.&}iç , qui  fleurit  eu  fili- 
ques. 

4.  EA-Ao/So-ArS'nç,  qui  fleurit  en  fiiiques. 
lavd'os  , violette;  fleur  & couleur  pour- 
pre. 

M«('-A)'9-of  , qui  fleurit  tous  les  mois. 
MBA-aKS"»  , efpéce  de  fearabée. 

Oiv- av^ti  , fleur  de  vigne  ; 20,  de  la  vigne 
fauvage. 

■>Fai' ar&iaî,  qui  a peu  de  cheyeux  , 
chauve. 
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Les  compofés  de  ce  moc  en  Ay&£w, 
défignenc  la  fleuiaifon  ; & les  com- 
pofés  en  , l’adion  de  cueil- 

lir 6c  d’orner  de  fleurs. 

, éruption  des  pullules. 
5.  Ay^ep/)tûî,  l’afphodele. 

2.. 

1.  ANH©ûy»  Anet,  plante  odoriféran- 
te : elle  doit  fon  nom  à l’odeur 
qu’elle  exhale. 

2.  AN/ffov,  Anis  ; il  doit  fon  nom  à la 
même  caufe. 

}.  Ay^Vipoy  , fommet  , partie  la  plus 
élevée:  chauflee:  digue. 
ANAX,  Roi. 

ANctf,  KToçi  yînax  , le  Maître  , le 
Seigneur  ; z°.  Roi  ,Chef. 

ANaffca , AnaJJa  , Reine  ; maîtreffe  ; fille 
du  Roi. 

Ai'ao’ffw,  régner  , dominer,  commander. 
Ai'ajclwp  , maître  , Chef,  Roi. 

AraKlopioç  , royal  ; du  maître. 

Arajclopia,  domination  , empire, 
Arazlopoy  , Palais , Cour  j i»,  lieu  clerc. 
AfoLKloptov , Temple. 

Ara^uf,  en  roi;  alTiduement,  avec  foin. 
A^tfi-AraKh^iii' , préluder. 

Xeip-uKo:^ , Entrepreneur,  qui  commande 
aux  Ouvriers. 

Xîipwra^ia  , ouvrage  des  mains. 

4.  A N , achever. 

ANTm  , anyo  & anuté , achever , per- 
fedionner  , conduire  au  faîte,  à fa 
fin  ; 2®.  remplir  ; 3Vconfommer  ; 
4®.  détruire,  tuer;  5®.  obtenir, 
venir  à fes  fins;  6'’.  fe  Mter, 


A^uo-is,  perfeâion  , aélion  d’achever  ; 2,°* 
intérêt , avantage  ; afFeftion. 
Awi/aoî,  efficace  , qui  produit  de  grands 
effets  ; utile  , avantageux. 

At'i/roç , qui  peut  être  exécuté  ; qui  cil 
facile  , aifé. 

Hyvçpof , un  des  cflomacs  des  animaux  quj 
ruminent  , parce  qu’il  achevé  la  digef- 
tion  des  alimens. 

5.  Anthropos. 

AN-0Prînaç , mot  à-mot , tourné  en 
haut  ; l’Homme  , le  feul  des  ani- 
maux dont  la  vue  regarde  au  ciel. 
Ce  mot  eft  m.  Sc  f. 

Avfyfunolnç , nature  humaine  , condition 
de  l’homme. 

A('9'pw7r6ioî , J 

ArS-pwn-ttVof , V humain, 

Av^punivos  ^ J 

ArS'pwrrêH  , peau  humaine. 

ArS-pw^/or , petit  homme  , nain. 
Ai'9'pwNeüOAtai  , fe  conduire  en  homme  ; 
i*.  ufurper  ce  qui  carafférife  les  hom- 
mes , on  diroit  homenifer» 

Av^p<fmK7f/.ovy  humanité, 

AN, 

Cercle. 

De  On,  O'en,  œil,  prononcé  An, 
vinrent  nombre  de  mots  relatifs 
à l’îdée  d’œ'il , de  cercle  , de  ron- 
deur. ( Or.  Lat  4^.  ) 

I.  HKê-ANcç , le  grand"!  ercle  de.s  cauXp- 
l’Océan.  Voy.  ci-deffitSi  col.  81. 

Z.  ANTi;0  5 t/>oe , cei'cle  , circonfi-’- 
rence  , contour  : difque  , roue;: 
char  : révolution  : rondeur. 
Eu-c^^nlL  fini  a de  belles  formes  , de- 
beaux  contours,. 
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ANTi  , and , prépofition  qui  dé- 


figne  ce  qui  efl  en  face  , vis-à-vi's, 
en  avant,  fous  les  yeux-  2.“-  ce 
qu’on  met  fous  fes  yeux,  qu’on  fe 
propofe  j le  but;  pour,  à caufe  , 
en  faveur. 

ANtio? , placé  vis- à vis,  en  face  , contre; 
2®.  qui  vient  au-devant  ; 3°,  qui  s’avance 
contre, 

A»T(atfêf  , les  amygdales. 
hniov  ^ vis-à'vis  , contre  ; t»,  montant 
oppolé, 

Ama,  vis-à-vis,  contre. 

ANriaoj , aller  au-devant , à la  rencon- 
tre ; 1^,  fupplier  ; car  pour  fupplier  , on 
va  au-devant  , on  prévient  ; 30,  attein- 
dre , obtenir. 

Ama^w  , prier  , fupplier. 

Amow  , aller  contre  , attaquer. 

Ayrtxfj  y vis-à-vis  , en  face. 

'ANra , devant , en  face  , fous  les  yeux  , 
en  préfence;  2.“.  ouvertement,  manifef- 
tement , fans  feinte  ; 3®.  vis-à-vis. 
Arraioç  , oppofé  , en  face  ; i®.  ennemi. 
ANvao; , w , aller  au-devant  , à la  ren- 
contre ; 2,®.  rencontrer  ; 3».  trouver. 

En  Ionien  , Avltu. 

ANt«o-is,  rencontre,  action  d’aller  au-de- 
vant , plur.fupplicaîions. 

Les  compofés  de  ce  mot  en  anTh?  , 
défignent  les  coteaux,  les  lieux 
qui  s’élèvent  en  face  , qui  font 
rudes , efcarpés , en  pente. 
hni  , voilà. 

De  Ain,  O e n , œil , vint  manifef- 
tenient, 

HN-i  , voilà , la  chofe  ell  fous  vos 
yeux. 


E Nos , An. 

ENûç  , EN/avToc  , enos  y ennos;  An- 
née, An;  2°. cercle,  anneau,  ré- 
volution. 

en/'Autoî  défigne  en  particulier 
l’année  courante,  aéluelle. 

HNts,  d’un  an. 

AN, 

Souffle  , O nom.  ( 0r.  Lat.  51.) 

An  fut  une  onomatopée  qui  peignit 
le  vent , le  fouffle. 

ANêjMoç , anemos  , vent , fouffle  de 
l'air. 

HNê/U.05 , de  même. 

ANe«.oe/î,  ANêMwJ'«f,  venteuxï 
ANeAtow  , éventer  , faire  du  vent, 

AvifJ-toiy  plein  de  vent  , éventé,  vain, 
flétri  , gâté  ; 20.  léger  , inconflant. 
Avif^tçi^ , chafTcr  avec  du  vent , foufier. 
ArêAtojA/eî,  venteux  ; 2®.  plein  devant  • 
vain, 

HnM.oeis,  venteux , expofé  aux  vents  ; z», 
épithète  des  lieux  élevés  ; 3",  léger  , qui 
va  comme  Je  vent. 

N-HNs/j-os  , tranquille  , ferein  , qui  n’elï 
point  agité  parles  vents. 

N-HNêAt(a, 'calme;  tranquillité:  de  N,  taon. 
AutT-nuM-os  y expofé  aux  vents , qui  encâ 
ravagé  ; 2®,  éventé. 

I.  A N E Monê. 

AN-EMwy«  , Anemone;  fleur  de  for- 
me ronde  ou  en  rofe  &,  d’un  beau 
rouge. 

Les  Etymologues  n’ont  pas  man- 
qué de  la  dériver  du  mot  Anemos ^ 
à caule  du  rapport  des  noms  ; & 
puis 
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puis  il  a fallu  j'uflifier  cette  étymo- 
logie ; c’eft , ont-ils  dit , parce  que 
le  vent  fait  épanouir  cette  fleur  : 
& on  appelle  csh  faire  des  étymo- 
logies l au  vrai  , c’efl;  déraifonner. 
Cette  plante  eft  couleur  de  fang: 
auflî  la  difoit-on  née  du  fang  d’A- 
donis  : elle  efl;  de  forme  ronde 
comme  un  œil  : ces  deux  carac- 
tères frappans  durent  donc  préfi- 
der  à fon  nom  : mais 
An  fignifie  cercle  , œil , rondeur. 
Aim<i,  fang. 

De-là  vint  donc  très-fimplement 
de  par  une  belle  impofuion  de  nom 
an.aiiMovm,  puis  aN-emovh  , l’Ane- 
mone  , mot-à  mot , la  fleur  ronde 
couleur  de  fang. 

ANia; 

AngoilTe , triftefle. 

De  h même  onomatopée  An  défi- 
gnant  la  refpiration  , vinrent  des 
mots  qui  défignerent  une  refpi- 
ration gênée,  difficulcueufe  , par 
conféquent  la  peine,  l’angoilfe, 
parce  qu’elles  gênent  finguliere- 
ment  la  refpiration.  ( Or.  Lut.  54.) 
Il  n’elt  donc  pas  étonnant  de  trou- 
ver chez  les  Grecs  la  Famille  fui- 
vante  : 

AN/rt  , aç , Ania , triftelfe , douleur , 
chagrin  profond. 

Anapos , trifte,  affligeant,  qui  eau  fe  du 

chagrin. 5 

Orig.  Grecq, 


Ariypoî  , de  même, 

AnwJ'wî,  incommode  , fâcheux  , défa-, 
gréabic. 

AN/ao^,  caufer  du  chagrin  , donner  de  la 
trillefle  : affliger. 

Awa-Anciç,  qui  s’afflige  de  peu  de  chofe  j 
z”.  qui  s’afflige  profondément. 

A N - E Y. 

AN-êo  , Aneu  , Aney  , fans,  loin  de. 
On  dit  aufli  Aneuthe  & Anis.  De 
E , exifler , &c  A , An  , négatif. 

A N G, 

Courbé  , ferré. 

A N c , A N G , défigne  tout  ce  qui 
efl  courbé , ferré , étranglé  : de  là 
des  mots  en  toute  Langue.  Ceux 
que  les  Grecs  en  dérivèrent  s’écri- 
vent Agg,  de  fe  prononcent  Ang. 
I.  Arroç,  Aggos  , prononcé  Angos , 
vafe  arrondi  pour  contenir  , ren- 
fermer ; cucurbite  ; matras  j ton- 
neau-, i‘'.  veine. 

Ayyeioy , vafe  , réceptacle. 

AyyawcTrf , fait  en  vafe  , qui  a du  ren- 
tre , de  la  capacité. 

Ayyeié'iov , petit  vafe. 

Kttê-Ayy/a  , creux  des  vafes;  faim, 
ou  cftomac  creux. 

1.  ATKctt  i Ankjii } Ds  bras  ; ils  s’ar- 
rondiffent,  fe  courbent. 

Aynaç , dans  les  bras. 

Ayxa^oAtai , prendre  dans  les  bras  : cm-; 
braiTcr. 

ArKaÂiî , AEKoin; , bras, 

AFKaXi^o.uai,  ArKsin^w,  tenir  dans  fes 
bras , cmbraircr. 
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ArKaAiî  , /J'oî,  bras  ; 2'’.  poignée  , ina- 
nipule  ; faifceau. 

3,  AFKwy , ^nkân  , coude  j 2P.  cou- 
dée ; 3®.  courbure  de  la  main  ; 4®. 
tout  pli  ou  flexion  des  membres  ; 
5®.  coude  des  murs,  des  rivières, 
&c- 

ArKwr'ifoAf-ai , avoir  des  lînuofités. 
4»ArKoj,  toç,  vallée  ,,  vallon  ,.fond. 
ArK;ov , petite  vallée,  vallon. 
JI/o-.Arxsia , Heu  dans  une  vallée  où  les 
eaux  tè  précipitent  & s’engouffrent. 

5.  AfK/ç-poy , ^nkijlrony  hameçon. 
Ayxfrp/oy,  petit  hameçon. 

Ayxfç-pow,  , prendre  à l’hameçon. 
Avx/rpwtTns.  , garni  d’un  hameçon-. 
AyxirpuTOî,  en  forme  d’hameçon. 
Ayx/çptuw  , pêcher  à l’hameçon. 

Ayx/rpEia , pêche  à l’hameçon. 

Ayx/ç-ptüT^s , qui  pêche  à l’hameçon^ 

ArKüAM  ^ courbure  du  coude  j z®. 
vafe  courbe  ; 30.  efpéce  de  jave- 
lot J 40.  anfe  ; 50.  courroie,  bride- 
AyxuA/or,  crochet  d’une  chaîne;  i*.  dé- 
faut de  la  langue. 

ArxoÀ;a,  les  boucliers  ancyles  ou  échan- 
crés  fur  les  côtes. 

AyxuA(^oMa< , AyxüA{o/A«i , lancer  un  ja 
; velot.. 

'Ay*uAiî-«f,  lanceur  de  javelots , de  dards  : 
piquier. 

AyxüAwTof , fait  pour  être  lancé  , dardé. 
Üta-AyxuAoi',  javelot  à courroie. 
kl's.u'hoi  t.  Ankylos  t courbe,  re- 
courbé, crochu  j.  10.  tortueux,  qui 
ne  marche  pas  droit. 

AywAow,  courber,  rendre  courbe^ 


Ayx.\ik->ofj.!xi , être  recourbé  ; 2*.  devenir 
courbe. 

AyxuAwj-fî , courbure  , aétlon  de  Ce  cour- 
' ber,  de  s’arquer. 

8.  AFKüpa  , Ankyra  , Ancre  ; ï.  fa- 
lut,  aide  fûre  ; 30.  crochet. 
AyxüpoM,  jetter  l’anchre  : affermir  parunu 
anchr'e. 

Ayxupi^w  , fupplanter* 

Ayxupnr/xa,  Tupplancatlon, 

Ayxüpior  , petite  anchre. 

lii».  Verbe. 

Arx«  , Ankhô  y ferrer , étrangler , fuf* 
foquer. 

Ay;3(^oAta/,  étouffer,  n’en  pouvoir  plusi, 
être  étranglé. 

fufFocation  , étranglement  a*;: 
hart,  corde  pour  pendre  ;,}o.  pendaifon;, 
4°.  tourment  , angoiffe  extrême. 

Ayxrnp , lien  , tout  ce.  qui  ferre  ; 2?. 
agrafte. 

AyxTMptatTAoî,  aéüon  de  ferrer  , d’étran^ 
gler. 

Ay;3t’^<ra,  plante  dont  on  fe  lcrvoît  pourl& 
teinture. 

Apyyp-ay;5^ii , étouffement  d’argent  , état 
de  ceux  qui  fe  Ibnt  laiffés  corrompre  pat 
argent. 

3 O.  an-ankd  , Deftin. 

D’ANct , grand,  extrême,  & Knkiy, 
aélion  de  ferrer,  vint, 

AN-AFK»  , An-Ankiy  néceflité  ,, 
deftin , ce  qu’on  ne  peut  éviter. 
Amy^aioî  , nécelTaire  , inévitable  »Ti. 
parent,  allié  , ami. 

AKayxaiolwç  , néceflité,  alliance  du  làng» 
Arayxa^w  , forcer  , pouffer  , néceflitets. 
vexer,  tourmenter. 
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Aya7}cetç(fç , forcé. 

Arayrnçmoç  , Aray^aî-npioî  , qui  force,  qui 
concraint, 

40.  EN  K h. 

Ce  mot  prononcé  Enk.à  , produitlt 
ces  radicaux  : 

1.  ErXêAüc , Enkhelysy  anguille  : elle 
a le  corps  ferré,  long  & étroit. 
Evx^XiÇy  de  meme. 

Ey;t^Aei»r , d’anguille. 

Ey;t<AÈ(.>ç  , uroç  , 6 , vivier  à anguille. 
Eypt^Aior,  petite  anguille. 

Ce  mot  appartient  à la  Famille  La- 
tine Anguis  , ferpent. 

1.  Erxof  , sof,  TO  , EVKhos  , épée  î 
2°.  lance  : elle  efl;  longue  &.  affi- 
lée. 

Ey^^tid  , Ey;3(^êii7 , lance , pique  ; 1°.  poin- 
te d’une  lance  ; j®.  habileté  à fe  battre 
à la  lance. 

AP, 

Prépofuion. 

La  prépoficion  Latine  AB,  donc 
nous  avons  marqué  l’origine  dans 
nos  Or.  Lat.  4.  & qui  défigne  le 
paflTé , des  circonllances  palTées , 
fe  prononça  chez  les  Grecs  AP  , 
& s'accompagna  de  la  lettre  O ; 
de-là  , 

Ano  , Apo  , par , à , de , depuis, 
A’ts-ô’tr , de  loin. 

AnioSy  éloigne. 

Ajr*<  en  Poéfic  , pour  Apo, 

Cette  Prépefition  perd  fa  voyelle  0 , 
devant  les  mots  qui  commencent  par 
une  voyelle  } 8c  lî’cette  voyelle  eft  afpi- 
rie  , on  prononce  aph’  au  lieu  d'ap\ 


2°.  Adverbe. 

D’xn , loin , fe  forma  , 

A'F  , Aps  y loin  de,  en  arriéré , au 
contraire;  2®.  de  plus,  derechef, 
AP,  HAP, 

Saifir , toucher.  Or.  Lat,  59. 

H A P eft  une  onomatopée  qui  peint 
l’aélion  de  faifir  , d’atteindre  ; de 
HAPPER.  Les  Grecs  fe  faifirencde 
ce  mot  & en  formèrent  une  Fa- 
mille nombreufe  en  haph,  haps, 
HAPT,mêine  en  hamm  , & fur 
laquelle  tous  les  Lexicographes 
Grecs  ont  été  toujours  brouillés, 

1.  A'i)«,  Hapki  y aélion  d’atteindre,' 
de  toucher  ; 10.  le  taél  ; 50.  un 
coup  , l’adion  de  frapper  ; 40.  ac- 
tion d’allumer  ; c’eft  en  frappant, 

A#au  , toucher,  traiter,  manier, 

Hapfis  , aélion  de  toucher, 
d’atteindre  ; t*.  taéi. 

Aw1«ç,  qu’on  peut  atteindre  , toucher, 
An']ixoi  y qui  a la  force  d’atteindre  , de 
toucher. 

Arrlo/xctt  , atteindre  un  objet  ; t®.  le  goû- 
ter ; ;®.  en  traiter  , s’y  appliquer  : 4?; 
toucher  , faifir. 

2.  AttIm  , Apw  ; Haptôy  Hapho , lier , 
nouer  , attacher  ; 1°.  rendre  adhé- 
rent. 

AMMa,  HAmmu  , n , lien  , nœud,  ban^ 
de , attache. 

Au-M-ari^u  , envelopper  'de  liens  , de 

(nœuds,  de  bandelettes. 

AEmm»,  n,  corde  d’un  arc. 

ïij 
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; parties  liées  , A9UC!'<7U,  de  aiéme. 


ï5; 

3.  A-js?  5 n.  membre 
enrr’elles. 

, /cTo? , f.  lien , attache  -,  z^.  liaifon  , 
connexion  ; 5 ®.  voûte , arc , tortue  ; 4°. 
courture  d’une  voûte. 

Hapto  lignifie  aufli  allumer,  difent 
les  Lexicographes  ; mais  c’efi  dans 
un  fens  figuré  : on  allume  en  frap- 
pant le  briquet  .*  ainfi  les  Grecs 
dirent  frapper  la  lumière , pour 
dire  allumer  : comme  on  dit  dans 
quelques  endroits  l’heure  a/ra/^/^e, 
tandis  qu’aiileurs  on  dit  qu’elle  a 
fonné.  Ce  mot  a formé  plufieurs 
dérivés  dans  ce  fens. 

Aiip(;v-anTrç  , qui  allume  la  lampe  ^ qui 
porte  de  la  lumière. 

4.  Al'i^œ , Aipf.i , auffi-tôt,  fur  le  champ  , 
fans  interruption , mot-d-mot,  fans  fc  def 
failîr  , tandis  qu’on  tient  ; prompte- 
ment. 

prompt, vite. 

Aal^f«pcl5 , de  même. 

AP, OP, UP, 

Elevé. 

Hop  , fJup  , Houp , efi:  une  onoma- 
topée commune  à prefque  toutes 
les  Langues , & qui  défigne  l’ac- 
tion de  s’élever. 

Les  Grecs  ne  négligèrent  pas 
une  fource  aufli  féconde  de  mots: 
ils  en  firent  des  dérivés  en  ap  , 

ÎP  , IP  , OP,  UP. 

I.  AP. 

2.  A4>rco , Jphyô  f puifer  3 élever  en 
pu  i fane. 


Acpy^i/a,»f  , qui  clî  puifé. 

Acpys-yeloî , adion  de  puifer  ; une  puifée. 
2,.  A<ï>Pe;,  Aphros  ^ m.  écume:  elle 
fumage,  s’élève  au  deflus. 

Aqip/OÊiç,  écümeux,  qui  jette  de  l’écume. 
AQpew , écumer. 

Acppi^w,  exciter  de  l’écume. 

A(pA9io-,«.5s  , pour  A9p5/o'/i5f,  écume. 

5.  Aafpvs(Pàù  i pour  La-Aphujjo^  mot- 
à-mot,  puifer  entièrement  ; en- 
gloutir , avaler  goulûment  ; 
dilïïper  tout  fou  bien , îe  dévorer , 
le  confumer. 

Aotcpwlw  , gourmand  ; qui  dévore  ; pro- 
digue , débauché.  , 

AaepuTAoî,  prodigalité  , gourmandifè 
difiipation  de  fou  bien, 

Aaepupa,  dépouilles. 

a.  AÏP. 

Ainof,  Aipys,  haut , élevé; 

ao.  placé  fur  un  lieu  élevé  ; 30, 
difficile , épineux,  grave. 
hlTLoç , Aipos  •,  élévation,  hauteur; 

fornmet  ; 3®.  travail , peine. 

Amnvoç , même  qu'Aipys. 

E B , I B. 

EBi<riioç  , IBis-Kûç  ) Hsbifeos  , Hibifcos  ^ 
Guimauve. 

EP. 

I.  En/ , Epii  prépofition  dont  le  fens 
propre  5c  confiant  efl  fur,  deffus, 
audeflus;  a®,  déplus,  en  outres 
30.  après , 5cc. 

i.Eïiui  Epei  ^ après,  depuis  que-, 
lorfque.  On  a. dit  auili  ^ 
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EWc<y  3 êTTJ/Jjl  , îTTitS'aV  3 
27nnOt  , i'TTim  } 

’ETTitti  ) iimw)  ) 'iTTOlIliV^ 

3 . eiIs/T'M  J Epeigo,  prefTer,  pouffer  ; 

2".  hâter  ; 3°.  mûrir. 

ETTê/yo^tew? , en  hâte, promptement. 

viteffe  , diligence  ; adion  de  fe 

hâter. 

Emiym  , gui  Ce  livre  entièrement  à une 
chofe  , qui  ne  la  quitte  point  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  finie. 

E7reiywy»7 , alfiduité , foin  aâif&  foufënu. 

IP. 

l'^'ûî,  Ipfos , lie'ge;  il  fumage. 
i-Eoç  i Ipsos , lierre  ; il  s’élève  au  haut 
des  arbres. 

OP. 

Les  Grecs  afpiranc  ce  mot  , en  fi- 
rent , 

o«tP(;î  , Ophrys , Iburcil  ; mot-à- 
mot,  qui  eft  au-deffus  du  cil , de 
l’œil  ; 2°.  éminence  , tombeau  ; 
30.  orgueil , fade  , fierté. 

OcppuoêfÇ , (burcillcux  : élevé, 

Oçpya,  Otppt'n,  fourcil  3 penchant , céteau. 
Otppua^w  , fourciller,  faire  figue  des  four- 
cils. 

Otppooo/wai  3 Ophryoomai , de  même. 
Otppuao^,  être  fourcilleux  ; être  fitué  fur 
des  éminences. 

H U P. 

Les  Grecs  varièrent  ce  radical  en 
HUP  , Hups , HYPs , tout  commc 
ils  avoient  déjà  fait  pour  hap- 
De- là  divers  mots. 


10.  Nom. 

icç , n.  Hupfos  , Hypfos  f 
hauteur,  élévation  ; 2°.  fomraet, 
faîte. 

T'FdAoç,  élevé,  haut,  fublinte. 

T'i'od'iv , d’en  haut. 

, en  haut. 

T'^ov  , Tvj.( , d’une  maniéré  clevcc  , hau^ 
tement , en  haut. 

T'Eiçoç,  Hjps-itus,  le  Très-Haut,  Dieu. 

, élever  en  haut , exalter  ; 1°.  con- 
duire au  faîte. 

r^wA'.a  , n.  T'Eue!;,  f.  exaltation  , clé-, 
vation, 

JO.  Prépofitions. 

De  là  fc  formèrent  deux  prépofitions 
exprimant  les  extrêmes,  huper. 
& HD  P,  les  fii per  5c  fuù  des  La- 
tins. Or.  Lac.  1772. 

1.  YnEP  3 Huper  , Hyper,  fur,  au- 
defius  ; 2^.  au  fiijet  , touchant  > 
30.  au-delà. 

TrrspTçpos,  fupérieur  , plus  grand  ; meil- 
leur , plus  avantageux. 

TTrepTtpÉW,  être  fupérieur,  au-deïïus, 

Tmfrtfia.,  nate  , on  l’étend  fur  le  plan- 
cher. 

TrrêpS-f,  d’en  haut;  au-delà. 

Tn-êpTa^w,  effleurer  la  terre  en  laboiiranf, 

TîTEpa , hyper  cl , cordage  qui  pafTc  au  haut 
des  vergues. 

2.  TUetreç , Hypatos , très-haut,  très- 
élevé  ; 2°.  auférn.  la  corde  la  plus 
haute  d’un  inllriimont  de  mufique  ; 
3°.  le  plus  profond  ; 40.  le  fouve- 
rain  Magillrat  , les  Cou  fuis  de 
Home. 
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TnartKO! , confulairc. 

TnaTsia , Confulat. 

rrio , JIupo  , Uypo  > fous  , deOTous  ; 
1®.  pendant-,  3®.  avec  le  génitif , 
il  marque  la  circonflance  ; mourir 
fous  la  peine  ; ou  mourir  de  fa- 
tigue. 

Les  Grecs  ont  dit  Yttch  , hypai , 
fous. 

Autres  Dérives, 

:i.  Ywtp/Kov , Hypericum , millepertuis. 
5.  YTrepoî , Hyperos , pilon  de  mor- 
tier. 

3 .  Ytthvm  , Hypinê , mouftache  ; elle 
efl  au-delfns  des  lèvres. 

'Tnvrnrtiç , jeune. 

4.  H U P , Sommeil. 

De  Hup , debout , vint , 

J.  TiiNo? , Hupnos , Hypnos , fom- 
meil  ; c’efl  le  tems  où  on  ne  peut 
plus  fe  tenir  debout,  où  il  faut  fe 
coucher.  Or.  Lat.  i77<ï. 

'TTtvwS'vç , accablé  de  fommcil, 

TttkocTotbî  , feporifique  , qui  endort. 
fnmkoi;  TttkoiXwî,  de  même. 

YTTKaw,  dormir. 

1 TîTrou  ; dormir  ; être  accablé  de  fommcil  : 
n’en  pouvoir  plus, 

TwKOTixciî,  accablé  de  fommcil  1°.  fopori- 
fique, 

>rp-YnN/a  , Jgr-Vpnia  , veille  , 
infom.nic  ; mot-à-mot  , fommeil 
chaffé  , difparu. 

ArpwKÉW  , veiller  , ne  pas  dormir, 
A7p'.'’r>'«Tix»s  , qui  fiipportc  aifément  la 
veille. 


J.  YnT/sç , qui  eft  couché  , qui  efl 
fur  le  dos , à la  renverfe. 

TTïtiotpsj  adion  d’être  couché  à la  ren-, 
verfe;  nonchalance  , indolence. 

Tnhov  , fe  coucher  à la  renverfe. 

Twtio^w  , être  couché  à la  renverfe  , fur 
le  dos. 

4.  T$tctp , apoç , n.  le  gui  : il  croît  fur 
les  arbres. 

5.  Y<l'rtw  , Y<l>ôw  -,  Hyphao  , Hyphoé  » 
en  Ionien  « faire  un  tilTu  ; tiftre. 

II  tient  à l’Oriental  , fai- 

re un  tiiïù  , une  chaîne , un  filet, 
entrelacer, 

Y#n , tiffu. 

Tepof , toile  ; t*.  voile;  3*,  drap. 

Tepa/w  , ourdir. 

YçaffMa  , tiffu,  étoffe  , habit, 

Ttpai'o-tf  , adion  de  tiflre,  tifîù. 

TcpaKTBî,  qui  fait  un  tiffu  , TifTerand, 

Ttpamx»  , art  du  TifTerand, 

Tepa;,  vafe  tiffu  , corbeille, 

6.  Yrictp , n,  indécl.  vifion,  fonge  qui 
fe  vérifie.  Ce  mot  doit  tenir  à hup 
dans  le  fens  de  fommeil, 

AR,  ER. 

Ar,  ERdéfignenten  Grec  comme 
en  Latin  ( Or-  Lut.  64.  ) les  élé- 
mens  & les  idées  d’élévation,  fur- 
tout  en  pointe  : de-là  une  multi- 
tude de  Familles. 

A R , la  Terre. 

I.  bpa.  Eta  , f.  la  Terre. 

F.p«Çt , de  terre  , en  terre. 

Er-Epo/ , les  Mânes , les  morts, 

Er-Ep9’t , en  bas , mot-à-mot , en  terre. 


I4t  de  la  LANGU 

Fn?r(foç  , inférieur  ; i°,  des  Enfers  , 
mort. 

On  SI  dit  aufli  par  apherefe  : 

NepS'Ê  & repTepof., 

2.  EPnw,  Herpô , ramper,  fe  traîner 
par  terre.  Or.  Lat.  1756. 

Ep'Pif,  aaion  de  ramper. 

EprreTof , de  reptile, 

EpTTêTor,  reptile. 

Efntiçtjç , rampant. 

EpTTBî  , MToî,  ulcère  qui  ferpentc. 

EPHu^w  , ramper;  avec  quelques  dérives. 

EPnoMeç  , EPnuX^sy  ; Herpyllos  , 
HerpylloUi  ferpolet.  Or.Lat.ij^j. 
4,  EPn;ç , Herpïs. , vin  , en  Langue 
Egyptienne. 

5..  Apow , ^roô , labourer. 

Apoffiî , labourage. 

ApotriACffc,  labourable. 

ApoTof,  labour  ; tems  de  labourer  3». 

labourable. 

APoTBp , laboureur. 

ApoTfJ , le  même  en  Poélîe. 

Ici  on  voit  les  terminaifons  es  jk  er  , 
mifes  l’une  pour  l’autre  ^ comme  en^a- 
tin , os , or» 

ApoTo<r/Ai(>s , qui  concerne  les  labours, 

Z.  Apoxpov , ».  charrue. 

Aporpaioj  , ruftique,  agrefie. 

Aporpeus , laboureur. 

ApoTpti/w  , labourer.  OnditauHI; 

Aporpiaw,  Apsrpia^w,  Aporpiow. 

Apoupa  , champ , terre  labourée  ; campa- 
gne ; mailbns  r arpent., 

ApAup/or , petit  champ  , petite  campagne. 
APû  » Ar&  , préparer ,,  diPpofer , 
mettre  dans  l’état  convenable;  2°. 
fe  rapporter , avoir  de  la  conve- 
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nance.  Ce  Verbe  s’efl:  formé  d’Au, 
la  T erre , ou  d'Aro  , labourer , par- 
ce que  le  labour  prépare  la  terre 
à être  femée  ; qu’elle  efl  alors  dans 
l’état  convenable  pour  cet  objet. 
ApAttrof , difpofé,  préparé  ; fortifié  : mis 
dans  un  état  convenable  , aflbrti  : nom  , 
voile, 

APos  , AroSy  utilité. 

ApA'-n  , future. 

ApS-Atof , amitié;  i“,  union  , cohérence. 
Ap&Aifa , amitié,  concorde. 

Ap^M-ou)  y être  uni  par  les  liens  de  l’a- 
mitié. 

%,  AP©poy  , Arthron  , articulation  , 
jointure  , article. 

ApS'p/Kos  , qui  attaque  les  articulations. 
ApS'piT/f,  Arthritis  , maladie  des  jointu.» 
rcs. 

Ap^'pwd'rf , plein  d’articulations. 

Ap&pow,  articuler  , former,  expliquer, 
développer. 

3,  APMoî , Harmos  , alTemblage , liai- 
fon  , jointure. 

C’eft  l’Oriental  a"iy  , AwRM  , 
alTemblage  fait  avec  choix  , avec 
adrelTe , correfpondance  parfaite 
entre  toutes  les  parties.  Or.  Lat. 

86j. 

ApAtoi’,  d’une  maniéré  aflbrtic  , convena- 
ble. 

APMoJw,  ApAtoT^w,  s’aïïbrtir,  fe  conve- 
nir ; 1°.  préparer  , ajufler  , aficmblcr 
fortement;  5°.  donner  ou  unir  par  le 
mariage. 

APMo7'»,lIcn  , jointure,  afTcmblagc. 
APMom,  Direfteur,  Prclîdent, 

On  dit  auffi  ; 
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ApMorKp  ôc  Ap/^orwp. 

4.  APMûv/:t,  Harmonia  i affemblage 
parfait , jointure  , lien  ; z®.  har- 
monie , accord  parfait. 

*APMo»'/»os  , harmonique  : Mu/icicn  , qui 
concerne  rharmonlc. 

ApMaA/a,  nourriture,  mets  préparés. 

5.  AP"AP«,  Araro , mot  compofé  par 

la  répétition  à' Aro  , & qui  a les 
mêmes^jfignifications.  ^ 

'APrs , HPjîî  en  compofés  ,|qui  eft  conve- 
nable , joint , uni , adhérant. 
riar-HPnf  , qui  plaît  à tous. 

S/cp-HPnî,  qui  porte  la  main  à l’épée. 
To^-Hpns , qui  cil  armé  d’un  arc  & de  flè- 
ches. 

6.  APPiXeç,  Arrikos  , panier  , cor- 
beille. 

7.  APTow,  k'B.ruo  Sc  Akt uno , pré- 
parer, alTaifonner, mettre  fur  pied. 

APlu/U-a,  aflaifonnement. 

AoTiaiç , adion  d’afTaifonner. 

ApTUTof’, qui  fert  à raflaifonnement. 
Aprulixa  j^artichaux, 

AfTvg , amitié. 

ApTüta/J,  Magifirats  à Argos. 

8.  APTêo/act/,  préparer  j difpofer /ar- 
ranger. 

9.  APTct/aof,  Artamos ; 2°. 

boucher , qui  fait  boucherie. 

10.  APTsç,  pain,  comme  la  produc- 
tion la  plus  parfaite  de  la  terre  , 
ou  comme  l’effet  le  plus  intéref- 
fant  de  l’Art  de  préparer  les  ali- 
mens. 

APtktxoj  , h^xAi'iv , petit  pain  , ^pafiillc. 


Apros  Nawixoî  , pain  de  matelot,  bil^ 
cuit. 

HAt/-apTOK,  pain  en  croiflant. 

Tpu^  apm  , fouris  , motA~mot  , ronge- 
pain. 

1 1.  APT/ , Artî  , il  n’y  a qu’un  inf- 
tant , en  dernier  lieu  ; mot-à-mot , 
le  moment  qui  touche;  20.  main- 
tenant. Avec  la  prépoficion  Ajjo  , 
dès  ce  moment. 

Mot  qu’on  mettoit  au  rang  des 
Radicaux  âc  qu’on  ifoloit  de  tout, 
comme  s’il  étoit  l’enfant  du  hafard 
êc  fans  famille. 

12.  APT/oî  , nombre  pair  , entier, 
parfait. 

Apriortis  , intégrité  , en  fon  entier. 
Apria^u),  jouer  à pair  ou  non. 

ApT/att/aof , jeu  de  pair  ou  non. 
apt/^m  , Artilo  , préparer  , afifem- 
bler,  joindre  ; i®.  perfedionner  , 
achever , mettre  la  derniere  main  ; 
3®.  reflaurer , rétablir  ce  qui  a été 
calfé  , brifé  ; raccommoder  un 
bras , une  chaife. 

Apr/oî  en  compofé  perd  fa  tcrminaifbn. 
ApT/-CT«f , qui  parle  bien , grand  parleur. 

1 3.  APON  , Aron , plante  bulbeufe , 
qui  croît  dans  le  fein  de  la  terre  ; 
de-là  fon  nom  ; il  eft  également 
Egyptien.  Pline  parle  fort  au  long 
de  cette  plante  &:  de  fes  qualités, 
Liv.XlX.  y.  & XXIV.  lé. 

1 4.  APstm  , Areti , la  force , la  vertu  , 
courage , au  phyfique  de  au  mo- 

' ral  ; 
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ral;  x°.  fertilité,  excellence  d’un 
pays , d’une  terre.  Ce  mot  tient  à 
l’idée  générale  d’^r,  élévation, 
force  : & peut  tenir  à l’idée  parti- 
culière d’yfro  , labourer  , remplir 
le  travail  par  excellence. 

Aperaw , être  heureux  par  la  vertu. 

15.  APr/Xoç,  Argilas  , Argile.  Ce 
mot  tient  à Ar , terre.  Il  peut 
avoir  du  rapport  à Argos , blanc. 

Ap-yiAwd'/ij , argilleux,  rempli  d’argile, 

II.  AR,  Eau. 

1.  APaw  , Ardo  , fournir  à boire  , 
abreuver;  2°.  arrofer. 

Apd'/U.of  , aiguade  , provifion  d’eau  ; i». 
lieu  où  on  va  puifer  l’eau  ; 3“.  arrofe- 
ment. 

ApJ'ctnoK  , vafe  pour  abreuver  les  trou- 
peaux , auge, 

Apd'êuw , abreuver,  arroler. 

2.  APAa  , Aria  , ordure  , feuillure. 

Aptf'aXof , qui  vit  mal. 

Apd'aXow  , louillcr  , fallr. 

III.  AR,  Air. 

AHP  , poc  > yiÈR,  Air.  Or.  Lat.  73. 
mot  Orient,  auffi  : 2“.  fouffle,  ref- 
piration. 

L’origine  de  ce  mot  intrigua 
fort  Platon  , comme  on  voit  dans 
fon  Cratyle  où  il  en  donne  plu- 
lieurs  étymologies  plus  ingénieu- 
fes  que  folides  : il  en  cherchoit 
l’origine  dans  la  LsstgijUe  Grecque, 
fans  s’appercevoir  qu’elle  venoic 
de  plus  loin. 

Ong.  Grecq, 


Atp/of  , 'Aerien. 

AêpiWcTîjî , aerien  ; 1°.  fréquent  , abon- 
dant , immenfè, 

Atpw!7/ç,  fermentation  , air  qui  s’échappe 
par  la  fermentation  des  vents. 

Asyi^u  , être  d’air,  de  nature  aérienne, 
être  pur  comme  l’air. 

2.  AHP  , Aer  , fe  prend  en  Poéfic 
pour  le  tems  couvert,  obfcur. 
Aep/et  , en  Eolien,  obLurité. 

Atpwd'nf  , oblcur  , ténébreux. 

A^poÊ/f  , obfcur,  ténébreux  ; c’efl 
Hepoê/f,  dans  l'Iliade. 

Hifioç,  dans  l’Iliade  aufli,  aerien  , qui 
vole  dans  les  airs. 

1 I- 

AR  , les  Métaux. 

I.  Fer.  Orig.  Lat.  77. 

APHS  , Arcs:  fa  fignification  propre 
eftF  E R , tandis  que  les  Etymolo- 
guesont  cru  qu’cdlc  n’étoit  que  mé- 
taphorique ; ainfi  ils  brouilloient 
tout  : 2°.  il  fignilia  enluite  com- 
bat, guerre;  30,  puis  ri  AF.CJ,M  ARS, 
le  Dieu  de  la  guerre  ; 40.  eiiHn  , 
au  Jig.  la  moit , le  carnage,  la  def- 
truéfion. 

Apooj  belliqueux , martial , de  Mars. 
Apsiwr , plein  de  courage  ; a*’,  meilleur  , 
préférable. 

Apuras , ad'us  ,/.  guerrière. 

2.  aPHI'w  , Arego,  voler  au  fecours , 
aider  dans  les  combats,  focourir  ; 
2°.  repouîTer  la  mort. 

ApiîTwr  , défenfeur. 

Apn^/s  ; Apwr»,  fccours,  protcéllon  , dé- 
fenfe. 


K 
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3.  AP;? , iS'cc , f.  Arïs  , efpéce  d‘inf- 
crumenc  à forger,  z®.  efpéce  de 
plante.  Pline  en  parle  L.  XXIV. 
16.  C’eft  une  efpéce  d’Aron. 

J.  AOP,po?,  Tû,  Aor , épée. 

IL  A R (Or.  Lat.-j%.)  Blanc. 

î.  APrupo?  5 Arguros  , argent.  Ce 
mot  eft  compofé  de  deux  : du  mot 
A R , métal , & de  l’Oriental  hür, 
eu  R , blanc. 

Aprupeo? , argenté  , d’argent  ; z'’.  éclatant 
comme  l’argent. 

Apytipwcl’'^? , mélé  d’argent , argenté, 

Apyupocj,  argenter. 

Apytipw/W-aTa  , vafes  d’argent,  meubles  en 
argent. 

2..  Apyopsuw,  tirer  l’argent  de  la  mine. 

Apyeptior  , mine  d’argent  ; i°.  boutiijue 
d’orfévre, 

Apyi;p(>£o?,  pécunleux  , rich*  ; en  argent. 

5.  APPt/p;? , Arguris  , idos  , phiole 
d’argent , flacon. 

Apyup/or , monnoie  d’argent  j pièce  d’ar- 
gent ; monnoic  en  général,  de  l’argent. 

Apyupi^w  , demander  de  l'argent  ; en  cm* 
porter  , faire  du  profit. 

Apyup/d'/o!/ , petite  monnoie. 

Apyi^piT»?,  riche  en  monnoie. 

1.  APPo?  , Argos  , blanc.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  mot  avec  un  au- 
tre qui  fignifie  parefleux,  5c  qui 
vient  d'er^on  , ouvrage  , précédé 
de  la  négative  a. 

Apyat'itï  Taupo;  J des  taureaux  blanchâ- 
tres. 

Apy/atK'/c , blanc. 

, blanc ,,  vite. 


Apy;??,  de  même, 

Apywti?  , blanc,  éclatant, 

Apy/o? , blanc  ; i».  vite. 

Apyairw  , blanchir. 

Apyt/awr  , ta'ie  fur  l’œil,  ’ 

ApyeM-of)} , nom  de  plante, 

3.  eN'APFh?  , £n-argês , clair  , évi- 
dent , manifefle. 

Ev  Apyt/a , évidence  , &c, 

1 IL 

A R , ER,  Grandeur. 

L Haut , Maître. 

I.  aPa  , , certainement , donc ,, 

par  conféquenr, 

Adv.  d’affirmation  , d’élévation  , 
de  conféquence  élevée  fur  une 
bafe. 

En  înurrog.  efl-ce  que?  Quoi  ? 

API , Ari  , mot  qui  fe  mettant  à la 
tête  d’autres , défigne  le  fuperla- 
tif,  ajoute  extrêmement  à l’idée 
du  mot. 

Api-yrwToç  , Arï-gnôtos  , extrêmement 
connu  , iliuflre  , célèbre. 

EPI , Eri , mot  qui  s’employe  de  la 
même  maniéré  qu’^A. 

Epj-yijpu?  , Eri-ghêrus  , très-fonorc. 

Ces  trois  mots  donc  on  ne  connoif- 
foit  point  l’origine,  démontrent 
bien  l’antiquité  de  la  Famille  AR 
6c  qu’elle  a toujours  été  employée 
dans  le  fens  d’élévation. 

Z.  HPA , Bêra  ( Or,  Lat.  79.  ) 5c  Hr&2 
Junon., Cette  Déeffe  fut  ainfi  ap- 
pcilée  parce  qu’elle  étoit  la  Sou  v e- 


1 JO 


ui9  de  la  LAN  gu 

RAINE  des  Dieux  ; c’efl  le  liera 
des  Latins. 

Hpa/oî , de  JuHon, 

Bpaioy , Temple  de  Junon. 

3.  HPQ; , /Zéros , mot-à-mot , hom- 
me très-élevé  , demi- Dieu  , le 
Maître  des  autres. 

Hpwix»S , héroïque. 

Hpwor  , Temple  d’un  Héros. 

Hpw/yn,  Héroïne  , demi  DéelTc, 

Hpuio-ffa , de  même. 

Hpwfioi' , monument  élevé  aux  Héros. 

HPavoj , Heranos  t Chef,  R.oi  ; 20.  qui 
vient  au  fccours. 

4.  HP/ûV , « , n.  Herion  , monument , 
tombeau  , maulolée. 

Kov-tipioy , cénotaphe,  tombeau  vuide. 

5.  EPw^cfç  , EPwJ'/oç  , Héron  , oiteau 
haut  lur  jambes. 

6.  Eppnsç , Eiroosy  fanglier , bélier. 

7.  EPi<î>û(r,  Eriphos,  bouc,  chevreau  j 
c’eit  un  animal  grimpant. 

Epi9iov  , chevreau. 

Ep(9£iof , de  bouc. 

2.  EP/vêûç , ep/voî;  Erineos  i Erinos , 
figuier  fauvage. 

Epin-tv  , figue  ûuvage  ; mot-i-mot-,  figue 
des  chèvres. 

Epimo-/«.of,  culture  du  figuier  fauvage,  ou 
manière  de  rendre  fon  fruit  mangeable. 

1.  Commencement , Chef. 

APXm  , Arkhé , qualité  de  celui  qui 
efi;  Maître  , Chef  : domination  , 
empire  , puiffance  , principauté  ; 
commencement  , principe  , 
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exorde  i mot-à-mot,  ce  qui  efî:  à 
la  tête. 

De-là  divers  dérivés. 

1°.  Au  fens  de  commandement. 
APXizvf  , ArkhicûS , habile  à commander; 
ambitieux. 

Kp^iiov ^ maghlraturc  ; 2®.  archives  pu- 
bliques. 

A.p)^i^ioy  ^ petite  magiftrature  , peu  im- 
portante. 

, Arkhô  , commander;  préfiier, 
gouverner, 

apXmv  , ovToç,  Archonte,  fouverain 
Magiftrac  à Athènes,  Chef,  Com- 
mandant. 

Apjj^of,  en  poefie  , Chef,  Prince. 
Av-etp^tat.  , An-archie  , licence  , état  où 
on  ne  rcconnou  plus  de  maure  , plus  de 
loi, 

Moy-ap^iec.  , où  on  ne  reconnoît  qu’un 
chef  ; Monarchie. 

0\iy-apx‘<^  , Olig  - archie  , où  un  petit 
nombre  commande. 

Kw,a-Ap;)(;«î,  Komarkhês  , chef  d’un  can^ 
ton,  d'un  difiriâ:  ; dc-là  Comarca,  ou  dil^ 
trifi  , en  Efpagnol. 

XiKi-apx’ti  ^ Colonel  , chcfde  mille  hom- 
mes. 

2'’.  Dérivés  d’^rA:Ac,  commence- 
ment. 

APXaioç,  Archaios  , vieux  , ancien  , anti- 
que; 2°.  qui  radote  , fou. 

Apxefor,  revenu  , interet. 

App^iiS'ei'  , par  le  commencement, 
Apx^iAttÇ  , antiquité, 

ApxoL'i'yi,  qui  a les  mœurs  antiques. 
ApA;“'iSW  , antiquifer  , imiter  les  anciens, 
l’antique. 

K ij 
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Ap;;/aïo-/.',9s  , cxpreirion  quia  vieilli , tour- 
nure antique. 

■>  comnisncer  ; 2°.  donner  l’exc-m- 

plc, 

5®.  Porter. 

APi»,  Arê,  je  prendrai , j’éleverai. 
APoi',  Aron  , prens,  éleve,  porte.  C’edla 
prononciation  primitive  da  verbe 
AiPw,  V lever  , élever,  enlever, 
porter,  tranl'porter  ; 2°.  prendre; 
30.  emporter  ; 40.  partir , s’en,  al- 
ler , lever  le  camp. 

A/po/aai  , mettre  à la  voile  zo.  porter 
3'>.  prendre  ; 4°.  entreprendre  , com- 
mencer : pajj'.  être  élevé;  être  enlevé  , 
emporté. 

'Aper/s  , élévation  , adion  d’élever,  d’en- 
iever. 

ApA.'jK  , liautement  ; a»  avec  agilité;.  3®, 
de  fond  en  comble. 

Aprr/piî  y groiTes  maiïes  de  pierre  ou  de' 
métal  , avec  des  anfes  pour  les  élever, 

2.  AEiPw,  Aeiro.  fut.  Aerô , lever, 
élever  ^.ériger , dreffer  ; 2’.  élever 
refprit  , animer  ; 3®.  apporter  , 
fournir. 

AipAflv , en  portant. 

Atpra^w,  Aêplaw,  porter  , élever; 

Aspêldw,  lever,  élever  , apporter. 

AlPêw,  Haireô  , prendre  ; 2®.  faifir  , 
occuper , s’emparer.  j°.  Atteindre, 
attraper  à la  courfe  ; 4®.  vain- 
cre , convaii.cre.  L’aoride  2 & 
le  futur  2 de  ce  Verbe  font  em- 
pruntes du  Verbe  inufité  Helo  ^ 
dont  nous  avons  parlé  ci- deifus , 
article  AL,  IV. 
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A'IPêir;; , Hairefis  , état  , condition  , fort  L 
2®,éieâ:ion,  choix;  3®.  prife  de  ville  ; 
4°.  dogme  , opinion  ; 5°.  Hérésie, 
A/pêO-(/2os  , qui  peut  être  pris. 

Aiperos  , éligible  ; 2",  défirable  3®.  élu,, 
choifî  , créé. 

AfptlîJî  , Eledeur  , Eledrice. 

Aiptlixof , qui  choiht , qui  efl  compétent 
pour  faire  un  choix  ; z'*,  hérétique. 
Atpeh^u  , choifir  , fe  décider  pour. 

EÀiloç  , qui  peu-t  être  pris.  Jlitid» 

4.  AiQPêw , Aioreo  , élever , élever 
en  haut , tranfporcer  , fufpsndre. 

A'fup»/U.a  , élévation  , exaltation , rufpen- 
lion  ; tranfport  , aâion  devoiîurer. 
Aiwpa,  vafe  fufpendu  ; adion  de  porter  3 
de  rufpendrc  z°.  fufpenfoir,  foupente  ,, 
tout  ce  qui  fert  à fufpcndrc. 

Tous  CCS  mots  font  auffi  écrits  en  Ew, 
EwpwAta-,  Ewp/^w  , &G. 

5.  en-aiPw  , En-airo  , fut  En-aro 
tuer,  faire  mourir;  20, dépouiller^ 
perdre  , corrompre. 

Etapa,  Enara  , dépouilles. 

Empi^w , dépouiller  ; 2°.  tuer;  3°.  îuer  & 
dépouiller. 

Ce  verbe  étoit  mis  auffi  au  rang  des 
mots  radicaux. 

6.  APNYMtf/ , prendre,  acquérir , ga- 
gner , obtenir. 

Ce  Verbe  qu’on  a mis  au  nombre 
des  Radicaux,  appartient  à la  Fa- 
mille AR  jointe  au  primitif  AW  5, 
Nem  , prendre,  d’où  l’Allemand 
Nehmen  , qui  a les  mêmes  figni- 
fications. 

7.  En-HPt«C«>  Egin^ip  t tourmeîîv 
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ter , vexer , caufer  de  la  peine  , 
être  à charge , incommode  , fâ- 
cheux. 

Ce  Verbe,  non  moins  mal-à-propos 
mis  au  rang  des  Radicaux  ,,  ed  un 
compofé  de  Epii  fur , & du  Verbe 
jîirô  , porter , charger  mot-  à- 
mot , pej'er-fur. 

Errnpêa'TA'.os , .vexatioa  , moleilation  , ca- 
lomnie. 

ETTwpe/a  , tort,  préjudice,  injure  , affront  , 
injufticc. 

4.  S’élever  , élever. 

H.  AraMci  , Arôma  , n.  Aromate, 
odeur  , fenteur  ; mot  compofé 
d’0^0  , fencir , ôc  ar , qui  elf  fort , 
qui  s’élève. 

ApuM-dhzoç , aromatique. 

Apu/ualwif'ns , qui  fent  l’aromate  , odori- 
férant. 

Apij^jUcili^u  , fentir  l’aromate  , couvrir 
d’aromates. 

i. APP-iXito-ôa/ , Arrikhaflai,  grimper, 
efcalader  des  mains  & des  pieds  ; 
mot  qui  n’ed;  nullement  radical: 
il  efl  compofé  d’^r,  en  haut,  de 
d’t^d,  parvenir,  aller. 

J.  aptemmv  , ovaf , 0' , Ai- te  mon  i voile 
d’Artimon,  la  grande  voile  d’un 
VailTeau. 

^ APTctM , Artad  , fufpendre  , ap- 
pendre. 

Aplo/W-a  , ce  qui  efi  fufpendu  ;■  20.  appen- 
dice j 5°.  cordon  de  la  bourfe. 

Aplar»  , lacs , corde  ; i".  fufpcnfoir, 

J.,  AOr'fjip , poç , é , Aortir^  baudrier, 
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ceinturon  , ceinture  ; courroie  ; on 
y fufpend  fes  armes , aujourd’hui 
l’épée,  (5c  autrefois  de  plus  le  bou- 
clier. 

Aopl£/5-ea(  , être  fufpendu  à une  courroie  , 
à un  baudrier. 

KiVet,  o.z,  Aira.,  marteau,  mail- 
let ; il  s’élève  & s’abat  tour  à tour  : 
20.  yvraie  ; jo,  bled  altéré,  bled 
fauvage. 

Afp(?£oj,  d’)’ vraie,  ^ 

AipW(l'«f , plein  d’yvraic. 

Dans  ce  Icns , il  vient  d'/lirJ  , oter. 
L’yvraic  doit  être  arrachée  de  tout 
champ, 

5.  Puifer. 

APTw  , Aryo  & Aryto  , puifer , tirer 
du  fond. 

Apvlnp  , machine  à puifer  , feau  , taffe  , 
coquille. 

Apt/rnp  , Apuns  , ^ vafe  à puifer,  verre, 

Apvçi^^oç,  5 laffe. 

ApuffaKn  , feau  pour  les  bains, 

Erv-npvffiç , Etn-êrùjîs  ^ cucillier  à pota- 
ge , ou  pour  tirer  les  légumes  du  pot. 
Zw/a-npocK  J cucillier  à bouillon. 

6.  Fort  : excellent. 

1.  APPîiN  , Arrhén  Si  Arrin  , mâle, 
le  fexe  fort  6c  vaillant.  _ 

ApcTêKixoç,  mafeulin. 

Apperwcftiî  , viril  , fort. 

2.  hvtçoç , AriJIos  , très.bon  , excel- 
lent, le  plus  defirable. 

Apiva  , très-bien  , au  mieu.K. 

Afwrwu  , combattre  vaillamment , fc  mon- 
trer le  plus  cour.agcux,  furpaâcr  les  au- 
tres , exceller. 
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Ap/çsi'Ç , qui  furpàlle  tous  les  autres, 

. Apirtia,  forcx:,  courage. 

. Aptçiioy  , prix  de  la  valeur.  ’ 

5.  AF/ç-cv , ^rijlon  , le  dîner  ; mot-à- 
mot , le  meilleur  repas,  le  plus 
fort , le  plus  copieux  ; il  éroit  plus 
confid'érable  que-  le  déieûner  & le 

' goûter.  - >■  - 

4.  AP/çjpsç,  af  o'i,  Anfieros , gauche; 
1°.  fâcheux. 

La  main  gauche  fut  appellée 
Afijî-era  , la  très-bonne  , la  très- 
defirable  , parce  que  c’ed  celle 
dont  on  ufe  le  moins  , qui  goûte 
le  plus  le  repos  ; d’ailleurs,  c’eft  la 
main  du  cœur. 

7.  Grand  bruit. 

APtf^oç , Arahos  , grand  bruit , bruit 
des  armes  , cliquetis  , frémiCfe- 
ment. 

/ pai?ixoç  , grand  vent. 

ApcuSfcf'sr } tourbillons. 

Apa/îw  , caufer  un  grand  bruit , un  grand 
frérnilTemcnt. 

2.  APctJlç  ,pulfation  violente  du  cœur 
après  un  long  exercice. 

3 . A p«(7cr&) , Araÿô , frapper , froilTer  , 
battre  , pouffer  ; 2°.  brifer  , cou- 
per , amputer. 

Apar/aos , frûiiïemcnt , pullàtion  , bruit. 

4.  Ai-/2iiAcç,  , le  trancher  des 

Cordonniers. 

Ap/?uAn,  ÂrLyJ,  chaulTure  profonde.  ' 

Apaxloy  , le  noir  des  Cordonniers. 

5.  APbV. , «■  Arma  ; il  fait 


trembler  la  terre;  2°.  tranfport , 
bagage. 

ApMaleioç , de  char. 

ApAtalêuw  , conduire  un  char. 

Ap.ualioy  , petit  char  , charrette, 

6.  APS  , apyoç , Ars , ar/2os , Agneau: 
d’Ar,  troupeau.  Or.  Lat.  83. 

hpyaxii  , Arnacis  , fourrure  de  peaa  d’a- 
gneau ; chaullurc  d’une  pareille 
peau. 

Apvuoy  , marché  aux  agneaux. 

Apn'jr,  petit  agneau. 

EvppKvos , riche  en  belles  brebis. 

S.  Plongeur. 

APNêOTDp,  Arneutir , plongeur. 

Aprsurrî  , nom  d’un  poilTon. 

9.  Aimer,  s’attacher  fortement. 

epaw  , Eraô  , s’attacher  fortement , 
aimer,  chérir  ; 2°.  defirer , recher- 
cher avec  ardeur. 

EpaMa<  , en  poélie  , de  même. 

Epaff/iof  , aimable. 

Epartuw  , s’alFeâionner. 

Epar/pw  , aimer  , chérir. 

Fpaçtjf  , amant , ami. 

Epaçp(a  , amie  , amante, 

EparêDcj , chérir  , dé/îrer. 

Epayoç  , aimable  , charmant. 

EPws , wlof , m.  ÉRôs  , amour  ; 2®.  l’Aï 
mour  , Cupidon  ; 3".  de/îr,  afFeftion. 

EpuTiKoç  , d’amour  , qui  concerne  l’a- 
mour , érotique. 

Hpa,p/ur.  chofes  agréables,  faveurs. 

ANT-EPwf,  le  contre-arnourj  il  venge  les 
amours  auxquels  on  ne  correfpondpas. 

10.  Prières. 

APa  , et; , Ara , priere , fupplication  ; 
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20.  imprécation;  i°,  perte,  dom- 
mage. 

Apaios , voué  à l’exécration. 

ApaoAta' , prier  , faire  des  vœux  ; fup- 
plier. 

Apctaifj.os , détedable. 

AP«t«p  , Arêtêr  , Prêtre  qui  adrclTe  les 
vœux. 

Ap«roî,  demandé  par  des  prières  ; 2°. 
voué,  dévoué  aux  Furies  ; 3 «.pernicieux, 
funefle. 

Apêia  , as , menace  , imprécation. 

2.  APeraci)  , Areskô  , appaifer  ; 2“. 
plaire , devenir  agréable. 

Afe<rxoç,  flatteur  , qui  fait  plaire  , fe  ren- 
dre agréable, 

A p£<rxêuo/a,at , flatter,  carefTer  , fc  rendre 
agréable. 

AptcxÊ/a  , bonne  grâce  , flatterie  , amé- 
nité. 

3.  APtç-iip,  poç  , m.  Arejiêr  y gâteau 
offert  aux  Dieux. 

EAR,  / 

Printems.  ( Or.  Xrzr.  161.  2195.) 
De  An. , terre,  fe  forma , 

SAP  , poç,  E-AR  , le  Printems , la 
terre  qu’on  retrouve,  pasce  qu’elle 
fe  couvre  de  nouveau  de  verdure , 
de  cette  verdure  dont  elle  avoit 
été  dépouillée  pendant  i hyver  ; 
2°.  fan  g. 

On  prononce  aufli  ce  mot  hp  , 
àêr , à l’Ionienne  ; tandis  que  les 
Eoliens  difoient  B er,  d’où  le  Ker 
des  Latins , Printems , (Sc  nos  mots 
yerd  J verdurs. 


Les  Peuples  du  Nord  employè- 
rent le  même  mot  pour  l’Année  , 
parce  que  l’année  commençoit  au 
Printems;  auffi  lahr  en  Allemand, 
& year  en  Anglois  , lignifient 
Année. 

EP  , poç , lignifie  auffi  le  matin , 
le  point  du  jour:  le  Printems  eff: 
en  effet  le  matin  de  l’Année, 
Ectp;yoç,  Eaplêpof  , du  printems. 

Eapi^u,  palier  Ion  printems , ramener  le 
printems. 

Hep/oç  , matinal  ; 1®.  Aerien. 

ElAP  , printems  j z°.  fang. 

Le  fang  abonde  & fe  rcBouvcllc  au 
printc.Tis. 

1 1.  Pointe  , piquant. 

1.  APA/ç,  loç  y » , Ardis  y pointe  du 
javelot , d’un  dard. 

2.  HPu>'>/oy , Hcryiiaion , plante  à pl- 
quans. 

3.  APKêUToç,  Arkeytos  , genévrier, 
aux  feuilles  piquantes. 

ApxecS-ir , baie  de  génèvricr  , genièvre, 
AfKiv^iros,  fait  au  génievre. 

4.  epuJm  , planter  ; 20,  affermir , ap- 
puyer. 

Epeio-Ata,  appui,  fbutien,  fiipport. 

5.  EpNoç,  ioçy  branche;  2°.  plante^ 

EprwcTwf , plein  de  brandies , brancha, 

12.  Hart,  prendre,  faifir, 
D’Ar  , prendre,  on  fit, 
r.  AVUa^ùù , Harpaié , faifir  de  force, 
enlever,  arracher,  ravir. 

Les  Latins , au  lieu  d’ifnr,  pro» 
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noncerent  Ra  , d’où  Ratio.  ( Or. 
Lai.  1666.)  ôz  notre  Famille  Ra~ 
^’ir. 

» r,  rapine. 

ApTraroç , rapace. 

ApTa;tl«  , arraché  , ravi  , volé. 

A?nay.luoç , habile  à voler. 

Aprrarn  , rapt , adion  de  ravir, 

Aprrar'/«os,  acquis  par  vol. 

Afrrayn  > harpon  , crochet. 

1.  APna?  , Harpa.v  , rapace  ; d’où 
Harpagon. 

ApnaXêwf,  X , gain  dont  on  cft  avide.  Adv. 
avec  rapidité  comme  un  voleur  , promp- 
tement. 

'K..cLf7caXiM-oç , prompt , rapide. 

3.  APnn  , Harpe  , faulx  , inftrument 
tranchant , épée  en  forme  de  faiiix  ; 
z°.oifeau  dont  le  bec  efl  en  forme 
de  faulx , faucon  i 3".  étoiles  ou 
faulx  dePerfée  ; 40.  bile  répandue 
fur  tout  le  corps. 

AfnsePorn  h , J co'-<3e  J ïùet  , 
/iprred'wi' , wros , ô y lacet. 

Afrrêd'vn^w  , tendre  des  filets. 

4.  Apnuwi , les  Harpyes  , Déeffes 
malfaifantes  & rapaces. 

D'Jiro  , couper  , vint  la  Famille 
êiEiros  , toifon  , laine  , qu’on 
croyoit  radicale  , ou  qu’on  rap- 
portoit  mal  à propos  au  Verbe 
eiro  y nouer. 

C’ed  ainfi  qu’en  Oiiental  la  lai- 
ne ou  la  toifon  prend  fon  nom  de 
mar  y couper  3 s’appellant  en  Fle- 


breu  Ts.,amar  , & en  Chaldéen 
Ho  mar. 

EiPcç,  Èoç,  tÔ,  ElRos , laine  ; toi- 
fon. 

ElPioy  & EPioi'  , de  même. 

EP/criOK  , c«  efï  le  diminutif. 

EPiwchw  , qui  a encore  la  toifon  ^ laineux, 
EP/S'05,  qui  fait  la  toifon,  tondeur. 

EP/ow,  tondre. 

E?(ioç , laineux  , à laine. 

2..  EPêj/ayit , Erejîone  , branche  d’oli- 
vier entortillée  de  laine,  & à la- 
quelle on  fufpendoit  des  fruits  : 
après  l’avoir  portée  en  proceiîion  , 
en  chantant  des  Hymnes  pour  l’a- 
bondance , on  la  plaçoît  au  devant 
des  mai  Tons  pour  chalTer  la  difette, 
dcc.  Voy.  Hijl.  du  Calend.  p.  452. 
AR, ARK, 

Pointu  , qui  repoulfe. 
apktoç  , Jrktos  & ylrkos  , Ours  8c 
Ourfe;  iis  font  hériffés  de  poils  ; i®. 
la  grande  Ourfe  , Conîlellation  ; 
50.  le  Nord;  4°.efpéce  de  poilfon. 
APkIuoç  , d’ours. 

APxiÀOf  , les  petits  d’un  ours. 

2,  APji/ûç } AVySlwoç  f APiilfKoç , Septeti'. 
trional. 

^An-A?-/]iois  , vent  du  Nord  ; bile. 

3.  APKTt/ct,  confécration  des  Vierges 
Athéniennes  à Diane.  Cette  con- 
féeiation  fe  faifoit  à dix  ans,  & 
duroit  jufqu’à  quinze.  Aucune 
Athénienne  ne  pouvoir  fe  marier 
fans  avoir  offert  des  facrifees  à 

Diane, 


î6\  DE  LA  L A N G U 

Diane  , Déeiïe  de  la  Virginité. 
Comme  le  mot  à^arkteia  a du  rap- 
port au  nom  Grec  de  l’Ours,  on 
faifoit  ce  conte  , qu’une  pelle  s’é- 
tant élevée  dans  l’Attique  en  pu- 
nition de  la  mort  d’une  Ourfe 
confacrée  à Diane,  on  aavoit  pu 
appaifer  cette  Déelfe  qu’en  lui 
confacrant  toute  fille  à marier. 
C’ell  ainfi  que  lorfqu’un  Peuple 
a perdu  de  vue  la  vraie  caufe  d’un 
ufage,  il  en  invente  de  fabuleufes 
pour  contenter  la  curiofité. 

APKTêüw  , confacrer  une  Vierge  à Diane. 

4.  apkt/ov  , plante  velue. 

2. 

APKew,  Arkeé , repoulTer  ; i‘'.  aller 
au  fecours  ; 5®.  être  fuffifant.  Ces 
trois  fignifications  découlent  l’une 
de  l’autre  ; tout  ce  qui  repoulTe  le 
mal , ell  fecourabîe  & fuffifant. 

APKê<r//.a. , fecours. 

APKioî,  qui  repoufle  , qui  fèrt. 

APKm?,  fuffifant. 

APKeoAiai  , fuffirej  être  égal  ; 3°.  fe 
contenter , acquiefeer.' 

Aj5)£êTws , Apzoui'TWî , fuffifamment , alTez. 

3- 

EPHtum  , Erityô , empêcher  , répri- 
mer , repoulTer. 

EPTKw,  Erykô  , empêcher  2^2.  con- 
tenir , maintenir;  30.  repoulTer. 

On  a dit  auffi  ; 

Ej>uxaxw  , & Ef  ujcaxow, 

Ori^,  Grccq, 


S GRECQ.  AS  i(?2 
AS, 

Eau, 

AS  ell  un  primitif  qui  s’efl  pronon- 
cé ES,  I s , & qui  a defigné  les 
Eaux  , même  en  Grec  : de-là , 
A2/Î,  ewç,«j  Afis  ^ boue,  limon, 
eau  trouble. 

Affiof  , bourbeux. 

AS,  AZ,  ES, 

Feu.  { Or.  Lat.  93.  ) 

AS  cil  un  mot  primitif  qui  dJfigne 
le  feu  : les  Grecs  le  prononçant 
AZ  , AST  , ED  , 10  , en  ont  dérivé 
plufieurs  mots. 

1. 

aZm  , A:<.o , fécher , delTécher. 

AZa  , fuie. 

AZaAÉüî,  avide  , fcc. 

AZ«(>'w  , AZarw  , fécher  , dclTccher  ; 2®. 
être  fcc. 

Paxê-AZw  , fécher  les  vetemens. 

1.  a'z«,  Haiô , honorer , adorer.  Oi» 
adora  dans  la  Divinité  la  fource  de 
toute  lumière , de  tout  feu. 

2. 

tST/a , He(lia  , le  feu  , le  foyer  ; z*. 
les  Dieux  Lares  *,  3®.  Vella,  DéelTe 
à.' As  , ou  du  feu  ; 4°,  l’Autel , l'a- 
fyle  : on  y confervoit  le  feu  faeré. 
Enaî , a(Pof , Veftalc. 

2.  içia-M , recevoir  chez  foi  fur  fun 
foyer  ; 2t>.  donner  à manger , 3“. 
nourrir  l’ame. 

Er(a/.'.a  , repas, 

Eftacris , feftin. 


L 
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EfiaTup , convive. 

Ev/wtiç,/.  fervante  , domeflîque. 

3.  Etp-Eç/oç , qui  a Ion  foyer  , fa  rnai- 
fon  : citoyen. 

3‘ 

Htî-AlSToç , Heph-haiflos  , Vulcain  , 
Dieu  du  feu  : i».  le  feu  , la  flâme. 

Hcp-A/reioç,  de  Vulcain. 

Ce  nom  n’eft  point  radical  ; c’ell 
un  compofé  de  haifi , feu,  & de 
ah , av  i Pere  , prononcé  hev  , de 
devenu  heph  à caufe  de  rafpira- 
tion  du  mot  fuivant , comme  c’ed 
l’ufage  des  Grecs.  Ce  mot  figni- 
fie  donc  exadement  Pere  du  Feu , 
le  Créateur. 

4- 

ESXctpa  , Eskhara  , foyer  ; ao.  mai- 
fon  ; 50.  fes  habitans,  la  maifon- 
née  -,  4^*.  grille  de  foyer  ; 50.  le 
foyer  du  genre  humain,  ou  fillon 
de  V énus  ; 6°.  croûte  que  forment 
fur  une  plaie  un  fer  rouge  ou  un 
cauftique,  uneefearre;  7“.  croûte 
en  général. 

, couvrir  de  croûte. 

ESp^ayurj-fÇ,  incruftation. 

E2;)^aywcrnç  , crufiacé. 

E2;)^ay6us , celui  (jul  fur  un  Talffcau  pré- 
fide  au  foyer. 

E2;j^ay(T»ç , de  foyer  ; cuit  au  feu. 
E2;)^ayior  , i petit  foyer , grille, 

calTolcttc  : encenfoir. 

5- 

I.  AiXXoj,  j^lskkos  y honte  , tout  ce 
qui  fait  monter  le  feu  au  vifage  , 


dont  on  rougit  ; 2°.  infamie , def- 
honneur. 

, ignominie  , infamie  , hon- 
te : tout  ce  qui  fait  rougir. 

AISp(;ew,  couvrir  de  honte  , déshonorer. 
Al'Zxÿoç , honteux  , vilain  , difforme, 
AlSp^yoTKf,  turpitude  , infamie. 

1.  aiSXovh  , pudeur  , rougeur  que 
caufe  la  honte;  2^.  deshonneur, 
honte  , infamie. 

Aicx^yoM-ai , avoir  honte  , être  honteux  j 
rougir. 

Ajo-;i^!;)'T>)A;a,  pudeur,  honte. 
Al2;)^urT)7Aos , qui  a de  la  pudeur, 

6. 

A S Ter,  Aflre. 

1.  AXTiip , ô,  Jjîêry  étoile,  aflre. 

Açfov  y AJiron  y Afire,  %ne  ; 2°.  Conf- 

tellation. 

Aesy/o-xos  , aflérîque  , petite  étoile  , note 
en  forme  d’étoile  ; 20.  nom  d’une  plante, 
AçifOitoç  y Aç-tyioî  , brillant  comme  un 
afire  , étincelant. 

Aç-êpia? , 5 , d’étoile,  en  forme  d’étoile. 
Avsyoêi? , étoilé. 

Avêyow,  clafTer  les  étoiles  en  confiella- 
tions. 

E?-Aç-£yo(  , les  Pleïades , ou  Conflellationi 
aux  fix  étoiles. 

Kur-Avyor , la  canicule  , ou  , le  chlen- 
afire. 

2.  ASTPaTTH  , j^Jlrapê  y^  éclair  ; 
éclat  , fplendeur  ; 30.  foudre. 

On  a dit  aufii. 

Aç-tyOTT»  & STEpOTTW. 

Aç-yaTraios,  fulgural,  de  foudre. 
Aç-yawlw,  foudroyer  ; 2®.  éclairer  , fairç 
des  éclairs  ; 30.  briller  , étinceler» 
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7- 

A2<l>AATûfj  Afphciltos  , afphalte,  bi- 
tume ; ce  mot  eft  Oriental , com- 
pofé  de  as  y feu  , 6c  pkalt , qui 
s’étend  , qui  coule  , mot-à-mot , 
feu  liquide.  A moins  qu’on  ne 
veuille  que  ce  foit  une  altération 
de  l’Orient.  HDT  , :^path  , :^phath  , 
poix  : tout  comme  on  dit  fpath  6c 
J'palth. 

8. 

Ai©w , Aithô , briller , incendier,  en- 
flammer. 

AiOoç  , nom , Aithos  , ardeur  ; chaleur. 

AiBog  , adj.  brûlant,  ardent  ; i".  réduit  en 
charbons. 

Ai3‘<i'oç,  combufiible. 

AiS'êAixef  , pullules , boutons  caufcs  par 
un  grand  feu  ; échauboulures. 

AiQ-wr , brûlant,  confumant;  i?.  brillant, 
relplendilTant. 

Atd'aXïi , At’^aXog , fuie. 

AiS'aÀoj,  ardent;  brûlé,  grillé. 

AiS'a/êw  , brûler  , embrâlér  ; i®.  réduire 
en  cendres  ; 3®.  réduire  en  fuie  , en 
charbon  , noircir. 

Airwp  , qui  embraie  , qui  allume. 

AiS'uc’tru  , refplendir  ; 2°.  échauffer;  3°. 
incendier  ; 4°.  émouvoir  , exciter  , ani- 
mer , enflammer. 

AiS'uyAta,  amadou  , tout  ce  qui  cil  pro- 
pre à faire  brûler;  1°.  tout  ce  qui  ani- 
me , excite. 

9' 

AlOap , 0 , Aîthir , Ether , air  ; 2®.  le 
jour  brillant;  5°.  le  ciel  igné,  étin- 
celant de  lumière, 
étheré. 


10. 

AiGpct , Aithta  6c  Aiihrè y férénlté  de 
l’air , air  ferein. 

A/9"poî,  fraîcheur  du  matin. 

AiS'pii'Oî , matinal. 

AfS’gfdf  , lereln  , clair  , en  plein  air. 
Ai0-pia^w,  rendre  ferein  ; i».  illuftrcr  ; 
3®.  être  en  plein  air  , à la  belle  étoile  ; 
4°.  palTer  la  nuit  dehors, 

I I. 

AIT,  devenu  1 D. 

lAoç,  0',  Idos ^ tems  chaud;  1°.  fucur. 
lA/w , fuer. 
iS'ictç , aflion  de  fuer. 
lApwf , ô , fueur  , fur-tout  celle  que  eau- 
fe  un  grand  travail. 

Id'pwo’w  , fe  fondre  en  fueur. 

IJ'pwcixoç  , qui  fue  aifément  ; x®.  qui  fak 
fuer. 

Id'aAi/ttoî  , ludorifiquc. 

AT. 

Ce  mot,  formé  de  la  lettre  T mar- 
quant l’élévation  , la  gloire,  l’hon- 
neur , a formé  deux  Familles  très- 
différentes  , l’une  pofitive  5c  l’au- 
tre négative. 

I.  A T , pofitlf. 

1.  aTTA  , Pere  j mot  qui  exifle  mê- 
me en  Amérique  , 6c  qu’on  Trou- 
ve dans  l’Iliade.  Orig.  Lai.  pS. 

2.  ATTw  * AttOf  s’élever , fauter , s’é- 
lancer. 

3.  Ai-ATTctw  , cribler  , tamifer , faire 
fauter  à travers. 

4.  AT v'Coy,  A ty^d  , relTiiuter  , tref- 

Lij 
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faillir,  être  faifi  de  frayeur. 

Arv^tiXoç  , effrayant , terrible. 

5.  ATTêXctSiç  J efpéce  de  lauterelle. 
ATTci-PAFo;  , ^tta-ragoi  , mor- 
ceaux de  croûte  de  pain  qui  écla- 
tent parce  qu’ils  font  trop  cuits. 

7.  AT-ATrf<  ; ah  ! ah  ! 

Il,  AT,  négatif.  Or.  Lat.  ÿj. 

I. 

I.  AT}),  u4tê  , ruine,  perte  , infor- 
tune j 1°.  Aie,  Déeffe  du  mal. 

Kla.'J  , Ataô , Atô  if.  nau , nuire,  offen- 
fer  , blcffcr  , faire  du  mal  j on  a dit  aulTi 
Aacjiw. 

ATnpof , nuhible  , dommageable  , per- 
nicieux ; défaflrcux. 

i.  ATEP  , Aier  i fans  ; rapport  de  pri- 
vation. 

3.  ATi/j.[ioùi  priver;  2®.  attrider,  ac- 
cabler de  trideffe. 

4.  AT/xeyoç  , E'clave,  celui  qu’on  a 
privé  de  la  liberté,  de  fes  biens , 
de  tour. 

ATiatria,  fervitude  , efclavage  1 t®.  in- 
fortune , calamité, 

AT/-t£uw  , & AT//.£I'£uw  , réduire  en  cfcla- 
vage. 

5.  ATctç-©AAAûç,  Jltas-thallos  fcé- 
lérac , infâme,  auteur  de  toutes 
fortes  de  maux  ; "T.  fou  , infenfé. 

ATao-^-aXia,  n,échanceté;  2*.  infolence, 
impudence  -,  3*’.  témérité , folie. 

ATotrS'aAXw  , & AraffS-aÀto; , fe  conduire 
méchamment, 

2. 

orrciw  , Oytaô , bteffer , frapper. 


OvrtKTiç  ^ blefîiire  , coup. 

OTT})T£/pa,  femme  qui  bleffe. 

OüTa^w  , bleffcr  , frapper. 

Clnun  , ôteilê  , bleffure. 

AU. 

Du  primitif  ko , lui , vint , 

Arr ûç,  ^utos , lui-même,  foi  même, 
d A[;t£)c  , le  même. 

Avrocrt,  en  ce  lieu  , avec  mouvemenu 
ATl'ju , , là. 

Autwj  , de  cette  maniéré. 

Av]iy.ct , aufli-tôt , dès  ce  moment, 
Avl-Elng , du  vin  de  cette  année. 

E ATlov,  de  foi-même. 

EM-AT7ou,  de  moi  même, 

2£-AT1ou  , de  toi  même. 

K-ATI0Î  , pour  Kcti  Aulas , & lui, 

2. 

ayTû-matoî,  u^ntomatos, Auromate, 
qui  agit  par  lui-même,  de  fon 
propre  mouvement. 

Avlc-M.alia  , événement  fortuit. 
Au1()-M.a1(^w,agir  par  foi-même;  de  Ma, 
force , puiffance. 

5» 

atG-EnTm;  , ^uth-entés , qui  le  tue 
lui-même,  qui  périt  par  foi-même. 
De  Eyrn , armes. 

AvS'erlia,  puiffance , autorité. 

Ao3'£»'1/xo5  , authentique , qui  a uneaut©-: 
rite  fuffifante. 

AvS'fi'ltui,  s’arroger  de  l’autorité,  prou^ 
ver  par  fon  autorité. 

AudiAixus , avec  autorité, 

I I. 

Voici  des  Adverbes  Grecs  dont  on 
n’a  jamais  connu  l’origine,  & qui 
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tiennent  cependant  à la  maffe  des  1 
Langues , comme  nous  allons  le 
démontrer. 

1.  AT,  Au  y Av  , derechef  ; zo.  en 
arrière  ; 3°.  à fon  tour. 

^Aulo , derechef;  2°.  enfulte  , après. 

2.  AY0/Ç , Aluhis  , derechef,  de  nou- 
veau ; 20.  après , enfuite  ; 30.  en 
arrière. 

3.  ATTap  , ATctp  ; Autur  , Atar , de 
plus,  au  furplus  ; mais. 

4.  A'i' , Aps  , derechef  ; en  arriéré. 

Ces  mors  tiennent  au  primitif 
Au  ^ Av  y Ab  y Elevé  i Z",  le  dos , 
Tarriere. 

Les  Orientaux  en  firent  “iDy , 
Âo^ar  y multiplier. 

Les  Peuples  du  Nord  pronon- 
çant Av  en  a/,  en  firent  A/e,  Sc 
en  Allemand  After , derechef,  une 
fécondé  fois  ; 20.  après , enfuite. 

Ab  lignifie  même  chez  eux  dos 
dans  le  mot  Berg-ab. 

111. 

AU  , Onomatopée.  Or.  Lat.  58. 

1.  ayAm  , Audi  , voix,  parole,  dif- 
cours.  Or.  Lat.  loj. 

AucTnÉiî  , doué  de  la  voix. 

AyaVu  , rendre  un  fon  , parler  ; 20,  con- 
férer. 

2.  ATAoç , Aulos  y m.  flûte  j 2°.  jet  ; 
30,  tout  ce  qui  eli:  long  & étroit 
comme  une  flûte.  Or.  Lat,  98. 

AuAim  , de  flûte. 

Avmkqs  f petite  flûte, 
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AuAflAta  , chant  au  fon  de  la  flûte. 

AuAèw  , jouer  de  la  flûte, 

Av\vlnp  , joueur  de  flûte. 

AuAn1o/ç , joueu''e  de  flûte. 

AuÀnlocjf , de  flûte. 

3.  ATA«y  J m.  détroit, iflhme, 

vallée  , folTe. 

AuAwr/trxoî,  petite  vallée  , vallon. 

demeurer  dans  des  vallées, 

4.  aTm,  auô  y crier. 

AuTÊtj  , crier. 

AuT»?,cri,  voix,  clameur  ; 20.  guerre. 
Ev-Eos  y muet. 

5.  Ain,  Aio  , j’entends  , )'ois  , en 
vieux  François  ; 2°.  écouter, obéir. 

AI20W  , Aifiho , écouter  , entendre 
(}.  Ai2©ayiop/.c£/ , entendre,  apperce- 
voir  , comprendre  ; 2->.  fentir. 
Aiff9-)7/xa  , l’adion  de  fentir. 

AttrSrtr/f , fentiment , fens,  fenfation;  ic2 
connoilTance  , intclligeuce. 

Ai(r9-«T(xoî , fcnfiblc  , qui  fenr, 

Ai<r9'nTnp/9i'  , organe  du  fentiment , de 
l’ouie, 

2. 

A U , Souffle  , Vent. 

1.  AYT/2M  , ATTpxjiv  y Autrui , Autmin^ 
füulfle  ; 2®.  vapeur. 

At'w  , fouffler,  refplrer  , i”.  repofer,  dor- 
mir. 

2.  ATp^oç,  Atmosy  füuffle , vapeur, 
fumée,  haleine. 

Axfj.t),  Atm-is  , de  même. 

Arrr.utî'nç  , d’où  il  s’élève  des  vapeursj 

j exhaler  , envoyer  des  vapeurs  i 
s’élever  en  vapeurs. 

Atm-iitiç  y ATfA-KrM-os , évaporation, 
AT/2(aw,  s’évaporer  ; exhaler. 

J.  A2©/2ct,  T» , AJlfirna,  Ibulfle,  ref. 
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pirations  i'*.  afthme,  reipiration 
forcée  , gênée. 

'Aa^M-ciTiy.oç  y afihmatique. 

AcrS-z/a^w  , Ac3',«-a<i'w  > être  cfToufflé  ; 
ahaner. 

4.  AHMa  , Aema  , fouffle  , vapeur  , 

' efpric. 

AtrTwf,  vent. 

AwTof,  expofé  au  vent. 

A«î , dans  les  compofés , qui  refpire. 

, Aêmi  , A<j} , Aô , refpirer , fouffler. 

5.  Ki'î.a  , Aifa  y le  fort  qu’on  refpire; 
20.  adion  de  refpirer,  d’être  heu- 
reux ; }°.  bonheur  , aife  ; 40.  lot , 
portion  ; 5°.  devoir  , charge  ; 6®. 
Parque  , elle  diftribue  à chacun 
fon  lot. 

Aic^ioç  y fortuné  j^iCureux. 

A(<r/ow  , rendre  propice  , favorable. 
Aiai/j-oi , fatal  ; z“.  convenable  , de  de- 
voir ; 1°.  pieux  , qui  remplit  fon  de- 
voir, 

Aio-i///a , divination. 

6.  AD.T(;y , a,  Avton  , fîeur  , parce 
qu’elle  a de  l’odeur , qu’elle  ex- 
hale du  parfum. 

Awltw,  cueillir  des  fieurs,  faire  un  bou- 
quet; z°.  être  plongé  dans  un  fommeil 
agréable  , & où  l’on  relplre  doucement; 
repofer. 

7.  mr»  , fdgé  , fouffle,  refpiration 
tranquille,  repos;  i°.  cri,  voix. 

lü»  y lâé  , fouffle  ; 1°  voix  , cri. 

3-  ^ 

AU,  Onomatopée  relative  au 
fouffle  du  feu. 

AYQj  Auôy  enflammer,  brûler;  2°. 


fécher , deflecher  ; 3°.  briller. 

Auos,  fec , aride. 

Avoltiç  y fécherefTe  , avidité, 

Auctivùi  y délfécher  , faire  fécher. 

Auavh>cos  , delTechant.  ^ 

AYSTJipoç,  févere,  fec,  rigide,  auf- 
tere. 

AuS’npwç , féveremcnt , aufiérement. 
AvStifoltJi  , auflérité;  i".  févérité.  {Origi 
Lat.  1 1 0.  ) 

EYw  , Euoy  brûler,  rôtir,  griller. 
Euttara  , là  , bruiûres. 

EuS'pa  ,ri  y folTe  dans  laquelle  on  égorgcoît 
& on  grilloir  les  cochons  : 2^,  épi  de 
blé  torréfié  , grillé. 

Ainfl  le  Verbe  Auo  réunit  toutes 
les  fignifications  qu’offre  le  mot 
Av  y confideré  comme  onomato- 
pée. 

, Aph. 

î.  AO) AP  ; Aphar  , aufli-iôt  , fur  le 
champ,  de  fuite. 

Aq^aplêpof , plus  vite. 

Ce  mot  tient  fans  doute  à la  racine 
ab  y après-,  à la  fuite  ; d’où  l’Alle- 
mand ABER. 

2.  AOAPKti , Apharkc  y nom  d’un  ar- 
bre toujours  verd.  Il  doit  venir  de 
la  négation  a , & du  'gnm.  phar  y 
pafler  , qui  efl  Oriental , Theuton, 
Grec  , Scc. 

3.  A(i)w,  Aphia  yV\om  d’une  plante. 

AX  y A KH. 

AXEPfî/;#  , peuplier  blanc. 
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MOTS  GRECS 

VENUS  DE  L’ORIENT, 




A. 

^%,-BPA,  Abra  , gén.  «tf , fervante  , 
femme  de  fervice  : de  l’Or. 

Bra  , faire , exécuter, 

AG. 

De  l’Or,  jn , Ilag , célébrer  une  Fê- 
te 5 fanélif  er  un  jour , vinrent , 

I.  AFoç,  ioç,  To,  -^gos  , vénération  , 
io.  chofe  facrée  , confacrée -,  30. 
pureté  ; ^o.  purification  , expia- 
tion ,■  jo.  crime. 

Ayiis,  facré  , dévoué. 

AyiÇw  , fandifier  , confacrcr. 

AyiS'êuw  , fandifier  ; z°,  remplir  les  céré- 
monies d’un  facrifice  ; i". vénérer,  ado- 
rer ; garder  la  chafleté^ 

Z,  AT/ûç,  ^gios  y faint , pur,  pieux. 
A71ÜI',  fanduaire. 

Ayiuç  , fàintement. 

Ayioltiç , laintetéj 
Avict^w  , fàndifier. 

Ayi<x(^/j.oi , fandification , purification, 
AyiaSta. , fainteté. 

Ayiaa^-a.,  Temple. 

Ayia^n^toï  , Sanduairc. 

ATUeç  y ^gnos  y charte,  pur;  i®. 
pudique,  non-fouillé. 

Ayvnç , de  même, 

AyjvSy  çhaûemcnt. 


> 

Ayvolnç,  chafieté. 

Aynuo)  , être  chafte  , être  pur  ; t®.  puri- 
fier. 

Ayvita,  , chaficté  , pureté. 

Ayvivln^tov , lieu  de  purification. 

Ayr/^u  , purifier  , expier  J cncenlcr  ; j®, 
corrompre. 

Ayris-Atoç , expiation:  abolition  , pardon. 
AyviSfioç , qui  a la  vertu  d’expier. 
Ayolwf , qui  a été  expié  : qui  a expié; 

4.  AiNof,  yignos,  eipéce  de  plante  fur 
les  feuilles  de  laquelle  couclioient 
les  Dames  d’Athènes  par  dévotion 
pendant  les  Thefmophories. 

A ET. 

De  l’Oriental  D'y,  Oeitk  ,0\Çezu: 
AEToî,  Aietos  y Aigle,  l’oifeau  par 
excellence. 

AduJ^ttç , aquilin. 

AdoJM-a,  faite  d’un  édifice,  en  forme  d’Ai- 
gle  volant;  Ibn  fronton  triangulaire. 
Atlicf'tuî , aiglon. 

Aiflos , aigle  J nom  d’un  poiflon. 

AI. 

I,  AïONotfd,  , arrofer , verfer 

deffus , baigner , tremper. 

Atoyxaif , adion  d’arrofer. 

De  rOr.  py , fourcc. 
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Arabe  ; les  Chameaux  s’en 
nourrifTent. 


2.  » Ainco  ^ refufer  J récuTer  , 

rejetter.  Du  prim.  ain,  non. 

5.  , An-Ainomai  ^ refu- 

fer , récufer , rejetter  , méprifer. 

AK. 

’akoith  , Âkofié , orge  ; zo.  tout  ce 
qui  fert  à la  nourriture. 

De  l’Or,  lyu/p , fourrage, 

AL. 

!AAfin«|s  Alopéx , renartl  ; 2°.  efpéce 
depoiflbn;  3“.  efpéce  de  danfe  ; 
4°.  un  trompeur , un  homme  fin 
& rufé. 

Cefll’Or.  qVy,  Holp , en  La- 
tin Volpes , caché , fin  , diflîmulé. 

Axws-os , rufé  , trompeur. 

AAwn-ÊXioK  , petit  renard, 

Aa.w7T£xwcJ'i7Ç  , de  renard. 

AAwrrszn  , peau  de  renard. 

'AAwTrtxiî , petit  d’un  renard. 

'AAwTTfx/^w,  fe  conduire  en  renard,  ufer 
de  rufes  , tendre  des  pièges. 

'AAwTrexia,  tanière  de  renard  ; 20,  chute 
des  cheveux. 

AM. 

Aunio'i , Ammion  , Minion  ou  Mi- 
nium,  de  couleur  rouge. 

De  l’Or,  an,  Hamm,  feu. 

A R. 

APAKoî,  Arahos,  efpéce  de  légu- 
me, 

^Ap«ft/ç>  il}  i ApaKiJKOç  > de 

même. 

Les  Orientaux  ont  une  plante  qu’ils 
appellent  de  même  Arac  , en 


apaxnhç,  Arakknés , araignée. 

De  rOr.  Aræg  ou  Arg  , faire 
un  tiflTu  une  toile. 

« toile  d’araignée. 

A^a;>^yaioç  , d’araignée. 

Apa;j^('W8;f  , en  forme  d’araignée. 
Apa;;^t'wJ'»s , de  même. 

Apa;j^rior,  araignée  , toile  d’araignée: 
maladie  des  vignes  8f  des  olives. 
Apa^viou  , être  rempli  de  toiles  d’arai- 
gnées. 

APPetç  , Argas  , efpéce  de  ferpent. 
De  rOr.  J"iy , en  Arabe  , fe 
mouvoir  par  des  contours  en  fe 
pliant  6c  repliant. 

kVViuç , i\ , Arkus  ^ filet,  réfeau  ; 2°. 
ornement  de  tête , coëffure. 

Ce  mot  vient  de  même  de  l’Or. 
, 4rg,  tiflu , faire  un  tiflTu. 
APPABwv  J 0 , Anhabôn  , gage  , cau- 
tion j d’où  le  mot  François  arrhes , 
erres. 

C’eft  l’Or.  , ÆoitdJ?  , cau- 
tionner: pyiy , HoRaBON^gdLgQSy 
arrhes. 

APTABa  , Artabi  , nom  d’une  me- 
fure  Orientale  , plus  grande  que 
le  Medimne  attique félon  Héro- 
dote , Liv.  I.  & qui  contenoit, 
félon  S.  Jérôme  fur  Efaïe  V*  vingt 
boiflfeaux  d’Egypte. 

A S. 

A2AMIN0OÇ , Afaminthos  , efience 
donc 
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dont  on  fe  fervoit  dans  le  bain  ; 
19,  badin,  plat. 

De  1 Or.  pD  , SaMeN  , huile , 
eflence. 

A2IPAK0Ç , Jf-rakos  y fauterelle. 

Ceft  un  nom  Oriental  confervé 
par  les  Africains  dans  ce  mot  Pu- 
nique , félon  Diüfcoride , Liv.  II. 
Chap.  des  Sauterelles.  Ce  mot  doit 
être  le  même  que  l’Or.  KipDK , 
ûfqra  y efpcce  de  fauterelles  à 
grandes  jambes , de  même  que 
Vajirac. 

ASKew,  ^sk.eéy  exercer , s’appliquer , 
cultiver  ; z^.  enfeigner. 

En  Chald.  pDV  y hofq , cuhiyev  y 
s’appliquer,  donner  fes  foins. 

AcKVM.a,  ce  dont  on  s’occupe, 

A<7x«<riç  , exercice. 

AffxuTKî , qui  s’exerce. 

Ao-xBTpia,  Religieufe,  femme  qui  s’eft  li- 
vrée à la  vie  contemplative. 

AffX'(ir(xoç , afcétique , livré  à la  vie  con- 
templative. 

Aaxnrnqiov , Monafière. 

AXMENeç,  y^fmenos  y qui  agit  avec 
plaifir,  de  fon  pur  mouvement. 


Ce  mot  tient  aux  Verbes  Arabes 
CDTy  ofm  & yDT  :^mo  , qui  défî- 
gnent  rempreffement  avec  lequel 
on  fe  porte  ou  on  vaque  à une 
chofe. 

Aa/j-ivusi  y avec  plaifir , volontiers. 

, entreprendre  avec  plai.^r  , re- 
cevoir avec  emprelTement  ; 1°.  acquIeC- 
ccr. 

ASOOAEAof  , yifphodelos  , l’Afpho- 
dele , plante  dont  on  peut  voir  la 
defeription  dans  les  Ouvrages 
François  fur  la  Botanique  ou  fur 
l’Hiftoire  Naturelle.  Ce  mot  vient 
de  l’Oriental  HDD  fphe  & Vl  dal  y 
grand  , profond  , parce  que  fa 
fleur  efl:  profondémenc  découpée  en 
fix  parties  qui  font  comme  autant 
de  lèvres. 

A^  , Aph. 

AOGar , Aphihai  , aphthes , ulccres 
enflammés  & brûlans  qui  tour- 
mentent fur-tout  les  enfans. 

De  rOr.  N’HD , Pluha , feu  j nom 
de  Vulcain. 

Acp0aw , être  attaqué  d’apthes, 

A99-wiJ'nî , attaque  d’aphthes. 
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MOTS  GRE  G S-CELTE  S. 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 
B 


3La  lettré  B efl:  une  lettre  labiale 
ou  qui  fe  prononce  des  lèvres  : 
fille  correfpond  ainfi  aux  confoti- 
res  P » F J M , V : il  n’ed  donc  pas 
étonnant  qu’elles  fe  fubdituent 
entr’elles,  & qu’elles  concourent 
à former  une  même  famille  de 
mots.  Celle-ci  devint  la  fource  de 
divers  mots  primitifs , & fur-tout 
de  diverfes  onomatopées.  Voyez 
Or.  Lac.  127. 

Onomatopées. 

B A. 

1 . BA  , Eah  ! exclamation  d’une  per- 
forine qui  rit , qui  fe  moque,  qui 
doute. 

2.  EA-BAi , en  Lat.  papa  , cri  d’ad- 
miration. 

On  dit  aulïï  UciTruit  Tapai. 

3.  hk'VVAXoitBatrakhos,  grenouille; 
de  ba  , crier , & trach , trach , imi- 
tation de  fon  cri. 

BaTpa;)(;tioî,  de  grenouille. 

EaTpa;!^(^w, nager  comme  les  grenouilles. 

itaTpa;)^i!^t',  renoncule. 


4.  EAYKflç , Baukos , qui  faute  de  joie , 
Joyeux. 

BauziO’iUala, , délices. 

BavKie'/U.oç  , efpéce  de  danfe  vive  , en- 
jouée. 

Bauzi^iaD’at , être  plein  de  joie  , dans  les 
délices. 

Ba.miJ'iÇ  , efpéce  de  louHers. 

5 . EAYZctf , Bauld , aboyer. 

B E. 

1.  bembhs  , Betnbis , toupie  que  les 
enfans  font  tourner. 

Biu^miaw  j Bif/.^nzi'Çv , tourner  comme 
une  toupie. 

Z.  BAjw,  Bdeô  i lâcher  un  vent  avec 
bruit. 

BcToAof  , bdolos  , pet. 

Bd'tKvaco/j.at , le  détourner  , avoir  de  l’a- 
verlîon. 

BcTeAurMof , averfion  , exécration  , hor- 
reur. 

Bj'eXvzloi , exécrable. 

Bd'eAupoî , impur  , criminel,  fouillé. 

3. BH , , cri  des  brebis,  elles  bêlent, 

Bti^u  y crier,  Bêler. 

4.  BHK» , chèvre  : c’efl  notre  mot 
Bique.  Ori£,  Fr.  161, 
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5.  BH3  , SI  , Bix  , toux. 

, béchique  , qui  concerne  la  toux. 

, tuffilage. 

Bwllw,  touiïcr. 

B L. 

, Bickhaomai  > bêler  : en 
AU.  Blæke/î , bêler. 

BAs7;v;aç,  animal  bêlant. 

, & ’Qknx^  » bêlement. 
BAnpj^wJ'wf , dont  l’efprit  reiïemblc  à celui 
d’un  animal  bêlant. 

^kvx'^j  cfpèce  de  diftamne  qui  excite  à 
bêler  les  animaux  bélans. 

B O. 

1.  BOAw,5od<^ , ^09, crier  , élever  la 
voix  : Z®,  appeller  à grands  cris  : 
50,  célébrer,  louer  à haute  voix. 

Bon  , Bon^aa , Bonleî , cri , clameur. 

Bons  , criard , qui  cric. 

Bwlw  , Bwîpw , crier. 

Boa?  , en  Latin  box  , animal  aquatique 
qui  doit  Ibn  nom  à fon  cri. 

2.  boh©e«  , Boitheô  , accourir  aux 
cris  ; i°.  fecourir , aider  ; fervir  de 
patron , de  défenfeur. 

, BonS'n/Wa,  lècours;  i®,  aide,  fub- 
fide  ; J®,  remède  , médicament, 

BonS’os,  fecourable  , défenfeur, 
"^BonS'nl/xos,  propre  à fecourir. 

1 1 . Orig.  Lat-  133. 

BOMBûS , Bombos  , en  Lat.  Botnhus  , 
bruit  du  tonnerre  , bourdonne- 
ment des  abeilles. 

y faire  du  bruit, retentir  le  rim- 
bornhare  des  Italiens, 

BoMiStSÉfS  qui  retentit. 

BoAi/^McToi' , avec  un  grand  bruit,  enfaifant 
bom. 


'Qo/j.Hrxjti,  bombilàtion , aâion  de  faire  un 
grand  bruit. 

BoM/Sa? , cri  d’étonnement. 

Bo^-liaivu , rendre  un  grand  bruit  ,'Tctcn-«: 
tir  au  loin, 

2.  eomCuZsi  , abeille  très  - bruïante  ; 
2’.  vafe  dont  l’orifice  étroit  force 
la  liqueur  à fortir  avec  bruit. 

Bo//.^uX(os,  moucheron  bruyant , coufîn  ; 
ic.  ce  mot  a les  mêmes  lignifications  que 
le  précédent. 

, aâion  des  boyaux  qui 

crient, 

3.  Bombu^  , en  Lat.  Bombyx  , ver  à 
foie , ainfi  nommé  de  fon  bour- 
donnement en  mangeant. 

4.  Bo/xSuxra  , infedes  bruyans  , tels 
que  la  cigale , le  coufin  , &c, 

1 1. 

B O R. 

Nom  de  divers  objets  bruïans. 

I.  BOR  fignifie  en  Celte,  eaux  bout- 
beufes  , la  bourbe  dans  laquelle  on 
patoge  & qui  bruit  fous  les  pieds. 
Delà  (Orig.  Franc.  148.  ) 
BOP-BOPoç  , Borboros-,  boue  , limon  ^ 
bourbe,  bourbier. 

Ecip/2cjj3ud')?î  , plein  de  boue  , boueux. 
Bap-Bopow , couvrir  de  boue  : tacher , écla- 
boufièr. 

Bop-Boj3;^(j  , porter  de  la  boue  avec  foi. 

I BPYw  , Bruô  ; Iburdre , jaillir  , 1®. 
pulluler , produire  en  abondance  j 
30^  déborder. 

Byuo-fî,  jet,  fourcc  qui  jaillit; 

5 .  BrEXu  , Brekho , arrofer,  mouiller, 
M ij 
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faire  tremper , macérer. 

niouillare  , arrofage  , adlon  de 
tremper, 

4.  BPYTov  } Btuton  , bière  d’orge , 
potion  d’orge. 

BOp-EqPu^w  , Borhoryiô  , être  plein 
de  borborifmes  , de  flatuofités 
dans  les  entrailles. 

Boj)/?oj)uyAioî , Bop/SojOuy»  , & KopKopuvWj 
borborifmc,  bruit  des  vents  dans  les  en- 
trailles. 

14. 

BOP'EAS,  Boreas,  Borée  , vent  du 
Nord  , l’Acjuilon  ; il  doit  ce  nom 
à fon  impétuofité  , à fa  violence  ; 
io.  le  Nord. 

Bopsioî,  boréal. 

Boj3£io1a7»î , tout-à-fait  au  Nord,  le  plus 
leptentrional. 

Boj>£»9'£1'  , du  Nord, 

1.  BOTS  , Bous  i en  Dorien  Bos  , en 
Lat.  , bœuf  au /7z.  dcc.  Vache 

au/.  2®.  au  figuré  , un  ftupide,  un 
boeuf  J î*^.  monnoie  Athénienne 
avec  l’empreinte  du  bœuf;  4°.  ef- 
pèce  de  gâteau  ; 59.  nom  d’un 
poififon  appellé  de  même  dans  Pli- 
ne ; 6”.  coutures  des  habits  : elles 
forment  comme  des  filions, 

E'jo.fior , qni  concerne  les  boeufs , marché 
aux  bœufs. 

B<Jt(oî,  de  bœuf,  grand  comme  un  bœuf» 
loeia  , peau  de  bœuf  ; bouclier, 

BvttaKoç  , fait  de  peau  de  bœuf» 


Bo/cT/or , veau,  génifle. 

B();^6Aa  , chair  de  bœuf, 

i.  Boothî  , 1 

Bovxoç , ^ Bouvier. 

Bmo? , J 

Buvtlnç  , bouvier,  payfan, 

Bût-Baiûç  en  Lat,  Bufalus  , bufle. 
4.  Bûuç,  efl:  devenu  une  initiale  défi- 
gnant  la  grolTeur  , l’énorme  taille  , 
la  grandeur. 

1 6. 

BtA2  , Buas , en  Lat.  Bubo  , hibou  , 
chat-huant , butor. 

Bu^cü  , crier  comme  le  ehat-huant  , huer. 

Onomatopées  en  BR. 
Les  Onomatopées  que  les  Latins  , 
les  François  de  d’autres  Peuples 
Celtes  exprimèrent  par  les  Lettres 
FR  , s’écrivent  la  plupart  dans  la 
Langue  Grecque  en  BR.  Delà 
ces  diverfes  familles. 

I. 

I,  BPAPXoî  ^Brankhos  , enrouement, 
Bpa7;^wd't)î , enroué. 

Bpa7p('aA£oç  , de  même. 

Bpay;^raw,  être  enroué,  s’enrouer. 

Z.  bpapxia  , Ta  , Branchia , les  ouies 
des  poiiïbns  ; le  gofier  du  co- 
chon. 

1. 

I.  BPAZ»  , Bra{o  , bouillonner  ; fer- 
menter , bouillir. 

Bpaff^ta  ; Bpixc/Aas , ébullition  , bouillon- 
nement , chaleur  , agitation  femblable  à 
celle  de  l’eau  qui  bout. 

Bpa(7/œa1wct«s , épithète  pour  caraftérifeî 
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le  rire  â gorge  déployée  qui  devient  in- 
commode. 

T.  BPAXw  , Brakhô^  retentir  , faire  du 
bruit  , rendre  un  fon. 

5* 

I.  bpemw,  Bremô , frémir  -,  lo.  mur- 
murer; î menacer  en  frémiffant. 
Bpo/woî , fracas  , fon  impétueux  , grand 
bruit. 

Bpo//.£w , frémir. 

Bpo/«!Of  , furnom  de  Bacchus, 

Bpo/W(a^o/^a(  , célébrer  les  fêtes  bruïantcs 
de  Bacchus  -,  être  en  débauche. 

J:  BPiMoo//a;  j Brîmoomai  ^ frémir  , 
bouillir  de  colere. 

Ey/Ma^w,  rugir  comme  le  lion, 

Bp/Ma/rw  , s’échauffer , prendre  feu, 
avec  frémilTement. 

5.  bpen0û;  , Brenthos  ^ frémiflement 
d’orgueil , forte  arrogance  , hau- 
teur ; Z®,  efpece  de  Canard  ; c’eft 
un  animal  criard. 

En  Celte  , Bran  , Bren  , fignihe 
tout  ce  qui  ell  haut , élevé  , un 
Koi,  une  montagne, Seigneur,&c. 
B^iv^vicd’at , être  plein  d’orgueil , être 
fier  & arrogant  ; 2?.  frémir,  murmurer  , 
s’emporter. 

4- 

i.BPorxoî  , Bronkhos  , gorge  , go- 
fier. 

'B^oy^ia.,  les  bronches  ou  les  deux  canaux 
par  lefquels  la  trachée-artere  tient  aux 
poumons,  & y communique. 

Bporpicwlnp , habillement  ouvert  pour  y 
palTer  la  tête. 

Z.  BPoxS'eîj  Brokjichos  , gorge. 
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, marais  prefqtt’à  fec. 

, avaler. 

5* 

BPONT»  , Brontê  , tonnerre  ; en 
Ecrufque  , Frontac  ; c’eft  le  Rom 
des  Orientaux. 

Bporla/of , le  tonnant. 

Bpo('7aw  , tonner. 

Bporleior  , machine  à tonnerres,  pour  les 
théâtres  , bronteum  en  Latin, 

Bpcima  , pierre  de  foudre. 

6. 

1.  BPTKcj , Bruko  , mordre  , ronger, 
manger. 

Epuy^ta , morfurc, 

Epaxeefaros  , vorace. 

2.  BPOTKûC  , & Bpovxo?  3 hroukos  , le 
hruchus  des  Latins  : Sauterelle  qui 
ronge  la  verdure. 

7* 

1.  BPrxw  , Brukjiâ  , frémir  , grincer 
des  dents. 

Bpup('ioç  , frémiffânt. 

BpuV/U-os , grincement  de  dents. 

EpuTd'iir,  avec  grincement  de  dents. 

2.  BPYXt)/..tct , BrukhemAy  rugiffement. 
Bfvxaoy.cti , rugir. 

Bpujj^aAeos , rugiffant. 

J.  Bpü;^«v«c.)/aa/ , lamenter  , pleurer  à 
chaudes  larmes. 

8. 

bpQmoç  , Brêmos  , puanteur , ce  qui 
fait  frémir  l’odorat. 

Bpw.uew  , puer  , fentir  mauvais, 
BpwMwJ'us,  fétide,  puant. 

9- 

i.BPiîSKM  , Bràjkô  , BibrôiU , 8c 
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fanglanter  J d’où  Eforoç  , pus,  (anie. 

1.  AM-BPo2/a  , ambrolâe , nourriture 


Bièrôfko  y manger  ; z®.  paître  ; 
5®.  repaître. 

Ej’WAta  , nourriture  , potage  , aliment, 

Bfw/war/^w,  fournir  des  alimens,  donner 
à manger. 

BpwAtor  i Bpwff/î,  alimens. 

Bpwff/î,  nourriture  , adion  de  manger  , 
de  ronger. 

y bon  à manger. 

Bpwct;a  , faim. 

Bpwrnp , qui  mange, 

BfwT;xoî,  goulu  , affamé, 

BfwTüî  , mets , aliment. 

BpwT//«»,  pain  noir,  groflier  ; cette  Fa- 
mille tient  à celui  de  brouter  • & à la 
Theutonne  , brody  pain. 

EM-Bpw/^a  , déjeûner. 

EK-BfwAi-a,  tout  ce  qui  fe  mange. 

2..  BTauetofjLati , Brômaomai  , crier  de 
faim  , en  parlant  des  animaux. 

Ceft  le  François  Bramer. 

BpwA'.nu'is , le  braire  d’un  âne. 

BfwA'.sê/î  , qui  brame  , qui  brait. 

I O. 

I.  BPOToçi"  Brotos  y mortel , mot  k- 
moty  Etre  qui  eft  obligé  de  man- 
ger pour  vivre. 

EpoTêioç  , BpoTnenos  , mortel. 

BpoTau  , rendre  l’homme  mortel  ; en- 


célefte  qui  rendoit  les  Dieux  im- 
mortels. 

A/.(./3pocrioî,  immortel , divin. 

J.  A-BPOTji,  A-brotiy  la  nuit;  c’efl: 
le  tems  où  l’on  ne  mange  pas  ,oîi 
l’on  n’eft  pas  aux  champs , où  les 
mortels  font  renfermés. 

AySpoTêM , courir  de  nuit , fe  conduire  en 
cachette , pécher, 

A^fonvny  péché. 

A^poTw , s’égarer. 

4.  A-bpotovov,  A'hrotonum  , Abroto» 
ne  , ou  l’Immortelle , plante  tou- 
jours verte  , qui  ne  meurt  point. 
A^^oTovirm  , confit  à cette  plante. 

II. 

BopA  , Bora  , pâture , nourriture. 

Bof  or , Bopeor , grand  mangeur. 

Cette  famille  tient  à celle  de 
voro  , dévorer  , 6c  à celle  de  vo- 
race. Orig.  Lac.  21^2. 

Cette  famille  Broc  , brouter  & 
mortel  y lient  au  Celte  hray  man- 
ger ; hro  y champ  ; mots  également 
Orientaux. 
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3?  A Z » , Ba^o  y parler  , difeourir. 
Ea^ir,  Eay//.a  , difcours  , parole. 
Bw-Ba^w  , parler  d’une  maniéré  confulc 
inarticulée. 


Ba-Ba?  , babillard,  bavard. 

A-BaKfir,  muet , taciturne,  tranquille* 

1. 

i.BAioç,  BaioSf  petit  J 20.  modî* 
que. 
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2.  H-Ba/os , peur. 

J.  h-bh,  Hihi  , jeune , adolefcent  ; 

zo,  DéeflTe  de  la  jeunefle. 

H-Baw  , hebao  ^ hehafc6  , hebôô  , entrer 
dans  l’adolefcence. 

H-BHto'»7Ç  , adolefcent  qui  entre 

dans  l’adolefcence. 

H-BsÂAiaw  , entrer  dans  l’adolefcence, 
Ij-Bccf'oi' , à la  maniéré  des  jeunes  gens  , 
en  écervelé  , à l’étourdie. 

H-B»Tî7f<oK,  lieu  d’exercice  pour  les  jeu- 
nes gens. 

E9-H/?£(a , puberté. 

4.  B MON  , efpéce  de  petit  poiflbn. 

3- 

bam-baiNm,  parler  inar- 

ticulément  , peu  diftindement. 

Ce  mot  tient  à Bambin  ; 20.  grin  - 
cer  des  dents  de  frayeur, 

4* 

BATTûç,  Battus  , qui  balbutie  , bè- 
gue. 

BarlaPi^w  , bégayer  , balbutier. 
BaTlay/Sjîs  , qui  bégaye  i i®.  ^difeur  de 
riens. 

BalTap/C/ttos  ",  embarras  dans  la  langue 
bégayement. 

5* 

BPYN  , Brun  y cri  des  enfans  qui  com_ 
mencent  à parler,  pour  demander 
à boire. 

Bpt;^Aw  , boire. 

6. 

BTw , Buè  y remplir  ; z®.  boucher;  on 
bouche,  on  ferme  la  bouche  des 
enfans  en  leur  donnant  à manger, 
en  rempliffant  leur  bouche. 


, remplir  , forcer. 

Ces  Verbes  défignertt  auffi  le  cri  des 
enfans  : ce  qui  n’ell  point  étonnant, 
dru  , épais. 

Butr//.*  , bouchon  ; ce  qui  bouche. 

7. 

1.  Bow,  Boo;  en  vieux  grec,  d’où 
bo2k«  , Boshô,  paître. 

Boffif,  pâturage. 

Bafnj) , berger  , pâtre. 

BoTrpixos  y paftoral. 

BoT£(pe{ , cabanes  de  bergers. 

Botoi'  , troupeau. 

BoTctiUict,  pâturages. 

BwTwj)  , & Ewthî  , berger. 

Eutis  y bergere. 

2.  Bos-y.ii  y pâturage. 

Boazo; , qui  fait  paître, 

Bocrxntjiç , pâture. 

Bo(Txn/u.a.  y troupeau. 

3.  BOTctyn , Boiani  , herbe,  foin 
plante  bonne  à manger. 

BoTctyuJ'tiç  y plantureux,  herbeux, 
Borauxoçy  qui  regarde  les  plantes. 

Boraviov , petite  plante  , herbe  fine  & 
courte, 

BoTari^w , arracher  'des  plantes  , cueillir 
des  herbes- 

E/A-B«<ria,  abondance  de  fourrages, 

B A, 

Aller. 

BA  , qui  lignifie  en  Grec  aller  , ell 
une  onomatopée  commune  aux 
Celtes,  & qui  a produit  le  va  des 
François  ; Orig  Fr.  1 124  ; & le 
vADo  des  Latins  3 Or.  Lat.  11.^^, 
RAQ  , Baô  y aller  : mot  devenu  dans 
la  fuite  des  tems } 
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B H/a/  ôc  BAiNffl  , aller  , marcher  , 
venir  ; s'en  aller. 

BHm-ci.  y lêma  1 i°.  pas  , démarche  j i°. 
marche  , gradin  -,  Tribunal,  on  y monte 
par  des  gradins. 

Bn,«.aTi^w , marquer  les  pas,  diflinguer 
par  mefures  itinéraires. 
A)/po-B«.«aTi^O/aai , fiéger  , être  fur  fon 
Tribunal. 

1.  BAS/î , BaJÎF,  pas , démarche  ; i®. 
pied  ; 3°.  bâl’e. 

Ba.ciiM.oç , par  où  on  peut  palTer  ; lo.  fiable , 
fixe. 

EaTîjp,  qui  marche  : z°,  feuil  ; 30,  borne 
vers  laquelle  on  tend. 

EaT£w  , aller  ; mot  d’ulage-feulement  dans 
les  Compofés  : 

Les  Delphiens  s’en  fervoient  au  lieu  de 
Pateo  , fouler  aux  pieds. 

RaTtvw , aller. 

baam  , aller;  c’eft  le  vado 

des  Latins. 

BaS'it’-J , de  même. 

EacTuf  , clîemin, 

EacT»!'  , à pas  lents. 

BaS'tffM-a,  démarche, 

Ba(f/ç-»î,  coureur. 

I.  EA0/aoç,  Batkmos  , degré,  rang  ; 
1°.  feuil;  3*?.  dignité  Militaire. 

, degré  , marche,  échellon. 
Ba^?ov  , échelle  , efcalier  ; zo.  fiége  , 
banc  ; 3°.  bafe,  fondement  ; 4°.  fol. 

5.  Bofa-aw,  /2/Cct« , /3/G/a/  , lignifient 
dans  les  Foëtes  , aller. 

6-  B/=a^«  , faire  avancer,  amener. 

7.  , Bêÿai , mot-à-mot , paffà- 

ges  difficiles  dans  des  lieux  four- 
rés ; défilés  ; cols  de  montagnes. 


C’efice  que  les  Languedociens 
appellent  Devis  : nous  dirions  à- 
peu-près  devoix.  C’eft  le  hejfai  des 
Grers , prononcé  vejf, 

Devei  eft  auffi  négatif  & figni- 
fie  de  , hors  de  ; , paffage  : 

3>  lieu  réfervé  & où  on  ne  doit 
5j  pas  pafiTer  , ni  lai  (Ter  pâturer  ». 

S.  BA-STctÇw  , Ba-fia^é  , porter  une 
charge  , un  fardeau. 

Ba^ay/ua. , ^aSezyn  , fardeau,  charge. 

De  ba  , marcher  , & J?a,qui  eft;  mollir 
mot  , ce  qu’on  porte  en  marchant. 

De  ce  verbe,  une  multitude  de 
compofés  en  Baino  , Batoi  , hajîs  , 
Bateuo  , Bas  , Bamén  , Basko  , Bi  • 
Ba:(ô. 

2. 

De  cette  même  racine  , figni- 
fiant  Bâfe , fe  formèrent. 

BE-BAioç , BeBaios , ferme  , fiable. 

Bi-Baiorrjç  , fiabilité  ; zo.  confiance,  per- 
fcvérance. 

BE-Ba/ow  , affermir  , rendre  fiable  ; i“, 
confirmer, 

Bi-Baio/j.ai  , affirmer  , afiurer  , confir 
mer  ; z®.  établir, 

Bê-Ra/wc/î  , confirmation,  affermifiement. 

Bï-Ba/wT»7ç  J qui  ^confirme  , qui  met  1» 
fanétion. 

BAC. 

BAC,  efiune  famille  Celtique  quia 
fourni  nombre  de  mots  à la  Lan- 
gue Françoife  ( Orig.  Fr,  79  , 83  , 
&c.  ) & à la  Latine  ( Or.  Lat.  i 3 1 » 

1 3 4.ÔCC.  ) relatifs  aux  idées  de  pe- 
tite Je  , 
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tite[[e  5 d'enfance , de  contenance  , 
de  rondeur,  &c.  De  là  ces  mots 
Grecs. 

I.  Rond. 

1.  bakkap/ç,  ÆdAXdrù,  campanule , 
gand  de  Notre-Dame  ; belle  plan- 
te à fleurs  rondes  en  forme  de  clo- 
ches. 

Ba.xxa\)iov , huile  ou  pommade  faite  avec 
cette  plante, 

2.  BAKXoî  , Bakkkos  , Bacchus  , le 
Dieu  des  grains  ronds  par  excel- 
lence ; 20  être  yvre  , être  tranf- 
porté  de  la  fureur  bachique. 

Bacchante. 

Bacx^iion , Temple  de  Bacchus. 

Baxp^ixoç , bachique. 

Bax^euu) , être  furieux  comme  un  homme 
yvre  ; faire  entrer  dans  une  pareille 
fureur. 

Ba)t;:^îuTwp  , hakkheutSr , furnom  de  Bac- 
chus. 

3.  BAKctyoy,  Bakanon  , femence  des 
raves,  des  radix  ; elle  ell  ronde  ôc 
petite. 

1. 

Petite  ouverture. 

De  iPtfc,  rond , on  fit  bouche, 

d’où  ; 

BYKrtne  , bukanê  , en  Lat.  Bucci- 
na  , en  Franç.  cor  à bouquin  : en 
vieux  Fr.  huccine  ; cornet  de  bou- 
vier, trompette. 

Buxap/Çw  , fbnncr  de  la  trompette  , enfler 
la  buccine  , donner  du  cor. 
livKOLviçiis , qui  lonne  de  la  trompette. 
Orig.  Grecq, 


3- 

Contenance. 

1.  BiKof , un  bichet , vafe  à anfes. 

Bixtov  , un  petit  vafe,  une  petite  cruche  , 

un  bichet  ; i°,  en  Afie,  de  la  vefee. 

2.  BATKct?\/ov  , Baucalium.  , bocal , 
vafe  à étroite  ouverture. 

BxvzaXis,  vafe  pour  mettre  à rafraîchir. 

3.  A-EA3  gen.  Shakos , Or. 

Lat.  137.  1°.  fiége, banc,  canapé  ; 
20.  table  fervant  à contenir  ce 
qu'on  y dépofe  ; table  de  cuifine  , 
de  Marchand  ; de  fervice  , ou  buf- 
fet ; table  à Jouer,  damier  , tric- 
trac; table  d’ardoife  pour  les  cal- 
culs ; tailloir,  partie  fupérieure 
d’un  chapiteau  en  forme  de  table. 

BACH  , B AH, 

BAton. 

BAH  , BACH,efl  un  mot  Celte  qui 
fignifie  bâton  : les  Latins  en  firent 
b.xcului , & les  Grecs  en  y ajou- 
tant leur  terminaifon  ter  ou  tr  ^ en 
firent  : 

1.  baKt/jov  , Bahron,  Baktéria  , Sc 
Baktérion,  bâton  , petit  bâton, 
baguette. 

Raxlnpsue/r  , s’appuicr  fur  un  bâton. 

Baxiyeu/aa,  aâion  de  s’appuicr  fiir  ua 
bâton. 

Bajciyeuu  , marcher  avec  un  bâton. 

BaKly/acTMos , efpecc  de  danfê. 

2.  baKmAoî  , bakclos  y grand  comme 

^ un  bâton  , comme  une  pique  5; 

N 
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fans  énergie  ; un  grand  flandrin  ; 
un  dadé. 

BA , BAD , 

Eau. 

Dans  toutes  les  Langues  Celtiques , 
B A , B AD  J ed  un  mot  primitif 
qui  défigna  l’eau  , l’eau  mobile 
£<  allante.  Or.  Lat.  1 3S.  Les  Grecs 
en  dérivèrent  plufieurs  mots. 

BxAD,  prononcé  BAL. 

On  fait  que  la  lettre  D fe  change 
fouvent  en  L;  ainfi  6.'Odi(Je  les 
Latins  firent  UlyfTe  : Voyez  Or'g. 
du  Lang,  & de  l'Ecrit.  ii6,  ainfi 
les  Grecs  changèrent  B.id,  eau , en 
JBal  ide-Va.  : 

EAAstvsioy , Balaneion  , le  Balneum 
des  Latins,  bain  : baignoire  : ap- 
partement des  bains. 

BaXaviuç , BaXaviiTnç , Baigneur , Etuvifi 
te  , Maître  des  bains. 

BaXayis  , EaXavKrffa,  baigneutè.' 

BctXayéuu  , diilribuer  i’cau  pour  les  bains  ; 
fervir  au  bain, 

2. 

E A$jt , Bapkt , immerfion  , aéfion  de 
plonger  dans  l’eau  ; 2o>  teinture  ; 
5 O.  tache  ; 40.  fard. 

Ba<f  iKoç  , la  teinture. 

Bacpeus,  Teinturier. 

3- 

EAMMa,  Bamma,  teinture;  20,  li- 
queur dans  laquelle  on  trempe  fon 
pain. 

BoMMaTioy , en  cft  le  diminutif. 


4* 

baiiTm  , Bapto , plonger  dans  l’eau  , 
fubmerger  ; 2^.  teindre  ; jo.  laver; 
40.  puifer. 

BotTrluf  , teint , coloré. 

Ba4.rî,  teinture  -,  immer/îon. 

5* 

BAnT/f«,  Baptiipy  laver  , plonger 
dans  l’eau  , 2°.  baptifer. 

BaTrlicr^oç , baptême. 

Ba.Tt'liffiç  , lavoir , lieu  où  l’on  baptilè. 

Baw1<r«p<or , baptificre. 

Banliçvs , qui  baptife. 

6. 

De  ce  même  mot  vint  le  Celte  BED , 
en  Lat.  barb.  ledum  , un  biez , le 
canal  d’un  moulin.  De-là  le  Grec  : 

, 1-hdcs , le  bondon  qui  bou- 
che l’ouverture  par  laquelle  on 
fait  fortir  l’eau  du  fond  d’un  Na- 
vire. 

BAL. 

Nous  avons  vu  dans  les  Origines 
Françoifes , 92 , que  BAL  étoir  le 
nom  du  Soleil , & qu’on  s’en  fer- 
vit  pour  défigner  les  objets  beaux 
ôc  brillans , les  objets  élevés , & 
ceux  qui  font  ronds,  De-là  divers 
dérivés  Grecs. 

I. 

1.  BAAauçiov  , Balau(iion  , fleur  du 
grenadier  fauvage. 

2.  BAA-SAMey  , Balfamon , en  Latin 
Balsamum  , le  baume  , mot-à- 
mot  , le  Roi  du  Ciel , à caufe  de 
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fes  grandes  propriétés  5c  de  fou  ex- 
cellente odeur. 

BaAo-aAwcT»? , qui  refTenible  au  baume. 

Z. 

1.  BAE^»  , Blepô  ( de  Bel , prononcé 

B le , Soleil  ) voir  ; appercevoir  : z°. 
regarder  , confidérer  : 3®.  pren- 
dre garde,  éviter  : vivre. 

BxeAt^!.a  , afpeâ:  , vue  , regard. 

Ba?n^/5  , aftion  de  voir. 

Ce  verbe  efl  riche  en  compofcs, 

2.  BAE<î>ctpov  , Blepharon  , paupière  , 
elle  couvre  la  vue  5c  la  garantit. 

BA£<pap/î , les  cils  des  paupières.  . 

BAêcpap  , cligner  continuellement  la 
paupière  ; clignotter  lans  cefTe. 

3.  AM-BAT2,  Amblus  , œil  afFoibli: 
20.  émouffé,  obtus  : 3°.  foible  , 
langui  (Tant. 

De  la  négation  a ovl  an  ^ deve- 
nue am  devant  b , & de  , vue  ; 

5c  cependant  perfonne  n’avoit 
foupçonné  que  c'étoit  un  mot 
compofé. 

A/«.-BAtira7a,  d’une  maniéré  très-oblcure, 
très-émouffée. 

A/^-Eaut»s  , afFoiblifTcment  ;î0.  lenteur  , 
pareiïe  d’efprit;  3°.  qualité  de  ce  quieft 
obtus  , ou  de  ceux  qui  ont  refprit  bou- 
ché , lent  à concevoir. 

A/w-BAurw  , émoufler  , ôter  la  pointe  ; 

rallentir , brifer  l’impétuolîté. 

AAt.-BAuwTlu  , aveugler  , fafcincr  , trom- 
per; Z®,  être  louche  ; 3°.  n’y  voir  pas . 
ne  difccrner  qu’avec  peine. 

Ay--'Ehvwy f^oç  , affoiblilTement  de  la  vue; 
état  d’une  vue  mauvaiiè  , foible. 
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A/z-EXê/of , même  qu’/î/né/ur. 
hy-ViKwaau , meme  qu'Amhluot’â. 
A/a-Baow,  même  qu’A/.<-BÀi;iu  ; avor- 

ter. 

A/z-EAo;/za  , & Ay-Exucis  , obtufion  , 
émoulTure  ; zo.  avortement. 

Ay.  - EAwjxw  , ôc  A/a-Baictxw  , memes 
qu’A^r-EXoïa. 

4.  AX-BOAa  , boU  5c  Asbolo!  , 

/.  fuie:  2®.  vapeur  noire,  fumée 
épailTe  ; mot  formé  de  la  négation 
A ou  As^lk.  de  bd^  lumière , jour, 
blancheur. 

Acr-BoÀoe/s  , plein  de  fuie , noirci. 
Acr-RoAwcrBS , le  même. 

Acr-BoAow  , noircir  , barbouiller  de  fuie. 

II.  Force,  Elévation. 

Une  des  fignifications  les  plus  éten- 
dues du  mot  Bal  , efl;  celle  d’élé- 
vation 5c  de  force  : delà  CCS  mots 
Gecs. 

I. 

I.BAAAm,  prêt.  liiAXw.a  , BALLât 
jetter  , lancer  : 2°.  frapper  , attein- 
dre , blefier  ; 3°.  lâcher  , pofer. 

Ce  radical  Bal  s‘ell  changé  en 
Bol  , Blo  , Ble  , pour  les  dérivés 
de  B allô. 

1.  boaî)  , adion  de  jetter  ; 2®.  coup; 

30.  plaie  : 4".  perte. 

BAH.ua , coup  , jet. 

EAîjtos  , frappé  ; z®.  étourdi , étonné, 
EAnTpor,  verrou  ; targette. 

BAtîrpi<’'//.oç,  jet  , agitation  ; 1°.  jaéiancc. 
BoXoî,  jetté  : ce  qu’on  jette  , filets  , fron- 
de ; Z®,  coup  de  des  ; 30.  perte  de 
dents , Sic, 

N i) 
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BoXciioç  , impétueux  , jetté  avec  force. 

3.  BOA/ç  , dard  : 2®.  fonde. 

BoXi^u)  , jetter  la  fonde;'  fonder. 

BoAsw,  lancer  , jetter. 

4.  BcXîttv , fumier , ordure  , ce  qu’on 

jette.  f 

BwA/Toi',  fumier  de  bœuf. 

5.  BXoïfzcç,  miette,  morceau. 
Eaw,«;J'(ok  , petit  morceau  : la  plupart 

du  tems  on  les  jette. 

6-  BAAA/Ç«  , baller , danfer , fauter. 
BaAA/tr/toç , bal,  ballet , danfe  , chœur. 
EAA/os  , vite  , rapide  , qui  s’élance  ; nom 
du  cheval  d’Achille. 

Ce  verbe  a formé  une  multitude  de 
Compofés  en  ballo  , bol , blé , tels 
que  e7r/-/8Aa  , agraffe. 
i';r/  /3a«ç  , verrou. 

-ETrr&Xii/jLd. , pièce  ajoutée  : 2".  habit 
de  deflus. 

De-là  ces  mots  de  Parabole, 
Symbole  , Hyperbole  ; cel^i 
de  Probole  , fi  connu  dans  THif- 
toire  Eccléfiallique. 

On  y rapporte  aulTi  celui  de  A/a- 
BcXoç  > Démon,  Diable,  Efpric 
malin  ; mais  on  fe  trompoit  grof- 
fièremenc.  On  en  verra  la  vraie 
origine  fous  la  racine  Dr, 

2. 

1.  BEAûç , Belos , dard , javelot , flè- 
che , pique , toute  arme  qui  fe 
lance  : z".  la  foudre  : 5°.  coup  , 
douleur  caufée  par  un  coup  : 4-3.  la 
derniere  douleur  d’une  femme  qui 
accouche. 


2.  BEAova 2 aiguille. 

BEAouî  , h , petite  aiguille. 

5.  BEAîvtTHj , bélénite  , pierre  termi- 
née en  pointe  comme  une  flèche. 
BEA^rros  , poiflon  qui  en  a la  forme. 
Dans  les  compofés  : 

BêA«j  , pointu. 

5- 

I.  BAAB/ç,  Baillis  t lieu  d’oh  s’élan> 
çoient  les  Chars  pour  les  courfes  . 
1°.  commencement,  au  plur 
ÇiS'i'  5 pierres  failiantes  dans  les 
puits  qui  fervoienc  à y defcendre  ; 
30.  degré  , échellon. 

1.  BkKailto'i  , Biilantion , bourfe  , gi- 
becière dans  laquelle  on  jette,  &c. 

4- 

BMkBod , Blabo  & , Blapto  , 

frapper,  nuire,  battre,  bleflfer. 
Ce  mot  formé  de  bla  , coup  , efl  le 
même  que  le plaga  des  Latins,  <5c 
les  blacken  & plagen  des  Alle- 
mands. 

On  peut  aufli  le  regarder  comme 
une  Onomatopée  , celle  que  dans 
nos  mots  jlic ,Jlac. 

BAaig»,  perte  , dommage,  peine,  châti- 
ment , détriment. 

BAa^epof , nuifible  , dommageable. 
BXoLfj./J.a , détriment , dommage. 

BAa4'f , préjudice,  tort. 

A-BAa/Seia,  innocence  ; lO,  Indemnité. 

5- 

BhkTVa.'iuy  Blafiano , produire,  pouf- 
fer , germer. 
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BAA-ST»  , blip , germe  , provin  ; zo.  ra- 
ce , lignée. 

Du  verbe  Jlo  , être  , & lal  , lia  , jet. 
Etymologie  abfoiument  inconnue  , ainfi 
que  mille  autres. 

BAaç-KM-a  , germe  , rejetton. 

BAav»o-/î,  production  d’un  germe,  d’un 
rejetton. 

6^ 

On  peut  rapporter  ici  cette  famille , 
BAENNa,  S/ewwfl , pituite , morve; 
on  la  jetîe  hors. 

Bxei'KWcl'nç  . muqueux  ; 1°.  lâche,  parel- 
feux  , un  morveux, 

, de  même. 

7- 

BAaMûç , Blomos  , morceau  , pièce  ^ 
fragment , ce  qu’on  jette. 

8. 

BAOSKw,  fut.  BAmo-w,  Blosko  t futV 
Blofo  , furvenir  , arriver. 

EAmc/Çj  arrivée  , adion  de  furvenir, 

III,  Excellent. 

De  Bal,  défignant  ce  qui  efl  au-def- 
fus  de  tout,  élevé  par  excellence, 
excellent , vint  la  famille  bel,  ex- 
cellent, & qui  fe  confond  ainfi 
avec  la  famille  Françoife  bel  , 
&avec  la  Latine  mel  , qu’on  peut 
voir  dans  nos  Orig.  Fr.  6cnos  Orig. 
Latines. 

BEA-TEPoç,  , meilleur , plus 

grand,  préférable. 

B4-At;«v  , de  même. 

BEATiros , belti[îos  , très-excellent , très- 
bon. 

BEATiow  , améliorer,  rendre  mcilieur,  I 


GRECQ.  BAL  2-12 

A-EEAT»7p<st , folie  , démène:  ; i®.  igno- 
rance. 

A. 

r.  EOYA:i , Boulé  , délibération  , dé- 
cret , confeil , volonté  -,  lo,  A fTein- 
blée  , Sénat  ; 50.  lieu  de  confeil , 
le  Palais. 

EOTAfîj  , Sénateur. 

BovXita,  fondion  de  Sénateur. 

BdMvu , délibérer  , ftatuer , vouloir  ; i*. 
réfléchir,  examiner;  j®.  être  Sénateur, 
Confeiller. 

BaAêUAta,  confultation,  délibération,  con- 
feil. 

BeMuM-arioY  , petit  confeil, 

Ii»A6i;1ci{ , ce  fur  quoi  il  faut  délibérer. 
B'iskivTtis  J Sénateur. 

B»A6litiko{  , , délibéré  ; î®.  de  Sénateur, 
B»AeuT(xoK,  place  des  Sénateurs  fur  le 
théâtre. 

BxAêuTDpioi'  , Curie  , la  Cour  , le  lieu 
d’affembléc. 

A BïAoî,  imprudent , fou. 

2,.  BOYAo//rt»  , defirer  ; i'*.  aimer 

mieux  , préférer  ; 3®.  vouloir  , 
penfer , être  d’avis  ; être  atta- 
ché à ; 5 pouvoir. 

BitAîiAcot , volonté. 
fixAntTif,  fentence. 

EüAdtos  , qu’on  veut. 

Cette  famille  tient  i la  Latine  voit», 
& à la  Françoife  vouLo/r,  volu«- 
ti.  Voy.  nos  Origines  pour  ces 
deux  Langues. 

Mots  Négatif s- 

BAiTov , Bliton  , en  Latin  Bktum  , 
1 en  François  Blette. 
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C’efl  une  plante  très-fade  , fans  for- 
ce : auffi  on  difoit  en  proverbe 
plus  fade  , plus  infipide  qu’une 
Blette. 

EAiTtts , BA.fTuii'aç , Acc.  plur.  les  foux. 
BA(T£)AtaMaî , fou  , infenfé  , dans  Apas- 
toph.  nuées. 

2. 

EAHXpoç , Blèkhros , foible  , fans  for- 
ce ; Héraclides  de  Milet  l’emploie 
dans  le  fens  de  fort  , de  vigou- 
reux. 

, elpece  de  légume  ; i®.  fou- 
gère. 

A BA»;î^poç , fars  force  , Infirme  , invali- 
de , irabécllle. 

IV.  Elevé. 

E.BHAoî,  feuil  d’une  porte;  il  ne 
vient  point  de  baino  , aller , com- 
me on  l’a  cru,  mais  de  bal,  élevé  : 
le  feuil  étoit  toujours  plus  élevé  ; 
d’ailleurs , iln’étoit  pas  permis  de 
pofer  le  pied  delTus  ; il  falloir  l’en- 
jamber. De-là , avec  la  négation  ve 
ou  be-, 

Bé-BHAoî  , fur  quoi  on  peut  pefer  le  pied; 

où  chacun  peut  palier  : profane. 

B£-E«A5w  , profaner,  fouiller. 

Bi-Et)^ucrii , profanation. 

Z. 

BAQGpoç , Bloi/iros , élevé  , haut;  à 
la  tête  ; un  Grand  , un  Seigneur. 

3- 

TiA^.vlai  > efpèce  de  chauiïure. 

EAuvhoy , fandalc  , pantoufic. 


BxavTouy  , frapper  avec  fa  pantoufle. 

La  chaufli.ue  baulfe  , fait  paroître 
plus  grand  : de-là  ce  mot. 

V.  Rond. 

I.  BAAstVûç  ) gland  , fruit  rond  : z®. 
bol  en  forme  de  gland  ; jo.  ver- 
rouil. 

BaXarwcf'nç  , plein  de  glands. 

BaAarwpa , tout  ce  qui  ell  du  genre  des 
glands. 

BaÀari^o» , aller  à la  glandée  , fecouerles 
glands. 

2. 

o-BOAoç , Obolos , Lat.  Obolus  , obo- 
le , pièce  de  monnoie.  Ce  mot 
ell  formé  de  bol , lumière  , qui 
montre  , de  même  que  monnoie 
vient  d®  mon , flambeau  , avercif- 
feur, 

O-BoXi/Uaioç , d’obole,  monétaire, 

0-BvA(r«n,  art  ufuraire  ;ururier. 

3- 

O-BEAoç , marque  dont  on  fe  fervoît 
dans  les  Livres , comme  une  étoi- 
le , une  croix  : zo.  broche  ; 30^ 
figure  d’un  rayon  iblaire. 

O-BEAias,  pain  rond  comme  une  oublie, 
c’efi  le  même  mot. 

O-BEAickoî  , aiguille  ou  monument  de 
pierre  en  forme  de  rayon  folaire, 

O-BéAi^w  , mettre  une  marque  ; noter. 

O-BeAicrÀtoî , note  défignée  par  l’obole. 

4- 

BAA/fl-ûç  , Blefos  , qui  a les  jambes 
tournées  en  dedans , formant  le 
cercle. 
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BAaicToTnî , tortuofité. 

Bkatcroij) , contourner  , tordre. 

EfiiO'os  , le  meme  que  blaifos. 

Ce  mot  dcfigne  aufli  tous  les 
membres  qui  ne  font  pas  dans  leur 
état  naturel  ; dc-ià  le  Lat.  sUfus , 
bègue. 

y- 

I.  BfîAûç , Bolos  ; ce  mot  efl  très-re- 
marquable. 11  défigne  , lo.  le 
Soieil,<3:  les  Grecs  ont  ainfi 
confervé  l’Oriental  bol  , Soleil: 
zo.  une  malTe  ronde  jun  bol  : 30. 
une  motte  de  terre  : j^o.  un  champ, 
un  fonds  de  terre. 

BwAutTwf  , abondant  en  mottes. 

, motte  de  terre  , glebe. 

BwAapfOK , petite  motte, 

EwAir»  , brique  de  terre. 

2..  BiiAnuç  , champignon  , moufle, 
ron  : il  efl;  rond. 

6. 

BOABoç  , en  Lat,  Bulbus  , bulbe , 
caïeu  ; tout  oignon  ou  racine  ron- 
de. 

BoAiSwJ'»ç  , bulbeux, 

BoA/2ap<oK , petit  oignon  , petit  cayeu, 

7* 

y Abalc  ^ plut  au  Seigneur  ; 
c’efl  un  compofé  de  Bal,  Seigneur: 
Soleil. 

La  vafte  étendue  de  cette  famille 
bal  , & fes  rapports  étroits  avec 
les  Langues  d’Orient , la  Latine  , . 
la  Françoife  , &c.  devient  une  dé- 
monflration  du  rapport  de  toutes  , 
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ces  Langues,-  & que  bal  fut  un 
mot  vraiment  primitif.  Nous  avons 
déjà  obfervé  qu’il  tient  à la  fa- 
mille HAL  , AL , élevé  ; & qu’il  en 
efl  une  branche  très-inrérelfantt. 
BAN. 

Nous  avons  vu  dans  les  Orï^.  Franç. 
pag.  1 1 6 , 5cc.  que  c’elt  un  mot 
Celte  défignant  les  objets  élevés 
qui  a donné  une  mubJtude  de 
mots  à la  Langue  Françoife  : & 
dans  les  Orig.  Lat.  nous  avons  vu 
que  les  Latins  en  avoienc confervé 
quelques  - uns  , 15S.  Voief 

quelques  radicaux  Grecs  qui  en 
font  venus. 

I. 

BOTNoç,  souTios  , colline,  coteau  , 
éminence  -,  zo.  monceau. 
Eustathe  prétend  que  ce  mot  efl: 
Africain,  & que  les  Grecs  l’em- 
pruntèrent à cette  Nation  ; c’efl- 
à'dire  aux  Phéniciens.  Ce  qui 
prouve  que  ce  mot  Celte  ou  parlé 
dans  toute  l’Europe  , n’étoit  pas 
particulier  à cette  portion  du  Glo- 
be. On  en  trouve  des  traces  dans 
l’Hébreu  , beti  , le  pouce  des 
mains  (Sc  des  pieds  , mot  a- mot ^ le 
gros  doigt.  Nous  en  retrouverons 
d’autres  traces  tout-à-rheure. 

Bsi'wd'nî,  efearpé,  en  colllne- 
, terre  couverte  de  collines. 

- , accumuler  , cntaircr. 
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Z.  B«y;ctç , en  Lat.  bunias  ; & 

3>inov , en  Lat.  bunicum,  navet. 

Esnm  , vin  de  navet. 

1. 

BHMoç , Bomos  , bafe  , pîédertal  ; 2o^ 
Autel  : 30.  Temple. 

C’efl;  un  mot  vraiment  Oriental , 
HDD  , BeAiek  , lignifie  un  haut 
lieu  , un  Autel , un  Temple.  Eu 
Celte , iom  & Ion  lignifient  éga- 
lement haut , élévé. 

Bwjutoç , d’autel. 

Bum-is  , petit  autel. 

Etü/Ujrpia , Prétrelfe. 

BuMouaiç,  confiruéllon  d’un  autel, 

, petit  autel  ; facrilégc. 

, bon  mot  , piaifanterie. 

5- 

BGRacroç,  Bona/os efpèce  de  bœuf 
fauvage  qui  écoit  commun  dans  la 
Péonie  : cet  animal  étoit  plus 
grand  & plus  fort  que  le  bœuf 
domefiique.  Ce  doit  erre  le  même 
animal  que  VUroch  de  FHelvétie. 
4- 

BY^'a  , Buni  , orge  gonflé  en  le  fai- 
fant  tremper  dans  l’eau:  2.0.  la  Mer 
valle. 

5* 

E-BEAcç,  écE'BENoç,  en  Lat.  EU- 
nus  , l'Ebene  , arbre  qui  vient  très- 
gros  & très-grand.  Ce  nom  eft 
également  Oriental.  Voyez  Oiig. 
Lat.  1 5 8. 

6. 

A-URî^ii , J-féné , thar>  litiere  ; i! 


tient  à l’Orient.  Aphen  , îDN, 

BAR, 

Porter  , produire. 

Nous  avons  vu  dans  les  Or.  Fr.  1 3 ji 
que  ce  mot  défignoit  les  idées  de 

PORTER  & de  PRODUIRE  , & dans 
les  Or.  Lat.  \èo,  qu’il  avoir  pro- 
duit en  Latin  cinq  fortes  de  Fa- 
milles. 

i.Baf.  déflgnant  la  Production. 

£.  La  Force  néceffaire  pour  por- 
ter. 

5.  Le  Bras  , fouree  de  la  force. 

q.  La  Parole  , produftion  par  ex- 
cellence de  l efprit. 

5.  Les  Productions  qui  palTent 
rapidement,  & par  analogie,  la 
brièveté. 

Nous  allons  retrouver  toutes  ces 
Familles  dans  la  Langue  Grecque 
avec  plus  ou  moins  d’etendue  , & 
plus  ou  moins  d’altérations, 
î. 

BAR, 

Fertile  , qui  porte. 

Cette  famille  s’ouvre  en  Latin,  i* 
par  u-BER  , abondance  ; zo^  ma- 
melle. Les  Grecs  changeant  ici 
B ou  V 6c  F , en  Th,  fuivant  leur 
ufage  J en  firent  : 

OY-0AP  , aloç , TO  , Ou-thar , mam- 
melle  , fein  *.  2°.  tetton  , fur-tout 
pour  les  animaux  : 30.  fertilité , 
abondance. 


2.  A-BAP 
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2. 

A-BAP  , , n.  efpèce  de  gâteau  ; 

il  tient  à far  ^ 6c  peut  tenir  à 
bar , hra  , manger. 

3- 

nAP©ji , Parthi^  Vierge.  Ce  moteft 
formé  du  prim.  PAR,  produire,  & 
de  la  négation  terminale  th. 
IlapS-êi'oç , n , Vierge;  ce  mot  était  beau- 
coup plus  ufité  que  le  précédent , com- 
me étant  le  plus  récent, 
riapd-iyict , virginité. 

IlapS'êi'êLiw , vivre  Vierge. 

Tlafd'éyitrxaÿtov , jeune  fille  , fillette. 
riajj&eî'WK  , appartement  des  Vierges. 

4.  Noms  de  Plantes. 

I.  BPA©uç , Brathus  , Sabine  , plante 
dont  Todeur  etl  très-forte  6c  les 
branches  extrêmement  chargées 
de  rameaux. 

1.  bpa-byA:£,  Braby la  , de 

Damas. 

3.  BPYwv  fBryon  jmoulTe  , algue  ; 20. 
houblon,  il  s’élève;  ,3®.  fruit  du 
peuplier  blanc  , il  vient  en  grap* 
pes. 

Bf  tiuj'îîî , moufleux  ; mou  , friable. 

BjJuow , couvrir  de  mouffe, 

4.  BPYwy/a,  bryoine , coulevrée;  20. 
vigne  blanche. 

5.  a-bpyvc£  , Abryna  , fruits  du  fy- 
comore,  ou  figue-meurier. 

I I. 

BAR  ou  FAR  , devenu  Theb. 
Nous  avons  vu  ci  delTus  que  B ou 
Ori^.  Grecq. 


F mis  l’un  pour  l’autre  fe  chan- 
geoient  chez  les  Grecs  en  Th, 
ainfi, la  famille  Lat.Fera,  163. de- 
vint en  Grec  celle  de  Onp , Tker. 
De-là  , 

©HPjT’AeV,  animal,  bête  féroce. 
Qntpioy , de  même. 

©wj>ê(0î , d’animal. 

©(îj’fud'nî , féroce. 

©njxuj'ia , férocité. 

©«piaxn  , thériaque  , antidote  contre  les 
morfures  des  animaux  , &c. 

Qrjpiou,  devenir  féroce. 

©npicT'ioi',  petit  animal. 

1.  ©HPa  , Tkêra  , chafle. 

Qnpotxuvn , de  meme. 

©ïtpaw,  chalTer  , aller  à la  chalTc. 

©iipocA'-a , chafie,  capture. 

©«pour/Atoj  , qu’on  peut  chaiïer. 

©«partîî , chalTcur. 

©nj>aTpoK , Inftrumcnt  de  chalTc. 

©îîj>»7r))jî , chalTeur. 

©iîfêfw  , chalfer  , aller  à la  chafle. 
©«peüTHî , & ©nfeuTHf  , chafleur. 

Les  Eoliens  dilbient  ohp,  puer,  au 
lieu  de  Tlier:  il  fe  trouve  dans  l’I- 
liade pour  déligner  les  animaux 
des  montagnes  , les  Centaures. 
C’ell  le  THiER  des  Allemans  , le 
Dyr  du  Nord. 

111.  Porter, 

B AP/ç , 10;  OU  iS'oç  , lî , Baris , barque , 
navire.  C’cll  un  mot  Egyptien,  6: 
le  nom  du  vailTeau  d’ills. 

A-Bafis , qui  demeure  en  terre-  ferme. 

I Bou  Bajîaî,  maître  d un  gros  vaUTeau' 

O 
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un  homme  aufTi  flupide  que  grand. 

2. 

S.  BAPoç , ro , Baros,  chargé,  poids  j 
pefanteur:  30,  peine , chagrin. 

BAPêw  , charger, 

, être  chargé  j i®,  êt^  Indigné  , 
porter  avec  peine. 

Baj>«/W.a  , charge  , pefanteur. 

, petit  poids. 

Bao'jç,  pelant  » lourd  ; 2°.  robufte»;  3'*. 
violent  ; 4'*,  fâcheux  , à charge  , infup- 
portable. 

EapuTMS , pefanteur  ; 20.  mauvaife  hu- 
meur. 

2.  BAPt^yw,  preffer,  opprelTer  ,acca~ 
hier* 

EapuS'w,  de  même, 

Bctpivoç , efpéce  de  poiiïbn. 

A-Bccpnî , a-barês  , qui  n’efl  pas  chargé  -, 
20.  tête  légère,  folle, 

3- 

BAP-A©Pov , Barathron , ( Or.  Lac. 
2040,  ) foITe  profonde , gouffre  ; 
2°.  abîme  dans  lequel  les  Athé- 
niens précipitoient  les  fcélérats . 
30.  perte,  ruine  ; abîme  de  maux; 
4“.  efpèce  de  plante. 

On  a dit  auffi  Bjpê^pcy,  & BÉ'&’poy* 
Ce  mot  vient  de  profond, 

& de  Thrôma , trou , ouverture. 

4* 

sPAX/sv , Brahhion , bras. 

, Bpap^<our»j> , bracelet, 

5.  B R I , force. 

I.  EPI,  Bri  i adverbe  qui  défigne  la 
force. 


2.  BPiaM  , être  plein  de  force, robuf- 
te  ; 2°.  être  puiffanc  ; rendre 
robufte , fortifier, 

Bf /Ai»  , force  , puifTance, 

Bfiafoî , fort , puiiïànt , robuffe. 

3.  BPifw  , être  accablé  de  fommeil 
après  le  repas. 

, no/n,  interprète  des  longes. 

4.  BPI0W  , être  chargé  : a**,  être 
lourd  5 pefant  ; 50,  pencher  , flé- 
chir fous  le  poids  ; 40,  pefer  , laif- 
fer  des  traces  d’impreflîon  ; 50.  être 
trop  plein  , dégorger  j 6®.  être 
chargé  exceflivemenc , abonder, 

RpiS'of  , charge  , poids. 

Epi^-uî,  chargé,  pefant. 

BPiSXoî,  en  lat.  Brijfus , efpèce 
d’hériifon  de  mer;  il  efl;  chargé  de 
pointes, 

6. 

BPOp^oç,  Brokos,  hart  , corde  pour 
pendre , pour  fufprendre. 

B^o^ioç , de  corde  , par  la  corde. 

B^o^iç , même  que  Bpop^os. 

7- 

BARG  , BERG  , lignifie  , dans  toutes 
les  Langues  Celtiques,  montagne: 
il  fe  prononça  Perg  en  Grec  ; 
De-là. 

I.  nepT-A/A»)  , Perg- Amé  y nom 
Citadelle  de  Troie  , & de  Perga- 
me  , grande  Ville  de  l’Afie  Mi- 
neure ; mot-à-mot , habitation  fur 
la  montagne.  Cet  Ami  efl:  le  ham 
Anglois , le  heim  des  Allemans  , 
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habitation  , dont  notre  mot  ha- 
aille  diminutif. 

2.  A-nAPrw,  Jpargia  , mot-à-mot, 
non-élevée  : nom  d’une  plante  fort 
balle  , qui  ne  s’élève  point. 

3.  > raconter  de  grandes 
chofes , incroyables. 

4.  BAPrêTstç , Bargetas  , foldat  qui  fe 
vante  beaucoup  , fanfaron  ; tran- 
che-montagne, 

I V.  Parole. 

La  famille  bar  , var  , parole  , 
qui  ell  fi  nombreufe  dans  la  Lan- 
gue Latine  & dans  quelques  Dia- 
leéles  Celtiques  , a donné  auix 
Grecs  les  mots  fuivans. 

1. 

BAR-BARûf , barbare  , étranger , mot- 
à-mot  , dont  la  Langue  eft  difte. 
rente  ; io.  inhumain  , féroce. 

Baj>-Baj>o!<; , rendre  barbare;  2.°.  fou- 
mettre  à une  domination  barbare  , étran- 
gère. 

Eay-Bafi^w,  favorifer  les  barbares  ; t°. 
imiter  leurs  maniérés. 

Bcty-BajJiffAtoç  , barbarifrne  , cxprcffion 
barbare, 

Eaj>-Baj)/ç-i  , à la  manière  des  étrangers  > 
des  barbares. 

2. 

ï.AP-BiTûv>  Bar-hîton  & Bar-bitos  , 
inftrument  de  mufique  à cordes  : 
le  Barbiton  d’Horace  ; Or.  Lat. 

1 68:  de  Bar , parler,  ôc  beth  , tnai- 
fon  , cailfe , boëte. 
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V. 

B R A V , courageux. 

BRAVE  eft  un  mot  Celtique  ôc  Fran- 
çois , qui  fignifie  courageux  , 
adroit , lefte.  11  a donné  à la  Lan- 
gue Grecque  cette  famille  : 
BPABeoç  , Brabeus  i Juge  du  combat, 
du  Tournoi  : qui  décerne  la  cou- 
ronne , la  récompenfe  du  Viélo. 
rieux  : Direéleur,  Préfident. 
Bpo£^£uw  , décerner  le  prix  du  combat  ; 
z°.  préfider. 

Bpo£/3e(a,  jugement. 

Bfa^îioi' , prix  de  la  viâoirc  ; i®.  feeptre 
royal. 

VI.  B R A , Négatif. 

1. 

Bradus  y lent,  mot-à-mot^ 
trop  chargé  pour  pouvoir  aller 
vite;  20.pareireux  ; j^.efprit  lourd 
de  pelant , difficile  à concevoir. 
Bpad'ÊUî , lentement  ; en  parefleux, 

Bpac/os , lenteur , pareïïe. 

Epad'ui'w,  tarder,  différer. 

2. 

BPAp(;oç , Brakhus  , court , bref,  pe- 
tit : 2°.  de  peu  d’importance. 
Bfa^Vy  peu  important, 

B|>a;:^LiTrr , brièveté, 

, rendre  une  lÿllabc  brève,  pro- 
noncer court. 

, Ta , en  Lat.  brévia , bas  fonds  , 
lyrtes , lieux  où  il  y a peu  d’eau. 

3* 

BPE^'oç,  to; , ro , Brcpkos  y enfant. 

, petit  enfant  ; 

Oij 


DICTIONNAIRE  ETYMOLOGIQUE  216 


Ce  mot  tient  fans  doute  â cette  Famil- 
le : il  fignifieroit  , mot-à-mot^  un  Etre 
qui  n“efl  pas  grand  , qu’on  éiéve. 

4. 

A-BPo?5  Ahros  ^ délicat,  mol,  ten- 
dre: 2®.  beau,  élégant,  agréa- 
ble .*  3°.  gai , plaifant , enjoué;  4®. 
magnifique,  mot  à-mot  ^ non-pe- 
fant , non-lourd. 

A-Bpwî  , déJicatement. 

A-BpoT»f,  moleffe  , luxe. 

A-B^ocrvvfi  5 de  même. 

A-Bpuf'w  , orner  , polir. 

A-B^vviçns , curieux  de  parure , de  magni- 
ficence. 

Bat, 

Rouge. 

TAT , BET,  BED  efi  un  primitif  Celti- 
que , qui  fignifie  rouge , & qui  a 
donné  divers  mots  aux  François  , 
161,  & aux  Latins,  177.  De-là 
ces  mots  Grecs  : 

I. 

BATof , Batos , rofier  fauvage,  églarr- 
tier  3 2°.  épine  , buifTon  ; 5®.  ef- 
péce  de  poilTon.. 

Ba-Tioy,  diminutif. 

Barivov  , fruit  du  rofîer , églantine, 

BaTüffî,  BaTivoç  y BaTMcTnî,  fêmblable  à 
l’églantier. 

BAT/f,  nom  d^une  plante;  1®.  d’un 
poifibn  ; 30.  d’un  oifeau.  Ces  ob- 
jets durent  fans  doute  leur  nom  à 
leur  couleur. 

1. 

SET/oï,  bette,  plante  rouge. 


5* 

betAcç  , Beudos  , habit  ou  étoffe 
rouge, 

Bath, Bod, 

Profond. 

1. 

Ce  mot  primitif,  & qui  ed  de  toute 
Langue,  comme  nous  avons  fait 
voir  dans  notre  huitième  Volume 
à l’Article  Pot,  a fourni  aux 
Grecs  les  mots  fuivans. 
r. 

BATo? , Batos,  grande  mefure  de  li- 
quides, tonneau  : en  Orient. 

Bat, 

BATiov , petit  tonneau  ; i®.  petite  fille  , 
chere  enfant. 

Dans  ce  fens,  il  doit  tenir  égale- 
ment à l'Orient.  n3  , l/at , fille  , 
Vierge. 

2. 

BAT/f/,j , Batieia  , colline  près  de 
Troie,  & dont  parle  l’Iliade.  Ces 
noms  primitifs  confervés  chez  les 
Grecs , font  très-remarquables. 

3- 

BA0ÛÇ,  To,  Bathos , profondeur;  2®. 

hauteur;  3®.  intérieur  très-reculé. 
Ba^-es , profond  : gros^,'plein,- 

BœD-uTMf,  profondeur. 

BaS'uKw  , rendre  profond,  creuler,  exca- 
ver profondément. 

Béi'9'os  , fond , profondeur  , endroit  pro- 
fond. 

E/u.-Bct'^M.vyos , fage  qui  creufc  , qui  ap- 
profondit. 
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4- 

BoaPoî , ô>  Bothros , fofle,  caverne, 
cavicé  profonde  ; zQ.  efpéce  de 
torture. 

EoS’f  cJuc'.o'S’ai , être  atteint  d’une  de  ces  tu- 
meurs qui  creufent, 

Vio'Sr^iov , petite  foiu: , creux , alvéale  ; z°. 
fiftule  lacrymale. 

, jettcr  dans  une  foffe. 

5- 

BY06Î , Buthos  , fond  , le  plus  bas , 
gouffre  profond. 

EuS'y/aç  , profond, 

, précipiter , jetter  dans  un  abîme  ,, 
jetter  au  fond. 

Eua-a-oç  , en  Ionien  , fond,. 

Bucaw^tta , profondeur. 

6. 

A-By22üç  , abîme  ; mot*à-inot , fans 
fond, 

7- 

BOS-TPYXûç,  Bojirykhos  y boucle  de 
chevQux  :•  cheveux  bouclés. 

Ce  mot  3 donc  rbrigine  a été  tou- 
jours inconnue,  ell  compofé  de 
deux  mots  Grecs  dont  la  réunion 
peint  au  mieux  l’objet  quon  vou- 
lut défigner  ; 

1®.  De  Trojchos  , prononcé  ici 
triikhos  cercle  , rondeur. 

2®.  De  Bod  , devenu  bos  y & qui 
fignlfie  profond  , intérieur  ; mot- 
à-mot  , boucle  formée  par  des 
cercles  rentrans, 

Boorfu? , de  meme. 

Eo(rTfu;3^wcr'«î,  bouclé,  fait  en  forme  de 
boucle, 


, boucler  , pa/Tcr  les  cheveux 
au  fer  : porter  des  cheveux  frifés» 

Eoçfo^iov , petite  boucle, 

B I. 

Dans  nos  Orig.  Fran.  nyo.  & dans 
les  Lût.  zi/q.  nous  avons  vu  que 
le  primitif  iiE  , e dftencOj  être, 
fe  prononça  hei , vei  , vt , <S:  qu’oH 
en  fit  vis  , la  force , &:  vi , la  vie  » 
l’exiftence  animée. 

Les  Grecs  eurent  également  ces 
deux  mots  ; mais  comme  ils  ecri- 
voient  B pour  V,  ces  Familles 
qui  auroient  du  fc  trouver  fous  Ix 
lettre  F,  d.  q-iifonc  en  Latin  6z 
en  François  fous  la  lettre  V à la 
fin  du  Diélionnaire , fe  trouve- 
ront ici  vers  le  commencement. 

I.  BI,  Force, 

Bi«  3 force  ; i®.  violence  ; en  Lar.  vis. 
Ici  a n’ed  qu’une  terminaifon  : le 
mot  primitif  ell:  Bi, 

Bictioi , violent  y i®.  force, 

Eiaiotttç  , violence  , injuilice. 

Blaw,  violenter , opprimer , accabler, 
Bia^w  3 , de  même  ; s’effor- 

cer, faire  les  plus  grands  efforts  ; î°r 
violer  : pafjiv.  être  forcé. 

Biaff/uos  3 violation  : violence. 

BiaSns,  qui  fait  violence  , violateur. 
ABlos , très-robufte  3 très-fort  : il  cfl  en 
meme  tems  négatif,  qui  n’ufc  point  de 
violence;  fans  force. 

Aro-Bfas  3 doué  d’une  grande  force,- 

IL  BI,  Vie, 

Biof , vie  J X®.  le  genre-Iumam  fes 
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vivans  ; 50.  rubfiftance  , denrées, 
provifions  j 4®.  biens , facultés. 

BIow,  vivre,  exciter. 

B/wo’xo//.ai , vivoter. 

E/wcr/f  , adion  de  vivre , vie, 

B/wcfMsî,  vital , doué  d’un  grand  fond  de 
vie. 

Eiwtoç  , qui  concerne  la  vie. 

B/ot/xos,  adif  à fe  procurer  le  néceffaire  ; 
2?.  profane,  Laïque  , qui  n’efi  occupé 
que  de  la  vie  préfente. 

EiOToç  , en  poéfie  , le  même  que  Bios , vie , 
entretien. 

Biotïiç  , fortune  médiocre  , vie  peu  ailée, 

E/oTuciûf,  vital, 

E<mi'w  , chercher  la  vie. 

B, 

Ajouté. 

s AAE  , B/ax  , lâche  , fans  force  , 
fans  énergie. 


Ceft  le  mot  Celte  Lax  , où  / 
s’eft  fait  précéder  de  ^ , ce  qui  efl 
ordinaire  à cette  lettre.  Voyez  Or. 
Fr.  606, 

BAax/xoç,  lâche  , (ans  cœur,  fans  courage. 

BAam'w  , s’abandonner  à la  partlTe  , à la 
fainéantife. 

BAaxÊis  , lâcheté , manque  de  courage  , 
d’energie. 

ExaxivM-oL , adion  due  au  manque  de  cou- 
rage , de  cœur. 

B pour  W. 

BTPSa , peau , cuir  : mot  formé  de 
l’Orient.  nijT , Wor,  peau,  & de 
la  rerminaifon  fa. 

EvfO’ivoç,  de  peau. 

Bupesus,  corroyeur. 

Bopcêuw , préparer  les  peaux. 

Bt’pcow,  couvrir  de  cuir. 

Bt'po'iç , pellicule  , petite  peau. 


MOTS  GRECS 

VENUS  DE  rORIENT.~ 


B, 


9 palme,  branche  de  palmier. 
Nous  avons  vu  dans  le  8^  Vol.  du 
Monde  Prim.  p.  174-  qu’en  Orien- 
tal Bais  étoit  le  nom  du  palmier. 

BAiTci,  matelas,  couverture  piquée; 
mot-à-mot  , laine  entre  deux 
peaux.  De  l’Or.  fi’H  , i’eit , entre 
deux. 


BAN-AYSoç , Ban-auf»s  , forgeron  , 
tout  ouvrier  qui  a befoin  du  feu 
pour  Tes  travaux. 

De  P,  harii  conflruire,  for- 
ger , travailler,  <Sc  afh^  feu. 

2®.  Ce  mot  fe  prit  en  mauvaife 
part  pour  un  ouvrier  de  peu  de 
chofe  , petit  Artifan  ; j®.  trivial. 


Q.1 


I D E 1.  A L A N G ü 

Comme  il  arrive  toujours  aux 
mots  étrangers  : notre  L,angue 
fourmille  de  ces  exemples 

Jia.va.vcia.  y Art  qui  a befoin  du  feu  ; art 
méchaniquc. 

2-  B ATNoç  5 haunos  5 forge , fourneau  > 
cheminée. 

BASANoç  5 H , Bajanos , pierre  de  tou» 
che;  2.°.  épreuve,  examen  ; q®,  tor- 
ture, queftion.  Ce  mot  dont  l’o- 
rigine étoit  abfolument  inconnue, 
ell;  rOr.  bachan,  épreuve, 
examen. 

Bacavi^v) , éprouver , examiner  ; 2°.  qucf- 
tionner  : torturer, 

EacaviCM-oç , examen  ; 2°.  torture. 

Bacaviçnç,  qui  examine  , éprouve» 

Bacaviçnptav , lieu  detonurc. 

BAllAivç , Bajlleui  , Roi.  On  a déri- 
vé ce  mot  de  bafil , bafe  , &.  laos  , 
peuple.  Mais  on  trouve  dans  l’O- 
riental , Bashal  , Héros , & 

, mashal  , dominer,  regner, 
commander.  On  ne  fauroit  donc 
douter  que  le  mot  Grec  n'en  foie 
venu. 

EaciAevIepos , qui  l’emporte  fur  tous  les 
autres  par  un  airmajeftueux, 

EaciAewç,  royal, 

BaciMiov,  Palais,  Malfon  Royale. 

BASlAsia,  Reine. 

BacikeiJ'rjS  , fils  de  Roi. 

Eo.ciMicÏ'iov  , petit  Roi  , Roitelet, 

BciciAixos  , royal. 

BaciÀ.ivJ'a , jeu  au  Roi , jeu  où  on  tire  au 
fort  un  Roi  pour  commander  ce  qu’il 
faut  faire. 
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PaciAivva.,  8c  BaciÂiç  , Reine, 

BaciAicy.os,  petit  Roi. 

BaciXivu,  régner,  commander, 

Eao-/Xê;a,  puifTance  royale. 

BaciXcraw  , afpircr  à la  royauté. 

BaciXi^o/aat , fe  conduire  en  Roi. 

De  rOr.  “1:^:2  Barfar , vignoble  , font 
venus. 

I.  BA^sxAPiuî  , Bajfareiis  , le  Vend:;:: - 
geur,  furnom  de  Bacchus. 

7..  Baccapa  , Bacchante  : zo.  nourrice 
de  Bacchus  : Courcifanne  ; 

40.  efpèce  de  cliauiïure  : jo,  re- 
nard. 

Baccafixaç  , bacchique. 

3.  BOTPuç , Bûtrys  , raifiiT , grappe 
de  raifin- 

BolpuM-is , vendange. 

Bo'lpvJ'tov , verjus. 

Boîpo'joî,  rempli  de  làfrmenç. 

Bolpuwi' , hotrjoiir  en  lat.  bùtrjo  , grappe 
de  raifin. 

De  1 Or.  , But^  , blanc,  vin- 
rent* 

1.  AA-ABASTpcy  , Âla-bajhon  , albâ- 
tre : fa  couleur  efl  blanche  : on 
dit , blanc  comme  l’albâtre  ,• 
vale  d’albàtre. 

AXa-Barpirnî , marbre  blanc. 

Axa-JîaS'pioi',  petit  vafe  d’albâtre. 

2.  Brx^ûç,  Bujfos  t en  Lat.  Byjfus  y 
coton  , lin. 

Bivcctvoç  , de  coton  , de  lin, 

BATkAoç  t Batalos  , etleminé.  De 
l’Or.  VnD  , Buihoul^  hile. 

BBP-BEP/,  Ber  - beri  , mot  Indien  , 
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dit  Euflache;  perle  & l’huicre  qui 
la  produit. 

bOybmv,  ô,  Aine  ; 2'’.  tumeur  aux 
aînés  ; de  l’Or.  213  , , creux  , 

évafé. 

EPETaj , To  , flatue  , fimulachre,  ta- 
bleau ; en  Allem.  ^rei  planche  ; 
ais  ; de  l’Or.  ni2  , , couper , 

tailler. 

De  l’Or.  2172  , briller , vint. 

BHPYAAoç,  0 , >i  > berylle,  pierre 
précieule  ; z°.  nom  d’une  plante. 


BTBAûj  , ,•  écorce  intéiieure 

du  papyrus  , plante  d’Egypte  , 
dont  on  faifoit  le  papier»  des  voi- 
les , ôcc. 

Bvj^^-iyoSy  de  papier. 

Bf/Sxioy,  papier  ; cordage  fait  de  papyrus, 

2.  BiBAoî,  Livre  ; ilsétoient  faits  de 
la  plante  appellée  Byblos. 

Bi/oÀ/or  , B'/SAayiÿr»  EiMaynT/ot'  , petit 
livret, 

BiiÊAfazoî,  verfé  dans  la  connoifTance  des 
livres. 

B//Sais  , (îj'oî , h » petit  livre  ; 2®,  cordage. 


MOTS  GRECS-CELTES» 


ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LARbGUE  CELTIQUE, 


A lettre  G efi:  la  troifieme  dans 
les  Alphabets  Grec  & Orientaux. 

Comme  elle  fe  prononce  de  la 
gorge,  elle  en  eut  la  forme  (Scia 
lignification  ; de-là  plufieurs  mots 
qui  défignent  la  gorge,  le  gofier, 
les  fons  de  la  gorge  , &c. 

Elle  fervit  par-là  même  à pein- 
dre nombre  d’Onomatopces. 

Elle  fe  fubftitue  fans  cefiTe  à l’af- 
pîration,  ainfi  qu’au  G on  K\  5c 
s’ajoute  fuuvent  à la  tête  des 
mots  qui  commencent  par  une  de 
CCS  liquides  L , N y R, 


G 

Au  moyen  de  ces  obfervations 
peu  nombreufes , 5c  qui  font  com- 
munes au  G Grec  avec  le  G Fran- 
çois 5c  le  Ct  Latin  , on  a à-peu-près 
toutes  les  étymologies  des  mots 
Grecs  en  G. 

Onomatopées. 

I.  r E A. 

. tea^m  , Gelao  ( prononcé  toujours 
GU  ou  GM  ),  rire  *,  1 .railler,  plai- 
fanter  ; 50.  briller  , fleurir  , en 
parlant  des  êtres  inanimés. 

TiXacfJia  , ris, 

r'eXaff/^of,  plàlfant , ridicule,  (jul  ap- 
prête à rire. 


rtAacr/xijç, 


22S  DE  LA  LANGUE, 

ri\a7troç  , rieur. 

rêAaa-gfcj  , mourir  d’envie  de  rire, 

FEAarnî,  rieur;  z®.  mo:iueur. 
reAaç-uî , le  rire. 

2.  feawç  , Cy  ris. 

FiXoïoi  , ridicule  , plailânt , qui  fait  rire  , 
bouffjn  ; 2°.  jeu  , badinage. 

TeXoiwî,  ridiculement. 

FêAsia^w  , plaifanter,  dire  deschofesplai- 
fantes , amufantes. 
r«Ao/œç-»5,  farceur,  facétieux. 
rêAwof , bouffon  , Jean-Farine. 

Z.  rOfltw. 

rOMM  , Goao , gémir  , pleurer , fe 
lamenter  , déplorer. 

Fon/awK , lamentable  , déplorable. 

Fowci'wî,  FwEjJos , de  meme. 

Foof , deuil. 

’ 3.  rorry^w. 

rorru^M  , Gongu^o  , murmurer. 

Toyyj(X/J.oç  , murmure. 

Toyyvçnç , qui  murmure. 

4.  rop/etM. 

mp/aeo  , Gâriaô  , verbe  Lacédémo- 
nien, plaifanter  amèrement  , dé- 
chirer en  raillant,  fe  moquer.  C’efl: 
l’Arabe  ”nD  , &.  l’idébr.  , rail- 
ler , critiquer,  gronder. 

L 

rPON©wv  J Gromlidn,  élémens  pour  la 
flûte. 

6. 

rEPANoç,  grue  , oifeau;  z".  machi- 
ne ; 50.  force  de  danfe. 

Feparioi' , diminutif. 

7- 

rirrpaî , « » 0 , Gingras  , petite  flûte  , 
üiig.  Grec^, 


J R E C Q.  G Onoin.  22S 

dont  le  fon  étoit  trlfle. 

F/77pa/ru,  jouer  de  cette  flûte, 
F<yyfa7/a.9î,  fon  du  gingraj. 

8. 

rPY  , gru,  cri  du  cochon;  z®.  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  bas  , de  plu» 
chétif,  de  plus  petit. 

Fyu^ù»  , zruyj  , grogner. 

Fj>yff//.5f,  grognement, 

FpuAXi^w  , g''ogner. 

FpeAof,  cochon. 

Fj>y>Xi(r/49f  , grognement, 

Ffuln  S:  Fpulapia  , frivolités  , bagatelles. 
G ajouté. 

T. 

, Hç , GlôJJa  , & en  Athénien 
Cloua,  Langue:  2".  langage:  jo, 
vieux  mot , mot  étranger  ; 4®.  ex- 
plication de  CCS  mots. 

Ce  mot  vient  de  Le^k,  I.angue, 
en  Oriental  , précédé  de  G. 
FÀwoa-i7Ata1ixoK  , petit  mot  , mot  étraite 
gcr. 

FawtIixoç,  qui  concerne  la  langue. 
FAwffO’oicJ'ns , babillard, 

FAuj-o-apior,  petite  langue;  i®.  recueil* 
de  mots. 

FAuocriî , la  glotte. 

1. 

rNO  l'o? , Gnophos,  ténèbres  ; de  SEB, 
primi.if,  nu.es  , nuit.  On  a die 
aulli  ANcipcç , où  G changé  en  D , 
comme  il  arrive  fouvent. 

Frtxpspjf , iSc  FrotpwJ'iiî , icncbrcux,  noir, 
fombre, 

Fracpgw  , obfcurcir  , couvrir  de  tenébres. 

P 
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5- 

IahKiwv  , Glikon  , ^pouliot  , plante 
aquatique-icle  Lak,  Lêk]  eaujmême 
que  Blikon. 

G. 

Gorge  ; Gofier. 

î.  r AM  Mit , Gamma  , nom  du  G , al- 
téré de  l’Oriental  Garni o\x  Gamel, 
chameau  ; mot  k-mot , l’animal  au 
long  cou. 

2.  tap  , Gar , car  : c’ed  le  radical  du 
verbe  garrio  , parler , jafer  ; Voy. 
Or.  Lat.  760  , <5c  Gramm^  Univ. 
& Comp.  549  ; en  Celt.  Gair,  un 
mot  : Delà. 

ï’HPt'f , £of , a , Gtrus  , voix  , Ton. 
rnfVM-ct,  de  même. 
ri7jîuu,  parler,  dire. 

3.  rAP-rAPjwv  ) fcvoç , 0 , Gar^gareên  , 
gofier  ; 10.  flûte. 

4.  rAP-rAP;^«  , gargarifer. 
Tap-yapicr^cif  , gargarilme. 

5.  fetw  , Geuo  , faire  goûter , mot-à- 
mot mouiller  la  bouche  , la  gor- 
ge. Or.  Lat.  y6z, 

Tivouat  , goîrter  ; z°.  tâter,  éprouver. 
Ve-Jt^-a  , goût  ; 2,°.  aêiion  de  goûter, 
riv/.t.ari^u  , goûter. 

Tiv^^oç , goût, 

Frjaiç , aâion  de  goûter, 
r«t'ç-oî , qu’on  peut  goûter. 

Tuiçaj'ior  , inürument  pour  goûter, 

GA, 

Grand. 

GA  efl  un  mot  primitif  formé  de  G, 
grand,  ce  qui  défigne  la  gran- 


deur , la  hauteur  , la  fierté  t de-là 
divers  mots. 

faim  , Gaio  > être  vain  , s’enorgueil- 
lir. 

B»- Faios  , fanfaron,  qui  fe  vante. 

En  Or.  , Gaeh , fe  glorifier,  être 
vain. 

2. 

rAYPûç , fuperbe  , arrogant , orgueil- 
leux. 

Taupou  , s’enorgueillir. 

Faupiaw  , s'enfler  , s’élever, 

Fav^ti; , qui  fe  vante. 

Fctu^izoi,  fuperbe  , orgueilleux. 

Fav^uM-a , orgueil , enflure  -,  vanité, 
FavpiaM.a,  aftion  de  fe  vanter,  de  s’en- 
fler. 

Cette  famille  peut  tenir  égale- 
ment à Æbr,  élévation  , monta- 
gne , prononcé  cor  , Gaur. 

5- 

ri-FAç , ay%ç,  Gi-£as  , de  même  en 
Latin  , un  Géant  ; 'c’efi;  la  répéti- 
tion de  ge-,  grand  , comme  qui 
diroic  grand  - grand  , ou  très- 
grand. 

Fi-yavlaios , gigantefque  , de  géant. 
FiyctvlvJ'rjs , femblable  aux  géans. 
F/yarl/aw,  avoir  une  taille  de  géant. 

4. 

rEOJ-TPit , Geph-ura  , un  pont. 

Ce  mot  dont  l’origine  étoit 
abfolument  inconnue , efl  formé 
de  Geà  , Gakf  grand  , élevé,  & 
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cîe  huT  , eau  : ici  le  ^ efl  devenu 
ph  -,  à la  maniéré  grecque, 
rsçyfow,  faire  un  pont. 

TecpvfwMa  , conflruâion  d’un  pont. 
Tîcpyfwlïîî , qui  conflruit  des  pcnts  j Ingé- 
nieur des  Ponts  & CliauÏÏees. 
rsçupt^w,  crier  des  fottifes  à ceux  qui 
paiTent  fous  les  ponts  ; î°.  railler,  ba- 
diner. 

reçufKr/tisç  , & re<fvj>iç-ns  , appartiennent 
à cstte  famille. 

5- 

TE,  Ce,  conjondion  Grecque  dont 
l’origine  ttoit  ahfolumenc  incon- 
nue , Sc  qui  lignifie  , tout  au 
moins  J certairiemcnt,  même,  bien 
plus. 

G A D, 

bon. 

G A D , efl:  un  met  Oriental  Sc 
primirif  , qui  lignifie  bon  , Sc 
d’où  fe  forma  le  Theuton  God , 
bon  ; 1®.  le  bon  Dieu  , Dieu  ou  le 
bon  par  excellence  : dc-là. 

A-rA0oç,  ^ Gaihos  , bon  , cxcel 
lent , liomine  de  bien  ; mot  donc 
l’origine  ccoit  inconnue  ; i°.  vail- 
lant, ioif,  )0.  prudent j 40.  propre, 
habile  , bon  à. 

A ya^ov  , le  bon  , le  bien  ; l’utile,  le 
conr.moJe;  5“-  é.iiolinient , profit. 

A r«S‘WT«î , bouté  . probité, 

A IctS'ju,  f ire  du  bien. 

A î c'9't/ru  . de  même. 

AA'ad'i^o,uat , dire  de  Losnes  eborcs , par- 
1er  bon  fens. 
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2.  A-faS-iî , peloton. 

2. 

A-XAT})ç,  A-Khatis,  agaihe  , pierre 
précieufe. 

î- 

rH0ê«  , Gêiheô , trouver  bon  , p-en- 
dre  plaifir,  fe  réjouir,  fauter  de 
joie. 

r»9’9î  , joie  , plai/Tr. 

r^S’cnruj'» , de  meme. 

4. 

riiBuev , Gtthuon  , & r«T*;cv , efpècc 
d’oignon  très-bon  au  goût. 

GAL. 

Deux  mots  primitifs  fe  réuni 'lent  en 
Grec  fous  ce  radical , d nous  les 
avons  vus  tous  les  deux  dans  les 
Ori».  Lût. 

1».  Gal  , en  Orient,  bj , Gj/, 
qui  fignifie  rond  , rond  u'  , tout 
ce  qui  tourne  ou  roule  , Or.  Lat, 
7é+. 

20.  Gal  , qui  fignifie  beau, 
brillant , &c.  tSc  qui  vient  du  pri- 
mitif Hal  , éclat , beauté  , fclerl* 

GAL,  rorueur. 

Cette  racine  priniiciw  s eit  fort  alté- 
rée en  Grec  : elle  y a forme  des 
mots  en  oA,  Gol , Gui  ; Gl , /v«/, 
&c. 

1 . ANceFAAAiç  , th;  , h , Ana  GuJlis, 
mouron  ; li>n  f i u t etl  lonJ  com- 
me une  iiOilctte  , Or.  La:, 

Vi[ 
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2.  FATAoî,  taffe,  grand  vafe  rond  à 
recevoir  du  lait;  lo.  pinque,  gon- 
dole , efpèce  de  navire. 
ravAtSj  de  même  ,Or.  Lat.  ib, 

4.  G U L. 

ror-FYA/ç , iS'o? , il,  rave  ronde. 

_ roy-ruA/cT/oK  , petite  rave, 
ror-FTAof  , rond  , maffe  ronde. 

2.  STpo^-FTAûç  5 Stron-Gylos  , rond  ; 
tout  ce  qui  eft  rond  ; 2P.  rouleau , 
cylindre  ; 30.  vailTeau  rond  ; 4’. 

. émoulTé,  obtus. 

Sr poy-reAoTiîî  , rondeur,  rond, 
Srpoy-rL/Aow,  donner  de  la  rondeur , tour- 
ner. 

Sryoy-reAwo-if , rotondité  , rondeur, 
Srpoy-reAaji'w  , devenir  rond  , s’arron- 
dir, 

STpay-PuAf^w  , de  naéme  ; i°,  parler  ron- 
dement, 

5.  G L. 

1.  FAF-FA/ûy  , Gan  - Glioîi  , Contor™ 
fion  des  nerfs  : de  gl  , tourner , & 
Gan  , extrêmement. 

2.  Fir-rAo/Aûç  > Gin-Glymos , gond. 
r/y-rAu/AWcT'Mî  , qui  a la  figure  d’un  gin- 

glyme. 

Tiy-Tkv,uov(7?Fa,t  , avoir  la  forme  du  gin- 
glyme  , être  uni  par  un  gin-glyme, 

êj.  G A L,  devenu 

I. 

KA&)-3-<»  J Klôthô  , filer  , tourner  au 
fufeau  3 au  rouet;  i».  mettre  en 
peloton  ; amaflfer  en  rond. 

KAwo-Atct  , fil, 

KAu>'nj)  , de  meme. 


KÀMfHÇ  , qui  file  , qui  tourne  le  fil  dans 
Tes  doigts. 

KAwrof , qui  a été  filé. 

KkbKTxu , filer, 

KAfiGw , «ç , Clûtho  , celle  des  Parques 
qui  file  nos  deflinées, 

2. 

kta/w  , Kylio  , tourner  , rouler. 

,KvA(cr;î  , aétion  de  fe  rouler. 

KuA/Spa  , lieu  cù  les  animaux  fe  roulent. 

KuAfs-of  , roulé,  tourné  , arrondi, 

KuA; rcTw , rouler,  tourner, 

2.  KYA/vtlps?  J cylindre. 

KuAo'J'pow,  pafier  au  cylindre  , applanîr 
avec  le  cylindre. 

3.  KYAj^,  laaç , a' , coupe  , talTe , de 
forme  ronde. 

KuAucêioî' , où  l’on  tient  les  taffes  ; ca- 
baret. 

Kvkix.iov , petite  tafle. 

KvT^mç , boète  ronde  , comme  taba- 
tière , drageoir,  boëce  auxmédi- 
camens. 

Kvki^viov  , diminutif. 

2. 

KYAct,  Tce,  cavités  des  yeux  J, 

elles  font  rondes  & cvafées. 

Ku-KAo? J. cercle  ; 20.  cirque;  50.  cir- 
cuit, tour;  40.  ronde,  tournée; 
y°.  anneau  ; 6°.  cycle. 

, Ku-KAicxior,  petit  cercle, 

IL 

GAL , beau , brillant. 

Ce  mot  s’eft  également  écrit  par 
Gal  & Gl  ; il  s’efl  fubdivifé  ea 
plufieurs  familles. 
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6«>  I. 

TAAcij  uicloç  y Ti , Gala  y laie  j il  efl 
blanc.  On  pourroit  cependant  le 
regarder  comme  une  altération  de 
Lac.)  lait  \ à moins  qu’on  ne  veuille 
en  faire  deux  mots  ; raA-Aan'ioç , U- 
queut  blanche  ; ce  que  j’aimerois 
mieux. 

ra^axleu , abonder  en  lair, 

FaXaKluJ'ns , latté,  laiteux. 
raAax7/^w  , imiter  la  blancheur  du  lait, 
raAax1/<xw  , être  plein  de  lait, 

FaAa^iaî,  la  voie  laêlée. 

I.  PotAicir,  plante  laitcure. 

3.  rAA.Fos , lait  , en  poélîe. 

4.  FAa^ , plante  laiteufe. 

2. 

FAAayji,  beauté  du  jour,  férénité;  cal- 
me, tranquillité. 

FaAnriof , ferein , calme, 

FaAjjr/ctùj , être  ferein, 

FaAnrî^u  , devenir  ferein, 

TaKiivoTtiÇ  , férénitc. 

FaAjîrow,  rendre  ferein  , calmer, 

FaAwrns,  FotAMpoç,  ferein. 

5- 

rAA&'ç,  Galos,  le  GlosàQs  Latins, 
Belle-fœur. 

FaAawr» , de  même. 

4- 

tap-paa/lw  , Gar-^aliip  , combler 
de  Joie  : lo.  chatouiller  , faire 
rire. 

Fap-FaAKTAtof , chatouillement. 

S’ 

rEAAw,  Gelaoyïïîs,  être  gai , de  belle 
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humeur;  lo.  fe  moquer  ; 3°,  bril- 
ler , profpérer  , en  parlant  des 
champs,  de  la  Nature  : c’efl  une 
Onomatopée  qui  peut  fe  rappor- 
ter ici  : Voyez  ci-delTus,  p.  224. 
6. 

l'Ami  , Glini  ) prunelle  ; elle  efl  bril- 
lante , pleine  d’éclat  6c  de  feu  i 
20.  poupée,  petite-fille. 

Dans  toutes  les  Langues,  ces 
deux  idées  font  exprimées  par  le 
même  moti  jo.  rayon  de  miel. 
FAnrêot,  tableaux  , chofes  dignes  d’etre 
vues  ; 1°.  yeux. 

7- 

A-rA/a,  AgUi)  tache  blanche  à l’œil. 
S- 

AAAoxo'i  y A-gallok^hon  ) bois  de 
fentcur  qui  venolt  des  Indes. 

9- 

r.  A-FAstoç,  A-glaos,  brillant,  écla- 
tant , beau  , net. 

A-FAaio. , fplendeur,  éclat  ; beauté;  r®. 
ornement , parure  ; 30,  joie  ^ plaîfr  , 
volupté. 

A-FAaï^w,  rendre  illulîrc  , faire  briller  ; 

i®.  orner  , parer,  décorer. 

A - rAaïc-A(.a  , ornement  , parure  , 'dé- 
cence. 

A-FAaïroç  , précieux  , déiîrable, 

A-FAowpoç  , beau  , éclatant , fplendide. 

2.  Ai-FAu  AigîU)f.  éclat,  fplendeur. 
AiyAuêif , brillant,  éclatant  , rcfplendif- 
fant. 

J.  A-rAAA«  , orner , parer. 

AFAAAo.uoi  , être  orné,  paré;  1^.  lê 
glorifier  ; 3 p.  fe  réjouir. 
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or  icnisnt  , pdru  c , char- 


i-  ^ 

1.  TArK.üi  ,(;^uk/is , doux  , 2*^.  agréa'' 


2K 

A-rAA.wet , 
nT  s ; lîatue. 

A-ï aX.uaTioi'  , petite  ft.itu?,r'efite  image, 
èj.  A lAAAictd,  lautci' de  joie,  cire 
glorieux. 

A l aAAicji'.ta  5 tranfport  Je  joie. 

III  G L. 

FAauHfc , Glarjk.os,le  Lar.  gfaucus , 
bleu  J couleur  des  yeux,  Or.  Lac 
76S. 

rAauüOTjîîj  couleur  bleue. 
rAciuyu).u.a,  maladie  de  l’œil  qui  voit  tout 
verj  ^ plutôt  tout  jaune  ; jauniiTe. 
rAotJitjoç,  bleuâtre. 

rAawiwK,  oifeau  aux  yeux  bleux  ; 1**. 
plante  aux  fieurs  bleues. 
rAauxKrzof  , elpéce  de  poilîbn. 

TAav\  chouette  aux  yeux  bleux  : z°. 
monnoie  à la  chouette  : j°,  Ibrce  de 
danfe. 

rAauxijfu  , voir  avec  peine  ; lu,  tendre  fur 
le  bleu. 

1. 

î.  Y Ss’ry^cz  , GÜskkros  , gras  , v!f- 
queux  , reiuue,  güiTunc.  CoH  de 
la  famille  Celce  glis  : Voy.  Orig. 
Lat  769  (Sc  7y5. 

rAi!7p|_'pwJ'(;5  . vifq  eux  , gluart. 
rA«Tp;?wT«?,  vl.'co^té  rena'  ité. 
rAio'pj'pairw,  rendre  vilq  eux  , gb  air. 
YKkjX^uv,  it-.allieureuv  , infortuné  , dont 
la  mauvai  e fo  tune  cft  ten  icc. 
i.TAc/sç,  gliuaunix,  cralTe,  épais, 
fordidc  , tena-  e. 

rAoidcTtr  , To  , cralle  , ordure  de  la  peau  , 
raclure. 

r/.îtwd'cî,  cralTctix* 


ble  , Or  Ldt  770. 
rA'jvuTBÇ  , Jouceu--. 
ihmonç  J I Aaxspiî  , doux.’’ 

I Ajjtafi'w  , rc  ndre  doux, 
î AuxcrJij , dulcification, 
r XyacMct , douceur. 

rAjxu5’/J'n  , nom  d’une  plante  , dont  le 
fuc  eil  doux. 

t.  rAroitoç , moût , liqueur  douce, 

Facj^jç,  moût  cuit. 
rAï.r’ii'is  , de  moût, 

3 FAïlo^at,  defirer,  rechercher  avec 
emprelTemsnt. 

GAL,  rafTembler. 

Gal,  formé  de  élevé,  défigna 
l’idee  d’ailembkige  : de  la, 

I . a-féam  , y^ge/é  , troupeau , bande» 

A-FeAtiJ'or,  en  troupeau. 

A 7£Abtws,  de  troupeau. 

A-V£Aai5s,  q'ti  peut  le  rafTembler  , fais 
pe  ur  1 1.  réunion, 

A-76Act'ü)i/  , place  pour  un  troupeau  , 
étabi  , 

A-yiAo-^w  rafrembler, 

i Ti-Ayyi  , G'’/gé,  paquet  de  diverfes 
inart  handilei. 

3.  ri  A^nc  , Ge  ges , épi  ; 2°,  novau  î 
tête  dail  j c’ell  une  réunion 
de  gouffes. 

G \ M , 

Iv  ariage. 

* Du  primitif  î ! am  , Gam  , enfemble, 
i fe  furineienc  divcis  détivés  eo 
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toute  Langue,  Orig.  Lat  : 
às-ïk  : 

rAMBpoç  , G&mbros  , au  lieu  de  Ga- 
meros  , beau-pere;  io.  beau-frere  ; 
5'^.  bsau-fils  ou  gendre  j mot-à- 
mot  , uni  par  mariage. 
raMêpJw  , s’unir  par  mariage. 
rctAt/Zpia,  préfens  &fcftins  de  noces  ; a?, 
en  général,  préfent,  feilin. 

Z. 

FAMsw  s fe  marier  , prendre  femme. 
FcLM-eiaBai , être  mariée. 
ra,ju.n(7iiu  , defirer  de  fe  marier.  ■;> 
rcL/Ji.t!\ioç , nuptial. 

Ta^twA/a  , corbeille  nuptiale  ; z®,  fête  de 
noces. 

ra/atîAiw)' , le  mois  des  noces , Janvier. 
FaAtsTBÇ , mari. 

a.  rAMof , noces. 
ra/zuMS,  nuptial. 

, marier  , donner  en  mariage. 

GAN. 

Gan  ed;  un  mot  Celte  qui  défigne 
la  quantité,  l’excès,  l’abondance; 
de-là  quelques  Compofés  Grecs 
dont  l’origine  étoit  inconnue  & 
qu’on  prenoit  pour  des  mots  ra- 
dicaux. 

1. 

ï.  rArr-AMn  , Gang-amé  , Hlet  de 
pêcheurs  , feine  : de  amê , hame- 
çon , filet  , de  gan  , grand. 

X.  TAr-rPAiNct  , Gan-graina , gan- 
grène ; elle  détruit  tout  le  corps.* 
de  grao  , manger  , dévorer , & 


gan , encieremenr. 

Z. 

De  cette  même  racine  G AN  , puif- 
fance  , réunion,  fe  forma  le  Celte 
CuN  , CoN  , en  Bas-Br.  Cogn^  qui 
fignifie  coin  , angle  , l’endroit  où 
deux  lignes  fe  coupent  en  fe  réu- 
nifiant : de-là  : 

rQN/«  , Gônia  , coin  , angle  ; Z'^.  un 
coin  , un  lieu  où  on  cache , oii  on 
ramalTe.  On  dit  mettre  dans  un 
coin. 

FM'ttf'iov  , petit  angle  , coin, 

Fuy/aios,  angulaire. 

Furiaa/xos , angle  formé  par  deux  murs, 

rwnutfns , angulaire. 

î- 

De  CAN,  blanc,  brillant,  vinrent: 

FANoç  , , éclat  , brillant;  2'’. 

joie  , plailir  ; il  brille  fur  le  vi- 
fage. 

FaKUM»  , Farua-iç , de  meme. 

Fayau  , brilltr  , refplcndir. 

Faww,  briller;  i°.  remplir  de  joie. 

Fai  J'aw  , briller. 

Fayu/ucci , être  plein  de  joie,  le  rejouir, 

Farupoî , gai , joyeux  ; i°,  agréable  , qui 
infpirc  la  joie. 

G A R. 

De  Gar  , même  que  îIar  c'ievr, 
(Or,  Lat.  774.)  \inrenc  diverfes 
Familles  Grecques. 

I. 

FEPet?  5 ctToc  , 70  , Géras  , honneur , ré- 
compenfe  ; a®,  charge,  dignité. 
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T^fc^(J /xioi  , honoré  , lionorable  , digne 
d’étre  honoré. 

Fêpapof  , auguHe  , honorable. 

Fepaipci)  , réconipenler  : 2°,  orner  , dé- 
corer. 

j2. 

FEr-nN,  tVToç  , Ger  071  , celui  qui 
eft  élevé  en  âge.  Vieillard,  l’An- 
cien. 

Fepomioç,  do  vieillard. 

Fipoynkos , Tipoyiiaioç , de  même. 

, orcle. 

Fêp^rlfaw,  radoter. 

Fspoi'Tfoi' , vieillard  afToupi, 

Fepairios , qui  convient  aux  vieillards. 
r6_pai9s , un  vieillard. 

3» 

TBPdia  3 Geraîa , '> 

rPaia  , Graia.  / vieille  , vieille 

FFctïî , ïJ'os  , Gmtr  . ^ femme  ; a®- 

FPcteç,  aos  , Graus.  \ ridée. 

FP«L'f,  Giêus,  d 

Fpaïd'/oi’,  petite  vieille, 

Tpa'izoç  , de  vieille. 

TpcL'iooM-ai , vieillir  , devenir  vieille. 

4* 

FHPctç,  «Tûç»  tÔj  Géras  , vieilIeiTe. 
Fnpaios  , vieux, 

F«paAê9ç,  vieux  , en  Poèfie, 

Ttipcccxu,  vieillir. 

Fnpctta , de  même. 

5- 

ïAPsv,  Garon,  en  Lat.  Gdwm,  faulTe 
au  hareng  ou  à l’anchois  , faulFe 
de  hauc  goûr. 

I I, 

G A R , ralTembler. 

Gau  , Guk  , dchgnenc  en  Celte  6: 


en  Oriental  l’idée  d’alTembler,  de 
réunir  : de  là  ; 

A-fetpm,  Jgeiro  , en  Or  “lÛ-N  , 
radembier,  amafler  , t ueil- 
lir  ; 2“.  mendier. 

A r EP^oî  , a-g^rmos  , affemblage  , col- 
kdion,  recueil;  2".  alîemblée, 

2. 

A-roPït,  J Gora  , marché,  foire  ; 20, 
alTemblée  ; 3 . harangue  au  peu- 
ple ; qo,  lieu  du  mar-hé  , bar- 
reau ; 50.  denrées;  6°.  achat,  un 
rïiarche. 

D’Agoh^ï,  au  fens  de  marché, 

vinren»:  ; 

A rOPaiof,  qui  va  au  marché,  Tvlarchand 
Foraia  3 tous  ceux  qui  vendent  ou 
achètent  ; 3'^.  vil , méprifablc. 

A -FOPa^w , être  au  marché;  z®.  ache- 
ter, marchander. 

A-rOPatr/act  , achat,  aêiion  d’acheter; 
chofe  achetée. 

h-yipo.sfj.oç , A •yopcto’if.A-yopao't»  , achat. 

A lOPacTÈitj,  avoir  envie  d’acheter. 

A-rOPaç-HÇ,  acheter  ; lo.  Maître  d’Hd- 
ti.1  ; 3*^.  Pourvoyeur. 

A-^oparixoç , qui  concerne  les  achats. 

D’Agok^,  au  fens  d’AlTemblée  , de 
Tribunal,  vinrent; 

A FOPœiof,du  bateau. 

A yopa^w  , délibérer. 

A yDpaojCtai , haranguer. 

A-ywptcw  , haranguer;  i°.  plaider;  3®,  fc 
défendre. 

5- 

A-PYP/ç,  A ^-Gyr/jjaffemblée,  mul- 
titude lallemblte. 


k-ï-ÏViiü 


2^2 
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A-ITPêoj,  rafTembkr. 

A-r^pi^oj,  de  même. 

A-yvfiffM-os , A-rup/xof , afTjmblage  , col- 
leâion. 

A-rrn-oç,  qui  rafiemble  ; î<-'.  Charlatan» 
Vendeur  d’orviétan  , Joueur  de  gobe- 
lets ; ils  raiïemblent  le  peuple  ; 3°. 
mendiant. 

A-yirplêia  , tour  de  paiTe-pafTc  , charlata- 
nerie. 

A-yupkf,  rafTemblé. 

A repla^w  , ramalFer , faire  une  collec- 
tion , ralTembler. 

4- 

rAr-FAiPw  , Gar-Gairô  , abonder, 
multiplier  : être  plein  : 20.  briller- 

rAP-FAPa,  multitude.  C’eft  l’or.  CAR, 
beaucoup  , dont  nous  avons  fait  Guères, 

5- 

r-rApTcy , Gi-Garion  , le  noyau  d’un 
fruit  : le  cœur. 

1 IL 

G A K , Grand. 

1.  Al-rEiRoç,  yi't-Getru.t, Peuplier;  il 
s’élève  beaucoup. 

2.  A Pap/kov  , l’Agaric;  il  vient  furie 
chêne  ; en  Celte  G A K , l’arbre 
élevé. 

IV.  Gar  , veiller. 

En  Celt.  Gxr  , même  que  W a R , 
fignifie  veiller . réveiller,  exciter  : 
De-là  : 

r-PEiPw  , Egeirô  , au  fut.  E-Gero , 
éveiller,  réveiller  ; zo.  animer  au 
combat;  5”.  exciter,  donner  du 
courage. 

Orig.  Grecq, 
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E-'/zjCTi/j.oç y qu’on  peut  éveiller. 

E-yipliKos , excitatif  , propre  à animer  , à 
provoquer. 

E-rpneo-w  , veiller. 

2. 

il- rpH-roPito , £ - Gri-Goreôi  mot 
forme  par  le  redoublement  de 
Ger  , veiller  ; 1°.  être  vigilant. 
E-rp»7-yop!r/f , veille  ; z'’.  vig:lancc. 

E ypn  yopoç , qui  veille. 

On  a dit  auiïi  fans  E initial  : 

Epo-yopno-iÇ , Fpr  yopvj  , & fans  reJuplica-; 
tion. 

E'FPn£r<ru,  veiller. 

E FPno-if , veille. 

V.  Gar,  cercle  ,tour,  vîtelTe. 
GAR  , GOR  , tient  aulli  à la  famille 
Ger  , cercle,  tour , comme  nous 
l’avons  vu  au  lujet  de  ce  mot 
dans  notre  Grarnm.  Univ.S<.  Çorr.p. 
pag.  S4.  & fuiv,  (Sc  Or.  Lat, 

I.  rrrof , Gyroi' , cercle  ; z“.  tour, 
circuit;  j°.  gâteau  rond. 

Adj.  courbe  , courbé  : 2°.  rond  ^ 
en  cercle. 

FTPow  , courber  ; zo.  arrondir  ; 3°.  tour- 
ner en  rond. 

FTP(0î  , orbiculairc  , qui  roule  en  rond  , 
qui  décrit  un  cercle. 

FTPcoAta  , cirque  ; tour  en  rond. 

Fupêuw  , tourner  en  rond  ; z".  arrondir. 
Fupii'oj,  grenouille  prcfquc  ronde. 

Z.  rrP-rAOoç  , corbeille  d’ofier  en- 
trelacée avec  foin  , avec  art  ; de 
Giir  , cercle , lacs  , 6c  Gj.X  , bon  , 
bien 


Q 
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3.  lEPPoy  , bouclier  Perfan  fait  d’o- 
fier  encrelacé  ; 2'\  toute  efpèce 
d’arme  défenfive. 

FêppaJ'fa  , nattes  de  jonc. 

2. 

rOP-roç , qui  va  vite  , léger  , agile  -, 
2.0.  qui  tourne  facilement  , verfa- 
tile. 

To^yo^riÇ  y célérité  , vîteffe, 

To^yoo/j.a.1  , fe  mouvoir  avec  une  grande 
agilité,  avec  vîtelTe. 
rOP-FEuw , aller  vite  , fe  hâter;  des  pri- 
mitifs Gür  , vitelTejfeu  & Go,Gê, 
aller. 

3- 

Ar-rAPû/,  yin  Garoi , en  Perfan,  Mef- 
fagers  , Coureurs,  Couriers  ; ils 
vont  vire  ; 20.  Porteurs  , ils  vont 
fort  vite  aulTi  ; 3°.  porte,  ftation 
des  Couriers. 

AT-yapÊUw  , obliger,  forcer  , parce  que 
dans  l’Orient  les  Couriers  forcent  les 
particuliers  à leur  fournir  les  moyens  de 
faire  diligence. 

Ay  ya^ttet , corvée  , fervitude, 

Ay-ya^Hov  y courfe  d’un  Melfager , d’un 
Courier. 

VI.  Car,  couper. 

De  Qi  hache  , couteau,  vint  la  fa- 
mille CAKjCP. couper,  fendre, 
fillonner  ; d’où  ces  mots  Grecs. 

I. 

A-TPec,  ^gros  , V^ger  des  Latins  ^ 
(Or.  Lai.  391.)  Champ  , terreiu 
labouré  : z°,  fond  de  terre  ; 30. 
campagne  j 4°,  rurticité. 


A-Fft^iov y petit  champ. 

A-ryolsyaç , ruftique  ; fauvage, 

A-rporns , ruflicité. 

A-FpoTiç,  payfanne,  femme  élevée  aux 
champs. 

A-Fêpiof,  A-FpcuwTK?,  ruflique  , paylân, 
A rpoizog , qui  vit  aux  champs  ; 2.*’.  illet- 
tré 3 ignorant. 

A-Fpcuxfa , habitation  des  champs, 
A-rpoixi^o,u.ai , parler  groffierement  ; en 
ignorant., 

2.  A rPiûç , ^ - Grios  , des  champs  , 
grolfier,  inculte;  2®.  animaux  des 
champs  ; 30.  fruits  fauvages  : ao.l 
feroce  , barbare. 

A-Tpioît?  y de  mé.aae. 

A-FpioTDS,  férocité.  ,) 

A TpiV(^'nç  y féroce. 

A-Fpww,  défefpcrer,  défoier. 

A-Fptatrw,  fe  conduire  en  tyran  , tyran-- 
nifer. 

A-Fpi/xaioj  , fauve. 

2. 

A-rPet  , charte  , capture  ; J ger  , 

champs  lachalTe  fefaic aux  champs- 
& contre  les  animaux  des  champs, 
A-FPeuw,  chaiïer;  2°. prendre  , acquérir  , 
gagner  ; 3°,  faire  bonne  chafTe. 

A-  Fpeu/aa,  ce  qu’on  va  chaflêr;  1°.  cap- 
ture. 

A-Fpêmts  , chafleur. 

A-FpeuTtjy  , de  même  en  Poëlîe. 

A-Fpeuf  , Intendant  des  chalTcs. 
A-Fp£u1ixo£,  habile  à la  chalTe  , grand 
chalTeur. 

A-Fpe/aott , lance  , pique  , Sc  pieu» 
A-rpî/awr,  chaffeur, 

A-Fpew,  chalTer, 
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A-r^wccw  , cIiafTer  de  toute  manière , 
même  pêcher. 

'A-TŸ^içtvoç  ^ chaiTeur;  i°.  rufri'^ue, 

VIL  Du  Celte  Guk  , or  , jaune. 
AyctTTP/?,  Ana-Gyris,  arbre  à fleurs 
jaunes,  appellé  bois-puanc. 

G A S. 

Du  Celt.  Gas  , rameau  , Or.  Lat. 
577  > vint  : 

rAiSsf  , Gaifos y lance  , pique,  arme 
ofrenfive.  Pollux  dit  que  c’étoit 
un  mot  Lybien. 

GAZ. 

Du  prim.  GAS , vafe  , Or.  Lat.  777  , 
vinrent  : 

1.  FAZa  , H , Ga:^iiy  caffette  , trefor  : 
20.  richelTes  ; 30.  tributs. 

2.  TASTnp , 0 , Gafiery  ventre. 

FaSp/ç  , goulu  , gourmand.  . 

FaSpf^w,  fe  nourrir  abondamment  , ic 

traiter  bien. 

Fafpwd'ns , ventru. 

FaSpicf'iot' , petit  ventre, 

FaSfn,  fond  d’un  vafe  ; caréné  au  fond 
d’un  vaifleau. 

GAU. 

Du  primitif  gau,  creux  , vallée, 
caverne,  fe  funnerent  ; 

1. TXTioo  ,Gaufod  , courber,  ren- 
dre courbe , ployer. 

rATSoi  , Gaufon  , courbe  , tortu,  ployé. 

2.  FTctXoy  , Gualon  , cavité  , creux. 
FuctA-oç , verre  , gobelet , à Megarc  ; i“. 

qu’on  peut  prendre  à la  main  j 3°.  un 
cube. 
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3.  FE-ENMct,  Ce-ew/ZÆ  , la  Gebcnne  , 
mot  à-mot  y la  Vallée  de  Hennon  , 
ou  des  pleurs.  En  Or.  Ghia  ou 
Gheia»  Vallée. 

4.  rQAja  , Tot , cavernes , tanières. 

G E. 

De  He,  exiftence  : 2°.  Vie;  3®.  terre, 
mere  des  hommes  , vinrent  diver- 
fes  familles  Grecques  en  G. 

1. 

1 . FAIA , Gaia  & Gaie  , terre  ; 1 o.  fol; 
30.  contrée  , Patrie.  On  a dit  pri- 
mitivement , 

AIA  , aia  y terre  ; formé  de  haia, 

2.  FH  , Gé  y terre. 

F£wcf})ç,  de  terre. 

Fbïj?  , qui  concerne  la  terre. 

VnirKS  y laboureur,  pa'ifan. 

FbJ'joi'  , petit  fends,  petit  champ, 

3.  FYict , Gaia  , champ,  terre  labou- 
rée j 1°.  arpent  ; 50,  chemin  , 
folTé. 

Fucua,  cables  qui  fervent  à amarer  les 
vaiiïeaux  ; lo.  voiles, 

4.  FEiTwv,  ovoç , voifin  , voifine  ; 20. 
femblable  ; 5®.  proche , allié. 

FtiTairœ,  voifine, 

FeiToua  , voifinage, 

Féiroyeu , être  voifin. 

Féitociui'oj  , voifin. 

FtiTiiaw  y être  voifin  ; r®.  être 

allié. 

2. 

FEiisto/uct/ , naître. 

Fi  10 AtaijFirio.w-a/, naître,  fe  lever  , pa- 
roître;  1°.  être  c.siilant  , devenir,  5“^ 

Qij 
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être  à une  chofe  , s’en  occuper j 4°.  arri- 
ver , parvenir  , y être. 
reveffis,  origine  , naiiïance, 
rêierrp  , Tê rtriK,  FêKêTwp , pere. 

FiriTiipx  , mere. 
rersTH  , naiflancc  , nativité. 
réyiTLi};^is , DéefTe  qui  préfîdolt  à la  naî.- 
fance. 

rtinm,  produit. 

2.  FENûî , 4SÎ , race , lignée  , enfans  ; 
2'’.  genre;  30.  lexe. 

rti'iïTa/  ,01,  ceux  qui  font  de  naiiïance  , 
nobles. 

Fina,  genre  , lignée  : 1°.  génération  ; 3^. 
fiècle  , âge. 

3.  TEN-Ee^/a,  Ta,  fellins  de  nailTiince. 
TêiêS-An  , origine  , naiiïance  ; z°.  race. 
Tei'ed'^ios,  natal. 

rtysS'Aiaxos , qui  concerne  le  jour  natal, 
l’anniverfaire. 

4.  rENNtt , race , genre. 
riyyacf'aç,  »,  é,  généreux  , noble. 
rtyyaios,  d’une  grande  naiiïance  , géné- 
reux ; vaillant. 

reyyaioTv; , générofité  , valeur. 
reyyaç  , a , oncle  , frere  de  la  inere. 
j.rENNûtcd,  produire,  mettre  au 
monde. 

Tiyy'iiM.a , produdiott. 

Ttyyticrii , génération, 
r tyynruf  , Pti't'rTjjî , qui  produit , perc. 
Tiyynnifct , mere. 

^É^'^nTo^ , engendré  , produit, 

6.  TON»  , race,  progéniture. 

Foras,  génération,  ad;. fécond. 

I ovoi  5,  fécond  , fertile. 

Faree;  , pere. 

1 0I4IS , plur,  pere  & mate, 
l'oreuw , conccftir. 


7.  rNaa-zas  j légitime  ; 2®.  parent. 

2.  G Y N , Femme. 
eynh  , Gunê  , & Gyné  , femme  : z”. 
cpoule. 

rvyciixiioi , de  femme. 

ForaiXiaç  , » , é , efféminé. 

F uyaixuv , appartement  des  femmes. 
Fora/xctpior , petite  femme. 

Fvyatoy,  de  meme, 
rwaiKia^oç  y frayeur  de  femme, 

G E M. 

eemw  , Gemo  , avoir  fa  charge  ; 20, 
être  plein  ; mot-à-mot  ^ ployer  fous 
le  faix;  du  Celt,  Gam^  courbes 
ployé. 

FOMos,  charge  d’un  vaiiïeaa. 

I üIVjow,  charger. 

FÈAf-f^’w,  remplir. 

FêMas , plénitude. 

GEN. 

Du  prim.  Gan  , Gon,  défignanc 
les  angles,  les  coudes,  fe  for- 
mèrent; 

I, 

EENos , uoç , lî , Genus  , le  menton  : il 
forme  un  angle,  un  coude  : 20.  la 
mâchoire  : épée, hache  à deux 

tranchans. 

Ftynov  ^ barbe , menton; 

Fert/arwp,  mords,  frein. 

Ttytiau  , avoir  de  la  barbe. 

Fiviiaexu  , commencer  à avoir  de  labarbe. 
Tîviiaç  1 poil  folet. 

X. 

iGnathoSi  mâchoire:  20. 
les  dents  ; 3®.  la  bouche. 
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FNotS'wt' , Gnathôn  , parafîte. 
rmS'/Aof,  même  que  Tyad'os. 

3- 

A-rNT©fç,  A-gniuhes  , les  pierres 
que  les  Tifférands  mettent  au  bas 
de  leurs  toiles  ; mot  à- mot  ^ le  râ- 
telier , mâchoire  avec  fes  dents. 

4- 

rONu  » ro  y Gonu  , le  genu  des  La- 
tins , genou  : ( Orig.  Lat.  786.  ) 
r^yiç  genou. 

ravoQUctt , embrafler  les  genoux , fuppller. 
royaTwS'r)S  , plein  de  noeuds. 

Fomr/^w  , le  mettre  à genoux , fléchir  les 
genoux. 

FoycLToo/u-ai  , faire  des  nœuds. 
ryv?  , à genou. 

GL. 

TAO-xiçy  ^ » « > c/ok/iis  & g!o- 

khin , angle  , pointe. 

FAw;5(;êS , épis. 

De  la  même  Famille  que  le  GhAdius 
des  Latins  , Orig,  Lat-jç^.  de  Car.,  rom- 
pre , brifer. 

GO. 

roHS,  C(7« J, Enchanteur,  Magicien  , 
qui  fait  des  prodiges.  Ce  mot  tient 
à rOr.  niCi , gai , guérir  , 6c  nnj  , 
gêê , s’élever. 

TonTixoç , d’enchanteur. 

F ortrevuy  fafciner,  faire  de  la  magie  noire , 
tromper  par  de  faux  prodiges. 

FOHrtfa,  Goêreia,  goétie  , magie  noire. 
FonTfuAta,  enchantement  , prodige  trom- 
peur. 

1. 

I.  roM<&fç  0,  GomphoSf  un  coin  à en- 
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foncer  : un  clou  : ( O-ig.  Lat.  84) 
de  rOr.  HDD,  Kophi  , nalalé  en 
gomph  , p'eu  , che\  ille. 

Fo^rtpcw  , planter  , clouer. 

F<!;U.(fo;,<ia,  affemblage  avec  des  chevilles, 
des  doux. 

To/J.cfu'jrjp  y qui  cloue. 

Z.  FOiVl9/5î,  dent  mollaire. 

Fo//.<p/a(rjî,  mal  de  dents. 

G R A. 

Prendre,  dévorer. 

Gr  A ed  un  primitif  que  dt’figne  l’ac- 
tion de  gripper,  de  prendre  , de 
dévorer-,  c’ell  une  efpèce  dono- 
maropée  ; de-là  : 

I.  rpAw  , manger , dévorer. 

Tpot,ycliê:(  les  Cyprio!îy  mange. 

2’ Tety  yfai'ia  y quc  nous  avons  vu  ci- 
dedus  , col  t jy. 

3.  rpinoç,  GripoSy  fdet  ; il  prend, 
grippe  , faifit.  ( Orig.  Lat.  Soi.) 

Fpinevs  y pêcheur. 

Fp/Treor , de  même. 

Fpiw/^w , pêcher. 

FpiTncM-ct.,  gain. 

4.  FPiOoc,  filet,  feine;  z*?.  quedion 
énigmatique. 

Fpicpêuw  , réfoudreune  énigme. 

Fpiçwcl'nf , énigmatique  , obfcur  , cmbarT 
ralTé. 

1.  FPujuaw , Gritmaia, pocbeielle  con- 
tient , renferme. 

2.  rPF2vM , Grêni , caverne  , taniere. 

Fpwi'or , creux  profond  , qui  peut  contenirj 

qui  a de  la  capacité. 
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3* 

Tpt4>  vTToçiô,  griffon  , oifeau  au 
bec  crochu. 

Tpvnoç,  aquilin  ; 2®.  dont  le  bec  eft  cro- 
chu; 3".  courbé  , crochu. 
rpOTOTîîj,  courbure. 
rptwoU)  rendre  crochu. 
rpun^aAior , vieillard  , courbé. 

4- 

1. FAAîim,  GUphé  , pour  Graphe, 
creufer  , excaver  ; lo.  fculpcer. 

rAaep:;,  caverne,  antre. 
rAoicp-jpaf,  profond,  creux;  2r>.  fcuîpté 
élégamment;  3 = . agréable,  propre. 
rAatpep'a,  élégance,  beauté. 

2.  rATci>i»,  Gluphô , fculpcer. 

rA'j/tt..«ct  , fculpture  , cüeiure. 

TAwrlrç,  rA'j~d«p,  Sculpteur. 
rAL'cpjj,  fculpture. 

FAueptus , fculpteur. 

FAucpef!)’/ , burin  , eifeau. 
rAy':p;î  , incifure  d’une  flèche. 

h 

rrAOw,  Graphô  , graver  , peindre; 
,2°.  écrire;  30.  enrôler  ; accii- 
fer  ; 5°.  décerner. 

rpa/u..«.a  , écrit,  livre  ; z°.  lettre  , carac- 
tère; 3®.  Ep’.trc  ; 4°.  Livre  de  comptes  , 
journal;  5°.  fert  par  lettres  ; 6°.  fculptu- 
. re  , gravure. 

FpaA'-A'-aTi.-tos  , Grammairien  , Littéra- 
teur , confacré  aux  Lettres. 

, F pa/o-//.aTtt'î , feribe. 

Fpct/WMaTaor,  codicile  , petit  livre  , li- 
vre de  comptes. 

rpa/-'/xaT6/'x  , plur.  aéles  publics,  regif- 
tres. 

FpaA/-'.aT£ia  , ai  , h , littérature. 
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FpaMMaT/or  , petite  Lettre  , petite  Epî- 
tre  : lettre  minufcule. 

FpaMMaTfç-tîf , Maître  d’Ecole,  qui  ap- 
prend .à  lire  & à écrire  ; 1°.  Maure  en 
lettres. 

rpa7r7>?p.  Ecrivain. 

FpaM-A'-apiOK , fcrupule. 

2.  rpAQîi,  écrit,  écriture;  2®.  pein- 
ture , tableau  ; 50.  aceufation. 
FpaQêuç , peintre. 

Fpacpe/oi/ , {{yle  ; pinceau. 

Fpaqnxos,  qui  concerne  l’écriture. 

Fpaep/s  , ij'05 , h,  trait  ; 2“.  pinceau. 
Fp3t9icrxoj,  machine  ou  outils  pour  arra- 
cher les  traits , les  flèches  du  corps. 
y rPAMMa  , ligne  : i**.  barrière,  les 
flèches  ou  bandes  du  tridrac. 
FpotMM'xoî,  qui  concerne  les  traits,  les 
lignes. 

FpaMM'O'p.oî,  efpèce  de  jeu. 

De-là  une  multitude  de  Compofés  en 
Graph  & Gramm  , tels  qu’Epigramme  , 
Bibliographe  , Orzg.  Lat.  Soi. 

G R A,  épais. 

rpASoç,  Grafos,  eft  le  même  que 
notre  mot  cralTe  , ordure  qui  s’at- 
tache à la  laine  des  brebis , la  craf- 
fe  qui  s’y  forme  : 2^.  odeur  des 
aiflelies,  5*^.  démence. 

G fubftitué  à C ou  à K. 

ANGEL. 

Ar-TEAAoç,  Jln-Gclos,  oLnLMelTa- 
ger , Meflagere  ; Ange.  Ce 
mot  dont  ftorigine  étoit  entière- 
ment inconnue  , vient  du  prim 
Cal  , annoncer  , d’où  i'irland, 
CAian,  un  Héraut. 
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AyyêXiojrnî,  AyyÊAisiœ,  mefTagere, 

Ay-ysXia  , mciïage,  nouvelle  ; lo.  bruit , 
renommée  ; 3®.  réputation  ; 4°,  relation. 

Ay-ysXA'-a  , chofe  annoncée. 

Ay  yi>iM , annoncer  , porter  une  nouvelle, 

GONG  R. 

rOr-rPoç , Gongros  , en  Lat.  Congrus 
Conger  , concrc  > poiHon  à co- 
quille. (Orig.  Lat.  De  Cauy 

cnvelope  ; mot  à mot  y GEKy  qui 
porte  , Conc  y fa  maifon, 

GUI. 

rriov  5 Guion  , membre  , la  main  , le 
pied:  ces  membres,  par  lefquels 
on  agit.  Ce  mot  tient  donc  au  pri- 
mitif Que  , force  , puillànce  ; 20. 
le  corps  tout  entier  ; il  tient  par- 
là  à rOr.  mj  , Que  , corps. 

Tvioç , boiteux  , manchot. 

TvnrnÇydc  même. 

Fuiou  , rendre  boiteux  , eflropicr. 

.2. 

i.FYMNoç,  Gumnos , nud  : 1°.  fans 
armes. 

FuM-volns , nudité. 

TvM-yoUy  dégainer,  mettre  à nud;  z°,  dé- 
pouiller. 

ru/arwer/î , adion  de  mettre  à nud. 

1.  rxMNaÇw  , s’exercer,  faire  des  jeux 
d’exercice  : on  les  faifoit  à nud. 

ro/U.t'atT/u.a , exercice, 

TuM.va(7tov  y Gymnafc  , lieu  d’exercices. 

Fu/uravus , Diredeur  des  exercices. 

Tu/u.vns , foldat  armé  à la  légère, 

TvM-yriTict. , armure  à la  légère. 

Fu/arHAoî , pauvre  , nud. 


3. 

Er  rYs,  en-gus  , proche  ; mot-à-mot , 
dans  la  main  , fous  la  rnain  ; à- 
peu-près. 

Eyyultpos , plus  près. 

Eyyularoî , très- près. 

Eyyo'lîJf,  voifinage. 

Ey-y(^w,  approcher,  mot-à-mot  y venir 
vers  la  main. 

4- 

Er-FVa  , En-gui  y mot  dont  l’origine 
étoit  tout  aulîi  inconnue  que  celle 
des  prcccdcris  ; engagement , pro- 
mefle , en  fe  donnant  les  mains  ; 
2°.  caution  , gage. 

Ey  -ywi  y caution  , gage. 

Ey-yeo£o  , promettre , s’engager  ; i®.  don- 
ner fa  foi , fiancer. 

Ey-yenc/f , gage  , caution, 

Ey-yi'»Trîf , qui  a donné  fa  parole. 

Ey-ye«rof , promis  , accordé  : cautionné  ; 
2°.  fiancé. 

V 

Ar-xi , An- Khi , proche,  auprès  j 1“, 
dans  peu. 

Ay;(;ira,  très-près. 

hy-x^to%y  très-voifin. 

Ay-;P(;/ç'£of , parent  , proche. 

Ay-;i^rç-eyw  , être  apparenté  ; 1®.  pourfuî- 
vre  une  fucceifion  à titre  de  parenté  ; 3®, 
racheter  en  qualité  de  parent. 

Ay-;^(S’Éioi'  , adion  d’approaher  , droit 
d’aprocher. 

Ay-p^-iS/xos , qui  concerne  le  parentage. 

Ay-;)^ifno5 , qui  cft  près. , 

Ar-XOY  , près. 

Ay-;;^o1epw , plus  près, 

A7-;^o3'6»'  , de  près. 
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6. 

I-KAS  , loin,  de  loin  , mot  - â - mot, 
hors  de  la  main. 

E^iaSepw  , plüs  loin. 

Eza&ê»' , de  loin. 

E-KATof  , nom  d’Apollon  , qui  lance  de 
loin  Tes  flèches. 

G U L. 

T\'hioç , 0 ; Gulios , vafe  ou  ncceffaire 
dans  lequel  les  Soldats  mettoienc 
ce  qu’il  leur  falloir  pour  la  route., 
C’étoit  un  panier  d'ofier.  De  TOr. 
’Vd  Keli , vafe  , meuble. 

G U R. 

I . 

rTP/?,jcoçj  «,  Guris , fleur  de  fa- 
rine- 

, pain  de  fleur  de  farine. 

De  l’Or.  •^'\!-\,c'hour  , bLanc, 

2. 

AP-rYPû(,*,  Ârgtiros,  argent.  Du  mê- 
me , chour  5 ^ur  , blanc  de  Ar  , 
métal. 

Aprepsof,  d’argent. 


Ap-yupow,  argenter. 

Ap-yupwAtaTa , vafes  d’argent. 

Ap-yeptew  , tirer  l’argent  de  la  mine, 
Ap-yapê/or , mine  d’argent, 

Ap  pécuniaire. 

Ap  yep(s , phiole  d’argent , flacon. 
Ap-yupior,  monnoie  d’argent.. 

Ap-yup;$'w,  gagner  de  l’argent , en  empor- 
ter. 

Ap-TupicTior,  petite  monnoie. 

Ap-rapdfif  J qui  abonde  en  argent. 

2. 

AP-Pcî  , Argos  , blanc  ; ce  mot  doit 
être  une  abréviation  ou  altération 
du  précédent. 

ApyoLvleç  Taupoi , taureaux  blancs. 

Apytruî , blanc. 

Apyiyyos,  de  même. 

Ap-y«s , de  même, 

Ap-ywerp , Apynei? , Apy/rot/f , blanc , écla- 
tant. 

Ap-yai^w,  blanchir, 

Ap  yr)M.ci , tache  blanche. 

EN- appjiç  ; clair , évident:  10.  fenfl- 
ble  , qui  tombe  fous  les  yeux. 
Er-apysia  , évidence  , illuftration. 


MOTS  GRECS 

rENVS  DE  L'ORIENT. 

G 


J^PAliiûp  , Grcthion  , bois  fendu  & 
très-fec  donc  on  fe  fervoie  pour 
s’éclairer  en  chemin  ; de  l’Orient. 
, chrab  , fcc. 

PY'P  > Clips , Vautourj  de  l’Or.  Gop, 
Gup  . noir. 

Tvnivoi , de  vautour. 


rurr»?  , nid  du  Vautour  ; i°.  taniere  , ca- 
verne. 

AI  TTriiof,  Algiipios , Vautour. 

PYT^'oc,  tî,  Gypfos  , le  Lac,  Gypfus  , 
Or.  Lai.  878  ; plâtre  , gyps;  il  e/l 
blanc  : de  l’Or,  qiy  , C'hjp,  bril- 
lant , clair , poli, 


MOTS 
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MOTS  GRE  G S-CELTE  S> 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 

<==r "1.  » 

D 


Jlj  a Lettre  D , en  Grec  A , eft  la 
quatrième  dans  tous  les  Alpha- 
bets , & vaioit  quatre.  Elle  fe  pro- 
nonce fur  la  touche  dentale  , 
dont  elle  efl  la  foiblc  ; aulfi  cette 
touche  en  a tiré  fon  nom. 

La  forme  du  D en  Grec  efl 
celle  du  triangle , & nous  n’a- 
vons fait  que  l’arrondir  ; déjà  les 
Egyptiens  &:  les  Orientaux  la 
peignirent  ainfi.  Cétoit  le  fymbole 
du  Delta  Egyptien  , formé  par  les 
embouchures  du  Nil  ; du  triangle 
emblème  de  la  Divinité  ; de  la 
porte  des  tentes  : 

Auflî  cette  lettre  efl  devenue  la 
fource  d’une  foule  de  mots  relatifs 
à ces  objets. 

1 Touche  dentale  , les  dents , 
&c. 

2"'.  Tout  ce  qui  eft  ferme  & 
confiant , élevé , digne  de  refpeél. 

3*.  La  lumière , le  jour  élevé  , 
la  Divinité  fource  de  toute  lu- 
mière. 

4".  L’aélion  de  mettre  au  jour , 
Orig.  Gree^, 


de  publier  , de  dire. 

5®.  Celle  de  montrer,  d’indi- 
quer. 

60.  L’entrée  & la  fortie  , lei 

portes , &c.  &c. 

D. 

AiXla  , Delta  , nom  de  cette  lettre 
en  Grec  ; c’efl  l’Or.  DaUih , por- 
te ; 10.  le  Delta  d’Egypte  ; 30.  la 
porte  de  la  vie,  le  filloii  de  Vé- 
nus. 

AtXTw^of,  qui  a la  forme  du  D,  du 
triangle  : i».  ligne  célefle  , ou 
triangle  ; 30.  livres  qui  étoienc 
pliés  en  triangle. 

AêXToï,  tablettes  en  triangle, 

AEÀTapior , petites  tablettes» 

D pour  G. 

D a quelquefois  pris  la  place  du  G, 

AAOeAcv  , To , Dapedon  , pavé  ; i». 
fol.  De  Ga  , terre  6c  Redon  , fol. 

AEYKoç,  Deukos  , en  Eolien  doux. 
On  croit  que  c’cfl  pour  Qleukos  , 
doux, 

D pour  L, 

Nous  avons  eu  fouvent  occafion  de 
R 
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voir  que  L ài  D Se  fubftituent 
lans  ceffe  i’un  à l’autre  : en  voici 
des  exemples. 

1 . AA-HP  J Da-ir,  en  Lat.  Lt-vir,  fre- 
re  du  mari. 

2.  AAK-PT  , Dak-ry  , larmes  ; Acjk- 

Dac-ryma  y de  même  ; mots 
donc  l’origine  a été  inconnue  à 
tous  les  Eiymologues  ; c’eft  le 
lac  - ryma  des  Latins  : formé  de 
dac  pour , eau  , liqueur  , & de 
ry  , ru  ^ couleur  , mot  - à - mot  , 
eau  qui  coule  ou  s’échappe  des 
yeux. 

Aaxpuoi',  larme. 

Aaxputrs'/j  , ian'ibîitable  , larmoyant,  ' | 

■ Aa:cpucocj'»?f.’  qUiifbnd  en-'  larmes.  : 

Aa^'pyd'»!)»' , petite  larme. 

Aatcpuw  , pleurer  , verfer  des  larme*. 

3»  AOxMûç  J AûXf^ioç  y Dokhmos  ôc 
Dckhmios  , oblique  ; lo.  embar- 
rafie.i  ambigu.  Ce  mot  ed  un  dé- 
rivé de  Loxos  , Ao^oç , oblique  , 
tortueux.  Mot  formé  du  Celte 
Los. 

Di  Ajoiâtié. 

D s’eft  quçlquefqis  ajouté  enGrec  à !a 
tête  des  mdtseoimmençant  par  une 
liquide,  i .i 

I.  A NO<I>oî  5 D-nophos.y  ténèbres; 
obfcurlié  : àe.Nephos , nuit  : Voy. 
Tyotpoç  5 de  Kyi.qjç. 

Avo'iftfoi,  übfcur , IjéncLreux;  noir, 
fombre. 

AyocfÉdî,  Atd'^of/î  , de  même. 


2.  A-POSof , û , D-rojos  , rofée  *,  de 
Ro  , rofée. 

Apoo-otif , couvert  de  rofée. 

Apocrepaç , de  même. 

Apoo’wd'fls , de  même. 

Apofl-i^w  , expoferà  la  rofée  : couvrir  de 
rofée. 

_ D , Particule, 

Da  efl  une  particule  ou  initiale  aug- 
mentative  ; elle  ed  entrée  dans 
ces  mots. 

AA-(i)NH  , Da-pkni,  laurier  ; 20.  nom 
de  la  belle  Daphné  changée  en 
laurier;  • 

Ce  mot  eft  compofé  du  prépo- 
fitif  , extrêmement  fort  : de 
du  prim.  PffâN  , agréable  , beau  : 
cet.arbre  efl:  toujours  verd  ; de  par 
' conféquenc  d’emblème  naturel  de 
. l’immortalité  taufli  peint-il  fous 
;le  nom  de  la  belle  Daphné  chan- 
-gée  en  laurier  à l’occafion  des 
..pourfuites  d’Apollon  , lal  gloire 
immortelle  qu’acquièrent  fes  favo, 
ris. 

Aacpi'ttiof,  furnom  d’Apollon  , mot- à-mot , 
couronné  de  lauriers  , & au  figuré , l’A- 
mant de  Daphné.  ' ' 

•^AaÇK.'m -,  de  laurier.  ’ 

Aaepr/î  baie  de  laurier. 

Aacprnns  , ndm  d’Apollon  à Syraeufè. 
Aa'^ptjiv , lieu  planté  en  lauriers;  bofquet 
de  lauriers. 

O N O M A T O.  P É E S,. 

Du  fon  elTrayant , Dai , Del , Tai , ü 
commun  à la  chaile  ,,  on  fit  ces 
mots: 
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AÊîAofj  écrefaifi  de  frayeur,  craindre  , 
avoir  peur. 

AufJia. , crainte  , terreur  j i**.  péril , dan- 
ger ; épouvantail. 

AÉ(//.aAêoî,  timide  ; effrayant , qui  Ins- 
pire la  terreur. 

Aîip.a.roîtç\  timide  , poltron.  / 
AsiAaTwJ'tîj,  eflFrayant. 

Aê/zU-airw  , être  effrayé. 

Aef/«.aT0w  , effrayer  , épouvanter, 
AeicT'H/Wwr , craintif , timide. 

Aefcf't^w  , AeiJ'(cry.oAp  , craindrCé 
Arcf'iTiw,  craindre;  t°,  effrayer. 
AsJ'(ff<rb,«a»  , & Aêcf'itl'JAea»  , de^méme. 
Aecf'jtrxo/^ai , effrayer.  7 

Ajw,  craindre. 

Aios  y Tày  crainte  , effroi  , danger.  , 

2-  , 

AElAoç,  Veilos  y lâche,  poltron  j lo, 
foible,  infirme;  3°.  méchant, 
AeiÀaios , de  même  : 1°,  malheureux  , 
infortuné. 

AsiXKMwr,  timide. 

AêiAairw  , être  timide-,  craintif, 

AriA-oo^tai  , avoir  peur.  ' , ^ 

AEIAia,  Deilia  y timidité. 

AetAfaw  , fc  fauver  de  frayeur,  être  rem- 
pli d’effroi. 

AiiMoLSis  , peur  , effroi  , crainte, 
AnAtad'o) , effrayer. 

AEiNoî , Deinos,  terrible,  effrayant  ; 
A®,  formidable  ; 3°.  horrible;^'’, 
indigne  à fouffrir  : au  plur. 

Aeita  , rk  , infortunes calamités. 

Deinos  dans  le  fens  de  redoutable  a dé- 
fîgné  par  analogie  un- homme  fin  , ru  lé  -, 
fouple  , adroit  , parce  que  ces  gens  font 
toujours  redoutables  & dangereux  : 
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8c  de  plus  tout  ce  qui  produit  de  grands 
effets. 

Atnwç  y d’une  maniéré  effrayante. 

AuyoTrç  y atrocité , fur-tout  celles  des  loix  . 
z°.  fineffe  (Sc  perfpicacité  ; 3®.  Art  de 
l’éloquence. 

Asirocj , enfler,  exagérer,  faire  paroître 
terrible  , effrayant. 

As/m^w,  fouffrir  avec  peine,  être  indigné. 

4* 

AOYrioç,  Doupos  y fon , bruit  d’un 
corpi  qui  tombe  à terre  éc  fe  fra- 
caffe. 

Aoumtj  y rendre  un  fon , éclater , craquer  ; 
fe  fracaffer. 

D 

Dent,  mordre,  couper.  Orig  Lat.. 

5M- 

1 

Les  Grecs  ont  altéré  cette  belle  Fa- 
mille en  faifant  précéder  le  mot 
Dont,  dent , de  la  voyelle  o ; ce 
qui  fie  au  plur. 

O-aoNTèç  j'ies  dents. 

O-AÔnTsç  , au  gén.  Jlng. 

Tandis  qu’ils  altèrent  ce  nom  en 

O Aouç  , dent  ; 2°.  pilon  à mortier, 

O-cforluw  , garnir  de  dents. 

O-J^oyhdUy  cdmrocnccr.à  avoir  des  dents'. 

0-cfoi'1(d'fis , plante  bonne  pour  les  dents, 

O-cfomo-Aws,  chant  relatif  au  moment  où 
Apollon  fracaffa  les  dents  du  ferpent  Py- 
thon. ...  , 

îj  O-cTa^ew,  a,voir  été  mordu. 

O-tfaloMai , être  mordu. 

O , mordiller.  ' 

- O-tf^a^ia-A'-os  , démangeaifon  de  mordre-. 

Ri) 
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Z. 

AAKiy  mords  : lliad.  Y. 

AAKrw  , mordre. 

AazwcTrs,  mordant. 

AHH,  dêx-,  animal  qui  ronge  le  bols. 
AHrMajmorfure. 

Ary.woî,  de  même. 

Amliç , aftion  de  mordre  , de  ronger, 
Amlvftoi , mordant  , qui  a la  force  de 
mordre. 

Atnxlrs  , AkkIikos  , de  même, 

AaxÊlsK  , ActKoî,  TÔ  , animal  dangereux 
par  f«s  morlurcs. 

S- 

AAnTü) , Dapiô , dévorer , déchirer 
à belles  dencs  j i®.  le  gorger , s’em- 
pifrer. 

Aa-nlos , vorace. 

Aarripfof  , qui  déchire  , goulu. 
Aap-A«7r1w  , dévorer, 

4. 

AAriayaco,  Dapunaôy  dépenfer , con- 
fümer,  confommer, 

Aa.'navDfJ.a  , dépenfes  , fraix. 

AuTrarnliKos , qui  confomme;  i°.qui  celle, 
Aana-yos  , confommateur , dépenlîcr  ; xo, 
prodigue. 

Aarrarn  , fraix  , dépens, 

AaTrarrpof,  fomptueux  , magnifique  , qui* 
donne  en  profufion. 

S’ 

AA-^'iAjif , DapJiUs,  en  Lat.  Daptilis , 
copieux  , abondant , fécond. 
Aa-^-iXt/a , abondance  , denrées , provi- 
fions. 

, avoir  en  abondance  , ufer 
libéralemcBt, 


6. 

0OINh  , Tliûiné  t repas,  fedin  j i“. 
mets. 

Qojt'ctu  y manger  , feflincr  ; zo,  dévorer, 

Ooiytilnç,  bon  à manger. 

©oimlup  , convive  ; 1°,  goulu , gourmand, 

©o/ra/Aa  , repas  , fefiin. 

C’ed  l’Or.  jnD , Thén  , broyer , tri- 
turer .*  le  Kcena , ou  Cène  des  La- 
tins. 

II. 

D , Deux  ; Or.  Lat.  515. 

D fignifiant  dent,  & partager  avec 
les  dents,  produific  naturellement 
le  mot  Duo  , deux,  commun  à 
une  multitude  de  Langues;  Voy. 
Or.  Lat.  315.  De-là  diverfes  Fiu 
milles  'Grecques. 

1. 

AYO  , Duo  , & chez  les  Poètes  Aw», 
Doio  , Aow , Duô  , deux. 

Aüïxoî,  duel,  du  nombre  deux, 

Avaî  , le  nombre  binaire, 

AGI»  , Doiê  , doute  , incertitude. 

Ao;a^w, douter;  z*.  délibérer  , confulter. 

2. 

EN-ATO  , En-duo  , promptement , 
auflitôt  j mot-à-mot  , fe  mettre 
en  deux  pour  venir  vite, 

3* 

ArAT^oî  > Didymos  t double,  gé- 
meaux. 

AI-Au/zotbî  , duplicité , nature  double. 

^ AI-Auméuw  , mettre  au  monde  des  gé- 
meaux. 
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4* 

AET-TEPof  ) Deuteros  , le  fécond  ; 
Z®,  l’autre. 

AêUTêpa  , rà  , le  fécond  rang. 

AiVTtfov,  pour  la  fécondé  fois. 

Aêulêpow  , réitérer. 

Ae-jlêpwAta , fécond  aâc, 

Aêulêpuc/î , fécond  rôle. 

Aev'ltpuo’eii  , au  plur.  Loix  de  la  féconde 
Hiain  ; traditions. 

AtuTtpwTns  , Jdaître  en  traditions. 
AeuTtpaios,  fecondalre. 

Atülspfuw  , être  le  fécond,  être  en  fécond. 
Atulêpia^w,  fuccéder. 

Aivlipiov , fécondés  couches. 

AeuTctlos , le  dernier. 

IL  Dis,  Dis. 

I. 

AI2  > Dis  y deux  fois  , pour  la  fé- 
condé fois. 

Aiaffog , AitIoî  , double, 

A«rcr£uw  , être  double. 

AlXa,  doublement , en  deux  ; r®.  fépa- 
rément,  à part;  fans. 

AlXa^'J  , couper  en  deux,  féparcr  , par- 
tager. 

Aip(;aç-i7pÉî,  dents  mollaircs. 

Aix^  > en  deux. 

Aix^a.  , de  même. 

A(p^9-a« , double. 

Aip(Pa<i'ioi  , de  même. 

Z. 

A/-KEAAa,  »{^  « , Di  Kella  , hüïau , 
bêche  à deux  dents  : de  di , deux  , 
& Kelly  branche.  Voy.  Orig.  Lat. 

304. 

A4-KfXtyi1iis,  qui  bêche  , qui  folToye. 


GRECQ.  D,  Deux.  2^^ 

3- 

Ai-riAoig  y Di -/>loûs  & Diplousy  dou- 
ble ; de  di  y deux  , & /7/e  , pli  ; 1®. 
deux;  30.  fin,  rufé,  double. 
Af-nx5»,  duplicité. 

Al -TTAoïs,  manteau  doublé. 

Ai-!ïAoï^w  ; Ai-n\oUy  doubler. 

Al  IlAw/tta  , vafe  double;  Diplôme. 
At-IlAairios,  double  ; 29.  plus  grand  que 
le  double. 

Ai-TTAairia^w  , doubler  ; i».  faire  plus  que 
doubler. 

Ai-TrAatriaff/Woj , aéllon  de  doubler, 

Ai-wAa^ , habit  doublé. 

Ai-TtAnyid'éî , manteaux  doublés, 

4- 

A/-2TA(f«,  Dijlaié , douter. 

Al  çayM-o s , doute. 

Ai-rarixof  , douteux, 

J- 

A<-<i>Poî  5 Di-pkros  y char  à deux  clic- 
vaux  -,  lo.  fiége  à deux  places  fur 
un  char. 

Ai  -qjpeew,  être  traîné  dans  un  chirà  deux 
chevaux. 

Ai-4>p£vli)Ç , cocher  d’une  voiture  à deux 
chevaux. 

Al  (pp«ia  , afilon  de  conduire  un  pareil 
char. 

Ai-<ppa? , litiere  ; elle  eft  portée  par  deux 
chevaux. 

Ai.çpif  ,qui  ne  peut  aller  qu’en  litiere, 
Ai-cppio-xoî , petit  char. 

6. 

D fe  change  fans  celle  en  Z ; aîtrlî 
Duo  devint  en  Theuton  zwo  r- 
Damaé  f dompter,  devint  da(Ts> 
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la  même  Langue  zamcn  ; de4à 
le  Grec  : , 

ZElToç , To  I & ZYroç.  Zeugos  & Zu- 
gosy  joug  ; mot-à-moc , » ce  qui 
>j  lie  DEUX  boeufs  par  la  tête;  2°. 
>>  paire , couple. 

ZEXm  , ZETZa  , ZETrNuw,  5c  ZET- 
rNu/«i  , Zeugo , Zeuxo  , Zeugnuô  , Zeu~ 
gnumi  y mettre  fous  le  joug  , join- 
dre , unir.  On  l’applique  aux  ponts , au 
mariage , &c. 

ZETE/tta  , là  , lien  , liaifon  , jointure. 

Ziv^ii  , action  de  lier  , connexion. 

Zeuxioç  , qu’on  peut  unir. 

ZiVKliifia,  lien  , bande  , tout  ce  qui  fert 
à unir, 

ZÈfyapior , petit  joug, 

ZiuyXv  , le  joug  des  boeufs  , le  colicr  du 
joug;i‘’.  la  difpolition  dans  laquelle  une 
armée  extrêmement  ferrée  , marche 
en  un  feul  corps. 

i.  Zt/^oç , balance  ; z°.  la  balance  cé- 
lefle,-  5°.  la  courroie  d’un  foulier. 

ZTEow  , mettre  lous  le  joug  j 2®.  joindre  , 
unir, 

Z'J7w/a.a , ce  qui  joint , unit. 

' ZuywS’por  , ce  c]>ii  unit  les  deux  battans 
d’une  porte. 

ZuywS-pi'jU  , fermer  J 2°,  pefer,  balancer, 
examiner. 

Zuyiof,  é,  h , qu’on  peut  mettre  fous  le  joug, 

Zvyiaros,  né  fous  la  balance. 

Zoyarpor , caiïettc  , coffre. 

Zvyii  , fcrpolet  fauvage. 

D, 

Lumière,  Jour.  Or.  Lut.  y 17. 

D,  fignifianc  h lumière,  le  jour, 
devint  en  Grec  comme  en  Larin 


la  fource  d’une  multitude  de  mots. 

2. 

DI , Jour. 

r.  EN-A;or , En-dios  , méridien  ; qui 
fe  fait  à midi. 

Er-Aiaw,  être  à n.idi , faire  la  méri- 
dienne , mot-à-mo:  , en  plein  jour. 

1,  LT-ùtet , aç  y i\  y Eu-dia  y un  beau 
jour  , un  jour  calme  6c  ferein  ; 2*. 

féiénité  de  l’air;  î®.  calme  de  l’air 

^ * 

de  la  mer  ; 4°.  chaleur. 

Eicf/of  , ferein  , tranquille  ; chaud. 
E'j-Amw  , jouir  du  calme  , être  tranquille. 
Eu-A;a(05,  bondon  de  caréné  ; t°.  fillon 
de  Vénus. 

Ces  mots  , dont  la  fource  étoit  in- 
connue, viennent  de />/,  jour , en 
Celtique  , d’où  ï)ies.  Eu  efl  un 
mot  Grec  qui  fignifie  bon , bien., 

2. 

AAi'ç , » , Dais  y 6c  par  fyncope  Act^ , 
Das  , flambeau  , torche  ; 2°.  com- 
bat chaud  , anime. 

Aaos  , feu  , lumière  , lampe. 

AaiTfî , grand  flambeau  , grolTe  torche  . 
c’efl  le  Taia.  des  Latins. 

AaioM-ai  , brûler  , enflammer  , Incendier, 
Aarifoç , chaud  , brûlant, 

Aacfwcf«s , en  forme  de  torche. 

AacTow,  convertir  en  torche. 

Aaerjor , petit  flambeau  ; z».  matière  à 
torche. 

2.  AAT(jf,  ennemi. 

Aœïoi' , flgnal  du  combat, 

Ajîïç  , combat, 

Aii'iof , ennemi , oppofé. 

Atiow  , ravager  par  le  feu  ôc  par  le  fer,  . 
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Aeou  , A»ïaw  , AmV^w  , A»ï««cx«  , de 
même. 

J.  AAAof  , tifon. 

AftUÀof , de  meme, 

4.  AANof , fec  s aride, 

Actyaot , les  morts  , les  fecs, 

Aaraxn  , la  pièce  d’or  qu’on  mettoit  fous 
la  langue  des  morts. 

3* 

AAia  , Daio,  apprendre,  être  enfei* 
gné , montré  ; mot-à-mot  , être 
éclairé  par  un  flambeau  ; 1®.  brû- 
ler, incendier)  3®.  donner  à cha- 
cun fa  part , partager  , divifer  : 
dans  ce  fens  , il  tient  à D , deux  : 

4°.  régaler,  donner  à manger  en 
faifant  à chacun  fa  part. 

Aa£(u,  de  même. 

AawMwi'  , favant , éclairé  , inllruit, 
Aav^o<rvnt , fcience  , habileté. 

Aaioç  , inflruit. 

4.  Dans  le  fens  de  divifer. 

JDaiio , divifer  , diftiibuer  ; 
déchirer;  3®.  tuer , mettre  en 
pièces. 

Aaio/Jtai , AalioM-ai,  Aa^o/iiai , de  meme. 
Aailpos , Ec|ijer  tranchant  ; ro,  Cuilî- 
nier. 

Aailpocrui'i? , habileté  à dépecer  les  vian- 
des pour  les  préparer , les  fervir. 

Aailpcuw,  dépecer  les  viandes. 

Aalno-jj,  divifion , partage. 

Aa(7/a.a , Aacr/Utv<^ts , de  même. 

,5- 

AE2/0Ç , Deftos , nom  du  mois  qui 
luit  le  Solltice  d’Eté , depuis  le  io 
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Juin  jufqu’au  zo  Juillet,  mot-à- 
mot,  le  mois  de  la  chaleur,  le 
mois  où  le  Soleil  efl  au  zénith. 
Voy.  Hiji,  du  Calend.  p.  102, 
111. 

DI,  la  Divinité. 

I. 

AI  02 , T)îos , divin. 

Aïoi,  gén,  de  Dieu,  de  lou-pîter.  Au 
nom.  Devs  , le  Deus  des  Latins  , mais 
dont  les  Grecs  changèrent  D en  Z ; 
d’où  ; 

ZEY2  , Zeus  , au  gén.  Diosy  Jupiter, 
le  Dieu,  ou  le  Pere  du  Jour  par 
excellence  : au  dat.  (Sc  à Vaceufat. 
en  D]  , également , Du  , Dia  -,  1®. 
l’Air  , le  Jour , le  Ciel. 

AIao-;a  , les  Fêtes  de  Jupiter, 

2. 

AlO-NTSoç  , Dio-nyfos  , âc  chez  les 
Poètes  Dio-nyJJus , nom  de  Bac-» 
chus , le  Dieu  des  vignobles  ou 
de  la  treille. 

Ce  nom  , dont  on  a cherché 
l’étymologie  au  loin,  efl  un  com- 
pofé  de  deux  mots  Grecs  qui  fi- 
gnihenc  la  Culture  Divine  , ou  le 
foffoyement  divin  : mais  folToyer, 
bêcher  , c’efl  déchirer  j de-ià  l’al- 
légorie de  Bacchus  né  par  le  dé- 
chirement de  la  cuiffe  de  Jupiter, 
les  coteaux  étant  appelles  des 
cuiffes. 

Atovvcioi , de  Bacchus,  Bachique. 

AiQ-yv7iQv , Temple  de  Bacchus, 


271  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  273 


A/o-yuna  , rà  , Fêtes  de  Bacclius. 
Aïo-wCia^éiy  y célébrer  ces  Fêtes. 

3- 

AiABOAoe,  Vi-aholos  i ie  Lat.  T)i~ 
aholus  , & en  Fr,  Diable,  le  Dé- 
mon, l’Efprir  malin. 

Ce  mot  efl:  compofé  de  Di  , 
efpric,  & Evils  abli  y méchant, 
mauvais,  C’cfl;  le  Dieu  Ablis  des 
Orientaux , le  mauvais  Génie.  Les 
Anglois  en  ont  fait  2?-£vi7,  le 
Diable , mot  qui  fe  rapproche  da- 
vantage de  la  fource  primitive  ou 
de  rOriental.  Voy.  Or.  Lat.  151. 
Aï  - A£OA«  , calomnie  , méchanceté  , 
diablerie, 

AialioMxoi  y diabolique. 

«. 

AAiMnVî , cyaî , a j Dai  mon , Génie, 
Efprit;  i®.  Ange;  3*.  Fortune  , 
DeFin. 

Mot  compofé  de  Dai , flam- 
beau , jour  ; 5c  Mon  , qui  éclaire. 
Aat.uoi'tos  , divin  ; augufle  , vénéra- 
ble ; 3®.  infortuné. 

Aai/u.oyiovy  la  Divinité  Suprême, 
Aaijuovi^u)  y être  regardé  comme  divin. 
AuiMoyau  y être  tranfporté  de  fureur  , de 
folie. 

Ce  mot  fe  prit  enfuîte  dans  un 
mauvais  fens , 5c  ne  défigna  plus 
que  les  mauvais  Génies , les  Dé- 
mons ; de-là  , 

Aai/Jiovtcixoi  y Démoniaque  , polTédé  du 
Démon. 

Aat/UOK/^oMai , être  polTédc  du  Démon, 


IV, 

©EOl , Tkeos  y le  Deus  des  Latins , 
Dieu. 

&eo1nç  , h , divinité, 

0SOW  , déifier. 

©suffis , déification, 

©EA , DéeflTe. 

©sa^w  , approcher  de  Dieu  , être  divin. 

©SOS , divin. 

&iioy  y Puiflance  divine.  Divinité;  i®.  la 
Providence. 

©siou,  corifacrcr  à Dieu, 

©êia^u , inlpirer. 

©siaff/Aoî , foufle  divin , inlpiration  di- 
vine- 

©eïzos , divin. 

H-0ê/0S , vénérable , adorable. 

Z.  ©EION  , foufre, 

©E/uerns , fulphureux. 

Qitou  , pafiër  au  foufte;  expier  par  le 
loufre. 

Aïoç , divin.  Dieu  , qui  s’elt  pronon- 
cé Z dans  zeus , s’efl;  prononcé  2 
dans  le  mot  fuivant. 

2102,  Siosy  Dieu.  Au  duel,  .î/  ^che* 
les  Lacédémoniens , Pollux  5c  Ca- 
fior , ou  les  daux  Dieux. 

3- 

etA , Théa  , vue  , regard  , aélion 
de  regarder.  C’efl:  la  fuite  de  la 
lumière , de  Dl. 

QimfJicLi  y regarder  , contempler  , afiifler 
à un  fpedacle. 

Qia/J.OL  y Tày  Ipeâacle, 

©««//«r , 
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©£a,w(j('  ,0  , r , rpeétatefur  , fpeécatricc. 


Giartiç , (5,  fpedateur. 

©ÊaTpfœ , rpe<^atr)ce. 

Gsctlaç , remarïjuable  , digne  d’ctre  vu  , 
regardé. 

Z.  ©EATPûv  J Théâtre  , Salle  de  Spec- 
tacle. 

Géalpiiov , de  même. 

©êalpj^w  , jouer  fur  le  théâtre;  lo.  être  en 
fpeftacle. 

OialpiJ'ioy  , petit  théâtre. 

5.  GEEa  , voir  avec  admiration. 
Gin/Jia.  , miracle  , prodige. 

GatiM-ci,  en  Dorien,  de  même. 

Qmroç , admirable. 

©BDTwp  , ©wnrwp  , qui  cft  dans  l’admira- 
tion , en  cxtafe. 

©»es/tta<  , admirer  , voir  avec  étonne- 
ment. 

4. 

®E-2n/î  , 0 , « , The-fpis  , divin  , de- 
vin, infpiré,  qui  parle  de  la  part 
de  Dieu.  De  ©s , Dieu , & j 
tirer. 

prédire,  prophétifer;  x°.  ré- 
pondre comme  devin  ; 3».  flatuer  , don- 
ner fa  fandion, 

©eCTTso-ioî  , divin  , envoyé  de  Dieu. 

5- 

©E-nPo? , The-oros  , fpeélateur,  afîlf- 
tant , fur-tout  aux  Jeux  publics  ; 
2°.  qui  con fuite  les  Dieux. 

De  0E  , jour,  lumière , & Orao , 
voir  , confidérer. 

©Éwpew,  contempler  , regarder;  1*.  apper- 
cevoir  ; 3“.  eftimer  , confidérer  ; 40.  cé- 
lébrer des  Jeux  , y aflifler, 

Orig.  Grecq, 


©ÉwpuAta , fpeclacle  ; 1°.  précepte  , on  y 
fait  attention  ; ce  qu’il  faut  exami- 
ner , Théorème. 

QEQ.?iic/t; , contemplation, 

©êwptîiss , chofe  à voir  , à confidérer. 
Oiupnlixos  , contemplatif, 

©EQPia  , contemplation  , méditation  ; 
t°.  fuite  de  vérités  à obferver,  àcontem* 
pler  ; Théorie  ; rpeclacle. 

2.  On  appelloit  Théorie  chez  les 
Athéniens  l’Ambahadc  facrée  ou 
le  vailfeau  facré  que  ce  Peuple 
envoyoit  chaque  année  à Delos  : 
tandis  qu’elle  duroic , on  puri- 
fioit  la  Ville  , & on  ne  pouvoic 
exécuter  perlbnne  à mort  : c’ell 
mot-à  mot,  « la  vifite  des  Dieux  ». 
0eup/{ , nom  de  ce  vaifTcau  fiicré. 

©iwpixos , ce  qui  étoic  relatif  à ce  vaifTcau 
& à fa  courfe. 

©êwpfw  , confultcr  l’Oracle  , vifiter  la  Dit 
vinité. 

V. 

De  , Di  , montrer. 

D,  défignant  le  jour,  la  lumicre^ex- 
priineen  même-tems  les  idées  de 
montrer  , d’indiquer  ; de-là  diver- 
fes  Familles. 

1. 

Al  A,  DÉtï , Prépofition  qui  fignifîc 
par , à travers , pendant  ,•  indi- 
quant ainfi  le  moyen , la  route , à 
fuivre  pour  parvenir. 

2. 

AEiKNuju/,  Deiknumi , anciennement 
Dciknuo  f montrer,  indiquer, 
S 


ü7<  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  276 


faire  voir  ; 2'^.  déclarer  , mani- 
fefter. 

AEir,a«  , indice  , preuve  , document  ; 
2°.  place  d’Athènes  où  on  expofolt  les 
échantillons  des  marchandifes. 
Aîfr/aali^w  , donner  un  exemple, 

Ai^i; , indice  , argument  j i®.  olîentation, 
étalage. 

Ainclns , démonflrateur. 

Air/.lix.(is  , dénionflratif  ; 2n.  oflenfif. 

3- 

AEiKuXer,  Deikélon  y image  , ftatue  ; 
2°.  mafque. 

Aiixnktçns  , Afteur  ; Mime. 

4- 

AAkTTAoç  , DaUylos  , doigt  ; ils  fer- 
voient  à montrer  , à connoîrre  la 
forme  des  objets,  C’eft  le 
des  Lat.  Or,  Lat  523  ; 10.  efpéce  ' 
de  coquillage  ; 3 0.  fruit  du  pal- 
mier, dattes. 

Aazl'jXnS’pa.  , dés  ; i”.  torture. 

AazlvXiÇ  , AazlvXiaiç  , AclzIvXizoç  , qui 
concerne  les  doigts  , digitaire, 

Aaz'luXiov , anneau  , bague, 

AazluXios  y anneau  j z®.  bague  ; 3°, 
boucle. 

AazluXiJ'ioy , petite  bague. 

AazlvXiTis  , la  longue  arilloloche. 
AaxTi/A(WT»îs , le  doigt  annulaire  , celui 
qui  précédé  le  petit  doigt, 

5- 

AESIA  , Dexia  y la  main  droite  ; celle 
qui  montre  , qui  agit  j 2.0.  la  foi 
donnée. 

AtliaJ'vv , de  la  droite.  - 

Ae^/oî,  adroit;  z®,  heureux,  fortune. 


Ai^ioTtiç  , dextérité  , adrefic. 

Ai\ioo/j.ctt , prendre  la  main  , Joindre  les 
mains,  unir;  2°.  carelTer  , flatter  ; 3°. 
donner  , recevoir. 

Ai^iu/zct, , ce  qu’on  reçoit  avec  plaifir. 
Ai^iuffts  , adion  de  le  ferrer  les  mains 
mutuellement  ; félicitations. 

Ae^;7£pa  , la  droite  , Poétiquement, 

6. 

, JDeka  y dix  , le  Dtcem  des 
Latins  , Or.  La  A 525. 

Aixctzis  , dix  fois. 

Atzas , acToî , ri , décade  , au  nombre  de 
dix. 

Aêxacfa'C,  dixainier  , chef  de  dixainc, 
AiKaroç  , dixième. 

Aixarn  , d'ime. 

Atxalivo}  y dîmer  , prendre  le  dixième. 
Aixczlou  , de  même  , recevoir  la  dîme, 
Aizcilivffiç  y décimation. 

Afxa7eu1»î , décîmateur. 

A£xaTeu7«p(oi' , lieu  où  on  paye  la  dîme» 
AixanX^Ç,  Aixet  TrXafJfoî  , décuple, 

7- 

AÉXouctiy  Dekhomai  y^xenàïQ  , rece- 
voir; 20.  entreprendre;  3°.  ad- 
mettre ; 4®.  comprendre  5c  faifir  , 
AiXa.iu.ivti  y réceptacle. 

AexTof  , acceptable, 

AiZTixoç  y capable  , fufceptible, 

AizItiÇy  mendiant. 

A£x7pws  , Entrepreneur;  z®.  Défenfeur. 
A£x7p(a  , Entrepreneufe  ; z®.  Défende- 
refle. 

2.  AOXoç  J JDokkosy  capable. 

AO^n  » repas , feflin  où  on  efl  admis, 
Aopj^eioi',  & en  Ionien  Ao^n'iov  y récepta- 
cle , rélervoûr , z°,  retraite  , afylc. 
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5.  AB Ka^«,  corrompre  par  fes  pré- 
fens. 

ù.t}ioifffJLoÇy  corruption  par  argent , réduc- 
tion. 

4.  AoxMa  , P^ume  de  la 

main. 

8. 

Ai-AASKw,  Di-daskâ  , enfeigner  , 
inftruire. 

AI-Aar/^a , inflrudion  , document. 
AI-Aa?if  , doârine. 

A/d'axIof,  favant , inflruit  ,dode. 
AicTajcIizoî  , didafliquc. 

Aicj'azlpoy  ^ récompcnfe  , appointemens, 
A(-AAp(;»7 , dodrine  , inflrudion. 
Ai-Aao'xaXoç , Maître  , Inflituteur. 
Ai-Aa(Txa.Xictj  enfeignemcnt , inftitutlon  , 
dodrine, 

Ai-ActirxatXixoÇy  de  Maître. 

Ai-Aa,<TxoiXiov  , appointemens  d’un  Maî- 
tre , ies  honoraires. 

Ai-Aa<rxaXtioy  , lieu  où  l’on  enfcigne: 
gymnafe  ; Ecole, 

VI. 

DOC,  penfée,  opinion. 
Dez>^,  ni,  lumière,  devenu  Dor,  inf- 
truire , fe  formèrent  ces  Familles. 

tosu  J noxa  , opinion  , fentiment , 
avis  ; 20.  attente  ; 2°.  renommée; 
40.  gloire , honneurs. 

Aolaptoy , petite  gloire  , gloriole. 

Ao^a^u  , opiner  , penfer  , être  d’avis, 
Ao\a(7M-ci,  ce  qui  paroit  devoir  être  fait , 
ce  dont  on  eft  d’avis. 

Aolaffia  , opinion. 

Ao^avjîî  J qui  opine. 
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Ao|aç-(X9î , qui  a la  force  d’opiner. 

2. 

AOKêw  , Dokeo,  penfer , être  d’avis  , 
fembler  à foi;  croire,  juger, 
eftimer. 

AORw^fj , opinion, 

Aoy^-a,  volonté,  opinion,  décret  ; i*. 
Dogme, 

AoyMuTi^u  , dogmatifcr  , avancer  une 
opinion, 

1.  AOKoç  , DokoF  , ( en  vers)  opinion, 
3.  AOK//20Ç , intègre  , plein  de  pro- 
bité , recommandable  , de  bon 
aloi. 

AOKiM-n  , preuve,  épreuve. 

AOKiy.a^w,  examiner,  éprouver;  1°.  ap- 
prouver , eftimer  ; jo.  penfer  qu'il  cfi 
utile. 

AOKi^tac/a,  recherche,  examen  , épreu- 
ve ; 2v,  Docima/ie. 

AOKi/^aS'nf,  qui  éprouve,  cherche,  c.\ami- 
ne. 

5- 

AOKAZw  , Dokaio  , obferver  , regar- 
der, être  dans  l’attente;  2'’.  pen- 
fer , être  d’avis. 

AOKêuw,  de  même;  5®.  tendre  des  pièges  ; 
être  aux  aguets  , à l’aftut. 

AOKau  , obferver,  attendre  s 2®,  être  à 
l’affût , guetter. 

VIL 

DE , long  tems. 

De  D E , jour , lumière,  en  le  nafa- 
lant , fe  forma  , 

I.  AMM  , nen  , anciennement,  autre- 
fois, il  y a long- tems. 

Sij 
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Aiwaioç  , vieux , ancien  , qui  a vécu  long- 
tems. 

2.  long-tems;  2o.  continuel- 
lement. 

An6àx/  , long-tems. 

Aneii'w  , perdre  fôn  tems  , s’araufer  ; 
différer  , tarder. 

3.  Aapoç , nêros,  5c  en  Dorien  , £>a- 
ror  , qui  dure  long-tems  , qui  re- 
vient chaque  jour  -,  vieux  , ancien. 

Aapor , long-terne, 

2. 

î.  AhNûç  , confeil  , délibération  , 
mûre  réflexion  , il  faut  du  tems. 

2.  A-AHN£ç,àl’improvifle,  impromp- 
tu. 

A-d'))!'6wç , fans  malice , fans  y avoir  fongé. 

VI  IL 

D 1 K , lancer. 

De  DE  K,  délignant  les  doigts,  la 
main  , vinrent  divers  mots  relatifs 
à l’aélion  de  lancer , de  jetter. 

1.  AïKû) , jetter  , lancer;  lo, 

bleflér. 

1.  AiKTTtv , Diktiion  , filets , on  les 
jette  ; on  dit , jetter  le  filet;  20. 
tout  ce  qui  eü  à jour  comme  un 
filet  5 crible. 

AIKtuow,  fabriquer  des  filets  , des  ré- 
feaux. 

AIKTWfî  pêcheur  à filet. 

AIKtl'J'ioi'  , petits  filets. 

3.  A.KTeyvct,  Dihynna  i furnom  de 
Diane  , la  (.ihaflerelfe. 

,4.  an-Aikt«ç  , cfpéce  de  filet. 


AïK-TAMoy  j DiBamon  , en  Latin 
Dic  tamnum,  diélamne,  plante  cé- 
lébré pour  la  guérifon  des  plaies. 

Ce  mot  , dont  l’origine  étoit 
abfolument  inconnue  , s’efl;  formé 
de  Aikm  , bleflér,  & de  Tetu,  réin- 
tégrer , confolider.  Or.  Lat.  54O. 

3- 

AI  2Koç , DJskos , di  fque , palet , malTe 
en  forme  platte  & ronde  qu’on 
lance;  2°.  plat,  alfiette;  30. forme 
du  Soleil,  de  la  Lune. 

Aidxw  , lancer  un  difque. 

Aicxeuu,  de  même.  Or.  Lat,  s 19. 

1 X. 

Aoi-ATH  , doi  dux  , pilon  , machi- 
ne à broyer , piler , écrafer;  zo. 
grande  cueillere  pour  puifer  ce 
qui  a été  pilé , écrafé. 

Ce  mot , donc  l’origine  a été  abfo- 
lument inconnue  , qu’on  n’a  pas 
même  cherché  à découvrir  par 
défefpoir  du  fuccès , efl  compofé 
de  deux  mots  Grecs  dont  l’un  apc 
partient  à la  Famille  dont  nous 
nous  occupons  aéluellement  .*  il 
vient  de  divifer  , partager  ; 
5c  de  nuô^  écrafer;  le  pilon  dL 
vife  en  écral'anr. 

X. 

D , Nuit,  par  oppofition. 

Les  mots  négatifs  s’étant  toujours 
formés  des  mots  pofitifs,  de  la 
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Famille  Di  » jour , lumière  , fc 
formèrent  par  oppofition  celles-ci  ; 

1. 

AT  U ôc  AtNm,  Duo  & Dunô  ou  Dyo, 
nynô  , qui  fignifia  primitivement 
& dans  fon  lens  le  plus  étendu , 
difparoître  ; de-là  , i®.  mourir  ; 
2'’.  tuer;  jo.  fe  coucher,  en  parlant 
du  Soleil;  4**.  plonger  dans  les 
eaux  ; s’habiller  , fe  vêtir. 

Il  eft  vrai  que  dans  ce  dernier 
fens , il  appartient  au  primitif  lU, 
couvrir. 

Ava^un  , couchant  du  Soleilj  fin  de  la  vie. 

Auffju.tzoi , occidental. 

Avrnç,  de  même  ; z''.  plongeur. 

Avaao/Uai , plonger  dans  kscaux  ; z°  vê- 
tir , revêtir. 

Avnlu) , plonger. 

Aunlns , plongeur, 

A-ATtoç  , A-dytos  , en  Lat.  Adytus , 
où  l’on  ne  peut  entrer  ; lieu  très  - 
faint,  où  le  Prêtre  feul  pouvoir 
entrer. 

2. 

AYH  , Due. , infortune  , malheurs , 
befoins  , calamités. 

Atiaw  , plonger  dans  les  malheurs  , dans 
la  mifere. 

Avifos , malheureux  , infortune. 

3- 

AY2  , Dus,  Dyj  , prépofition  ini- 
tiale  qui  défigne  les  malheurs , 
l’infortune , les  grandes  difficul- 
tés. Ceil  le  Dis  des  Latins, 
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XI. 

D 1 K , Julie. 

Dik  ell  un  mot  radical  qui  défigne 
les  idées  relatives  à celles  de  juf- 
tice  & d’exercer  la  jallice  , de 
juger.  Les  Grecs  feuls  l’ont  con- 
fervé  dans  fon  état  primitif.  Les 
Orientaux  y ont  ajouté  à la  tête 
la  fiflante  S ou  Tf,  pn-i*  , Tfa- 
Dik  , julle.  Les  Latins  paroif- 
fent  l’avoir  alfocié  avec  le  mot 
Ju,  dans  Ju-Dico  , Ju-DEx  , 6;c* 
Or.  Lat,  551. 

Il  ri’ell  pas  étonnant  que  ce 
mot  fe  foit  formé  de  Di  , jour, 
puifque  la  vie  julle  cil  celle  qui 
peut  foutenir  le  plus  grand  jour 
(Sc  qui  a toutes  les  perfeélions  de 
la  lumière. 

Ainfi  ce  mot  ne  pouvoit  fe  for- 
mer par  une  plus  belle  analogie. 

I. 

aik»  , Diké  , la  jullîce  , l’cquite,  ce 
qui  ell  permis  & peut  foutenir  le 
plus  grand  jour  ; 2°.  la  Déelfe  de 
la  Judice  ; 5*.  Jugement , caule. 
Procès  ; 4°.  la  peine  qui  en  rc- 
fulte. 

AlKaios  , jufle  , équitable  , dont  les  ac- 
tions peuvent  foutenir  le  plus  grand  jour» 
légitime  ; 3*.  digne  , méritant  ; 

40.  plein  i accompli. 

AÎXa/ow,  regarder  comme  julle  ; 1°.  ju- 
ger ; 30.  exeufer  , purifier  ; 4'’,  faire  jul- 
tice  , condamner  , punir. 
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AlKafocurj?  . juflice  , équité. 

AlKa/w.ua  , aétion  faite  avec  équité  , 
trait  de  juflice  ; queflion  de  droit  j 
S°.  confliét, 

1. 

AïKît*),  AIKct^o  » Dikae  , Dika^o  ^ 
juger  , rendre  une  Sentence;  t'-'. 
terminer  un  différend  5 3 . être 
Juge. 

AîKa^o^tai , appeiler  en  jugement  , in- 
tenter un  Procès. 

AIKaç-«ç  , juge 

Aixaçizos , judiciaire  ; i°.  habile  à juger. 
Af/.ixSiKov  , épices , corbeilles  pour  le  juge, 
AixaçriŸioy  , Tribunal  ; z°.  Barreau, 
AlKarof , Avocat. 

Ai7ca.vox.os  , judiciel , de  jugement  ; qui 
concerne  le  Barreau  ; Jurifconfulte  , 
Homme  de  Loi  , Avocat. 

3- 

en-AYKî«ç  , En-dyk^os,  avec  zele , & 
bonté  ; avec  humanité  : foigneu* 
fement , exaêlement. 

Ce  mot  rentre  dans  l’idée  primî- 
, tive  de  dik,  juffe  , digne  du 
grand  jour. 

Iltient  ainllàrirlandois,  Dagh, 
Deagh  , bon , bien  , beau , Deagk  • 
luaidios , bienveuillance. 

X IL 

D O J donner  ; Or.  Lat.  541. 

De  D,  la  main  , vint  naturelle- 
ment la  Famille  en  D , qui  dcfi- 
gne  Taftion  de  donner  , Ôc  qui  efl 
fl  abondante  en  Latin  & en  Fran- 
çois : De-là  ces  mots  Grecs. 
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î. 

I.  AQS  , Dos  , don  , préfenc  ; de-là 
le  Doi  des  Latins  , dot. 

Awr«ç  , Awt«p  , AwTwp,  qui  donne  , qui  a 

accoutumé  de  donner  ; 1®.  donateur, 

.-1 

Auhvtj , don. 

Auliva^o) , recevoir  des  préfens. 

Awo’wi' , qui  dit  toujours  je  donnerai,  & 
qui  jamais  ne  donne  : celui  qui  fe  ruine 
en  paroles, 

Z.  AOMct , don. 

Aoiris  , donation , don  j préfêns , largcf-s 
fes  ; î°.  dofe, 

Aolnp  , Aolns,  qui  donne, 

Aorei^oc , donatrice, 

Aotoî  , qu’on  peut  donner; 

AoTtxiç  , enclin  à donner. 

3.  Aw3-m  , je  donnerai , 

AI-Aow  , AI-AilMl , DidoS,  Dl-àô-mi  , 
donner;  1°.  accorder,  permettre;  3°, 
donner  en  mariage  ; 4°.  livrer  , offrir  , 
préfenter, 

2. 

AQPov , ddroTZ  , don,  préfent  ; 20. 
paume  de  la  main  , 3®.  mefure  de 
quatre  doigts. 

Awpsa,  ô,  de  même. 

Aupeciv , gratis,  en  préfent. 

Aüpilws , qui  concerne  les  préfens. 

A^iPêw,  faire  préfent,  gratifier,  donner, 

AwpîîMa  , qu’on  a donné. 

Awp«1os,  qu’on  appaife  par  des  préfens  ; 
2,0.  qui  a reçu. 

5- 

1.  AÀNsc,  Danos  , n,  don  , préfent; 
zo.  don  mutuel, 

2,  Aav«oy » intérêt,  injure. 

Aarêiaxoî , caution. 
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Aavei^u  , prêter  à intérêt. 

ActvcKT^Jia.  i Aa.vstT/j.o; , ufure# 

Aavuçtiç  , qui  prête  à ufure, 

4- 

E-ANct , TCI,  E~dna  , dot , préfent  de 
noces  J mot  dont  l’origine  étoit  in- 
connue. On  n’avoit  pas  vu  qu’on 
avoit  ajouté  un  £ à la  tête  du  mot 
Dan  , prefent , & que  cet  a deve- 
nu e s’étoit  néceflairement  fynco- 
pé. 

E-ANœî  , repas  des  fiançailles. 

E Anoç,  robe  de  noces. 

E-ANw1«ç  , beau-pere  qui  dote  fa  fille. 

E ANu7«  .fiancée , quia  déjà  reçu  les  pré- 
fens  de  Noces. 

E-EANa,  les  Poètes  ont  dit , Hc-edna  , 
au  lieu  de  edna. 

XIII. 

D E , lier. 

De  D , main  , défignant  la  force,  la 
puilTance , vint  fans  doute  cette 
Famille. 

I. 

Aem,  lier  , attacher  ta'’,  enchaîner  ; 
3'\  être  fujet  à la  nécelTité  , être  en- 
chaîné par  les  circondances  : fal- 
loir ; 40,  a<7oir  befoin  , être  dans 
le  befoin  , dans  l’indigence. 

AEI  , il  faut,  on  doit, 

AEcr/^os,  lien. 

Aeff/uow  , lier  , nouer,  attacher  z°.  jetter 
en  prifon. 

AêO'A'.wTwj , lié  captif. 

Aêff/UCrJTwpio)'  , prifon. 

Aêcr/^£w  , A£<r^t£uw  ; AlA»/*/  , lier, 

AocAtn , faifeeau. 
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Aed7(ç,  liaifon , jointure. 

Aîtoç,  lié , garroté. 

Aêt»,  torches  liées  en  un  faifeeau, 

Ai/j-a , lien  , faifeeau. 

Ai/J.artov  , petit  lien, 

2. 

Ah  , ué,  certainement,  fans  doute  ; 
fort  de  toute  vérité  3 20.  mais  ; 3°. 
donc  , par  conféquent. 

And-év  , c’eft  à favoir. 

Anlct,  donc,  par  conféquent, 

AnAacf» , certainement , fans  aucun  doute.- 

3- 

Atoi,  ce  qui  doit  être,  ce  qu’il  faut  ; 
2'-’.  convenance  , décence  ; 20.  à 
propos. 

AiOM-m  , avoir  befoin  ; fupplier  , de» 
mander. 

A(nM-ot , prière. 

Aentr/f  , indigence  , pauvreté  ; prière,  fup- 
plique. 

Aitihicos , qui  concerne  les  prières  , les 
fupplications  , fupplicatoire. 

Atvo^cii  , être  dans  le  befoin  j z*.  être 
privé  ; 3°.  être  plus  bas. 

F* 

AEi-nNcy , repas  , fedin  , dîner. 

Ce  mot  dotTt  l’origine  étoit  ab- 
folument  inconnue , vient  de  aew, 
fubjuguer  , mater,  6c  de  mn»  , 
prononcé pné  , la  diim  ; mot  - a- 
mot , ce  qui  fubjugue  la  faim. 

5- 

©ESMûç  fy  û , Thefnios  , la  loi  : elle- 
lie  ; 2*^.  bûcher  , pile  de  bois. 

©sCAuos , légitimé  , conforme  à la  loi. 
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XIV. 

D E , ce  qu’on  voit, 

De  Dë  , jour  , lumière  , vint  une 
nouvelle  famille  , dont  l’origine 
n’étoit  pas  moins  inconnue. 

1.  AEiNa  , 0 J h'j  'rljgen.  , vo?  , Dei- 
7zæ  , ce  , celui-là  , certain.  En  Or. 
">1  Dei  , lequel  , qui  ; p Den^CQ^- 
lui-ià , ce  certain. 

2.  AETPû,  AETP;  , Deuro  , Deuxi  , 
ici , en  ce  lieu  ; çà  & là  : juf- 
qu’ici* 

AETIe  , Yene2  Ici , courage. 

D A L, 

Elevé  , grand. 

De  Dal  , élevé  , long.  Or.  Lat.  5,^7. 
fe  formèrent. 

I. 

ûOA-iXûç,  Dollkhos  , long  , étendu  , 
prolixe  ; 2°.  carrière  de  douzeou 
quatorze  ftades  \ 30.  goulTe  de  lé- 
gumes. 

AOA(;)(^euw,,  remplir  fa  carrière,  fournir 
la  courfe. 

2. 

KON[-.AYA6t  , jointures  des  do’gtsau 
moyen  defquelles  ils  s’étendent 

• 5c  fe  replient  ; 2°.  jointure  du  bras 
5c  de  l’épaule  ; nœud. 

fe  battre  à coups  de  poings , 
frapper  du  doigt. 

Kor-AeAoo-Aia»  , fe  former  en  nœud  , fe 
nouer  , fe  tuméfier. 

K.oy-AuAn  , bofle , tumeur  i truffe  ; Or. 
Lat,  547* 


3- 

De  DAL  , DOUL  , DUL  , DYL  , figni- 
fiant  , charge  , poids  , travaux 
pénibles,  vint  l’Irland.  DalTa, 
ferviteur , valet  ; le  Gallois  Dyl- 
ed , charge , miniftère  , 5c  le  Grec, 
AOTAüç  , Doulos  , ferviteur  , ef~ 
cla,ve. 

AOTAj?  , AovXiç , fervante. 

AoüA£(Of  , AouXtos  ; AovXizo;  ^ AovXoffuvos  , 
fervile. 

AouXapiov , petit  efclave. 

AouXiia  ^ J'ovXnin  1 en  Ionien  ; AovXivy.a,  ^ 
d'ouXoffvvn  , cfclavage  , fervitude. 
AOTAêuw  , fervir. 

AovXou  , réduire  en  fervitude  , fubjuguer 
AovXucnç  , fubjugation,  adlon  de  réduire 
en  fervitude. 

II. 

AHAoç  , Delos  , manifefte,  clair  , fen- 
fible  , apparent. 

AHAow  , manifefter,  déclarer  , mettre  en 
évidetice. 

AnXwM-a. , indice  , ligne  , enfeigne  de  mai- 
fon  , déclaration, 

AnÀwc/Çj  déclaration. 

A«Aw1(x;oî déclaratif. 

2. 

AEAê'lpoy , Deletron  , flambeau , lan- 
terne. 

5» 

AEAeetp  , ejToç  , vo'  , Delear  y apas  ^ 
viande  au  bout  de  l’hameçon  , ou 
dans  un  piège. 

AsAea^w  , mettre  de  Tapât  à Thameçon  , 
à un  piège  ; prendre  avec  un  apât  : apâ- 
tcr. 


AeAiacr^a  t 
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Aikiciff /J-cf. , apâtement , apât  , pièges  at- 
trayans. 

Ai\ia(TiJ.oi , attraits  féduâeurs. 

AsAearpa,  piège  tendu  aux  animaux, 
trappe. 

AêA^aç-ptuç,  AeAaç-ptüS,  qui  tend  des  pièges, 
qui  prend  au  piège. 

AsAflTioy , AeAnTBpior , le  même  que  De- 
lear. 

4- 

AoAoç , Dolos  , le  Lat.  Dolus , frau- 
de , tromperie,  rufe  , fourberie  , 
piège  , attrape. 

AoAo£/s  , fourbe  , trompeur. 

AoAou  , tromper  , fèduire  : falfifier, 

AdAuicis , tromperie. 

AoXtoç  ^ trompeur,  fourbe. 

AoA/otwî  , tromperie , fourberie. 

AoAiow  , employer  la  fraude. 

AoAi^w,  falfifier. 

AoAwk,  poignard  caché. 

5* 

AÀl-AAAoç  , Dai~dalos f en  Lat.  Dez^ 
dalus  i J48,  Dédale,  illuflre  Ou- 
vrier. DeJai,  habile,  & àQ  dal  ^ 
élevé  , grand. 

>»  Grand  en  indull:rie,»en  habi- 
leté «. 

Aai-AaAeoî,  fait  avec  beaucoup  d’art  , 
d’élégance , varié. 

Aai-AaAKw,  faire  avec  un  grand  art  ; fai- 
re des  tiflus  variés  d’une  maniéré  admi- 
rable. 

Aai-AaA/wa  , ouvrage  fait  avec  un  grand 
art  : ouvrage  merveilleux. 

D E L P H. 

De  DAL^  porte,  entrée,  2»?,. origine, 
vint  : 

Orig,  Grecq, 


, GPvECQ.  DAM  2^0 

1.  A E^iTS,  Delphus  y f.  Matrice. 

2.  ùy'Eh^a.^  yDelphax  ,Tï\nç. 

AsAcpotzi^K,  cochon  de  lait  ; 1°.  fillon  de 

Vénus, 

3.  AEA^iN  , /yoç , Delphin , le  Dau- 
phin , le  cochon  de  mer. 

AêA<p/n<rx«){ , petit  Dauphin. 

At>^<piyioy , efpéce  de  plante. 

D A M. 

Dam  efl  un  mot  primitif  qui,  formé 
fur  D élevé,  défigna  lui- même  l’é- 
lévation en  puifTan.ce  , en  domina- 
tion,de  efl  devenu  la  fource  de  plu- 
fieurs  familles.  Voy.  Or.  Lat.  551. 
AAMctw  , Damaô  y dompter , foumet- 
tre:  2°.  vaincre,  dilîiper  : 30.  ac- 
cabler. 

Aa^tacr/f , aflion  de  dompter, 

AaMaç-npiot' , torture. 

AaAti'aw  , AaL/J.vt]/j.t  , dompter. 

A/xwc/f , action  de  dompter. 

A/j.mn<fy  dompteur,  qui  dompte. 

AAinTÊipa  , femme  qui  a dompte. 

A/j-nroi , dompté. 

2.  AAMcep  , Epoufe. 

3. A^t//a^M,  AüfxaXii  y génlffe , jeune 
bœuf. 

4.  amwç  , «oç , Dmof  y efclave. 

Ajumoî,  d’efclave. 

A^twoj , 5c  Aaiw/s  , femme  efclave  , fer- 
vante. 

2. 

AEMco,  Dtfwo  jcondruire,  élever. 
AOMn  , Domê , édifice  , bâtiment , mur  ; 
a*»,  forme  , afpeét  ; 3°.  flrudurc. 
Aqm-îu,  Aéi/arw  , conflruire. 

T 


291  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE 


2.  aOMoç  s ô , maifon  : z°.  ftrudure. 
Au/L'.a.  , de  même  , Aw  en  poèfie. 
Auiuartov  , petite  maiibn  ; z»,  apparte- 
ment, chambre  à coucher  3®.  toit , faîte, 

3.  AQMîtM  , conftruire  , bâtir. 

AujiJit}(Tiç  ; Ao/J-ti^iç  1 conflruftion  , flruc- 

lure. 

AwAtnIwp  , conflrudeur  , qui  bâtit. 
Au^tiilvç , préparatifs  pour  bâtir,  échafiau- 
dage,  iScc. 

3- 

aEmn;ov  i Demnion  , couches , lit. 

4* 

AEMetç , ( indécl.  ) Demas  , le  corps , 
l’édifie;  corporel. 

5- 

.iHMoç , dinios  ^ le  Peuple  , le  Corps 
de  la  Nation  ; 2.^.  afiemblée  : 30. 
Tribu  ; 40.  graiffe. 

An/acaefuf  , du  peuple  , populaire. 

Avf^oatoi , public. 

At/zoaiov  , la  République  ; 1®.  le  fife. 
A«/jto(7/ow,  publier;  z®,  répandre,  divul- 
guer. 

Asj/aocreuw , gérer  la  chofe  publique, 
Av^J.oaiixx.oç  , public. 

A«/a.oT«f  , homme  du  peuple  ; z®.  de  la 
même  tribu.' 

Arïy.oTizoç  , populaire. 

AttM-on^oi  , les  Plébéiens. 

AHM(oç  , public  , le  Public. 

Av^tvu  , publier. 

An/Atuc/î  , publication. 

AnM-iihov , Atj^a.xjj'iov  , le  petit  peuple  , 
la  populace. 

Ai?m<^«,  tromper  le  peuple, 

DAN. 

Dan,  Den  , Dun,  efi  un  mot 


primitif  qui  fignifie  également  éle- 
vé. Orig.  Fr.  390.  De-là  diverfes 
Familles  Grecques- 
ArKu/uiut , Dunamai , être  élevé  eu 
puiiïance  : pouvoir  : 2.0.  être  rem- 
pli de  force,  être  robulle  ; Jq.  va- 
loir , être  de  prix. 

ATNœ/«Jî  , Dynamis  , puiiïance  , force  , 
facultés  ; z‘-\  habileté  ; 30.  vertu  des 
plantes  , médicamerit. 

Auva/^iy-oi , efficace. 

Aura^tou  , confirmer,  fortifier  , affermir. 
Auratr/î,  puiiïance. 

Ain'îjpss , puiffant , vaillant. 

Atiraros  , qui  peut,  capable  , propre  à ; 
z'^,  fort  , robuffe  ; 3°.  poffible  , qui  fe 
peut. 

Aurartw,  être  puliïaat. 

2.  AYN-AST«î,  Dyn  -^y2êj,qui  efi  éle- 
vé en  autorité  , Chef,  Roi. 

Avv-açiç , Princefic  , femme  qui  efl  élevée 
en  autorité, 

Aur-areew,  régner;  zp..  être  puiffant  en 
forces  & en  richeiïcs. 

Avv-açeuoM-àt , être  fournis  à un  plus  grand. 
AuK-artta  , puiiïance  , empire  , domina- 
tion. * 

Auyai-eu/ua,  Préfeflurc , Gouvernement, 

Z. 

AANa« , il , Plante  élevée  ; 20.  Da- 
naé , nom  de  Princeiïe, 

3* 

AEN-APov , To , Id&n  dron  , arbre. 

Ce  mot  dont  l’origine  étoit  in- 
connue , fe  forma  de  Den  , élevé 
6c  D/t,  plante  : Voy.  Orig.  Lot.. 
55S  , au  mot  Dodone. 
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AivJ'j>ioi/ , AivJ^fo; , ri  , de  niêaie. 

AsKcf'pnîJî , abondant  en  arbres. 

Aey  d'pjxof,  d’arbres. 

Aêi'  d'poTns , accroiffement  des  arbres. 
Air-cr'po;J'«î,  de  la  nature  des  arbres. 

i.  Aêv-Apwy,  0,  lieu  planté  d’arbres; 
1°.  arbufte. 

Asv-Apjor,  arbrifTeau. 

Aéi'cl'putp/oi' , Aerd'pt/d'/oi' , de  même. 
Aer-cf'p/^u  , devenir  arbre. 

Aer-cf'p/a^w  , fe  cacher  entre  des  arbres  , 
dans  des  arbufles. 

Asr-d'pwcriî  , arborefcence. 

4- 

Les  Celtes  dérivèrent  de  Den  , 
élevé,  une  famille  relative  à la 
fierté,  au  dédain  , au  mépris. 

Irl.  Danæ,  hautain  , infolent. 

Gall.  Da  n üad,  reproche  , blâme  : 
de-là  le  Grec. 

AENNûç , c , Dennos , mépris , injure , 
affront. 

Aiwa^u  , faire  un  affront , reprocher  , 
blâmer , maudire, 

Atvi/ctçoi , accoutumé  à iniurier  , à blâmer. 

5- 

Al  Ni) , gouffre,  abîme,  tour- 

nant d'eau. 

AINêu  , tournoyer  , tourbillonner  ; fe 
tourmenter  à aller  & venir. 

AIN«!7/s  , aélion  de  tourner. 

AINoç,  touroillon  ; i".  efpéce  de  danle  ; 

tour  à tourner  ; 4°.  objet  fait  au  tour. 
AINwcTnî,  plein  de  gouffres. 

Airow,  fe  mouvoir  en  tourbillon. 

A.  AEiNcif,  efpéce  de  coupe,  5c  de 
danfe. 
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G, 

, voç , n' , T/in , ScThis  , mon- 
ceau , amas  ; 2°.  digue  ; 30.  rivage, 
©/raffS'a/ , être  réprimé  par  une  digue, 
©/rwcrnî,  de  rivage,  riverain. 

GHN  , Thên  & Thêmôn  , monceau  ; i». 
Dune  , montagne  de  fable. 

7* 

Aon£«L  è,  DoNax,Tofeâ\i  de  Chypre  *, 
il  eff  fort  gros  ; 20.  rofeau  à écrire; 
3".  efpéce  de  poifTon  long  5c  étroit. 
AONaJceior  , lieu  rempli  de  rofcaux. 
Aoraxtyî,  AoraxwJ'nf  , ijui  concerne  lc6 
rofeaux. 

8. 

AONew  , Doneo  i üguer , comme  un 
rofeau  : ébranler,  fcconer. 

Aoio/xa  , agitation  , mouvement. 

Aornicts  , de  meme. 

Aovmw  , même  que  Aoksw. 

9. 

ANo-nAA/Çê/y,  Dno-paliieln, CccoueTf 
agiter , remuer  avec  les  mains  ; de 
DoN<ro,  fecouer , remuer,  5c  de 
palamé , la  main, 

Aro-riaAi^if , adion  de  remuer,  d’agiter 
avec  les  mains, 

D A R. 

Der  ,Dr  , 5cc.  ( Orig  Lat.  5^3.) 
Dar  , dans  toutes  les  Langues  a fi- 
gnihé  grand  , fort , terrible  , re- 
doutable , magnifique  , ferme',  l'o- 
lide.  Delà  nombre  de  familles. 

I. 

AEPrt , AEPh  , Dera  , Bert,  5c 
Tij 
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ii^EiPot , AeiPji  , Deira  , Deirê , cou  : 
20.Ç0I  ou  coteau, montagne  élevée. 
AEPiç , cou. 

AEIPof  , ^ , colline. 

AEPai#»  , collier. 

AEIPaf , aJ'uî , h , fommetj,  cînie  d’une 
montagne. 

Z. 

EeEiPcî,  ai,  ti',  E-thcira,  cheve- 
lure , elle  couvre  la  tête  & le  cou , 
6c  efl  rornement , la  gloire  de  la 
tête. 

E-©sipœd'es,  chevelures. 

E-©s(p«^w,  avoir  foin  de  fa  chevelure. 

3- 

AOPo  , Gen.  S'oparoi  , <lb'poç  y S'opoi  » dat. 
/bpctTi , 6c  Sopi,  Dory  y bois  : z°. 
lance  , pique. 

Aoupara  , Aopara  , Aoypa  j piur.  les  bois  , 
les  lances. 

Aopu<r<7w  , combattre  à la  lance, 

Aopanovy  javelot  , dard,  petite  pique. 
Aopariaioî  , qui  a la  longueur  d’une  lan- 
ce. 

Aoparic/J.oi  ^ combat  à la  lance. 
Avpaxiioî,  Axpê/os , Aajîios  , de  bols. 

4. 

I . APY2  , M* , Dry  s , Drus , chêne  , le 
plus  grand  6c  le  plus  fort  des  ar- 
bres ,•  20.  quelquefois  tout  arbre 
en  général. 

APud'oî , de  chêne. 

APu/aoî , chenaye  , forêt  de  chênes  ; i®. 
forêt  en  général. 

Apu^.u)' , de  même. 

Apo/iwd'rf , abondant  en  forets. 

[ AfjwiS'tii , de  chêne. 


Z.  APYrtJ'êf , Dryades , nymphes  des 
forêts. 

APToç  , Dmos  , Drios , forêt  , bois  , bos- 
quet. 

Apiaca , être  couvert  d’arbres  & de  plantes. 
ApiaêiS,  verdoyant,  planté  d’arbres. 

3.  APutm  J baignoire  de  bois. 
AKPo-APea  , fruits  qui  ont  l’enveloppe 
dure  comme  du  bois. 

Voy.  dans  les  Orig.  Lat-  567. 
les  rapports  de  ce  mot  Dru  , arbre, 
dans  nombre  de  Langues. 

5- 

AEN'APûv , arbre  en  général , que 
nous  avons  déjà  vu  , col.  (191.)  fe 
rapporte  également  à cette  famille 
par  la  fécondé  fyllabe  Dron, 

é. 

OAN-AOYPa,  6c  n AN-AO YPtç , Van- 
doura  y 5c  Pan~douris , nom  d’un 
inflrument  de  Mufique  : c’efl  la 
Man-dore  des  Italiens , dont  nous 
avons  hiiMANDOLiNE. 

Ce  mot  dont  l’origine  étoit  in- 
connue , ell  compofé  de  Pan , 
tout,6c  de  Z)o«7',bois:il  confifte  en 
effet  dans  une  cailfe  6c  un  manche 
en  entier  de  bois.  A moins  qu’on 
aime  mieux  regarder  le  mot  Pan 
comme  défignant  ici  le  Dieu  Pan, 
rTai'- Aoupos , qui  traite  de  la  pandore. 
riai'-AüiipiS'nî , Muficien  qui  joue  de  la 
pandore. 

nar- Aoupi^'w  , jouer  de  la  mandoline. 

11. 

A-APoç  J grand,  nombreux  ; 10.  abon- 
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dantjépais,  dru  ; 4°.  opulent. 

C’ert  notre  moz  Dru, 

A ApoTJJî,  grandeur,  force  , puifTancc  ; 
1®,  abondance  , qualité  de  ce  qui  cH  dru  , 
touffu. 

A-Apocur»  , de  même, 

A-Apurw  , épaifïir. 

A-Apu;/(7(î , maturité  des  fruits , fruits  par- 
venus à leur  jufte  groffèur. 

A Apow  , meurir;  acquérir  toute  (à  force. 
A”Apn(T/s , maturité. 

H-Ap«;cws , adulte. 

2. 

A-©POûî , A-throos , entaiTé  , radem- 
blé;  dru,  épais,  touffu;  30.  fré- 
quenté ; 40.  tous  enfemble. 
A-0poi3T»if , univerfalité. 

A-©potiif , en  corps , en  maiTe. 

A 0po/^w , raffembler,  réunir;  2®.  cueil- 
lir , colliger. 

A-©po(Ci-At« , tas,  monceau  ; x®,  collec- 
tion. 

A-©po(r»î  , qui  raffemble. 

A-©poA»pic)K , lieu  où  on  raffemble  , où  on 
réunit. 

C’eft  l’Hébreu  "iny. 

III. 

AEPkw  , obferver  d’un  œil  ferçdnf, 
voir , regarder  , confidérer  forte- 
ment. 

AspyAct , afpeéf. 

Atp^iî , vifîon  , vue,  aâion  de  voir, 
APaîcoî . œil , vue  , regard. 

IV. 

©APSoç , To , Tharfos , audace , har- 
b diefle  , préfomption  , confiance  ; 
préfence  d’efprit. 

©«po-yt,  confiant,  audacieux  , intrépide. 
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©apctu  , être  plein  de  confiance , de  févé- 
rité  , d’audace  , de  courage. 

Qciftrvyu , donner  du  courage,  de  l’affu. 
rance. 

© ùPPsf  t4  , meme  que  ©apass. 
©appaAturnj , confiance,  affurancc. 

©apptw  , meme  que  ©aptrtw. 

©PASîf  , TÔ  , audace  , témérité, 
©pacrufjd,  audacieux,  téméraire;  i*, 
courageux  , hardi. 

©pao'uT«5,«,  audace,  témérité. 

©pacerw  , infpirer  de  l’audace. 

En  Cclt.  Dur,  vif,  aélif. 

En  Ifl.  Daare  , téméraire. 

En  Angl.Dare  , ofer. 

En  AU.  D O R K E N , ofer. 

D R E U s T , hardi , ofc  , cou- 
rageux, 

V. 

* D O R , main  , ( Orig.  Lat  5 <4.  ) 
De  Dor,  grand,  étendu  , fort , fs 
forma  Dor,  Dorn  , pour  déli- 
gner  la  main  , elle  eff  étendue  , tSc 
le  fiége  de  la  force.  Dans  les  Or. 
Lat.  nous  avons  vu  que  ce  mot 
étoit  commun  à nombre  de  Dia- 
ledes  Celtiques;  ajoCitons-y  : 

DwuNN,en  poing , poing, 
poignée,  anfe. 

1. 

1.  aaiPm  , AEP«  , Dairô,  Der0,  frap- 
per , battre. 

2.  AHp;ç , combat  à coups  de  poing  ; 
2».  rixe  , difpute, 

AHPn , de  meme. 

"A«piaw,fe  battre;  x®.  difputcr,  quereller. 
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i. 

APctf , Diax  , poignée. 

Apay/z-a  , manipule  , faifceau  , gerbe. 

APASSw  , prendre  , faifîr  avec  la  main. 

ApayM»,  poignée  de  monnoie. 

Apar/^aLÉL'w  , mettre  en  gerbes,  en  fai- 
fceau 

5- 

APîtw  , Drau  , faire  , exécuter  , com- 
mettre , agir  -,  10.  fervir,adminif- 
trer. 

APet/iz.K,  tiffu  d’une  pièce  de  théâtre. 

ApaM-aTf^w  , faire  une  pièce  de  théâtre. 

Apa<r/ç  , aâion. 

Apao-eiu,  avoir  envie  de  faire  une  chofè. 

Aparrp , prompt  à agir  , ardent,  vif,  em- 
prelTé. 

Apaç-rpioç , prompt  à agir,  lefle. 

ApaS'i^o^,  efficace. 

2.  APdç-ap  , Minillre  , doraeftique.  ^ 

Apncêipa , ferrante. 

Apns’ocrui'n  , Miniflere. 

/JLocuYtt , cmprefTement  à remplir  les 
devoirs  de  Ton  fervice. 

4- 

î . APd« , APrt/« , APa^i,  Draô , Draio , 
J)rê/;zi , échapper  , fuir , éviter. 

Apci<r;fa^w , Al- ApaCKW , de  même. 

Apao-/z.os , Ap}?3-/-4os  , fuite. 

Apaaerrî,  ô , fugitif,  fur-tout  en  parlant 
d’efclave. 

ApaTTîT/j  , femme  efclave  fugitive. 

Apccfl-jTircfa.,  jeu  de  Colin-maillard,  jeu  à 
fauve-'jui-peut. 

AparrtTÉUw,  fuir,  deferter. 

2.  A-APAXTêict , la  Décflc  Adrafcée  , 
Déeiïcde  la  vengeance,  à laquel- 
le on  ne  peut  fe  dérober. 


f- 

1 . APEn« , Drepô , cueillir , récolter  ; 
2®.  vendanger. 

ApêTrIoç , qui  peut  être  cueilli  , perçu. 

Aperrleiî  , vendangeurs. 

ApoTTis , vendange. 

2.  Apeoc^vcv  , faulx,  elle  ferc  à moif- 
fonner . 

Apea-arw,  de  même, 

J.  APnnaÇ  ,'o,  drépax  , emplâtre  de 
poix  tiède  pour  arracher  les  che- 
veux & la  peau. 

ApwTra^.i^eii' , employer  cet  emplâtre. 

Apw?rax/(r/.iof , application  de  cet  emplâtre. 

4.  APTnxw  , Druptâ ^àéc\\\xQï , met- 
tre en  pièces. 

Apucpas , aefos , h , ongle  , déchirement, 

Aptxpn  , déchirement  i belles  mains. 

5.  ApTO/f,  arbriiïeaux  épineux. 

6. 

APimuç  , ioç , '0,  dont  le  goût  efl  pi- 
quant , poignant , âcre , mordant  ; 
amer  ; aigu  , fubtil , fin. 

Api^turnf  , acrimonie  , âcreté. 

ApiMuffcrw  , avoir  une  humeur  âcre  & mor- 
dante. 

ApiAtuAos,  aigrelet. 

VI. 

AEPsîç  , etToç , TC , Deras , peau  , cuir  j 
la  peau  efl  étendue  & épaifie  pour 
garantir  &:  envelopper. 

AEPoj , de  meme. 

AFPPiî  , Ewf  , n , habillement  de  peau, 

AEPi'ioi',  cilice. 

Atyyicf'ioi' , ombrage  en  peau. 

2.  AEPw , écorcher , enlever  la  peau  ; 


301  DELA  LANGUE  G R E C Q.  DAS  30Z 


2q.  révéler , découvrir  à nud. 

3.  , To,  peau  , cuir. 

AepAtaTWcT'Bî , de  peau. 

Aéj>y.a.Tivos  ^ de  même. 

AfÿiUaTioy  , pellicule. 

A êjJA'.uXAw,  écorcher  ; 2°.  mettre  à nud. 

Ai^juïjçvç , infede  ^ui  ronge  les  peaux. 

Aêp<7;s,  excoriation. 

Aaprof,  excorié. 

AspTpo)'  , membrane  qui  enveloppe  les 
inteftins. 

4.  AOPet , peau  ; lo-  excoriation. 

AOPij , icT'os  , couteau  de  cuifine, 

AOPoî , fac  de  peau, 

Z. 

AAp-©ANw,  Barthano  f dormir;  on 
a dit  aulîi , dar  theô , & Dra.~theô. 
De  Dar  , peau  , & theo  , pofer , 
étendre.  Les  premiers  lits  furent 
des  peaux  étendues  ; de  là  pour- 
roit  venir  DoKMiiiE  , dormir. 

3* 

DOR , fignifîe  en  Celte , l’après-mi- 
di t le  foir.  Il  tient  au  primitif 
Dur  y durée.  En  Bas- Br.  Derv  ,Ie 
foir.  En  Irl.  Dorach , ténébreux. 
De-là  , 

AOPnil , Dorpé,  le  foir, 

AOPrioi/.,  le  fouper,  le  repas  du  loir, 

AOjJ?ria  , le  premier  jour  des  Apaturics  , 
parce  qu’alors  ceux  de  la  même  Tribu 
foupoient  enfcmblc. 

AOPriew  , fouper, 

Ao^7xn<foi  , l'heure  du  fouper, 

4- 

AOPS , «e J , r\ , ZOPS , Dorx , dc  Zorx , 


chèvre  fauvage,  chevreuil , élan  , 
daim.  On  dérive  leur  nom  de 
der'iO  , voir,  parce  qu^iis  ont  la  vue 
perçante  ; peut-être  de  Der  , s’é- 
lever , parce  que  ce  font_des  ani- 
maux grimpans. 

AofKoç , J , de  meme. 

Aofxuif  , Aopxas , de  même. 

Aofxa.J'iov , petit  chevreuil. 

AopxaJ'/^w  , avoir  un  poulx  de  chèvre  > 
chevrotant. 

AojJxotXiJ'Éî , fouet  à lanleres  de  peau  de 
chèvre. 

DAS, 

De  D , élevé  , fe  forma  le  Celte 
Dasy  monceau,  tas  , épailTeur  ; 
de-là , 

AKtvç  ytûç  ,0  y Dafns , épais,  denfe  , 
tourtu  : zo.  velu  -,  ; efpric  ru- 
de. 

C’ed  le  Denfus  des  Latins , Or. 
Lat.  560. 

AASsf,  eoff  , tA  , lieu  où  les  arbres  font 
ferrés  Sc  touffus. 

A^aurriç , « , dentité  : t°.  hérifle  de  poils,’ 
Aa(7u<7Atos  , dentité  , condenfation  ; 1°, 
voix  rauque. 

D AU  K. 

I.  AATKû? , Daukos  y audacieux, 
confiant.  En  Irl.  Dockus , confian- 
ce , efpérance. 

Z.  aayKoç,  Daukos  , le  Daucus,  efpè- 
ce  de  panais  qui  croît  dans  les 
montagnes  de  Crète  & dans  les 
Alpes.  On  en  fait  du  vin. 
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D E B , D E V , 
mouiller. 

Du  primitif  au  , eu  , eau  ries  Celtes 
firent  dab,  dev  , riviere  ; -les 
Orientaux,  dab,  daf  , dub  , 
couler , mouiller , humeder  : de-là  : 

1, 

I . AEYw  > Deuo , mouiller  , arrofer , 
humeder , teindre. 

AtuMa,  irrigation. 

%'  AE^w , , au  futur;  AEci)w, 

Dephô  , au  Préfent,  amollir,  enfai- 
fatit  tremper  dans  l’eau  , macérer. 
Aê^îw  , amollir  dans  l’eau  à la  maniéré 
des  Corroyeurs. 

Aêqw  , écorcher  ; 2.®.  préparer  les  peaux 
en  les  macérant. 

2.  - 

AUOipa , Dipbhera  , peau  préparée  , 
membrane  , fac  de  cuir  ; 20.  ten- 
tures de  peau  ; 3°.  tunique  de 
peau. 

3- 

AulNa  , Diainô , m.ouiller,  arrofer , 
humeder. 

Aivm.1  , dilaicr  , mouiller  , plonger. 
Aieo-;f,  aélion  de  mouiller, 

A;«j)oî,  humide  , mouillé,  moite. 

A/£j>a  , rà  , rivages.’ 

4- 

AEiXa  , Hç , humeur  ; 20.  fumier  ; 3 
lieu  humide,  croupilfant. 

Aii(raMoç , de  fumier, 

y- 

AEOctî , etc? , Tû  , Depas , coupe,  go- 
belet. 


AiTTa^ui , boire, 

AêTraSpor  , gobelet. 

Aenaç-j/eov , boiflbn  puifée  d’un  gobelet, 

6. 

, Dipfa  , foif. 

A/x|.oç  ,t6,  de  même, 

A(vj-(of , altéré. 

A(4->7yoî , fec,  aride. 

Ai-^uJ^ns  , altéré. 

A/yj^nfus , de  meme. 

Ai^af,  qui  altéré. 

Al'^^aw  , avoir  foif. 

A/vj,n1iK6î , qui  provoque  la  foif. 

A/^axoî  , maladie  des  reins  , accompa- 
gnée d’une  foif  dévorante  ; 1 ®.  nom  d’une 
plante. 

D â 

AHa  , Dco  , Gérés.  Les  Etymolo- 
gifl.es  Grecs  ont  cru  que  ce  nom 
venoit  du  Verbe  ahm  , chercher  , 
parce  que  Gérés  cherchoit  fa  fille. 

11  feroit  plus  dans  l’ordre  de  dé- 
river le  Verbe  du  nom. 

Dié  , peut  défigner  Gérés  com- 
me la  Déefîe  qui  pourvoit  à nos 
befoins  , de  l’Orient.  fuf- 

fifant  : ou  de  th  , GU  , la  terre  , 
prononcé  Dé. 

2.  AHn  , Dcd,  trouver  ; ce  Verbe 
efl  ufité , fur-tout  au  futur. 

D I Z. 

AiZw , Di:iô  , chercher  ; 20*  recher- 
cher, méditer. 

AV^rjM-cti , de  même. 

DIPh. 

Alipetû)  f^Diphaô , chercher  en  tâton- 


nant 
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nant , en  palpant,  & il  tiendroic  à 
A(?h  , taA  , & à A/a  , par. 

D I ô, 

AIm  , Diot  chafler , pourfuivre  .*  c’eft 
rOr.  nm  , Dhii  y chaflTer , pouf- 
fer , repouiïer  : de  là  , 

AifiKw  , Diôkô  , chaflTer  j a®,  pourfui- 
vre; JO.  envoyer  en  exil  ; 40.  pour- 
fuivre en  Juflice,  accu  fer  ; 5!’.  con- 
tinuer fon  difcours. 

Aiuy}A.oç , pcrfécution  , vexation  , expul- 
/îon. 

Aiuyy.a, , ce  qu’on  pourfult. 

Aiwxtoî  , qui  pourfuit. 


Aiuxtoî  , qu’on  doit  pourfuivre* 

Aiwxa^u  , chez  les  Attiqucs , pour  A/u- 

iriK»  , JôKê  y au  lieu  de  DiéKê  , perfecu- 
tion  , pourfuite , choc. 

l0;:^M.os  y pourfuite  de  l’eniiemi. 

D O K, 

Aokoç  , Dckos , poutre  , poteau  ; 
du  Celte,  Dock  y-tronc.  En  prim. 
Die  y Tic  y épais , mafllf  ; d’où  le 
Latin  Tignum  , Tigillum  , 5;c. 

AOK/f , fi;  AOKid'/îf,  petite  poutre  , fo» 
liveau. 

AOKwo-iî , toit  , charpente. 


MOTS  GRECS 
r E N U s DE  L’ORIENT, 


] 

Aatüî,  y Dagus  y cryftal, 'gla- 
ce; 20.  ornement  de  femme,  com- 
pofé  d’une  feuille  de  métal  tranf- 
parent  qui  pendoit  fur  la  poitri- 
ne; 3*.  ruban  de  tête.  De  l’Or. 
HT,  Z/ï^; , brillant  , tranfparent, 
pur. 

A AK  AP  , dakar  y genre  de  Caiïe  qui 
dut  fon  nom  aux  Arabes  , dit 
Diofeorides. 

APAKwy , ovTûî , ô , Dr/ïcon , Dragon; 
2®.  ornement  du  cou  , des  bras  , 
des  mains,  &c,  30,  manche  d’un 
Orig.  Grec^, 


înflrument,  d’une  machine. 

De  l’Or.  ’l’TI  , Dracy  cheminer  ; lo. 
fouler  aux  pieds,  ramper. 

AjJaxomios , de  ferpent. 

A^axotnov  , fcrpentlnc  ; 1®.  nom  d'une 
efpècc  de  railîn  ; jo.&  d’une  maladie. 

Ayaxomaf , efpccc  de  bled  ; i°.  pierre 
qu’on  difoit  Ce  trouver  dans  la  tête  des 
Dragons. 

Apoxo/Twernî , lieu  rempli  de  dragons , de 
terpens, 

Ayaxaim  , femelle  du  dragon. 

A^axatnJ'fs,  cfpéce  de  poiflons,  fans  dou- 
te des  anguilles. 


V 
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apaxmh  5 Drakhmc , dragme  , efpéce 
de  monnoie  ; 20.  tSc  de  poids. 

Cefl:  un  compofé  du  primitif 
mon  , lumière , & Drac  , che- 
min , commerce  : mot-h  mot , « le 
DJ  Guide  du  Commerce  >3.  - 

Apapj;Mfa<oî  7 vaut  une 

dragme, 

a-AEa<î)oç,  Addplios  y frere  ; 1°.  gé- 
meau : 30.  allié,  femblable, appa- 
renté. 

De ‘l’Orient.  , Selpk  , devenu 
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Ddph  y parent,  allié:  Selphcty 
ép  ou  fer  la  veuve  de  fon  frere 
A-AeÀ<|)}7  , fœur  coufinc-germaine  ; 
1°.  femblable,  de  même  efpéce. 
A-AêAcpoTBf , fraternité. 

A-AêÀQjxos,  fratCTnel. 

A AeÀÇj^w  s’appeller  du  nom  de  frere. 
A-AiX<piliç  y union  fraternelle. 
A-AêAcpêos,  en  vers  , même  qu' À-deîphoSm 
A-AïAfitl'ior , petit  frere. 

A-AtAcpt(fouf,  fils  du  frere,  ou  de  la  fœur, 
I neveu, 

! A-AsAcp/cfj? , nièce. 


MOTS  GRECS-CELTES> 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 


A lettre  E,  defigna  conftamment 
l’exiftence  , l’Etre  , tout  ce  qui 
eft. 

Sa  forme  fut  parfaitement  aiïbr- 
tieà  ces  idées , étant  la  repréfen- 
tation  du  vifage,  fiége  de  la  ref- 
piration  : voy.  Orig.  du  Lang.  & 
de  É Ecrit. 

Sa  prononciation  s’efl;  altérée 
en  A i,  E I , I , -s  I , &c. 

En  Grec  , comme  en  Latin  , E 
a fourni  des  mots  à toutes  les 
particss  du  Difcours  ; mais  nous 


rapporterons  ^ auparavant  diverfes 
Onomatopées  Grecques  relatives 
à cette  lettre. 

Onomatopées. 

I.  É',  Hè  ! cri  de  douleur  ; zo.  c’eft; 
le fe  des  Latins;  fe  des  François; 
il  fe  laijffe  attaquer. 

Z.  E-AEFo?,  « , é , E-lcgoSy  Elégie, 
lamentation , deuil,  chant  de  deuil, 
chanfon  lugubre;  de^£,  cri  de  dou- 
leur, & 7,  ego  J , parole. 

EA«7£(or  , Elégie. 
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5.  EAEAEY  ) Eleleu  , cri  de  guerre. 

Eà  EA(^w,  chanter  e/ , e/ ; pouiïer  le  cri 
de  guerre  ; 1®.  pleurer  en  pouflant  un 
pareil  cri, 

4.  EAsoç  , a,  c,  Eleos  , pitié,  com- 

paffion  , miféricorde  : aélion  de 
pouiïer  le  cri  de  el  avec  ceux  qui 
le  pouflenc  , de  dire  el  fur  quel- 
qu’un. , 

EÀÊ/rof,  infortuné  , digne  de  compaffion. 
EA££w  , être  touché  de  compaffion. 

EÀet!,uui> , compâtiffiant , niiféricordieux. 
EAsB/Aoo-urw  , compaffiion,  miféricorde  : 20. 

aumône  , charité, 

£Aêh7w  , uoç  , tt , commiferation, 

EMaifi) , même  qu’EAtw, 

5.  EMêM,  Emeôy  vomir. 

E/Uêcrja  , vomiffiement. 

EAterof , vomi. 

EAtêTKp/a  , qui  provoque  le  vomiffiement. 
E/xiTixeç  , qui  fait  vomir  : émétique. 
E//.£Tjaw  , avoir  des  nau fées , des  envies 
de  vomir.  Cefi  le  Lat.  vomo, 

1 I. 

1.  BT  , £«  J cri  de  joie,  bien  ! bien  ! 
courage! 

ETS  , eus  , bon. 

ETFe  , ei'ge  , Veuge  des  Latins  : courage  ! 
Bravo  ! Au  mieux! 

HT2  , êüs  , bon. 

2.  EToi  , eu-oi  i cri  de  joie  dans  les 
Bacchanales. 

Eea^w , crier  l’eu-oi , célébrer  les  Or- 
gies. 

ET  AN  , VEvan-,  le  cri  de  joie  des  Bac- 
chantes. 

ETaç-BÇ , qui  célèbre  les  Orgies  , qui  crie 
Veu~ûi. 


G R E C Q.  E Onoin,  3 1 O 

ETioç , Euiosy  nom  de  Bacchus  , le  Dieu 
de  la  joie. 

En  Turc,  ew  , riu,  bien. 

En  Chinois f/itu  , heureux. 

En  Bas-Breton  Ruriy  droit  ; bien, 

2. 

ET0OC,  Eutkus  ,dTO\t,  dans  tous  les 
fens  , qui  e(t  droit  , qui  marche 
droit. 

EvQu , avec  droiture. 

Evd-vTrs,  reélitude,  droiture. 

EuS-ut'u  , diriger  , corriger  , rcdrsffier,' 
redifier, 

Ee9-ur(rtj  , direction  , corredion. 

Eu^'ui'toî  , dired  , droit. 

Ev^vnrts  ^ EeS'erof,  Diredeur,  Correc- 
teur. 

Ev^vvïi , recherclie  ; 1°.  inquilition  ; 50. 
aceufation  ; 4°,  crime. 

EeS-u-wpia  , diredio.i  droite  ; i".  qualité 
d’un  arbre  droit. 

EuS-e-wptti/ , s’avancer  en  ligne  droite. 

3- 

ETXii , Eiikhê  , dellr  , vœu  , priere. 

Ev)^o!J.cit  , faire  des  vœux  , prier  , defirer; 
2®.  vouer;  3°.  fuppher;  4°.  fc  vanter» 
glorifier  , fc  faire  beau. 

EvyM-a.  , vœu  , priere. 

Euzloç  , Euzlaiaç  , défirablc, 

Eux.lizoç,  optatif. 

Euzlixoi  , Hymnes  , Prières. 

Eux-lttfog , de  Prières. 

Eux1t?pioK,  Oratoire,  Heu  de  Prières. 
Evx^'^^om-cli  , fupplier  , fondre  en  Priè- 
res. 

> fi”  Eosfie  : prière,  vœu  ; 10.  dé- 
votion ; 3*^.  gloire>  «t. 

Eu;)^w\i/j.a.ioi  , ceux  qui  font  des  vœux  ; 
2'*',  dévoues. 


Vij 
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E, 

Verbes 

En  j être  : Je  fuis. 

Ei-Mi  > je  fuis  ; mot  compofé  de  Mit 
moi , & et , être. 

RtK,  courage,  foit  : de  plus. 

Noms. 

1. 

Oï2/«e , eflence,  fubftaiKe,  qui 

eft. 

OTS/cT/ok  , les  biens , les  facultés. 
Oyo'/wJ'jif  , eflentiel. 

Occjaw,  donner  reflence. 

Z. 

EToî,  « , Etos  , le  vrai , ce  qui  eil  ; 
10.  les  biens. 

Elos,  Adv.  fans  fu]et,en  vain  , mal-à- 
propos. 

Elisr,  Adv.  mais,  véritablement,  en  effet. 
P A K T I C I P E. 
fiM  , on  , celui  qui  eft. 

Ovca  , celle  qui  eft. 

Ot»  , ce  qui  eft. 

, flü  £?af.  réellement,  CH  effet, 

Oylct , Tà  , les  biens. 

EIS  , EiSa , EN  , tcrmlnaifon  des  parti- 
cipes aoriftes  paffifs. 

Pronoms, 
urn  , ego,  le  Lat.  ego  , je,  moi. 
EMoç  , mien  , To  «^■9*’,  le  mien  : tout  ce 
qui  eft  à moi, 

Oviuoç  , pour  6 (lUoi , le  mien. 

HMdepos , notre  , & Poétiquem.  ; en 
Doricn  Afj.oç. 
r , be  , foi  , (e. 

E«ï , btos  , ften. 


CON  JO  NOTIONS. 

El , fi  ; Z*,  efi-ce  ; 3®.  plût  à Dieu  ! 
Eirt,  fbit  ; ou, 

E/^{ , plût  à Dieu  que  cela  fait  ! 

E«a  , Eîa  ! foit. 

EAN  , lî , ou  : on  a dit  aufli  : 

A N & H N , ft. 

Al  pour  El , fi.  ^ 

El,  AI, 

Exiltence , vie. 

A-si,  A^ei , toujours,  perpétuelle- 
ment-. 29.  tems  court,  peu  de 
durée  en  négation. 

Ai-ri , Poétiquement  pour  Aji, 

Aii'ioi  , éternel  , perpétuel, 

AïJ'iolnç  , éternité  , perpétuité. 

AinN,  wvos,  0 3 Aion  , V(&vum  des 
La  dns , éternité  ; i'’.  âge  ; jo.  fie- 
cle  ; de  «y , qui  eft  , 5c  aei  , tou- 
jours. 

A(wk;os  , éternel  : féculaire, 

Aiwn^w , éternifer  , rendre  éternel  ; 2®* 
durer  à jamais. 

El  A,  gazon. 

EIAMêra  , lieu  arrofé  , toujours  verdj 
prairie  , verger. 

E I S,  un. 

I . Eli , 4scf , heis  , henos , un  ; Müz  , 
une  ; EN  , un  , au  neutre. 

Erixof,  fingulier  , qui  concerne  l’un, 

Ek/^w  , pofer  un,  l’unité. 

ENow,  unir,  réunir. 

Eruwiç  , union  , réunion. 

EkwI/xoî  , unitif , qui  a la  vertu  d’unir,. 
EkoIwî  ; E^as  , atToj  , unité, 

Eums  , privé , veuf,  veuve. 


3IJ  DE  LA  LANGUE 

l.  } hênia  & hinion  , bride  , 

frein. 

, mettre  un  frein  , réprimer. 

5.  EN/51  , quelques-uns  , certains. 

Ei't-oli  , quclquerolr, 

£r(-a;!^K , quelque  part. 

E I S , Prépofition. 

BIS  , eis , Sc  El  , vers , auprès  j 
Z®,  dans , dedans , à travers. 

E«rw,  dans,  dedans. 

Etrwesr,  Intérieurement,  iiitrinféquemcnt. 
E<rwTaTciî , le  plus  intime  , le  plus  inté- 
rieur. 

Eîê , jufqu’à  ce  que. 

E N,  dans. 

I.  EN  , e/t  , dans , en  : on  a dit  aulîî 
poétiquem.  t/y  & « yt. 

Z.  ENAoy  , intérieurement  , l’inté- 
rieur : cl  ivS'of , les  domelliques. 
Ertfo/  , intérieurement , en  Syraeufain, 
ErtfoS"!  , de  même. 

ENA<m  , les  inteflins. 

3.  E'Neaa,  à caufe  , en  faveur  , pour. 
Efixiy  , de  meme. 

Etviza  , poétiquement. 

QTîiizcty  pour  1»  ivezet, 

4.  EN©ct , en  ce  lieu , ici. 

ErSacTe , de  même. 

EN©acf'joj,  qui  cfl  d’ici. 

EN&Ji' , en  ce  lieu  , en  ça. 

ENIae&a,  ivro-v^oi  , ici. 

ENrseSeï'  , en  ce  lieu  ; depuis  ce  mo- 
ment. 

5.  ENTo?,  intérieurement,  en  de- 
dans. 

, de  même. 
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Evloff^ia,  ri,  y les  entrailles,  les  iiucf- 
tins. 

inttdin. 

EylfvxoÇy  întclîlnal. 

Erlipiwrw  , inoëîle  , portion  intérieure  , 
noyau  , cœur. 

Erlêptw,  éventrçr  , ôter  les  entrailles. 

6.  Er-KATi*,  rù. , cn~Kau,  1 s intef- 
tins , les  vifeères  : de  ey,  dans,  U 
Kat , coffre  , ventre. 

E X,  hors. 

I.  EH  ou  EK  , Ex  5c  Ek  , hors.  For- 
rné  de  la  fugitive  5",  ou  X,  ce  mot 
marquoit  naturellement  la  fortie  ; 
tandis  que  le  précédent  formé  de 
la  rentrante  N , défignoit  l'op- 
pofé. 

Z.  EKTuj,  hors,  dehors;  2*.  les  de- 
hors ; oltKToç,  les  étrangers  ,ceux 
du  dehors. 

Ev-Iocte  , Ez7o(j-â'£ , dehors  , hors , fans. 

5.  e|w  , hors  , dehors, 

E^wlspoî , extérieur. 

externe, 

E^ulalos,  lout-à-fait  dehors. 

E^wâ-tr , de  dehors. 

E^wlœoî,  étranger. 

4 Eka2  , ek,as  , de  loin  , au  loi», 
ExctS’ï»'  , de  même. 

EKalof,  furnom  d’Apollon  , qui  lance  an 
loin, 

5.  ESHi , Exés  , enfuit-e  , par  ordre, 
pied-à-pied  ; 2“.  le  füivant  , le 
plus  près  , le  prochain. 

E O S. 

E'haE  & Hns  , 0C(  , J!  , I/iOS  & otS’.f  > 
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aurore  ; 2.^,  le  point  du  jour  , le 
matin. 

Ho/os  , matinal  ; 2°,  Oriental. 

Hw9-(  , au  point  du  jour. 

Hud'ey , de  l’aurore. 

Euoç,  matinal. 

Apollon;  l’Oriental, 

Ecoci , l’Orient. 

Eu/^iyoç,  matinal , du  matin,  - ' 

E T H , Coutume. 

De  £ , être,  5c  de  D.,  T , confif 
tance  , folidité,  fe  forma  cette  fa- 
mille. 

1. 

E6o?  , £oç , To  , Ethos  , coutume  , 
mœurs  , liabitude  ; ce  qui  eft  cenf* 
tant , familier. 

ESaf , «d'os  , accoutumé, 

E^t)/^wv  ^ accoutumé  5 ordinaire. 

EPrA'.off'j»'»  , coutume  , habitude. 

E6i/«oî , accoutume  , habitué. 

Eew  , agir  par  l’efu-t  de  l’habitude. 
ï\Qi^(j} , accoutumer. 

, adion  d habituer. 

E9(5-£>s  , à quoi  on  peut  s’habituer, 

2. 

I.  ETH2,  étés,  ami,  compagnon 
2-  ETAiPûç,  ami  , compagnon  5 zo.  fa- 
milier  ; aide. 

F.la/pot,  amie. 

Elaipia,  amitié  , union  confiante  & pour 
toujours. 

ElaipiKos  , amical  , familier, 

ElaipKx  , Elâiprioî,  de  meme. 

ElaipitTê/a  , rà  , Fête  à l’honneur  de  Ju- 
piter ami, 

E1ai;.ÊUu  , vivre  en  focicté,  en  union  de 
travaux  ; s’afTocicr, 


Elaipî/a  , amitié  , familiarité, 

Elaipew,  prendre  trop  de  familiarité  , le 
i débaucher, 

Ela/p(^w  , contrader  amitié  ; i®.  aider  ; 

3».  s’afTocier. 

Elafpiç-p/a  , Courtlfanne, 

Les  Bafques  ont  cette  Famille  : 

Oiru  ,j’ai  coutume  , &c. 

Verbes  formés  d’E  , je  fuis. 
e'cz  , I/ed,  revêtir  3 2°  placer  , éta- 
blir, flatuer  ; 3°.  envoyer. 

ElMa,  J/eima  , habillement , vêtement. 
Z. 'iMî£t;ov,  liimation  , habit  ; 1^, 
manteau  , fur-tout  5 au  pLur.  les 
remparts. 

, habiller,  vêtir. 

Iju.aTié'ioïy  vefte  , petit  habit. 

3.  E2©h^  , hJûç  , H , Ejlhès  , & Efthos  , 
n,  vêtement. 

4.  e'aNoç,  û,  Heanos  , étoffe  fine, 
déliée. 

EINu  , Einô  , vêtir. 

ENNu.ui  , Henmmi , revêtir  , placer  ; 
conftituer. 

y.  ESSjiy , yoç , 0'  , EJfén  , Roi. 

E(fi(j'aat  , placer,  établir. 

(j.  i'e«  , envoyer  *,  z®.  lancer. 

IrAti  , Hiemi , de  meme. 
lêAta;  , Hiemai,  delîrer. 

E2/Ç , He^s , cupidité , défit. 
loin  , i) , Volonté, 

7.  HMa  , ro  , Hèma  , dard  , javelot. 
UfJMv , 5 , n , Lanceur  , Archer. 

Ht^oixvvn  , habileté  à lancer  des  traits  , à 

tirer  de  l’arc. 

8.  ESMoî  > Efmos,  effaim. 

9.  iIiTiop , opo? , la  clé  du  timon. 
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10.  Hi'ûç,  Êïos  , furnom  d’Apollon, 
habile  Archer. 

J.  3 eo  ,le  Lat.  eo , aller , je  vais, 
je  viens. 

EIMj,  Eiml,  je  vais , je  viens. 

2.  10/ , ithi  ; vas. 

I6a[»,  /rAar , promptement, 
leapoj , Itharùs  , prompt,  léger,  rapide. 
IRMa;  , lemaï^  Je  vais,  je  cours  avec 
impétuofîté. 

19/M.a,  rè,  pas , le  pas. 

Ileoy  , il  faut  aller. 

Tlnlioy , il  faut  aller, 

3* 

HMct/,  Bèmaî , être  afiis  ; de  ed , d’où 
& puis  v^ixai, 

4- 

EAm  , Eaô  , permettre  , confentir 
qu’une  choje  fait  ; i°.  lailTer  paJTer; 

30.  omettre  ; ^0.  cefler  , dilconti- 
nuer  ; Poétiquement , uaod. 

5* 

EAm  , Edô,  le  Lat.  edo  , manger. 

EAeff/Cta  , EAap  , E/Aap,  tô;  EAnruf  , h ; 
EA-i2An  , t!  , nourriture,  aliment  ; 
tout  ce  qui  le  mange, 

EAiçnç , 0 , qui  mange. 

EAcfoî , exquis , bon  à manger. 

EAeotlpof , qui  goûte  les  mets , qui  en  fait 
l’épreuve. 

EAilia  , repas  publics, 

EAucf'of,  gros  mangeur, 
üy.  - HSTns  , qui  fe  nourrit  de  chairs 
crues. 

6. 

I.  Al- Alla , «ç  J « , Di^aita , manière 
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de  fe  nourrir,  genre  de  vie,  diere; 
zo.  entretien  , fubfiflance  5 3®.  ar- 
bitrage. 

Aiailau  , rourrir,  élever. 

Aiailao/uai , paficr  fa  vie. 

Aiatlv/J-a  , éducation  , difcipjine, 

2.  MAi%i/Aat , paiïer  fa  vie  en  un  lieu» 
habiter  , féjourner  , être  domi- 
cilié. 

5-  atai7«w,  être  arbitre. 

Aiailnlnç , arbitre. 

A,ccilr:lnpioy , afTcmbléc  d’arbitres , lieu  où 
ils  s’afl'emblcnt. 

Aiai'liiai/y.o;  , arbitraire. 

7- 

ESGw  , ejlho  , manger , le  Lat.  ejfe, 
E20/W  , EJlhiâ , le  mt-mc. 

E !.. 

Du  prim.  EL  marquant  les  diminu- 
tifs par  oppofition  à al  ,el,  élevé, 
vint  j 

KAAoç,o  , EI/os  , petit,  un  petit 
Mulet,  le  Faon  ou  petit  d’une 
biche  ; 2°.  muet  , qui  ne  parle  pas 
encore. 

.A. 

D’hel  ,' lumière  , & de  ^nkU, 
prefTer  ,dut  venir  , 

EA-Erxw,  El-enkho  , prouver,  dé- 
montrer, mettre  au  grand  jour; 
2°.  reprocher  ; 30.  convaincre  ; 
4'’-  réprimer  ; 50.  réfuter,  repouf- 
fer  ; 6°.  dédaigner,  méprifer. 
EAèy/«oî  , réfutation  , réprimande. 

EAsy^fS , de  même. 
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FAêyjcIüç,  rcpréhenfible. 

T^^iyylixoç , à réprimer;  i*.  dertiné  à ré- 
primer. 

FA'ErXof  , S , El-enkhos  , preuve  , in- 
dice ; 1®.  argument;  3®.  doeument  ; 4®. 
accufation  ; flêtriiïiire,  honte. 

Txcyxos  , ioç  J là  , ignominie  , affront  , 
deshonneur. 

, affront. 

5- 

De  EL,  AIL  , agitation  (col.  icy  ) 
vinrent. 

I.  EActLvw  , Elauno  , agiter  ; i®. 
pouiïer  en  avant , inciter  , aiguil- 
lonner ; 50.  fatiguer  , tourmen- 
ter , pourfuivre  ; 40.  frapper , bat- 
tre , fecouer  j 5®.  chaiïer  ; 6®.  con- 
duire ; 7®.  mouvoir  en  avant , s’a- 
vancer , faire  des  progrès. 

EAaw  , poéilq^  de  même. 

E>iatÊf^a  , TÔ  , lame  de  métal  duAible. 
EAaiJ-;ç , agitation  , expédition  , aâlon  de 
mener  , de  pouffer  en  avant  ; 1®.  équita- 
tion , manège. 

E’Aa'Jnp  , Cocher  ; x».  Rameur  ; 3®.  qui 
lance  avec  force. 

FAct1«p;or,  purgatif. 

EAalos  , qu’on  conduit  ; x*.  malléable, 
FAorpor  , ce  qui  pouffe,  motif. 

EAavpîw  , inciter  , pouffer. 

1.  E iAwç  , «7oç  » & BlAeolnç  » « » 0*  > 
Ehilôs  , & Hiilotés  , Hélote:  Ha- 
bitans  de  la  Ville  d’Hélos  dans  le 
réloponèfe , & q,ue  les  Lacédemo- 
riens  réduifirent  en  efclavage. 
Leur  Ville  s’appelloii  Jlelos  , par- 
te quelle  ctüit  dans  des  Marais  : 


Voy.  Helia  , ou  E^elia  , Orig.  Lat. 
Difc.  Prélitn.  c Lxiv  , & ci-delTus , 
col.  106. 

EIAü1/f,  id'of  , femme  cfclave. 
EîAwlëuw,  fervir. 

EfAwleia , fervitude , efclavage, 

4* 

e'Awp  , To  , Helor  , capture  ; i’.  châ- 
timent pour  avoir  enlevé  ; de  la 
même  famille  (\vl  Aireé. 

EAwpjor  , proie  , butin. 

5- 

e"akoç  , toç,  TO,  Helkos , le  Lat.  huU 
eus  & ulcus  i ulcère;  1°.  bleffu- 
re.  Du  prim.  elc  , oic  , mal 
dommage  , famille  exiftante  en- 
core en  Irlandois, 

EAKow  , ulcérer,  former  un  ulcère. 
EAKwMa  1 ce  qui  cfl  ulcéré. 

EAxwci?,  exulcération. 

EaxwFxoî  , qui  a la  force  d’ulcérf»  , de 
former  des  ulcères. 

EAxuJ'pio»',  petit  ulcère. 

EawJ'ms  , qui  cfl  en  ulcère. 

6. 

EAUiiy  «>  Elpis  , efpérance. 
eaikÇw,  efpérer  ; défefpérer. 
Ce  mot  ell  de  la  même  famille  que 
l’AllemandHELFEN  , &l’Anglois 
/O  Help  , foutenir  , aider.  L’efpé- 
rance  eft  en  effet  un  grand  sou- 
tien:  & tous  ces  mots  doivent 
tenir  au  prim.  hel  , falur. 

FArriff/Ua  , ce  qu’on  efpere. 
EATOAta/,po^iig,  efpérer;  1®.  penfer,  Ot 
perluader. 


EAaw, 


331  DE  LA  LANGU 

Fattw  , faire  efpérer. 

Eattwp»  , poétiq,  efpérance, 

EK. 

La  Lettre  R défigna  conflam-ment 
la  force  , !a  prefîïon  dans  tous  les 
fens , phyfiques  & moraux  , agréa- 
bles ou  défagréables  : de-là  diver- 
fes  familles. 

I. 

E I R , ferrer. 

De  R , force  , vint  AR  , ER  , fort  , 

. qui  prefle  , qui  lie  , en  ufage  dans 
toutes  les  Langues. 

Eu  Hébreu  , Î<"IK  , ara , fort. 

“nît , arr,  mal , vice. 
“lIT , lur,  ferrer  , lier, 
preffer. 

En  Bafque  , ^ria  , fil. 

yi ricin , lier. 

En  Bas'Bret.  Herm  , lier , ferrer. 

De-là,  entr’autres,  notre  Famille 

Serrer. 

Et  cette  Famille  Grecque  : 

I.  EIP«  , Eirô  , nouer  , ferrer  ; 2°. 
dire;  mais  en  ce  fens  il  vient  de 
Pêw  , Reô  , parler  , dire. 

E.'py.o?  , nexe  , liaifon  , fuite. 

Epciî,  liaifon  , aflion  de  relier. 

Dans  quelques  compofés,  r r devient  ho  : 
riapwopof  , cheval  préparé  pour  le  joug. 

Et  w:  Sor-ojp/s  ^ x)  , couple  , paire  de 
bœufs  ou  de  chevaux, 

ElP-EPos,  é,  captivité  , fervitude. 

2-  EiPfw  , Heirgo,  relTerrer  , renfer- 
mer ; 1^.  jetter  en  prifon  ; 3®.  dé- 
fendre, exclure. 

Ong.  Grecij, 
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EiprM-os , aftion  de  relTerrer,  de  renfer- 
mer. 

Eipx1n,fi;  Epxln  , prifon. 

EPrw  , Hergd  , même  qu’He/rgt?, 

EpTAta  , cloifon  , lien. 

EPKoç , haie  , xloifon  , retranchement, 
Epxilrjs,  Gardien  J t».  Geôlier,  Con- 
cierge. 

EpJcioK , haie  , mur,  enceinte. 

Epxayn , Epp(ctj(jç  , Epxalos , de  même, 
Epp^œlou  , tenir  renfermé  , enclore. 

Eipyij)  -t  Eipyi'v/j.i  , mêmes  que  Epyw,  ren- 
fermer ; contenir. 

5.  EiPjiva  , M , Eirêné  , la  Paix  , parce 
qu’elle  ell  liée  , arrêtée,  fixée. 
Eipnvaios  , pacifique  , calme  ; z°.  ap« 
paifé. 

Eipnuxoç  , de  même  ; qui  concerne  la 
paix. 

Efptîreuo;  , faire  la  paix  ; vivre  en  paix; 
jouir  de  la  paix. 

2. 

K P Mît , ciToç  , To  , Herma  , foutien 
appui;  2°.  confiance,  elpérancc  ; 
3°.  Left  ; écueil , brifant  ; 5°. 
pendants  d’oreilles. 

Fp.wa^w  , appuyer,  foutenir  , établir, 
. 1°.  lefter. 

EpAtaî , brilant  , écueil  en  mer. 

EpMacrjs , Si  EpA'.ao'/.'.a  , mêmes  qu’Ep.ua,' 
EpA'.a'li^w  , leller. 

EpMiy,  Si  EpAt-<s,  im  , &',  piei  du  lit. 

3- 

EPPov  , K , tÔ  , Ergon  , tifili  , ouvra- 
ge : z^.  aclion  : 5°.  chofe  ; qo.  de- 
voir , ce  qu’on  doit  faire , l’yu- 
vrage  ; y”,  peine  à prendre,  thofe 
difficile  : 60.  gain  , profit  qu’oii 
retire  de  fes  ouvrages. 

X 
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EpywcTnç,  toç , pénible,  difficile. 

Epywd'ja,  difficulté,  travail,  affaire. 

Epyot^o/Ua;  , opérer  , travailler. 

Efyaff/a , opération  , ouvrage  , travail , 
exercice  , profit. 

Efytt(7i/^oç  , qui  peut  fe  faire  , s’exé- 
cuter. 

EfyaCTê/u  , avoir  envie  de  faire. 

Ej>yas'iuv,  wvoSy  Laboureur. 

Efyarnp  , Ouvrier. 

Efyarnp/or,  boutique,  forge, 

Epyaçmoç  ^ efficace  , qui  opéré, 

Efystlîîî , ouvrier  , artifan. 

Efyahs  , ouvrière. 

EfyaluMs,  Eÿyauveç , loges  des  clclaves, 
a.Epr^tva,  furnom  de  Minerve. 

EFFaMioy , înflrument  de  travail. 

3.  APraAiûf , difficile , pénible, 

3-.  OPTayov , to,  organe  , indrument- 
Opyay/Koi,  organique. 

Cette  Famille  tient  à l’Orient.  . 
^rg,  travail,  tiiïu  ; d’où  Araignée; 
Voy.  auffi  Forge  dans  les  Orig. 
Franç. 

4- 

D’AR,  peine , douleur , vint  : 

EPP«,  Erré  i tomber  malade  , mar- 
cher avec  peine  : mal-réuffir  , 

tourner  d’une  maniéré  fâcheufe: 
30.  dépérir. 

En  Bafque  , Eria  , maladie  , înfir- 
mités  , & fa  famille. 

I I. 

EP/ç,  /JVç,  n^Eris^  difpute  , que- 
relle : zo.  Déeffe  de  la  Difeorde. 

, difputer  , quereller  , être  en 
Procès. 

Eyio’/u.a  , dilputc  , querelle  , combat. 


EfivfiÇ  , querelleur  , qui  eft  en  procès, 
Ef/voî , è , ce  qui  eü  en  litige. 

Ep;cPw  , EyiJ'ao'w,  mêmes  qu’Ejxçio. 
Ej’id'Atan'w  , irriter  , provoquer. 

, Eyi&e/a  , difpute  , querelle  , 
procès. 

3.. 

EPiNNTS,  ûo?  , »,  Erinnys  , Furie, 
Déelîe  de  la  vengeance  : z®.  qui 
fe  laiffe  dominer  par  la  fureur. 
EyirruM,  être  indigné  , en  courroux, 

3- 

epe©£o  , Ercthà  , exciter , irriter  , 
agacer. 

, de  même, 

EfêS'/o'Ata , rè  , tout  ce  qui  irrite,  flimule, 
provoque. 

Ej>e9-/o-^oî  , irritation  ; tranchées. 
EyeS'irJîf , qui  irrite. 

EpêS'iç't^oî , propre  à irriter  , à provo- 
quer. 

EPE2  -XeAsm,  Eres-  Kheleo  , cher- 
cher noife  , quereller  , difputer  : 
zo,  railler  : irriter  par  fes  railleries. 
De  Ep/c , difpute  , noife  , rixe  , 5c 
Kel^  prompt. 

E U. 

I. 

Du  Celte  Hun  , fommeil , fonge  ; 
HUN  A,  dormir,  5cc  ; 
vinrent , 

1 . etaw  , Eudé , dormir, 

2.  eynh  , Euni  , lit  : z®.  couche  2 
3®.  tente;  anchre  : 5®.  gîte, 

Evyaioç , lièvre  au  gîte  j 2».  entretien  au 
lit. 

Euna  , TÔ. , lit , couche  de,  Scc. 
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EuKaw  , être  endormi  ; i®.  ft  coucher. 

, de  même  ; mettre  au  lit , 


coucher. 

Euy<x.(riM-os , bon  pour  coucher. 

EuKx?'nj>toy  , lit  , lieu  où  on  dort. 

EuK/f  , mari  ou  femme.  ' 

XAovvvç  , pour  XAo-Eur»î  > couché  fur  la 
verdure, 

}.  EiNa'Iê/p , & ein«7«p  > poç,  « ) fem- 
me du  frere. 

ETNa7£jj3a  , concubine. 

2. 

EYPüç , Eurus , large  , ample. 

Eupulwf , largeur , ampleur, 

Eupoî  , £0Ç,  t6  , de  même, 

Eofurw  , étendre  , élargir  , dilater. 

Du  Celte  hir  , grand,  vafte  , étendu. 

5- 

EYAHPa,  là. , Euléra  y bride  j rênes. 
Ce  mot  qui  devroit  être  écrit 
îAnpst , difent  les  Etymologiftes 
Grecs , tient  à la  Famille  iûtu  , 
félon  eux.  Je  préférerois  de  le  lier 
à la  même  Famille  que  le  Latin 
Lorum  , qui  fignifie  la  même 
chofe. 

E K , E K H. 

Du  Verbe  primitif  A,  avoir,  pro- 
noncé Ah  , Akh  , enfuite  Ækh  , 
Ekh  , ( voy.  Dijfert.fur  la  Langue 
Suédoife Vlll.pag.  4S1.  } 
qui  tous  fignifient  Avoir  dans  les 
Langues  du  Nord  , vinrent  : 

EX'W,  Ekhô , avoir,  polTéder,  tenir: 
20.  atteindre  , parvenir  : 30.  ha- 
biter : 4®.  foutenir. 


Exh>-^  , & ■>  lieu  : i°-  agraffe. 

î retenir , contenir. 

2.  ff/ç , twf . a , habitude. 

EkIixoç  , pafle  en  habitude  , devenu  ha- 
bituel : 2®.  qui  a la  fièvre  continue. 

}.  exîthî,  0 , riche. 

4.  EXi%n , manche  de  charrue. 

Epj^êlAêuw , labourer. 

Exi'^^‘01' , lieu  où  l’on  renferme  les  effets 
fur  un  vaifTeau. 

5.  y ctloç  , To , habitude  : 2*. 
manière  d’être  : 30.  forme,  figure. 

, former  , figurer  ,•  1°.  fein- 
dre , prétexter. 

2;(;«7«y/a , anchre  , parce  qu’elle  retient 
le  vaifTeau, 

«wf,  »,  conflitution  , tempéra- 
ment ; 1°.  rapport. 

X^tlixos , analogue  , qui  a de  l’analogie , 
du  rapport. 

, avoir  ; i®.  réprimer  , retenir. 

6.  I2x«,  iskhé  y avoir  , tenir  -,  2®. 
arrêter  , retenir  ; 3°.  valoir,  être 
plein  de  vigueur. 

la-xct-yu  , Io-;^;ai'aw  , de  ir.cmc  ; 4®.  dcfîrcr, 

7.  OXat  , Okha  y principalement, 
par-deïïus  tout. 

Op^ctt'oi' , anfe  du  bouclier;  2®.  fa  cour- 
roie. 

0;^suî , êwç , é , tout  ce  qui  fert  à retenir  , 
à arrêter, 

J ®'  7 capable  , qui  peut  contenir. 

S.  oXm  j h,  Okké  y nourriture  , tout 
ce  qui  fert  à foutenir  la  vie. 

5.  EY-nx««,  Eu~6khia  , repas  , feflin; 
mot-àmoty  où  on  fc  traite  bien. 

Eu ■ i2;)i;;£w , prendre  fes  repas  , fe  régaler  , 
fe  bien  traiter. 

Xi/ 
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MOTS  GPvECS 

I VENUS  D E L'  O R I E S T. 

r ' ^ 


V Ento,  mj.Ewwo,  Bellone,  Déef- 
l'e  de  la  guerre.  . ' 

ENuaA/os  , J,  Enuaîîos  , Mars,  le  Dieu  de 
la  Guerre  ; i''.  belliqueux, 

Eriêidi' , t6,  Tenij^le  de  Bellone  ou  de 
Mars. 

De  l’Oriental  HDn  , chant , camper, 
guerroyer. 

ri'ijH  , chanit , lance  , pique. 
Enyalius  , moc-à-mot , le  Dieu  des 
Camps  ou  des  Armées, 
i.  ES,  Hex  -,  fix  , en'Latin  fex. 

Ce  mot  tient  à l’Oriental  ITUi; , 
Shut  , Xut , placer  à côté  ; parce 
que  lorfqu’on  a compté  jufqu’à 
cinq  avec  une  main  , on  avance 
l’autre  pour  continuer  jufqu’à  dix  ; 
obfervons  en  même  tems  que  tous 
‘ les  noms  relatifs  aux  nombres  ou 
à la  fcience  numérique  , font  tous 
Orientaux;  & que  de  tous,  celui- 
ci  efl;  le  moins  fenfible. 

E^axiç,  fix  fois. 

E'^^y,o(^ioi , fix  cens. 

E^aç  , cij'os , h,  nombre  de  fix. 

F4a;)(;n  , en  fix  parts  : de  fix  mnaicrcs. 
E'^nxorla,  [bixantc. 


E^etn-Aoos , fextuple, 

EkIos  , fixîcme,  ' ' " 

EKlaioÇfle  fixième. 

E^ctyibr,  efpèce  de  mefüre.' 

Exleus , £Wî , rt,  un  fetier  , la  fixième 
partie  d’un  boilTeau. 

3.  É’snf , adv.  hexts  , par  ordre. 

Ce  mot  tient  à la  même  famille. 

4,  ecTci  , Hepta , fept , le  Lac.  fep- 
tern,  mot  également  Per  fan  , ôcc. 

C’eri|rOrientalî72;y,/<2i5<J,  fept, 
fuivi  de  l’article  Oriental  T. 
EttIo-ç,  a^oç , n,  le  nombre  fept. 

Erriax/S  , fept  fois. 

Enlaxoatoi , fept  cens. 

Enlaça.,  en  fept  parts. 

Enla^Aoof , feptuple. 

ETrlaTrAafffOf , plus  que  fèpt  fois# 

EBAoAtoî , feptiéme. 

E/Sefa/waioî , qui  arrive  au  feptiéme  jour, 
F^cf'o/u.axuS  , fept  fois. 

ERAo/xas , atl'oç , « , la  femaine. 
EBAoM-Jixcirla,  fepiante  eu  foixante-dix, 
E/?d'o/W.«xo5'of , feptantième. 

y.  EPÉBoç , « , 0 , Erehos  , l’Erebe , 
l’enfer  J le  couchant  , la  nuir. 

C’elirOi iental  HoRib  , la 
nuit , le  couchant , la  noirceur. 


jîS  DE  LA  LANGUE 

Ep£./?wtj'«ç , ténébreux,  profond. 

Epe/èêi't'Oî , noir  , obfcur  , ténébreux. 
Epê/Wros , noir , ténébreux, 
é.  EfhMoç,  Er&mos  , défert  , foli- 
taire  , inhabité  , abandonné  ^ lo. 
inculte  ; 30.  contumace. 

De  rOricntal  Din  & , herh  6c 

herm  , ravager',  dévafter  , rendre 
défert,  excommunier. 

Hernie  , lignifie  inculte  dans 
diverfes  Provinces  du  Royaume  ; 
6c  anciennement  on  difoit  VHerrn , 
pour  le  défert. 

Ep»/«.ow  , dévatler  , ravager  , rendre  dé- 
fert, 

EpKAtwctif,  dévaHatioti  , defiîtution, 
EpwAtwIwf , qui  défole  , qui  dévafte. 
EP»Atia  , défert , folitude  ; i®.  mifere  , 
difette. 

Ept)M-ixos,  qui  pafle  fa  vie  dans  les  déferts. 
EPHMilnî , Hermite  , Solitaire, 

EpiîMaioî  , défert. 

Ep»7/«.a^w  , fréquenter  les  déferts  , pafTer 
fa  vie  dans  la  folitude. 

7.  EPXo/xa/  , Erkhomai , venir  , aller. 
Ses  tems  viennent  du  Verbe  inufi- 
té  , : formé  d’AL  ou  el  , 

aller , d’où  , 

EAs'JCTfÇ  , ôc  Hauo-iç,  venue  , arrivée. 

Cell  l’Oriental  11’  , I k K , 


G R E Ç Q.  É , Orient.  530 
prononcé  E i r k , pied  , cuilTe. 

8. 

De" l’Oriental  ny  , Or , le  tems , fe 
formèrent  ; 

I.  ETdf,  êsç , To  Elos  , annc'e. 

Elrjcrtos , de  chaque  année  , Etéfien. 
Elwc/a/ , les  vents  Etéfiens  qui  s’élèvent 
chaque  année  dans  le  même  tems  , vers 
la  Canicule. 

Eliios , annuel. 

li  ATe , quand  ; 2®.  c’eft  à fa- 
voir , car. 

4.  ham  , déjà. 

5.  EtTct,  en  fui  te. 

ElGap , aufli-tôt. 

5* 

De  l’Oriental  HE  , Khê,  vie,  1°.  fer- 
pent,  fymbole  de  la  vie, vinrent  en 
Grec  : 

I.  Exiç  5 toç , 6c  £sç , 0,  Ekhis , vipè- 
re mâle. 

z.EXTAra  v , Ekhidna  , vipère  femelle, 
E;i(;itf>'aios , de  vipère, 

Ex‘d'y‘ov , petite  vipère. 

, de  même. 

3.  EX/oy  , TO  , plante  qu’on  croyoît 
bonne  contre  les  morfures  des  vi* 
pères. 

4.  Ept^ilîîS,  pierre  précleufe  tachetée  com-j 
I me  la  vipère.  Voy,  Or.  Lat.  lîoj. 
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% , la  feptiéme  lettre  en  Hébreu,  la 
fixiéme  en  Grec  , peint  par  fa  fi- 
gure même  & par  fa  fignification , 
le  mouvement , l’agitation  , tout 
ce  qui  efi:  agité , tout  ce  qui  agite. 

Il  fe  confond  fouvent  avec  D , 
S,X,J, 

Ceft  à ces  deux  differentes  cau- 
fes  qu’on  peut  rapporter  les  mots 
Grecs  qui  appartiennent  à cette 
lettre. 

Z pour  D. 

ZHMw  > «ç , « > Zcmia  , dommage  , 
perte , détriment,  dam  ; i°.  amen- 
de ; 5^-  peine  , fupplice  , con- 
damnation. 

Du  prim.  Dam, devenu 
Zim,  qui  a les  mêmes  fignifica- 
tions , & d’où  vint  Damno  des 
Latins. 

ZviMow , nuire,  caufcr  du  dommage  : con- 
damner. 

ZnM'WM»  > amende  , condamnation, 

Zn/Ji.ua-is  , adion  de  condamner  à une 
amende. 

E-Zhm'wmo'o/  , ceux  cjui  n’avoient  pas 
encore  fatisfait  à la  peine  , à ramendc. 


Z 

Z pour  ST. 

AiA-ZOMa/,  être  debout  en  travail- 
lant à la  toile  : de  dlay  à travers,  & 
jlê  , être  debout. 

A/acr/xa , tô  , la  trame  , ou  treme, 

Z , Vivacité, 

Grand  empreffement. 

ZA , efl;  une  initiale  Grecque  qui  dé- 
figne  la  vivacité  , l’emprelTement  * 
ce  qui  efi  extrême. 

r 

I.  Z-AFKAïi,  « ZiinA/é  , faulx,  & 
nom  d’une  ville  en  Sicile  , parce 
qu’elle  en  avoit  la  forme:  de  Za» 
très,  & Ankulos  , courbe. 

Z.  Z‘A<ï>EAtiç  , Zaphelés  , extrême- 
ment fimple;  2°.  dur,  véhément , 
emporté  : de  Za  , très  , & a~phf 
lés  , fimple , non-plié, 

2. 

Z-hTé»  , Z itcô  , chercher  ; z*.  re- 
chercher une  chofe  perdue  i 3®, 
s'étudier,  s’efforcer. 

De  Za , très  , avec  force  , avec  em- 
prelfement  , & Aiieo,  deman- 
der, rechercher. 


55?  de  la  langue  GRECQ.  Z ’ 554 


Z-Hl»,uet,  TÔ,  quefiion. 

Z-HTu/U.arior  , petite  quefiion, 

, aâion  de  chercher. 

Z-HrwTMpiot , Tà  , torture  , quefiion, 

Z-HImthî,  Magiflrat  quimettoit  à la  quef- 
tlon. 

Z-HlnriKoi  , accoutumé  à faire  des  ques- 
tions. 

Z-Hreu<j) , poéiiq.  pour  Ztinu. 

Z-HTj>ê/o(' , le  lieu  où  on  punifibit  les  ef- 
claves  , Zétréc. 

Z-Alpêuw  , donner  la  quefiion  dans  le  Zc- 
tréc. 


Mouvemenr , vie. 

1.  ZA«  , Zao  , vivre. 

Ziiw  , ZôS^sn  poé/îe  , le  meme, 

, vivification. 

Zwo-ijM.oî , vital. 

ZwTiKoî , vivifiant, 

Zwç  , vivant  ; Zws  , en  poéfie, 

2.  ZQ«  , Zoif , vie  : en  Ionien  Zoé. 

Zwnpos , vivace. 

j.znovjT^,  Zèon^  animal, 

Zwa,  Tà  , les  brutes. 

ZwïKOî  , d’animal. 

Zwcfiot'j  petit  animal. 

Zwcî'apioi' , animalcule. 

Zuv<pioy  , de  même, 

ZwoTws,  nature  animale. 

'4.  znAictaoî , le  Zodiaque. 

2. 

AAZw  5 Zaïô,  exhaler , avoir  une  ha- 
leine chaude  , rerpirer.  Ce  peut 
être  une  Onomatopée. 

3- 

ZEA,  Zea  , froment  , epeautre  , 
grain  dont  on  fc  nourrit. 


Zwmior , lieu  où  on  paitrit , maïs  à pai-, 
trir, 

4- 

I . ZE« , Zeo , bouillir , fermenter  ; 2®. 
fourdre  ; 3“.  abonder. 

Zivyvu  , ZivvuM-i , de  même. 

Z(M-a, , dccoâion. 

Zit^ov , chaud, 

Zéc/j  , ferveur, 

Zefos,  fervent,  échauffé. 

1.  zn/xoç,  Zômos  , bouillon , jus. 

Zw/AÉUw  , faire  bouillir,  faire  cuire  , affai- 
fonner, 

Zw/M-êU/W-œ  , aflaifonnement. 

Zw/a/cTior,  bouillon  , cueillcrée  , bouchée, 

5- 

Ai-ZHûç,  al^ios  , jeune,  à la  fleur  de 
l’âge  ; bouillant  de  force  tSc  de 
jeunefle. 

ZHAo?  J Ztlos , émulation  , envie  ex- 
trême , jaloufle , ardeur  extrême 
pour  le  culte  divin  , zèle  ; mot-à- 
mot  , véhémence  , ferveur. 

ZHAow,  être  rempli  d’émulation  , d’un 
défir  extrême  de  réufiir,  de  furpafier  les 
autres;  2®.  déclarer  heureux , porter  en- 
vie ; 3°.  louer  , approuver  ; 4”.  être  dé- 
chiré par  la  jaloufie. 

Z«XM,aa  , effets  de  l’émulation. 

Z»Aw(r;f , émulation. 

Z«AwT»s,qui  afplre  à fûrpaflcrles  autres  , 
qui  brûle  de  s’avancer. 

ZijAurntuî  , qui  donne  de  l’émulation. 

ZüAwtoî,  digne  d’exciter  l’cmulatlon, 

ZsAsew  , meme  que  ZnAoia. 

ZïikoavvD , même  que  Zn\oç. 

ZuAaioç  , ZnAw/awr , envieux. 
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7- 

ZY0OÇ  Zuthos  ; mot-à-mot , bière  , 
vin  fait  avec  du  grain  fermenté. 

8. 

levain,  farine  qui  a 

fermenté. 

Zuy-wTOî,  ZuM'Tijj , fermenté. 

'Z.^fj.iXw  , fentir  le  levain. 

ZTMow  , Zumoô,  fermenter. 

Zu^wM»  » levain, 

ZuMwcis , fermentation. 

Z , Ceinture. 

De  l’Oriental , S , ceinture  , vint 
cette  famille  en  Z : 


ZQNh  j Zonê  y ceinture  , zone  j 2'’. 

bande;  3°.  force  , adivité. 
Zwnor.To,  ceinture. 

Zojutks,  qui  fait  des  ceintures. 

ZriNNuw  , Zwrryffxw  , Zufyu/Ut  , ceindre. 
Zwf/îp  , npof , é , baudrier , ceinture;  z®. 

feu  facré  , efpéce  de  maladie. 

Zwcr;f,  aftion  de  ceindre. 

Zwfj-OL  y habit  à ceinture. 

Zwer^ta,  de  même. 

ZER. 

ZEip«,  ctç  y i\  , Zeira  , robe  , babit , 
jufte-au  corps  ; de  la  même  famil- 
le que  Ser  , ferrer. 


MOTS  GRECS 

VENUS  DE  O R^I  E N T, 

— =--  


Z 

l’Oriental  qiD  , Xuph  y fin, 
extrémité,  couchant , vinrent  : 

1.  zotî'ciî , ly  Zophos , ténèbres , obf- 
curité  ; 2°.  couchant. 

Zo'^oiiÇ  , obfcur  , ténébreux. 

Zocywc^KS , Zoâpt^oç,  de  même. 

Zîcpow  , Zopho6[,  obfcurcir  , couvrir  de 
ténèbres. 

Ztçuo'is  , obfcurciircment  , obfcurité  , 
jiuit, 

2.  ZEi^Yrcî,  H , Zephyros  , Zéphyr  , 


vent  du  couchant. 

Du  même  Zoph  , obfcurité, 
nuit  -,  S<.  R y courir , Or.  m”i  , Ruh , 
vent, 

3.  Zir  riBEP/c  , Zingiieris  , Gin- 
gembre , de  pT , Zyn  y alimens  ; 
& "IHJ  , Geber  , fort, 

ZiZAN/ûv  J t(3  , ZiTymion  , zizanie, 
y vraie  : de  niî , zanch , ou  de  Wa' , 
Shana  , avoir  de  l’averfion. 


MOTS 
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^ A lettre  H , efl  la  feptiéme  dans 
l’Alphabet  littéral  des  Grecs  , Sc 
la  huitième  dans  l’Alphabet  numé- 
rique Grec  , ainfi  que  dans  l’Al- 
phabet Oriental.  C’eft  le  n des 
Hébreux,  prononcé  heth.  Dans  l’o- 
rigine, elle  fervoit  fimplement  de 
figne  d’afpiration. 

On  en  fit  enfuite  le  caradère 
de  TE  long  en  lui  confervant  fon 
nom  grec  primitif 

Les  Grecs  modernes  ^qui  ont 
brouillé  toutes  les  prononciations  ,j 
le  rendent  par  i , de  quelques  Lit- 
térateurs réduits  par-là , s’imagi- 
nent que  c’efl  fa  vraie  prononcia- 
tion; tel  étoit  un  Profefleur  en 
Grec  dont  J’eus  occalion  de  pren- 
dre des  leçons  dans  ma  jeunelTe  ; 
Homere  l’eût  pris  pour  un  Van- 
dale : il  lui  auroit  arraché  fon  li- 
vre des  mains.  Lorfqu’on  voit  les 
Poètes  Grecs  rendre  par  B h le  bê- 
lement des  brebis  , & les  Jurif- 
confultes  Grecs  écrire  par  H l’é 
Orig,  Grecq, 


du  mot  Légat , on  ne  peut  douter 
qu’ils  le  prononçoient  c , de  non 
i.  C’efl  n’avoir  pas  l’ombre  de  la 
Critique  que  de  foutenir  le  con- 
traire : il  faut  renvoyer  à l’école 
ceux  qui  difent  A/,  le  Ligat  ^ de 
qui  font  biler  les  brebis. 

Cette  lettre  eft  nulle  dans  la 
Langue  Grecque,  pour  l’étymolo- 
gie ; elle  n’a  point  de^mots  en 
propre  : ils  fe  rapportent  tous  aux 
voyelles  A de  E. 

H É , 

h"  , HÈ  , ed  l’article  féminin,  la. 

H , ATe , efl  le  relatif  féminin , qui  , 
laquelle. 

n",  ^ 5 faus  arpiraticnjefl  la  conjonc- 
tion foit  ; ou  ; fl  ce  n’eft. 

On  voit  fans  peine  que  tous 
ces  mots  font  des  dérivés  du  Ver- 
be E. 

HTE,  Htoi  , Hxiy.fUyovv  , , Hs , fi- 

gnifiervt  la  même  chofe  que  la  conjonc- 
tion H, 

Ht(  , eft-cc  , fi. 


Y 
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H J cfrtaincment,  cela  ejl  ainfi. 

Ha-»  ; Ht£  , ëe  meme. 
neu)  ,f.  Êrho , couler  une  li- 

queur , la  faire  pafler  par  un  cou- 
loir , par  unepaflbire. 

Du  Celte  eau;  F fe chan- 

geant en  Th  chez  les  Grecs.  En 
Gall.  Hijlaidy  couler. 

H©/u,oç , machine  pour  couler  les  li<iucurs  ; 
2,°.  crible. 

Ii0A<.apioi' , petite  pafToIre, 

H&êw  , mêmes  qu’HGw. 

Hw/o-moî  , adion  de  palTer  une  liqueur  , 
coulage. 

En  Gall.  Hiàl  , couloir  , pafToire. 

HL 

HI0ÊOÇ  J Eïiîieos  , jeune  ; non  marié  : 
célibataire.  Aiiho  , être  bouil- 
lant , dans  tout  le  feu  de  l age. 
HaN,  HinN,  cvoç  > i);Êàn^  Êion , rive, 
rivage , côte. 

De  «y  , qui  ed  ,Sc  , eau. 

Hiotit , de  rivage. 

Homoç  , fur  le  rivage. 

H K. 

KKct , Èka  , peu  ; bas  ; avec  dou- 
ceur , peu -à- peu. 

HKaAos , tranquille. 

HKaAoîK , doucement. 

HKiçoç , le  plus  petit  , le  plustardifl 
Ces  mots  font  l’oppofé  de  EK  , grand  ; 
Voy.  Or-  Lat.  601. 
la.  HKt.  , Ê-Kv  , venir  »/ 

Imper.  n-Kt  , viens.  , 

C’elt-le  Celte  Go , venir  ; 

En  Allemand  Ge/î,  viens. 


En  Anglois  , To  Go  , aller. 
Ces  rapports  fimples  font  cepen- 
dant abfolument  neuft.  Les  Grecs 
ont  mis  K pour  G , la  forte  pour  la 
foible  , & l’ont  fait  précéder  de  la 
voyelle  É : ils  ont  dit  aufli  : 
i.i-Kw,/  xd,  & iKav»,  venir. 

3.  I-Kyeo,u«/,  /.  , Hï~Kneomai  , 

venir  , furvenir  ; z'*.  envahir  ; 5'’. 
fupplier. 

iKt'ÿ/.tgi'wî  y fort  bien  , à propos , convena- 
blement. 

l^if,  IJ  , arrivée  , venue. 
iKv^i/uiyos  , qui  engage  , qui  décide  à 
venir. 

I^lap  , près. 

lyyva,  as  , n,.  Igmia  , le  jarret  ; à moins 
qu’on  ne  le  rapporte  à Foi'u  , genou. 

4 I-  keTjiî  , « , 0 fuppliant  , qui  vient 
au-devant  demander  grâce. 

I-Kê7is,  icfos , fuppiiante. 

I-Kslutrios  , Jupiter  qui  préfîdc  aux  fiippli- 
catlons. 

I-Kêtnpios  > qui  concerne  les  fupplica- 
tlons, 

I-Kilnpia  , Tà  , branche  d’olivier  envelop- 
pée de  laine  que  portoient  les  fupplians. 

C’ell  le  pendant  , ou  l’original  du  ca- 
lumet de  paix  des  Indiens  d’Amérique. 
I-Kelwcrwa  » fupplications. 
l-Kelei/u,  fupplier. 

I-Kêleu/Wa  , requête. 

I-Keliia , fupplication. 
y.  liN-iKa,  Henika^  en  Dorien,  HanT 
ka  , lorfque  , quand  , fur  ces  en- 
trefaites : 

Ce  mot  dont  l’origine  étoit  ab» 
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folument  inconnue  , s’eft  formé 
d’îÂo  , venir  , arriver  , ôc  d'ana  , 
devenu  an^  &:  ény  fur. 

Tl-vny.ay  quand  ? 

0-7rnvix.ct , de  même. 

T-nvixct , & Dorien  , T-anza,  alors  , fur 
CCS  entrefaites. 

H L. 

'D'yîLaoma.i  y errer  (ci-deiïus,  col» 
103  ) vinrent, 

I.  VlS-ctt^Aùù  y & , àta^kô  , 

ÈUskaip  y errer  , aller  çà  & là , 
vagabonder  ; 2®.  s’enfuir  hors 
d’une  contrée. 

1.  HAeoç , 0 , ÊUos  , fou  , infenfé  , 
qui  va  & vient  fans  raifon  , extra» 
vagant. 

HAa/rw,  n’avoir  point  de  Cens. 

3.  HA/^/oç , tlithioiyiow  y infenfé,  ex- 
travagant. 

h,  extravagance  , folie. 
HX(3-ia^u  , extravaguer  , Ce  conduire  fol- 
lement. 

HÀi&a , en  vain. 

HAi^-iow,  rendre  fou. 

D’AL»bl,  élevé,  vint; 

HAAKctTH  , iiiyïiyÈlakatéy  rofeau  ; 2*. 
quenouille  ; on  les  fait  avec  des 
rofeaux  ; jo.  flèche  , dard. 

De  l’Oriental  V^n  , hall  , percer , 
vint  ; 

BAoç,ôj  Hclos  y clou  ; 20.  durillons 
aux  mains  & aux  pieds. 

HAou , clouer. 

HAiffzoc , petit  clou. 

De  ce  mot  alTocié  ïNag , piquer,  d’où 


le  Grec  vxjyiv  , & rvirau , piquer  , vint 
l’Allemand  NAG-EL  , clou,  d’où  l’Angl. 
nail. 

De  Hel  , lumière  , & tor,  grand  , 
vinrent  ; 

HAez-T«p , Soleil, la  grande  lumière. 
HAiz-rpoî  & HAtKTptv,  ambrc;  il  eh  de 
la  couleur  du  Soleil. 

H N. 

hnekmç,  joç  , 0 , }I , Énekis  , droit  ; 
étendu  en  long  , qui  va  en  ligne 
droite , 2P>.  continu. 

Hnzfus , de  fuite  , long  tems. 

C’efl  l'Oriental  HDD,  nekeh  y droit, 
longueur  droite,  en  droite  ligne. 
H S. 

hSSwv  de  H TTffiy  , oyof  > o , «,  Heÿoit 
& Hetton  y moindre  ; 2“.  infé- 
rieur; 50.  fujet,  affujetti,  efclave. 

C’efl:  le  diminutif  de  ai  , es, 
grand  : en  Gallois,  os,  petit. 
H22a9,uai  , être  inferieur , avoir  le  dcG 
fous  ; être  vaincu  ; i».  fuccomber  , cé- 
der. 

minuta  , perte  , ruine. 

HS2a  , rà  , les  parties  inférieures. 
E22«ci/«.ai  , dans  Hérodote  , être  vaincu. 

H T. 

HTop , To , indéclinable  félon  les  uns , 
déclinable  félon  d’autres  en  opoc, 
opt  y Etor  y le  cœur , l’ame  : en 
Oriental  het. 

Ce  mot  efl.  formé  d’He , exiflence  : 
le  cœur  eh  le  fiége  de  la  vie.  11  eft 
palTé  aux  Taïtiens,  De-là; 

Yij 
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1.  ir»i , « , 0 , leês , plein  de  courage, 
qui  a du  cœur , audacieux. 

Ilnlixoç,  qui  fe  précipite  dans  les  dangers, 
audacieux , téméraire. 

llct/i^oç  , de  même. 

na.ccolnî , audace  , témérité  ; a®,  impu- 
dence. 

3.  iTuf,  uoç,  i)  3 Itus  3 circonférence, 
contour. 

4.  HTpov , a , TC , le  ventre  , le  bas- 
ventre. 


Ce  mot  peut  tenir  àHTop,  le  cœur, 
l’intérieur  ; ou  à ETTct , les  parties 
inférieures,  le  bas. 
npia , rà , les  parties  inférieures  du  corps, 
le  bas-ventre. 

Ilfioy , efpèce  de  gâteau  rond,  mince  & 
caflant, 

HTp/or , a , To , Ètrion  , la  chaîne , les 
fils  étendus  qui  forment  le  fonde- 
ment d’une  toile.  De  l’Or,  , 
ader  3 et/r,  étendu , grand,  vafte. 


, MOTS  G R E G S-C  E LTES  . 
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^ 

3L  s © ou  Th  efl  la  huitième  lettre 
de  l'Alphabet  Grec,  5c  la  neu- 
vième dans  leur  Alphabet  numé- 
rique , ainfi  que  dans  l’Alphabet 
Oriental  où  il  s’écrit  t3 , même 
caradère  que  le  -3-  Grec  , mais 
plus  couché. 

Les  Orientaux  l’appellent  Thetf 
les  Grecs  Thêta  ; & non  Thita  , 
comme  le  prétendoit  mon  Profef- 
feur  d’après  les  Grecs  modernes  5c 
tous  les  mauvais  Critiques  en  ce 
genre  , qui  font  titer  les  enfans  au 
titon  de  leur  nourrice  , 5c  qui 
prennent  tous  leurs  Ecoliers  pour 
des  enfans  titonnaus. 


L^- ■■■■■-  

Cette  lettre  efl  le  nom  du  fein 
5c  de  l’adion  de  téter  j 5c  elle  en  a 
la  forme  ; Voyez  Or/g.  du.  Lang. 
& de  t Ecrit. 

Comme  cette  lettre  appartient 
à la  touche  dentale,  elle  a fervi 
à peindre  toute  idée  relative  à la 
grandeur , à l’étendue , au  reten- 
tiffement  , de  même  que  les  let- 
tres D ôc.  T. 

Et  comme  elle  a un  fon  appro- 
chant du  Z ou  du  Th  Anglois  ^ 
elle  s’efl  confondue  fouvent  avec 
Z 5c  5, 

T H ajouté. 

Th  , ou  0,  étoit  un  article  primitif 
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fubn/lant  dans  TAnglois  , U , 
6c  qui  f'e  joignit  naturellement  à 
la  tête  de  quelques  mots. 

I.  e-PHNoç  , Th-rinos  , ô , deuil  , 
pleurs  , lamentations  -,  th  , 6c 
ran  , cri  , lamentation  , d’où  le 
nom  de  la  Grenouille  , Rana , en 
Latin. 

©-jjtn'wcf'w?  , pleureur  , accoutumé  à fe 
pkindre. 

©-PHNêw,  pleurer,  lamenter  , mener 
deuil. 

©-fwi'Blpia , pleureufê. 

© - f/ioîlixos  , lamentable,  enclin  à fe 
lamenter, 

i.  ©-iBPoç,  tendre;  20.  beau;  3®. 
amolli  au  feu,  rôti  : de  l’art,  th  , 
6c  à'abros  y tendre. 

5.  e-HXATPoç,  «,  0 , Th-êfauros  , 
tréfor  , le  Lat.  Thefaurus  y de 
l’Oriental  Th,  le,  6c  Atsar, 
tréfor,  chofe  ferrée,  renfermée. 

© , ralîembler  un  tréfor,  thé- 

laurifer. 

©-HSaupicr/Aa  , rè  , ce  qu’on  a renfermé 
dans  le  tréfor. 

©-H2auj>/ffMoî , adion  de  thélâurifer. 
©H2ai;j)iÇ-«j,  qui  théfaurife, 
©-H2ahj)ir/*:a  , Tà  , animaux  qui  fe  font 
des  provifîons. 

T H pour  F, 

Th  6c  F fe  font  fans  cefîe  con- 
fondus l’un  avec  l’autre  :de-làces 
mots. 

3.  A-©APct,  Aç , il  y.  A- thara  ,hom\- 
lie  .*  de  Far , bié  , froment. 


A-9-£j)w//.a,  t6  , tubercule  à la  tête  com- 
me un  petit  pois. 

2.  ©HP , Thir  , bête  féroce  , animal, 
même  que  Fera  : voyez  ci-delTus, 
coi. 

THR  , même  que  FR. 

Thr  , par  la  même  raifon  , corref- 
pond  au  Latin  FR  , employé  pour 
défigner  l’onomatopée  de  frac- 
tion , fracas,  de  franao  ,frio  , 6cc. 

1.  ©Pc£!;m  , f.  (TM.  Thrauü  , brifer  , 
rompre  , émier. 

©paucMa  , miette  , fragment,  morceau, 
©pauc/f , fradion, 

©pauSof , fragile. 

©pauAof,  de  même  , calfint. 

©paru(7o-w  , rompre  , mettre  en  morceaux, 
enlever  des  fragmens. 

2. ©PYn7«,  TArrryrd,  rompre  , bri- 
fer,  émier,  mettre  en  morceaux; 
2o.  amollir  par  le  luxe  , par  les 
plaifirs  ; énerver. 

©puAt/U-a  , fragment , morceau  de  pain. 
©pu^iy.a1/f  , elpècc  de  gâteau. 

©PUn|.;s  , adion  d’énerver,  d’amollir  ; 1^. 

molleffè , délices. 

5.  TPu(poç , fragment. 

TPuepi?,  délices,  molleffe,  vie  molle,  efïcA 
minée. 

TpixpnAoç , voluptueux, 

Tpucptpof , de  même, 

Xpucpepa/ro/ttou,  être  perdu  par  la  mollclTc 
& la  volupté. 

Tpücpata , vivre  dans  les  délices  , ne  fc 
rien  refuler. 

Tpt/cpnlflf,  qui  pafle  fa  vie  dans  les  plai— 
firs. 
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Th  pour  S. 

©ETaîTwy , oviûç,  ô , Therapén  , fer- 
viceur  , Serf,  Efclave , Miniftre. 

De  la  même  famille  que  serv, 
ferf,  fervir  , formée  de  serr  , 
ferrer , enchaîner. 

©£pa>f , le  même. 

©epaTra/xa  , 0epa7ra/x/f  , ©êpaiTrx» , (ervan. 
te  , fuivante. 

©Épawaix/cJ'/ox  , petite  fervante. 

©EPaTTÊUw , fervir  ; avoir  (bin,  cultî- 
Tcr  J 5°. rétablir,  radouber. 

[ ©EPaTTêia  , fervicc  , miniflere  ; x®.  les 
ferviteurs  ; culture  , foin  , obéit- 
lance  ; 4®.  culture  ; 5®.  loin  , remède  , 
guérifon. 

©£pa7r£U/tia , rd , culte  , foins. 

©tpaTreeo-fa  , cure  , guérifon. 

©êpaTTtulnf , miniflre;  i®.  qui  cultive  ;3®. 

qui  guérit , Médecin. 

©Êpa7rîu1/;cos  , livré  à les  devoirs  , à faire 
du  bien  ; x®.  qui  a la  force  de  guérir, 
©jpa7r£u7p/f  , (cT'oî , h , femme  qui  guérit  j 
1®.  Adoratrice-,  5°.  Cultivatrice, 

Th  pour  Z. 

•TFalap  , Thugatir , Fille  : mot  Per- 
fan  , Allemand  , Anglois , &c. 

Ce  mot  dont  l’origine  a été  ab- 
folument  inconnue  , ell  formé  de 
la  cerminaifun  fi  commune  , 
& qu’on  trouve  dans  Pa-tery  Ma- 
tir,  Fra-ter  y «5cc.  Et  du  primit. 
ZuG  , ou  Duc,  affocié,  venu  de 
D , deux  : les  perfonnes  du  fexe 
font  deftinées  à être  les  ajfociées 
de  l’homme  : elles  en  font  la 
maitU, 
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Ouyalpioy  , petite-fille. 

&vyoi'Jpi(f'iis  , fils  de  la  fille  , petit-fils. 
0u7a1p/J'(?  , petite-fille,  fille  de  la  fille. 

Onomatopées. 
r.  Bn-Tiia  , Thô-uÿô  y crier,  éle- 
ver la  voix  : mot  formé  de  Tho  , 
Thoy  cri  d’appel , & de  uf/ y éle- 
vé , haut. 

©w  üx7»p  , abboyeur  , chien  , qui  abboye, 

Z.  QCin'lù)  y Thôptô  y applaudir , ap- 
prouver j perfifler. 

De  Top  y toper  , frapper  dans  la 
main  en  ligne  d’approbation. 

©a'E  , wTTOî,  é , flatteur  ; x®,  difllmnlé  , 
traître. 

eumvu , applaudir  , flatter  , féduire  par 
fes  flatteries. 

OumvM-ix  y Tô  , flatterie  , carrefles  infî- 
dieufes. 

QumvliKos , adulateur. 

©w?r£/a  , h y adulation  , flatterie, 

3.  0IF«  , f.  y Thigô  , toucher, 
ateindre  ; c’efl  le  te-tigi  des  La- 
tins, 

©lyAta , Tô , ce  qu’on  touche. 

®i\iç , taâ. 

@iyyavu)  , Thingano  , toucher  , d’où  le 
tango  des  Latins. 

4,  ©pyravaw,  Thruganaoy  fe  .gratter, 
frotter , démanger  ; même  que  le 
Latin  Frico  : ici  Th  également 
pour  F. 

Th , fein. 

1.  ©hah  , lî , Thilt  y fein  , mam- 
mellon. 

©fÀsi^w  , allaleer , fionner  & tetter. 
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©«Xaff/ctof , adion  de  tetter, 

©vXaim , allaiter. 

©)?ao;7/5,  ©«Aoi'j?  , nourrice. 

©HAa^-wr  , â,  n,  pcre-nourriclcr , merc- 
nourrice. 

GnXa/uiyos,  qui  tette. 

1.  ©HAv?  t toi,  « , Thclus,  fexe  fémi- 
nin j ao.  foible , mou  , eiféminé. 
©nXiia,,  femme, 

©tkwoi  , féminin  , de  femme, 

©nAurw,  rendre  eFéminé  , amollir, 
©«AutfpiwtTnf , efféminé. 

3.  ©eaim,  f.  , Thelgô  , adoucir  , 
apprivoifer , amadouer,  calmer. 

©eAVMa  , adouciflânt. 

©eAxIîjp , qui  adoucit  , calme. 

©sA^Inpioî,  plein  d’attraits,  attrayant. 
©ÊA)£l«p/or,  attraits,  appas,  qui  appri- 
voife. 

GtXxlpoy  8c  ©txynlpoy  , de  meme. 

©tXyiyts , enchanteurs. 

4.  A-0EArû),  A-thelgô  , traire  le  lait; 
^0,  fuçer  , tetter. 

A-©tA^/ç  , attradion  , adion  de  traire  , 
d’attirer. 

5.  en,  Thà  , nourrir  ; verbe  inufité 
au  préfent  , 6c  d’oàvint, 

©BtraffOa»  , tetter, 

©titrOoti , traire  le  lait. 

6.  B aaaaw  , Bdallô , traire  le  lait , 
fuçer , tetter. 

B-AaAAo/war  , fournir  du  lait  en  abon- 
dance. 

BsTaAc-if , trait , fuc, 

B-AEAAa , fangfue  ; 
i®,  Bdellium,  arbre  Oriental. 

De  la  même  Famille  , le  Latin  Fello  , 
tetter  , où  f'  ôc  Th  font  l’un  pour 
Fautrci 
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2. 

1. TIT0CÇ,  l,  , mamfhelle, 

tetton. 

FilS^r) , TdS'/cy,  de  meme, 

Tild-n  ; T, 70/5  , cTot  : T<en  ; ; TH0», 

Tethê,  nourrice. 

Tild'tuu,  nourrir. 

Ti7^ê/a,  nourrilTagc, 

T/^-nros  , T(9-Éi/1«p  , nourricier  , inffitu-* 
tcur,  qui  élevé. 

TiômytJ'iot  , Fêtes  des  nourrices  de  dci 
Maîtres. 

T/Gnrsw  , nourrir. 

Tid-tivricriç,  éducation. 

T/S-nrnlnp,  nourricier. 

2.  TH0M , nourrice  ; z^.  Ta/a  , Tante. 
5.  TH0UÎ,  lu  Terre  , mere  nourri- 
cière des  humains. 

TH0/5  , tante. 

TH©ÉAn5,  nourri  par  Ton  aveulc. 

TH0/a  , Ti70<i5ios  , nom  donné  p.ar  rc(- 
ped  aux  femmes  âgées. 

4.  TUT0O5 , petit , en  nourrice. 

5.  Ti©u-MaAû5 , Tithy-male  , plante 
laiteufe, 

y Tithaffos  , apprivoifé, 
docile  , doux. 

Ti9acro-£uw,  adoucir,  apprivoiier. 
T/6a<ro-6u1nç , qui  adoucit  , qui  apprivoifé. 
TiGaa^tuliKos , qui  peut  s’apprivoilcr. 

THAL, 

Grand. 

De  Tal, grand,  vinrent  divers  m(?ts 
en  TAa/. 

I. 

E:^-©Ae5,  es-thlost  vaillant,  grand. 
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fort  ; 1’.  excellent  , bon  , d’une 
bonne  conduite. 

'E(7~&Xw^a  , ré,  exploit,  haut-fait  , ac- 
tion mémorable. 

Eff-Qxoltiç , >7 , valeur  ; z".  bonté, grande 
valeur. 

Z. 

1.  ©OAûç , s , Tholos , voûte  ; zo,  dô- 
me ; 30.  maifon  dont  le  toîc  s’élè- 
ve en  pointe  très-haute  ; 4”.  buf- 
fet de  fervice  de  forme  ronde  , en 
dôme  j JO.  balle  ronde  & élevée 
en  dôme  , où  mangeoient  les  Sé- 
nateurs Athéniens  *,  6“.  toupet 
pofliche  pour  les  Dames. 

Ce  mot  vient  dans  ce  fens-là  de 
élevé;  en  Or.  VVn  , Thall. 

©oÀia  , n , drapeau  pointu  j parafol  : cou- 
vercle en  dôme. 

2.  ©OAû? , fignifxe  encore  ordure  s 
lie  , boues. 

Dans  ce  fens,  il  tient  à l’Oriental 
'/lîû  , Ta/,  jetter  dehors,  enlever  , 
Sc  à nVn , TAa/a  , tacher  , couvrir 
de  taches. 

©oAwcTiiî  , plein  de  boue,  bourbeux. 
©oAow  , troubler  en  remuant  le  limon  , la 
lie  ; 2°.  noircir,  tacher. 

©oZwffiî,  aéiion  de  troubler,  (buillure  , 
tache. 

©oAepoî,  trouble  ; zo.  fale  , immonde. 
©oAtpw,  troubler:  z®.  être  trouble. 

OXos , pour  QoXog , liqueur  noire  que  ré- 
pand la  Sèche. 

IL 

I. 

, >iç>  H J Thal-ajfa&é  Thal- 


ûtta  , mer  ; eau  faiée  ; mot  d- 
mot , la  Grande-Eau. 

©aA-Affiriof,  marin. 

©aÀ-Ao-ceuî  , pêcheur. 

Ç)aX-K(yavM  , être  en  mer. 

©aA-Aco-ow  , être  fubmergé. 

©aA-allwo-iî , fubmerfîon. 

2. 

©AA-AMoç,  ô,  Thalamos  y en  Latin 
Thal-amus , lit  élevé; 2».  chambre 
à coucher  ; 50.  noces.  De  Thaï, 
élevé  , & ham  , demeure. 
©aAaAtêuo/Liai  , refier  au  logis  ; au  lit. 
©aAa/.tsu,«.a , ré,  cotterie  , fbciété. 
QaXaM-ivlpi'z  , femme  qui  arrange  la 
chambre  nuptiale. 

Z.  euXctfXit , lit  ; retraites  des  poiiTons, 
q.  ©aXaixior.  , rameur  du  rang  le  plus 
bas. 

4.  Oa.XdiA'ii , narrines. 

q. 

©AAAw  , , pulluler  , pouffer 

nombre  de  tiges  , taler  ; fleu- 
rir , profpérer, 

©atAepoî , floriflant. 

©aAAoî  , rameau  verd  ; z®.  branche  d’o- 
livier dont  on  fe  couronnoit. 

0aAt)f , £05 , TÔ  , de  même, 

©aAtia  , jour  dé  Fête  -,  z*’.  Thalîe. 

QtxXia. , état  floriflant  , profpérité. 
&aXia^(d  , être  en  feflin. 

©HAsw  , germer , pulluler  , verdoyer  , 
reverdir. 

TiîAtOaw  , de  même. 

©AAocia,  ré,  prémices  des  fruits  offerts 
à Gérés. 

©axucnoç , pain  de  blé  nouveau. 
©aAixIpor,  efpèce  de  plante. 


4. 
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4- 

AE-0AO?,  « , 0 , //2/0J,  travail  la- 

beur ; combat.  De  T al,  foutenir. 

A8-©A(ok,&  Aê-ÔAci'  , récompenfe,  prix 

du  combat , de  la  victoire. 

At-'^^offufn , combat. 

Ae-&Moç , quia  remporté  le  prix. 

Af  ©Afuw,  combattre;  lo.  foufFrir,  effuyer 
des  malheurs. 

Ae-©A8(a , de  même, 

Ae  ©Afülnp  , combattant. 

x.A-OAûç,  0 , A-Thlos  , combat;  z". 
travail , charge  , peine. 

A ©Aor , Tô  , prix  du  combat , récompen- 
le  d’un  exploit. 

A ©Aêüw , combattre. 

A-©AnAa  , t6  , combat. 

A-©A»o-(ï  , aftion  de  combattre. 

A-QArflvi , i , Athléiês  , Athlète  y qui 
combat  dans  les  jeux. 

A-©An1(xoî  , qui  concerne  les  Athlètes  , 
les  Jeux. 

5.  A-QAioç  , malheureux,  infortuné  , 
qui  lutte  avec  les  maux. 

A-©AioT»f , tt , malheur,  infortune. 

y* 

I.  0EA»,  Thelé,  vouloir  , être  rem- 
pli d’un  fore  déJir. 

C’ell  de  la  même  famille  que 
vint  notre  ancien  mot  Thi-ent 
pour  dire  volonté-,  avoir  Mn  mal 
talent  contre  quelqu’un  , pour 
dire  lui  en  vouloir. 

0ÉAn/xœ  , rb , volonté. 

, qui  veut  , qui  a des  véléités. 
©£A«<nf  , aflion  de  vouloir, 

Orig.  Grecj, 


S GRECQ;  Th  al 

Q'cXnloç , defiré. 

©sAnInî  , qui  veut. 

Z.  E-©EAw,  E-thelo , vouloir. 
E-©6AnA!-!>r , volontaire. 

E-©6At7A'.wf , volontiers. 

E~&iXoyln; , îÇsAokIis  , homme  ou  femme 
volontaire. 

E-&iX(>y1ny , de  Ton  propre  mouvement  , 
de  fôn  plein  gré. 

E-0eAx<r/oî,  qui  ell  volontaire. 

111. 

I. 

1.  ©TAa^  , ttxoç  , 0 I Thulax  j & 
©TAaxof,  « , 0 , Thulacos  , oreiller  : 

il  fert  à élever  la  tête  ; zo.  fac. 
©uAaxwd'wc  , en  forme  de  fac. 

©oAaxior  , ^foAaxiffxoç  , S’uAaxiO'XH  , !)•;<- 
AaxiO’Xioi'  , petit  lac  , fichct  ,bourfe. 

2.  ©uActx/ç , /«Tsç , À , efpécc  de  pavot  à 
bourlés. 

Z. 

1 . ©Aeew  , Thlaê  , brifer , froilTcr,  fai- 
re des  contufions. 

©XafffJLOL , contufion , froiiïemcnt. 

©Aaff/{ , de  même. 

©Aaroî , froiffé. 

Z.  ©AAini , Thlafpi , plante  dont  le 
fruit  arrondi  ell  applaii  en  lourfe  , 
dont  la  graine  ell  égalemeuc  ap- 
plati»  , comme  11  on  l’avoit  froif- 
fée. 

3- 

I.  ©Ain»,  Thlibô , prefTer,  ferrer; 
Z”,  opprimer. 

©A(v}.(î  , Thlipjis  , preflion  , aélion  de 
preOer  ; i®.  aftliilion  , angoifle  , oppr«(- 
fion. 


Z 
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GAi(?jaî  5 Eunu  jue. 

BMifjtuçoo  J prefl'er  Içge- 

tement  entre  fes  doigts* 

TH  AM, 

Grand  ,_élevé. 

I. 

GAMii , TÂama  , fréquemment: , avec 
nombre,  avec  réitération. 

©AM«î, fréquent,  réitéré  ; nombreux. 
GuiUiios  y de  même  en  poéfîe. 

6a,i-iifos,  nombreux  , fréquent, 

Ga/Jt-tya , fréquemment. 

©AMi^w  , fréquenter  , venir  fréquem- 
ment. 

©AMupiç,  afTembléc  nombreufe,  multi- 
tude , grand  concours  de  monde, 
©aA'-up'^^'w  , raffembler  , réunir. 

Z. 

©AMN:ç  , 0 J lieu  rempli  d’arbres 
fruitiers , verger  ; i".  toulFe  d’ar- 
brilTeaux  , d’arbuftes. 

©a/r.rcod'/îç,  touffu  en  arbres. 

Gay.vtov^  ^a./J.viszoç  , ’^a./Jt.vicrxioi/  y arbrlf- 
feau  , arbufte  ; i°.  pépinière. 

?• 

©AMBa;,  eaî  , to  , Thamhos  , admi- 
ration étonnante  , étonnement , 
llupeur  ; adj.  étonné  , frappé  d’é- 
tonnement. 

, qui  étonne  ; formidable  , 

effrayant, 

être  frappé  d’un  grand  étonne- 
ment ; étonner,  effrayer, 

4- 

ATiMctÇw  , Thaumaiô  , admirer , être 
rempli  d’admiration  ; tenir  à 


grand  prix  , edimer  infiniment. 
0AYMa,  7û  J Thauma  ; Ionien  , Thoü- 
■ ma  ; Sctu/jici7/j.oç,  Thaumafmos 
miration;  zo-  merveille,  prodige, 
chofe  étonnante. 

©auAtaCioç  , admirable  ; digne  d’admira- 
tion, 

@avfJ.a.cto]inç , adion  d’admirer, 

©au/z-arnî  , admirateur, 

©auAtas'os  , admirable. 

&av/j.a.çQ<j) , rendre  admirable, 

©ctuMaAêos  , digne  d’admiration. 

©auMairw  , en  poéfic  , même  que  ©au- 

, même  en  Ionien. 

€)ccv;Ua1i^o/j.cii  , refier  immobile  d’étonne- 
ment. 

II. 

T H U M , élevé, 

r. 

©TMûç,  a , ô , Thirmos  , foufle  ani- 
mai , vie  ; 10.  ame  , efprit  j 3°. 
courage,  coeur  ; 40,  colsre,  embrâ- 
fernent  du  fang. 

Q'j/j-ikoç  , plein  de  courage, 

©uAtwcT'jîî  , de  même. 

©u/o.ij'io!' , petit  cœur  , chere  ame. 

Le  Verbe  ©TmEw,  avoir  du  cœur, 
défirer , n’ed  employé  que  dang^ 
des  Compofés. 

2.  ©TMû«  , Thunioo , enflammer  la 
colere , irriter. 

6u/uio/Tiç , colère  qui  s’enflamme, 

©y/aixos , ©uy.wd'as , colérique, 

©rMoî,  0)  Thumos  , ou  Thymos  ■, 
Thym , plante  fpiritueufe  très- 
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odorante  ; zo.  oignon  fauva^e  ; 
3°.  verrue. 

Qv/J-ivoç^  où  il  entre  du  thym. 

©uAtwJ'nç , qui  reffemblc  au  thym. 

0'u/Utlns , fait  avec  du  thym. 

3- 

©YMBpatjM,  ThymbrUi  plante  très- 
odoriférante. 

©ü/iêywifHî  , du  genre  de  cette  plante. 

4- 

eruieta  f Thymiaé  , offrir  des  par- 
fums , encenfer. 

Qu/xidM-a,  , TÔ  , parfum  ; il  s’élève, 
©u/z-jacr/î,  aâion  de  parfumer  , d’encen- 
fer. 

©u^ialn^iov  , cncenfblr-, 

©vm-‘cl1ixos  , excellent  pour  des  parfums  , 
plein  d’elprits. 

©vM-icLo^Mt  . être  cncenfé  ; 2°.  refpirer 
des  parfums  , des  odeurs  j 30.  exhaler. 

Th-N. 

©YNNoç , 0 Thuunos , le  Lat.  Thun- 
nus  , Thon  , gros  poiffon. 

©vvitS'dS , morceaux  de  thon. 

©uraioç  , de  thon. 

©ura^w  , harponner. 

©uK^w,  aiguillonner  , harponner,  aujT- 
guré. 

©ura^  , axos , d , petit  thon. 

Q'jviov,  de  même. 

Du  primitif  Tan,  étendu  , d’où  le 
Latin  Tendo  , vinrent  : 
î . ©ENap  i apo; , To , Thsnar  , le  plat 
de  la  main  êc  du  pied  , le  creux 
de  la  main. 

1.  ©ElNw  5 Theino  , frapper , battre. 
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On  le  fait  avec  la  main  étendue. 

3- 

De  Tan  , étendu  , vint  la  famille 
Than^  relative  à la  mort,  parce 
qu’on  eft  étendu  dans  le  tombeau  , 
& qu’elle  y couche  les  mortels. 

1.  ©ANstTûç , 0,  Thanatos  , la  mort , 
mot  à-mot  y l’état  d’être  étendu, 
couché  ; 2^.  peine  de  mort. 

2*  ©Njio-xw  j F.  ©ayt^pra/ , aor.  2.  E©A- 
Nov,  mourir.  On  a du  dire  Thaneo  , 
Thanefco  , Then-fco  , & puis 

Thnêsko. 

©vmati , mort^ 

QvMiid'iovy  cadavre. 

3.  ©ANaTwcTiiç  , mortel  , qui  porte  la 
mort. 

©dvdlonç,  de  même. 

©ctpctlixai , mortifère  j capital. 

©ara7aw  , ©ayahau  , défirer  la  mort, 

4.  ©AMctToM  , faire  mourir  ; 2°.  con- 
damner à mort. 

©ayaluais,  meurtre. 

©ayalveia.  , Fêtes  Combats  chez  le* 
Morts. 

©ayaeiM-cs,  Mortel , qui  donne  la  mort. 

ThaP. 

» . ©An7«  , /.  dw  J Thaptô  , admirer , 
être  frappé  d’un  étonnement  llu- 
picle , être  ilupéfait. 

©Allof , & ©aep-îf , étonnement , Ilupeur. 

2.  ©An'lw,  Thaptô  y fignilie,  2°.  cn- 
fevelir,  inhumer. 

Tajjhê  , fépukure  , convoi  , func- 

j railles. 

Z ij 
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Tac{>êuf,  qui  dirige  les  funérailles, 

Ta$oj  , £»s,  TÔ  , tombeau  , fépulture. 
Tacfxoî,  fépulchral. 

3.  TAOiPûç , Il , foffe  jfofle:  trancKées. 
Tacppêuw  , faire  des  folTés. 

Ta9pe(a,  adion  de  crcuferdes  fofTéî, 

Dans  le  ren&.d’enfcvelir^  Taphos  , ou 
Tluptô  , doivent  tenir  à Tap  , bas  , in- 
férieur, les  lieux  basj  d’où  Tantiyoç, 

ThaR , 

Grand  , élevé  , forr. 

Thar,  formé  par  la  réunion  de  T 
qui  defigne  la  force,  & de  R , 
Ar , Or  , Er , qui  défigne  de  mê 
me  tout  ce  qui  e(l  haut , élevé , 
roulant  , fort , eil  un  radical  en 
toute  Langue  , qui  a fourni  à la 
Grecque  dlverfes  familles. 

L 

I.  ©oPYBûj  , c , Thoruhos  J grand 
bruit , tumulte  , foule  , acclama- 
tions tumultueufes  : de  tor,  grand, 
& obi  cri. 

©opu  /sÆu  , faire  grand  brvit  ; applaudir  à 
grand  bruit  : exciter  du  bruit  , du  tu- 
multe , le  quereller  , faire  tapage, 
©opOjSnI/xos  , qui  excite  du  trouble. 
©opu/2ucf'«s , bruiant,  tapageur  , qui  caufe 
du  trouble. 

a.  ©OPû)  , ©optta  , Thorô  J Thoreô  ^ 
fauter , fauter  fur  : il  s’employe 
dans  le  fens  de  faillir. 

BOTPof  , Thuros  , impétueux;  2°,  qui 
attaque  avec  force, 

©OP05  , étalon. 

3.  ZQPof , 0 , Zorf^j  , ( Z pour  Th  ) 
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vin  pur  , vin  avec  toute  fa  force. 

4.  ©Pws-XM,  fauter  ; zo.  fail- 

lir. 

©Pua^oç,  Throfmoj  , élévation,  butte, 
colline  , éminence. 

5.  ©PsM  , TArpo  , parler  haut,  crierr 
tumiiîtuairement. 

©Pooj,  0,  cri  de  gens  en  tumblte  20. 
cris  , voix  , Ions. 

©Poéw  , exciter  du  tumulte  , faire  du  v»'! 
carme  , crier  à grands  cris. 

©pouî,  pour  Throor-,  cri,  tumulte,  mur* 
mure. 

En  Bas-Bret.  Trous  , bruit , murmu- 
re 5 & toute  fa  famille. 

En  Irl.  Torfi  multitude  , foule  ; le, 
Turba  des  Latins. 

1 L 


I.  ©PctM  , Thrao  , être  für  une  place 
élevée  , être  affis  haut. 

©pHvuç  , uos , d , fiége , efcabelle, 

&l\ivog  , J , liège  , chaife, 

©pacior  , &payiiPtoy  , petite  chaile.. 
©PaKêow  , étendre  un  tapis  pour  s’afleoir. 


2.  epav/mg , rameur  de  la  poupe. 

Em-©pai'ior , portion  d’un  vaiiïcau. 

3.  evovoç , 0 , Trône  , Siège  élevé  , 
qui  domine  ; nom  d’une  forte, 
de  pain, 

©pon^w  , placer  fiir  le  trône. 

Gpoy^a■^^og , adion  de  placer  fur  le  trône. . 
QpoyiSng , qui  met  fur  le  trône. 

ni. 


r 


©P-HSKtuw  > Thr-iskeué  , honorer,, 
adorer;  zo.  rendre  des  honneurs, 
fuperfticieux. 
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Ce  mot  vient  de  Thor ^ excrê- 
rnemenc  , & à'  Askcu'j , orner, 
ibigner,  cultiver. 

©P-H2Kêia. , culte  des  Dieux,  religion  ; 
fuperflition, 

Gpn^xiulvs  y religieux  ; i”.  fùperftitieux. 

©pncrxoî , de  mêine. 

Lnrfque  les  Grecs  eurent  perdu  leurs 
origines  de  vue  , Plutarque 
crut  dire  une  cîiofe  merveilleufe 
en  dérivant  ce  mot  des  Thraces 
inftruits  par  Orphée. 

IV. 

j..©P;a/^.-Bûç , 0 , Thriam-bos , triom- 
phe ; à.Q  Thri , extrêmement,  haut, 
fort,  & bo  , crier  ,•  mot  à^mot  y 
poulTer  des  cris  de  joie. 

©p(a,a/2ixos , triomphal. 

©piaAiSsüw , triompher. 

©piaAtiÔÉulnî , triomphateur, 

2.  ©PlPKiç  , û',  Thrinkfis  , creneau  , 
portion  la  plus  élevée  d’un  mur  -, 
20.  le  chapiteau  d’une  colonne  ; 
le  couvert  d’un  mur  en  forme  de 
toir  pour  faire  écouler  les  eaux  ; 

retranchement  , fortification. 

QpiyKou  , fortifier  , élever  des  fortifica- 
tions i 1°.  mettre  le  couronnement  à un 
édifice. 

©pcyxwAta  , ce  qui  fert  de  couronnement, 
de  rempart. 

3.  Opj^  >Tp/%oç , »!  , thrîx  , cheveux  , 
ils  couronnent  la  tête  & la  garan- 
till'ent  ; io.  poil. 

TpiXifos , fait  avec  des  cheveux. 

Tpip^o'i»!'.,  habit  de  poil. 
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Tp;;^wcf'«ç  , velu. 

, rà  , machines  pour  afiieger 
les  Villes. 

Tp/;j(;w/./.a  , ri,  couverture  de  poil. 

Tpip^ow  , couvrir  de  poils  , rendre  velu, 

Tpip^wcriî  , état  des  cheveux'  qui  pouiîcn^ 
ou  qui  tombent  j i®.  maladie. 

, chevelu. 

TpiX‘oy  , poil. 

Tpjpj^/aw,  être  chevelu  ; a®,  être  velu, 

TPIx‘aî  > '<^  y ô,  poiiFon  dont  les  os  font 
comme  des  cheveux, 

Tpi;^/a  , maladie  du  fein. 

4.  ©POMBoç,é,  Tbrombos , gnime:ii], 
mafie  , chofes  agglutinées  cii'; 
femble  ; 2^.  lieu  élevé. 

©poM/3wci'«r , grumeleux. 

0po/^^ioy  , CM  petits  grumeaux. 

©poAt/îoüi  , amalfcr  en  grumeaux. 

©po/U/Swtris , concrétion. 

5.  ©Pevoy , ro  , Thronon  , fleur  , fiir.)  ; 
zo.  médicament  j mot  - à - mot  ^ 
plante  qui  a une  grande  vei  tu. 

6.  ©FuAAûç , ô , Thriillos  , bruit , mur« 
mure,  rumeur,  tumulte. 

©puAAtw  , murmurer  , répandre  le  bruit 
fc  vanter, 

©puAAaj^ta , ce  que  la  renommée  publie  , 
ce  qui  fe  répand,  les  oui-dire. 

0puAÂ/^w  , murmurer;  i®,  rompre',  bri-, 
1er, 

Druler  un  arbre  , c’efi  faire  tomber 
Tes  fruits.!  coups  dé  bâtons  , de  pierres  , 
&c. 

7.  ©PTfiy , «,  To,  Tliruon  , jonc  , ro- 
feau  ; OTor-ù'WO/  , plante  élevée; 
2*?.  nom  d’une  ville  d’Arcadie.- 
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©jjwvos , de  jonc.’ 

GpofoSy  efpéce  de  plante. 

V. 

T H E R. , Chaleur. 

1.  ©EPûç,  êoç,  TO  , TAf/'ûi' , Eté;  zo. 

moifTon. 

©êjJê/os,  Qipvoç  , d’été, 

Gi^iia, , l’été, 

Gej>elPoy  , appartement  d’été. 

©£P/^w  , palTer  l’été  ; z°,  moifTonner  , 
récolter, 

Gej>ia-jUos , moIlTon. 

Gi^içvç  , MoifTonneur. 

Gépiçnyiov  , faucille. 

Gij>iços , moiiïbnné. 

Geyiç^ov , habit  d’été  ; z°.  faucille. 

©p;^w,  moifTonner  ; 2°,  ronger, 
Geÿeila.los , brûlant. 

2.  ©ePm  5 T/ierü  , chauffer  : zo.  guérir 
far  le  feu. 

©tpoMw/  , chauffer,  fc  chauffer j 1°.  être 
incendié, 

©£p/2oî , é , chaleur  : adj,  bouillant  , 
chaud  , fervent. 

Gep/A.oT,jç  , à , chaleur. 

Oip/xn  , ©tpAtaAn  , de  même. 

©EP/WW,  ©êpAtairw  , ©£pfw,  chauffer. 
©tpMartr/s  , fi , adion  de  chauffer. 
©fpMaflaf , chauffé. 

Gip/uavluos  y qu’on  peut  chauffer. 
G(py.ct.vl>jp  , 0£p/aai/1np(o('  , chaudière, 
0£j>y.a?iS , ( cTof , O , de  même. 

©f  j)/M,ao-(a , chaleur. 

©tjiAtarfa  , fourneau  , cheminée. 
Gip/uaçpiÇy  d'os,  «,  chaudière  ; i®.  danfe 
vive  & animée, 

©£p/«£pt'r£o3-a(  , vivre  dans  les  délices  ; 
n’êtrc  pas  réduit  à manger  des  alimens 
cruds. 
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3.  AN-©r^t^  , axoç  y O , An-trax  , 
charbon  ; 20.  charbon  embrâfé  ,• 
3 ®.  efcarboucle. 

Ar-0pazfa  , amas  de  charbons. 

Ar-6pa«/af  , noir  comme  un  Charbonnier. 

Ar-epaxwer^î  , enflammé  , étincelant. 

Ar-epax£uî , Charbonnier. 

Ar-âpaïteuw  . faire  du  charbon  , mettre  en 
tlfons. 

Ar-epaxow  , réduire  en  charbon. 

Ar-6pax/^w  , de  même;  z'*.  être  étince- 
lant. 

Ky-^paxiov  , petit  charbon  , braift  ; 20. 
pierre  précieufe  ; 3°.  petite  cheminée, 
petit  fourneau, 

4.  AN-©p«yH  5 Au'^thrini , guêpe  ; fa 
piquure  cuit. 

Ay-epnnor  , rayon  de  guêpe. 

5.  ©AAriw  , Thalpô  y pour  Tharpé  y 
échauffer  , chauffer,  couver  , fo* 
menter  ; favorifer. 

©aÀ.|.;î , n , aéiion  de  réchauffer. 

©aÀTTOf  , chaleur,  ferveur. 

QaXTrlijpioç  , qui  a la  vertu  d'échauffer, 

GaArrrof , fervent , chaud. 

©aÀTT/î , Iris , l’arc-en-ciel. 

©aArrwp»  , fomentation  ; chaleur,  tiedeuri 
2°.  confiance. 

GaAn-fctw  , échauffer. 

©AAuw , brûler,  incendier. 

©aAuxpyf,  chaud  , bouillant,  fervent. 

6.  ©APPiiAia,  TUy  fête  qu’on  célébroic 
à l’honneur  d’Apollon  Sc  de  Diane 
au  mois  de  Thargelion  , du  20 
Mai  au  zo  Juin. 

©AFFmA/ui'  , Thargêliôn  y un  des  mois 
d’Eté  , du  20.  Mai  au  zo.  Juin, 

7.  ©pi-Ai'.3  , ’/pç  y i\  , Thri-dax  , lai- 
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tus  , plante  potagcre.  De  Ter  p 
Tri  , Eté  , & dax  , manger. 

©piJ'axic’xn  , Q'^iS'aztvti , de  même, 

Qfi-Aazivis  , petite  laitue. 

©p(  Aay.uJ'rç,  femblable  à la  laitue. 

VI. 

De  Tar,  poindre  , percer:  en  Hébr. 
n’iT  , Zarch  , poindre  , paroîcre  , 
vint  : 

1.  A-GHP  , tpoc , 0,  A-thir  , la  pointe 
du  bled  , répi  ; 20.  pointe  d’épée. 

A-Gep/^ , de  meme. 

A-GEpuefus , en  épi , en  pointe. 

A-Gïpi^w  , n’eflimer  pas  plus  que  la  barbe 
du  blé  ,,  méprifer. 

A-6êpn»  , efpéce  de  poiiTon. 

2.  A-ei'ea,  Athreà  pvon  , apperce- 
voir  , difeerner  ; 2°.  confidérer  , 
péfer. 

A-GpaMala , rà  , préfens  à l’époufe,  lorf- 
qu’elle  fe  dévoilok  pour  la  première 
fois. 

A-GpÈ(oj  , délirer  de  voir. 

ThoK.  , Porte. 

De  D , entrée  , porte  , vint  cette 
famille  ; 

©TPct  , aç  , H , Thura  , Thyrup  porte. 

On  peut  voir  dans  les  Orig.  du 
Lang.  & de  L'Ecrit,  p.  16^  les  di- 
verfes  Langues  dans  lerqueîles  ce 
mot  cfl  en  ufage  en  Alic  &.  en 
Europe. 

©upa^ê , ©upn^f , dehors  , hors. 

©upaGEr  , de  dehors. 

©jpafîis,  qui  vient  de  dehors, 

©TPfjw  , fermer,  fortifier. 
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©epw/^a  , rit  , aélion  de  fermer. 

©opwr  , wvfti , é , vcüibulc  , entrée. 

&upioy , petite  porte, 

©upsipoi' , 0ypÉ35 , porte  ; 1'’.  dans  Hom.c- 
re  , Gupéos , rocher  qui  ferme  l’cntrc'c 
d’une  caverne, 

2.  A-3Yp«  J A thur 6 , louer  , s’exer- 
cer à des  jeux  : de  Gepu , les  dehors , 
les  cours  d’une  maifon  , parce 
que  les  jeux  anciens , tous  Jeux 
d'exercice  , s’exccutoient  dans  les 
cours  ou  dans  les  grandes  falles 
d’entrée. 

A-Gup/ia  , ri,  jeu,  divcrtilTement  ; 1’. 
ornement. 

A-GupsuoAai,  jouer  , fauter,  faire  des 
jeux  d’exercice. 

ToR  , Tour. 

Toit  , cft  un  mot  primitif  qui  figni- 
fie  tour , tourner  : de- là  ; 

1.  ©AiPcç,  C,  Thairos  : gond  , .axe 
d’une  porte  , & fur  laquelle  die 
tourne;  2^».  axe  , clîieu. 

2.  s/y.oç , c , Thorax  , poitri- 
ne ; 2®.  toute  la  caide  du  corps 
entre  le  cou  6z  les  cuilles  ; ce  qu’on 
appelle  Tor  se  en  termes  de  pein- 
ture. De  Tor,  Hébr.  &:  Cdt. 
tour , forme  , figure  ; 3°.  la  cui- 
ra lie  ; 40.  écharpe;  50.  tour  ou 
rempart  ; 6a.  efpéce  de  grand 
vafe  à boire. 

©wpax/Tî’s , cuirafTc. 

©wpav/^w  , être  armé  d’une  culrafic  , s’ar- 
mer. 

©wpstjtio-Atos,  aélion  de  s’armer,. 


©wpaziJt'  , cuirafle  ; 
rempart. 

G)ü,Fv(T(7Uy  \(ji , Ce  cuiraflcr  , s’armer  ; z». 
bien  boire. 

©wpn^iç  , adion  de  s’armer  j i**,  de  boire. 
©u)p«x1»î  , cuirafle  ; armé. 

Th  E. 

De  Ze  , nom  & caradère  du  mou- 
vement adouci  en  The , vinrent 
ces  familles  : 

I. 

[I.  ©Ew»  Théo 3^.  Theufomai  courir, 
faire,  une  grande  couiTe  , être 
entraîné  par  un  mouvement  rapi- 
de ; J2°.  combattre,  courir  fus  ; en 
Püëfie  , Theiô. 

i.  0Oç,  c'Of , 0,  animal  de  l’efpéce  du 
loup  5 & qui  cft  habile  à lacourfe. 
}.  ©Ooç , 0,  Thoos  , rapide  , prompt , 
léger  ; zo.  aigu,  acéré. 

©oou,  aiguifer  ; la  flèche  la  mieux  acé- 
rée , efl  celle  qui  fend  les  airs  avec  le 
plus  de  rapidité. 

©oa^w  , mouvoir  rapidement  ; z®.  s’afl' 
feoir  promptement. 

En  Oriental  iiKT  , Daé  y voler  avec 
rapidité. 

4.  On  rapporte  à cette  famille  , & 
fans  doute  par  contrafle  : 

©actjtrw  , s’afleoir, 

©AKoç , 0'  5 Thakos  , fiége. 

©«)£««  , ©axêuw  , 0WXÉW  , s’alfeoir. 

©WX05 , (5  , fiége  , fauteuil  , aflemblée  , 
adio.n  d’etre  aflTis  enfemble. 

©attiî/O-a  , adion  d’être  aflis. 

5.  0T-BAAct,  a? , h,  , tem- 


pête , tourbillon  , orage  qui  s*a' 
vance  avec  une  rapidité  extrême  : 
de  0SM , courir  , & d’asAXa , tem- 
pête , ou  d’j/Aê/y  , tournoyer. 

©U  £AA»eiî , iv^oç , à , orageux. 

<î.  ©TXetyo/,  ol , Thufanoi  , ailes  ; 
franges. 

Quea-vocis  , Quda.yuS'nç , Qudayuloç , à fran- 
ges , garni  de  franges. 

II. 

De  0Ew  , courir , ou  de  ©jw  , pofer  , 
vinrent  deux  familles  qui  défi- 
gnerent  l’aAion  d’aller  en  droite 
ligne. 

ET-OT2  , eu-thus  , au  fém.  eu-theia , 
au  n.  euthti , qui  court  en  droite 
ligne  , qui  va  droit  : de  The  , 
courir,  &£«,  bien  ; 2fi.au  fens 
figuré  y qui  eft  fans  dilîimularion , 
fans  fraude,  ^dv.  auffitôt  , d’a> 
bord  , fans  détours  , franchement; 
Z O.  fans  réflexion. 

Eo-6u , droit. 

Eu-Byliîf,  reéritude  , droiture  , équité. 
ET-eurw  , diriger  , dre/Ter  ; i®,  redreflèr^ 
corriger , reâifier. 

Eu-eurc/î  , diredion;  corredion, 
Eo-eurloî,  dired. 

Ev-Svylns  , Diredeur , Corredeur. 
Eu-eurlnp , de  même. 

ET-©TNn  , recherche  , information  , en- 
quête, 

Eu-0u(apia,  dîrcdion  , droite  ligne  , qua- 
lité d’un  arbre  qui  cft  bien  droit. 
Eu-Ôu-uptir  , s'avancer  en  ligne  droite, 

2. 

l-erx  , ithus  , itheia  , ithu , dired  , 
qui 
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2®.  parapet  ; 
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qui  va  en  ligne  droite  ; droit, 
juile , fans  fraude. 

I-d'u  , droit , dlreftcmcnt, 

I-©Tw  , s’avancer  en  ligne  droite  ; i®. 
s’avancer  fur,  s’élancer;  50.  être  entraî- 
né par  fa  padion  , par  Tes  dcfirs. 

I-8r'f  , uoî,  n , paffion  qui  emporte,  mou- 
vement impétueux. 

I-©TNw  , diriger  , gouverner  ; ic,  corri- 
ger , redrelTcr  ; 3°.  condamner  à une 
amende. 

I-0ui'cr/î , correâion  , direflion, 
l-ÿuYv , de  même. 

l-Qutltjs  y I 0u^1nj3  , Rcéteur  , Diredeur; 
Guide  ; Pilote. 

l-Ourlopioy  , feeptre  de  laurier  de»  Prophè- 
tes & devins. 

I-Ôuf  , fer  de  l’eflieu  d’une  roue. 

ThI 

ejASoçy  «J  ô,  T/iiafos  , troupe  de 
gens  qui  danfenc  <&  qui  fautent  , 
fur-tout  ceux  qui  célèbrent  les 
Bacchanales , & font  grand  bruit; 
2°.  troupe  de  Convives  3 3®.  trou- 
pe , alfemblée. 

C’ell:  une  Onomatopée  ; en  Cel- 
te , Dâ  ! Diâ  ! efl  un  cri  de  joie. 
©las'wJ'ssî  upcct , heures  des  danfes  & des 
fauts. 

©iavwr , â , lieu  où  on  danle  , & où  on 
célèbre  noces  & feftins. 

©iavwlai , les  Convives  ; ceux  d’une  mê- 
me Confrérie. 

©laveuw  , danfer  & fauter,  baler  ; venir 
en  danlànt  & fautant. 

1. 

©IB»  , «ç  , a , , corbeille  d’ofier 

On^.  Giecg, 


£ GPvECQ.  ThU  5V0 

en  forme  d’arche  , de  berceau. 

C’efl;  l’Oriental  T<2V\,Theh'c  , Ar- 
che. 

ThU  . 

De  Du  y Tu  y noir  , fombre  , nuit  ; 
fommeil;  ou  plutôt  par  Onomato- 
pée , de  Tu  , défignant  l’aélion 
de  donner  un  grand  coup  , vint 
le  François  , Tuer  y égorger;  de 
cette  famille  Grecque  : 

1.  ©Y«;  Thuô  y égorger  , offrir  un 
animal  en  lacrifice  , facritier  ; 20, 
être  emporté  par  un  mouvement 
de  fureur;  être  en  fureur  ; 3°, 
bouillir  , fermenter. 

, t6,  vidime  , facrifice. 
QvM-alayTày  animaux  de  pâte  qu’on  offroit 
aux  Dieux. 

©yAialioy,  petite  vidime,  vidime  de  peu 
de  valeur. 

©vffia  , facrifice. 

©u<r/a^w  , immoler. 

©uff/afTAt-a  , t4  , vidime. 

©uciampioy  , autel. 

Quo’iM'OÇ  , qu’on  peut  offrir  en  facrifice. 

2.  ©TT»? , 0 y Sacrificateur  , viéli- 
maire. 

Quhxoç  , qui  concerne  les  Sacrifices  & 
l’art  des  Arufpices. 

©ulnpioç , propre  au  Sacrifice, 

©uinpiov  , autel. 

©uraç  , a.J'os  , n , Prêtreffe. 

©uvQ’Xa  , rà  , thyrfes  ou  bâtons  que  por- 
toient  les  Prêtres  de  Bacchus. 

3.  ©Yoç , To  y viélime  , facrilice. 

©un, «.a TÔ  , encens  ; parfums. 

0u«A»  , n , art  des  Arufpices. 

A a 
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Gi/.\vMctla. , rà  , gâteaux  au  miel,  ou  as- 
pergés de  vin  Sc  d'huile  qu’on  ofFroit  aux 
Dieux. 

Ovxoç  , vafcr  à l’encens  , caiïblette. 

Q-jj-xn , corbeille  , panier  .pour  recevoir 
ce  qu’on  offroit  aux  Dieux. 

Q'jtaxK  y d-ucj-y,oç  , encenfoir. 

4.  ©Ytv , Thuoriy  ce  qu-on  offroic  aux 
Dieux  ; z°.  nom  d’un  arbre  odori- 
férant. 

G-joiiç  y odorant. 

©jow  y encenfer  , réjouir  par  Todeur, 

, TÔ  , parfum  odorant. 

G'jixvoy  , gâteau  qu’on  offroit  à la  place 
d’un  bœuf. 

J.  ©tms^h  , lî , Thumelé  , autel  ; 2°. 
farine  confacree  pour  les  facrifi- 
ccs  ; 30.  place  plus  élevée,  où  fe 
plaçoient  les  adeurs  fans  maf- 
que  & deflinés  aux  fimples  gelles , 
les  adeurs  muets. 

Thyrs. 

De  l’Orient.  î*in  , Ther^ , pin  , arbre 
à feuilles  étroites  & pointues , 
vint  : 

©tP2;ûç  , 0 5 Thyrfos'j  bâton  ou  pique 
des  Prêtres  de  Bacchus  , & de 
ceux  qui  celébroient  fes  fèces  ; ces 
bâtons  étoienc  garnis  de  feuilles 
& de  rubans. 

Th  , irapofer  ; placer. 

Du  Verbe  radical  ©6»  , Jheà^  jhé. 


pofer , impolér,  & qui  s’éfl  chan- 
ge en  T{  ©}i/^/  , Ti-therni  y vinrent 
ces  divers  mots  : 

©H2«,je  poferai , je  mettrai  : 
E-©HKa  , j’ai  pofé  , j’ai  placé. 

T;  ©H-M/  , Ti-ihê-mi  , je  pôle  , je  pro- 
pofe,  j’attribue  , j’affîgnc. 

On  a dit  aulu  ri  6ew, 

a.  ©EMsi , Tû  : ce  qui  efl  pofé  , dépo« 
fé  , propofé  : le  thème. 

OeM-ah^u  y dépcfer. 

Giaiç  y polîtion  , impofîtion  ; Thèle. 

Gi1ns  , â , celui  qui  a dépofé  , mis  en 

gage* 

Qehxoç , pofitif. 

Gélos  y pofé  ; adopté. 

3.  ©HK«  , lieu  où  on  dépofe,  ma— 
gafin  , boutique,' 

Qÿxiov  y armoire, 

, 0V9Ç  y monceau  de  choies  pofées  : 
fans  ordre  ; 2.°,  en  compofes  , conlîitué., 
4.  ©Qh  , Thoê  i amende , condamna- 
tion à laquelle  on  ell  impofé. 

J.  ©EM4^/8»  , To  J Themelion  , fonde- 
ment : ce  fur  quoi  tout  pofe, 
©E/ttwXor , TÔ  , de  même, 
y de  même. 

QiuiXiou  y t)  y fonder , pofer  les  fond«!t 
mens. 

Gi/JiiXtw<7ii  y fondation. 

©£,u*A/w1»î,  é.  Fondateur, 

©EAu/a*'»>'7  tô  , fondement. 
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MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 

.tg»g=«=r.i_jx:«^._aaaL^=^^ 


E A lettre  I , la  neuvième  des 
Grecques  , & la  dixiéme  des 
Orientales  , peignit  primitive- 
ment la  main  , & les  idées  relati- 
ves au  toucher. 

Elle  fervit  outre  cela  à défigner 
nombre  d’Onomatopées , ainli  que 
toute  voyelle;  & de  mêrnequ'elles, 
elle  s’eft  ajoutée  à la  tête  d’une 
multitude  de  mots  pour  en  varier 
le  fens. 

Souvent,  elle  a pris  la  place  de 
la  voyelle  E.  C’efl:  à ces  diverfes 
vues  que  fe  rapportent  tous  les 
mots  que  cette  lettre  nous  offre 
dans  la  Langue  Grecque. 
Onomatopées. 

I, 

1 . 1 ATTAT-Ai , ha  ! ho  ! hélas  I 
lAY  , lau , ah  ! hélas  ! hei  ! cri  d’indi- 
gnation : cri  lugubre. 
lATOi , lauoi , cri  de  joie. 

' 2. 

lAX»  , lakho  , crier  , pculTerdes  cris, 
raifonn*^ :r , faire  du  bruit. 
ïti}^  , laxx<>>  > Iax;\^aifw , crier,  pouffer 


I 

de  grands  cris  , faire  bacchanal. 
îaK^QS , Bacchus  , t°,  fa  flatue  ; 30.  hym- 
ne des  Bacchants  ; 4®.  bruit  , tumulte  . 

. « 
5®.  cochon  , animal  criard. 

i- 

lET  , ItUy  cri  de  rire  ; hi  ! hi  ! 

IH , lê , cri  dajoie,  fur-tout  dans  les 
Hymnes  à l’honneur  d’Apollon. 
iH  oç , /c/or  , furnom  d’Apollon  & 
de  Bacchus;  mot  à-mot,  en  laveur 
de  qui  on  chante  le  ! lé  î 
lAtaiî  , otS'oç,  « , Ilias , efpsce  ffe  gri- 
ve ; lo.  l’Iliade,  Poënie. 

4. 

lOY  , cri  de  douleur , hsu  J hei  !, 
luÇo) , lu^o  , crier  heu  ! heu  ! 
luy/aoî,  cri  fiflant , fiflement,  t®,  air  de 
flûte. 

, qui  fifle. 

luyit , meme  que  luyM-oÇ, 
luy? , efpcce  de  hoche-queue  ; if*.  les  at- 
traits de  l’amour  ; j®.  cfpècc  de  poif- 
Ibn, 

\o.yié , cri  d’exclamation  ; 2®.  cri  dç 
douleur. 

liïn  , n , Ué  cri  , voix  j t".  fouflc  ; 
fun^iÇC  } éclat , impétuolîté. 

A a ij 
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5‘ 

, 0-,  chanfon  OU  air  trif-- 
te, lugubre,  lamentable  ; lo.  in- 
fortuné , malheureux  , privé  de 
tout. 

On  difoic  que  Talemefüt  un  fils 
de  Calliope  donc  les  airs  & les 
chanfons  étoienc  infipides  à la 
glace. 

la.Vs.uwJ'i? , rà  , choies  froides  & de  nulle 
valeur. 

y pleurer,  mener  deuil, 
ItiXiM-oç  y en  Ionien  pour  laAf/aoî. 
lï)\iy.içfiay  pleureufe. 

6. 

JAsycit , îaomai  , guérir.  De  El  , être  , 
être  bien  , refpirer. 

IA,ua  , rb  , médicament , remède, 

IA(7;j  , guérifon , cure, 

\A<Ji/^o<y  qu’on  peut  guérir. 

lalos , de  même. 

îalixoç , qui  a la  vertu  de  guérir, 

, & Ion.  I«7«p  , Médecin, 

, guérifon. 

lAlpoî , Médecin  ; Chirurgien. 
lAlp'ct,  femme  qui  guérit, 
lalp/r»  , Sage-femme. 
lAlpau  , guérir  ; foigner  , droguer, 
lalpê/or,  boutique  de  Chirurgien  , de  Mé- 
decin , ôcc. 

lalptufT/î , curation  de  maladie  , guérifon. 

I , Ajouté. 

I.  i-AlNw  , lainoy  chauffer  , réchauf- 
fer ; 1°.  amollir , fondre  , faire  fon- 
dre-, 3®.  verfer,  tranfporter  de 
joie. 

De  Am  , , Soleil. 


2.  I-  aaam  , 1-allô  , lancer  , darder  ; 
2”.  tendre  la  main  ; 30,  défirer, 
rechercher. 

1-aAA.oç,  bon  mot,  trait  plaifant. 

Du  prim,  al  , lance  , trait. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte  Hely , aller  à 
lachafTç,  & au  Grec  Elaunô , agiter. 

3.  l”AMBoç , û , Jam^os , ïambe  , pied 
ou  mej'ure  compofée  d’une  brève 
«Sc  d’une  longue  ; 2”.  pièce  de 
vers  compofée  de  cette  mefure, 
& toujours  (atyrique. 

De  l'Oriental  CDH  , Hamm  , 
déchirer , vexer  , brifer. 

I , vers  ïambiqtie, 

l~ y déchirer  , accabler  d’injures. 

1-a/U.^ia^w , de  même. 

I-a/xjSnXtJS , qui  dit  des  Injures,  médlfant, 
calomniateur. 

4.  j-afiIm  , 4«  • î-apto  , nuire , lan- 
cer , envoyer. 

l-n7w , l-pto  y 3c  ipo , nuire , bleffer  ; 
2®.  haper , faiiir  , attraper  : 

Du  primitif  hap  , prendre  , ha- 
per. 

Illof , é,  Jpos  , trape  , fouricicre  ; io, 
moulin  à Foulon  ; 3®.  peine  , fupplice  ; 
4°.  potion. 

JIlow,  prendre  à la  trape  , fouler, 
in  voç  y fourneau  , cheminée  ; lo,  lampe  i 
3®.  fumier. 

irirou,  briller  au  four, 

Irrnlns  , du  four. 

5.  i4  > tTToç  y ver  qui  ronge  la  vigne. 

6.  1-ATw,  l-aiiv  y demeurer  3 féjour- 
ner  , s’arrêter  ; i*'.  pafier  la  nuit  j 
dormir. 
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l-Av^/j-oç  , lieu  où  l’on  s’arrête,  polie, 
auberge  ; 2°,  chambre  à coucher  ; 3'’_ 
fomn-eil. 

Dans  le  fens  de  dormir  , ce  verbe  s’cü 
formé  de  Acw,  dormir. 

7.  I- ANow  , idnoo  , courber  , ployer , 
fléchir. 

De  ydin  y cercle. 

I. 

ï.  IA2n;ç  , /(Toî,  J),  iafpis , jafpe  , 
force  de  pierre  précieufe.  C’eft 
l’Oriental  fpi;'' , Ifchp  , lajckp  : 

De  , verd  de  mer. 

Le  jafpe  verd  étant  poli  , brille 
dans  l’obfcurité. 

laffm^eiv  y être  de  la  couleur  du  jaPpe , 
imiter  le  jai'pe. 

2.  IBI2,  iJ'oç,  M,  Uis  , l’Ibis,  nom  d’un 
oifeau  cher  à l’Egypte  , & qui  fe 
nourri ffoit  fur-tout  de  ferpens.  Ce 
doit  être  un  nom  Egyptien  , com- 
pofé  de  Hti , ferpenc , & peut- 
être  de  Bj  y vivre. 

1 D , main. 

ÏDjItfD  , Ad  , elt  un  mot  primitif 
défignant  la  main.  Ce  mot  étant 
compofé  de  I (Sc  de  D,  a fubi  des 
métamorphüfes , à travers  lefquel- 
les  on  ne  pouvoir  le  fuivre  ; fe  na- 
falant , il  devint  Hand  ,^chez  les 
Theutons , les  Etrufques,  êcc.  D 
fe  changeant  à fon  ordinaire  en 
R , il  devint  Hir  chez  les  Latins  : 
& cette  lettre  H fe  gutturalifant 
enKhjCemotdevintXEip,  Khehy 


chez  les  Grecs.  Voyez  Or'g.  du 
Lan^.  & de  l'Ecrit,  p.  t-i. 

De-là  des  mots  en  i d , & en 
KheiR  chez  les  Grecs.  On  verra 
ces  derniers  à la  lettre  X. 

I. 

De  Id  , main,  défignant  la  puifTance,' 
la  propriété  , vint  une  famille 
Grecque  qui  défigna  la  propriété  , 
la  qualité  d’être  fon  propre  maî- 
tre , de  ne  dépendre  que  de  foi. 

, 0 Idios  , propre  , particulier  , 
qui  e(l  cVfoi , qu’on  a fous  fa  main , 
en  fa  propre  puifTance. 

ne  dépendre  que  de  foi , être  en 
fa  propre  main. 

lAiafnf  , qui  mené  une  vie  privée. 
lAiolnj,  ^ jproj'riété  , nature  d’une  cho- 
fe. 

lAiuMa  , TÔ  , cxprcflion  propre  à un  Au- 
teur. 

lAix/xcti,  s’approprier. 

IAiw(7;î  , l’aftion  de  s’attribuer. 

IAiu)7»7Ç  , (5  , qui  mene  une  vie  privée  î 
qui  ne  dépend  que  de  foi  , un  homme 
du  peuple  ; 3°.  idiot. 
lAiul.î  , h , femme  qui  m.enc  une  vie  pri- 
vée. 

IA(u)7ixoî,  privé;  qui  concerne  les  hommes 
privés , le  vulgaire. 

IAia)1i<7/2os , cxprcflion  vulgaire. 
lAiwItuw  , mener  une  vie  privée. 
lA/wloa  , vie  privée  , dans  le  repos , 
dans  l’ignorance  des  afftircs, 
i. 

De  Id  , main  , vint  une  autre  famille 
défignant  la  qualité  d’avoir  fous 
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la  main,  de  voir,  de  connoîcre. 
Gr&m.  Univ.  ô'  Compaf.  p.  8. 

J.  EIA»  , eido  , voir  ; i''.  favoir. 
lAt , IA«  , Ide , Idou  , vois , voilà. 
EIAoî,  ios  , rà  , Eidos  , face,  furme,  appa- 
rence ; i®-  taille  ; j®.  mode  , manière  ; 
4°.  genre. 

ElAïuos , rpé,;ial, 

Eid’aiyo.uai , prendre  la  forme  d’une  cho- 
fe  , devenir  femblable. 

, reiïembler, 

INAaÀMot , TÔ  , efpèce  ; 2".  datuc  , por- 
trait. 

ElAa\iM.os  , beau. 

2.  EiAwXov , TO  Eidôlon  , image,  por- 
trait , effigie,  flatuc  ; a»,  idole. 

EIAwAe/or,  Temple  d’idoles. 

3.  EiSKo)  , Eiskô  , comparer  , être 
femblable.  Voy.  itraw. 

4.  lAia,  efpéce. 

J.  EiAsw,  w , Eideé  , favoir. 

Eld'iJ^-w»' , favant. 

EIcJ'bciî,  fcience  , habileté, 

ISKu  , favoir. 

a-iamç  , « , 0 , A-ïdés  , l’Enfer , le 
Tartare  *,  la  mort.  De  la  négation 
& de  Id  , vue  ; lieu  où  le  Jour  ne 
perce  point  , lieu  de  ténèbres. 

A-'iTnAoî , ténébreux. 

A-VS  , A-ïJ'oç  , ténébreux  , enfer, 
A~lAuyrjç  , furnom  de  Pluton  , le  téné- 
breux. 

A-Anç  , pour  A-icTss. 

7.  lAa , «ç,  H , le  Mont  Iva-,  on  le  voit 
de  loin. 

Ua  toç , Idéen , du  nom  Ida;  ou  le  voyant, 
(jüi  fait  tout , nom  de  Jupiter. 


ÉTYMOLOGIQUE  j8o 
2. 

1.  lAp/f , iu>ç,  0 , « , IdriSi  favant,  ha- 
bile,  inftruit. 

Ce  mot  eft  également  oriental, 
lApê/a  , h , fcience  , habileté. 

2.  lAfAMv , favant , habile. 
lA/^offvrr} , Iiabileté, 

3.  lAjjp// , Ifèmi , favoir  : dans  l’orig. 

llxci)  , taon , iia-ùô. 

4.  Vd'Umôn  , on  a fait  A-dmolia  , 
ignorance  ; L ayant  pris  h place  de 
N. 

5.  D’Z/éwf , changeant  5 en/,  on  a 
fait  : 

t.TT-i'iT cip.ctt  , favoir  , être  habile, 
verfé,  favant. 

En-lçv/y<-n  y fcience. 

1 ER. 

De  Ar  , Er  , grand  , élevé  , précé- 
dé de  la  voyelle  I , afpirée,  fc  for- 
mèrent ces  familles. 

I. 

lERa0,,  «£K6ç,  ô,  Mierax , épervisr  f 
mot  à-mot  y oifeau  redoutable  6c 
d’un  vol  rapide.  En  Ion.  Hieréx. 
En  Cclt.  Er  eli  le  nom  de  l’Aigle. 
lEpaxicrxof  , petit  épervier. 
lêpaxilnr,  nom  d’une  pierre, 
lepaxior , nom  d’une  plante  ; on  dît  qu’elle 
éclaircit  la  vue,  qu’elle  donne  la  rue  de 
l’Epcrvicr, 

II. 

l'EPoçjé,  Hieros  y^cicvé  y faint,  con- 
facré  ; mot  à-mot  y très-haut,  très- 
refpcdable;  auffi  oblcrve-E-oa 
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qu“il  fignifle  fouventgrand  , élevé, 
excellent.  CeR  donc  ici  fa  fignifi- 
cation  propre;  cSc  la  précédente  , 
qui  efl:  la  feule  connue  , en  quel- 
que forte  J n’efl  que  le  fens  figuré. 
En  vieux  Theuton , Hep.,  fa- 
cré  , folemnel  , également  au 
figuré;  car  Her  au  propre  y li- 
gnifie grand  , élevé  , d’où  Herr  , 
fieur  : Seigneur,  Maître  ; le  He- 
RUS  des  Latins. 

ÎÉpai/ , Ti  , fjcrifice  , cliofê  facrée  ; 
vidimc  ; j'*.  lieu  facré  , Temple  , Cha- 
pelle. 

lêpow , facrer;  dédier,  confacrer,  Inau- 
gurer. 

lêpw/ia,  ce  qui  eft  conllicré.] 
lêpuffurj) , Sacerdoce. 
lifuffvra,  rà  , chofes  facrées. 
lEPawAta/ , être  Prêtre  ; avoir  une  dignité 
Sacerdotale  ; i®.  devenir  Sacrificateur. 
Itpalixoî  , Sacerdotal, 
lêpalêou  , s’acquitter  du  Sacerdoce. 

, Sacerdoce. 
lifaliia  , de  même. 

IEPéow  , égorger  , immoler  , fàcrifier, 
Itprus , Prêtre,  Sacrificateur, 

Isptia , Prêtreffè. 
hpiior  f Viêtime. 
hpulrs,,  ô.  Prêtre,  Sacrificateur, 

Ispis , n , PrêtrclTc. 

I«pM , de  même. 

iPos  , en  Ionien  pour  lepof. 

IPêuf  , IPtuuj,  &c.  en  Poéfie,. 

IPnltipa , PrêtrclTe. 

1 K T. 

l'i-KTipjç,  0,  l-Kteros  \ jaunilTe  ; 
oifeau  jaune. 


Ce  mot  vient  du  Celte  Keth , ou 
Ceth  , qui  fignifie  jaunâtre  ; a", 
brunâtre. 

I-KTtpwj'pç , femb’able  à la  jauniffê  : qui 
dénote  cette  maladie. 

I-KripiwJ'jiç , attaqué  de  lajaunilTc. 
l-Krep/xciç,  qui  a la  jauniffê. 

I-Krc-piaw  , avoir  la  jauniffê. 
a.  i-KT;v,  /voç,  milan  ; i''.  efpjce  de 
Loup. 

J.  1 KTiç  , & même  Kt/?  , iXs? , a , 
KTif,  &.  I-P-Piç,  bélette  , fouine. 

I KtiAoî  , de  peau  dj  Belette,  cos  Ani- 
maux font  de  couleur  jaune. 

1 L. 

Du  Prim.  IIell  , joie,  plaifir,  qui 
cil  une  Onomatopée,  &.  d’où  fe 
forma  l’Or.V'in  , Hall,  fauter  de 
joie  , vint  cette  Famille  Grcct]ue  : 

1 , 

i*Actw  , Hilaô , &:  /// /cot/ , être  pro- 
pice , favorable  ; mot  à-mot  , le 
montrer  avec  un  vilage  joyeux  & 
riant. 

lAaffxo/aai  , appailer  , calmer  ; 2°.  ex« 
pier.. 

lAaiT/tiof,,  â , propitiation. 

IAar«p(os , qui  appaife, 
lAaS'Hp/ot' , propitiatoire  , lieu  où  ccoit 
l’Arche  de  l’Alliance. 

3..  l'Aaoç,  Hilaos  , propice,  clément, 
bénin  ; to.  qui  reçoit  d’un  vilage 
riant. 

lAewr , ^ , i? , chex  les  Attiques , propice. 
lAeow  , rendre  propice, 

2. 

i'aaPoî,  Hilaros  , le  HiUrisàQs  La- 
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tins  , gai , joyeux  , content , qui 
faute  de  joie  ; 2°.  humain,  doux, 
d’une  humeur  aifée. 

lAaporrç,  i';,  joie,  plaifir. 

lActpow  , rendre  joyeux,  difpos  & con- 
tent. 

ïA«p/a  , Tà , Fête  de  Cybèle  où  on  fe  ré- 
jouiflbit  de  l’arrivée  du  Printeins. 

3- 

îMaç,  a.S'ûiy  m'  , llias  i nom  d’une 
grive,  à caufe  fans  doute  de  fon 
chant  gai  & danfant  : 2®.  l’Iliade  , 
ou  le  Püëme  de  la  Guerre  d’I- 
lium. 

I N. 

IN,  nom  d’une  mefure. 

C’efl  rOr.  l’n,  Ein,  mefure  pour 
les  liquides  j 2".  chez  les  Chy- 
priens,  l’Accu fatif  de  la  troifieme 
Perfonne  , lui  , elle  ; c’eft  le  hem 
Primitif  6c  des  Peuples  du  Nord. 

2. 

i'na  , Conjondîon  Grecque 

qui  fignifie  , ahii  que  , dans  cette 
vue  que. 

Elle  vient  donc  de  In, Ein,  œil, 
mot  qui  a donné  tant  de  dérivés 
à toutes  les  Langues. 

C’efl aulTi  un  Adverbe  de  lieu, 
où,  par-tout  où. 

î- 

Du  négatif  In  , non  , & de  E , exif- 
ter , vint: 

IN-E»  , vuider , évacuer,  ne 


lailTer  rien  dedans  , purger. 
lN-H9/«.oî , 6 , purgation  , évacuation. 

1 X. 

IH  , IX , au  Gén.  Ikos  , à l’Acc.  iKa  , 
ver  qui  ronge  la  vigne. 

C’efl  donc  un  mot  de  la  même 
Famille  que  Hk  , hék,  petite 
très  petit  ; diminutif  de  Ok,  Ex  , 
grand. 

l O. 

Î02  , lov  , ô , los  , flèche  , javelot , 
dard  ; i».  rouille  du  fer  ; 5°.  venin 
des  ferpens;  ils  le  dardent. 

De  /M/j-/ , jetter , lancer , formé  de 
E«,  Eq  , aller. 

lotis  , iVToç , d , aiïùjetti  à la  rouille. 
Iwd'ws  , rouillé  ; couleur  de  rouille, 
lou,  enrouiller  , confumer  de  rouille. 
I^w,  être  couleur  de  rouille. 
io2 , I A , ION , los , feul  ; un  ; il  efl 
formé  de  £ , qui  efl  ; eis , feul , un. 
ION  , /ou  , tJ  , Ion  , violette . 

De  em  , aller  , arriver;  c’efl  la 
première  fleur  du  Printems  ; elle 
annonce  fa  venue  ; elle  en  efl  la 
Melfagere. 

IwJ'ks  , couleur  de  violette. 

Iwtia  , h , lieu  rempli  de  violettes. 
lao-Mw  , onguent  ou  pommade  à la  vio- 
lette. 

iON©ûs,a,o',  lontos  t duvet,  poil 
folet. 

De  Ecd , venir , arriver  , pouffer. 
loyd’a.i  , «cTos  , h , qui  efl  couvert  de  poil 
folet. 

lonthos  , fignifie  zV.  tortu  , qui  a les  jam- 
bes crochues , tortues. 


]OPKû/> 
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lOPKot , 01,  lorkoi,  efpèce  de  che- 
vreuilj  de  la  même  famille  que 
AOP;£c(f  , tous  de  A R,  OR,  grim- 
pant , efcaladanr. 

jî,  logé,  couvert,  toit,  abri; 
1°.  gîte;  5®.  repos.  De  grand  : 
élevé. 

Eni-uyat , lieux  où  les  valiïcaux  font  à 
l’abri  du  vent. 

1.  lùùyit,  cri,  voix.  Cefl  une  Ono- 
matopée. 

IP  P. 

Du  même  Og,  Oc,  grand,  vint,  par 
le  changement  commun  aux  Grecs 
de  C en  P , cette  Famille  : 

1 . fnnoç , é , « , Hippos , cheval , ju- 
ment. C’eft  le  Equus  des  Latins. 

l’nrToç , qui  efl  devenu  le  nom  des 
chevaux  à caufede  leur  grandeur, 
s’eft  confervé  avec  la  lignification 
de  Grand  dans  divers  coinpofés  : 
ainfi  on  trouve  dans  Ariftophane  , 
Kpov-ioTTTo?  , très*avancé  en  âge  , 
vieillard  qui  radote. 

2.  innûTMç,  d , cavalier. 

Imosvvoç,  iTTTreioî  , équeftre. 

Ittttiî  „ itS'oç,  h , de  cheval. 

Irrrrocurn , l’art  équcflrc. 

iTrarwi/  , d , écurie. 

Iznixoi  , équeflre  , de  cheval, 

3.  inntoç,{«ç,  ô,  cavalier;  20.  forte 
de  Comète. 

IzTTivo) , aller  à cheval , circ  bon  Cava- 
li'T. 

\7f!Te'j/u.ec , équitation, 

Inni’jaiç , de  même, 

Orig,  Grecq, 


Itra-aî  , atl'of , h , cqucllre» 
inna^w  , aller  à cheval, 

Innaffia,  équitation. 
l7rna.çns  , é,  qui  va  à cheval. 

4.  fnristp/ûv,  petit  cheval, 
inUij^ioi' , de  même. 

InTiicrxoç,  de  meme. 

InTtdKn  , fromage  de  lait  de  jument, 

5.  iV5rap(J/c,v>  animal  qui  tient  du  che- 
val. 

6.  VTr'/raS'cti; , jeu  d’enfant , être  à che- 
val fur  un  bâton. 

Innanai  , mot  burlelque  formé  par  Arillo- 
phane, 

I R. 

Du  Verbe  Eirp,  dire,  interroger, 
demander , vinrent  ces  mots  ; 

1. 

ipis  , iJoç,  loi , eaç , , I/iis  , arc-en- 
ciel  ; 2^.  la  MeiTagere  des  Dieux. 
Cet  arc  annonce  le  beau  tems  ; 
3'’.  l’iris  des yeuxi40.efpèce  de  gâ- 
teau; 5U.  plante  aromatique,  bril- 
lante de  couleurs  ; ôç.  nom  d’une 
pierre  prétieufe  , d’un  oil'eau  , <Sc 
d’un  fleuve. 

Ip/rof , onguent  ou  pommade  faite  avec  la 
plante  appellée  Iris. 

I. 

IP02,  « , é , Jros,  mendiant  ; 10.  nom 
prü[ire  du  mendiant  dlchaque, 
dans  rOdyflèc. 

A-IPof  , auquel  on  a donné  mal-à-pro- 
pos  le  nom  d’Irus  ou  de  mendiant. 

I S , I X, 

Force. 

De  E , exiflcncc,  le  forma  le  Primi- 

B b 


tif  I s 5 force,  d’où  vinrent  diverfes 
Familles  Grecques. 

1 . 

I- > inçy  11  > Is , inos  f fibre,  nerf; 

10.  force. 

Ii'WcTnç , nerveux. 

Iiioy,  !e  derrière  de  la  tête,  la  nuque 
pleine  de  nerfs. 

hiç , enfant  , fruit  de  la  force  , de  la  vi- 
gueur. 

ENA-INa  , les  intefiins  ; mot-à-mot  , les 
fibres  intérieures. 

Z. 

i$l , Iphi , fortement , avec  grandeur 
d’ame,  force  & courage.  ' 

Iq)ior , robufie  , valeureux^  rempli  de  for- 
ce ; x°.  fort  à la  courlc , léger. 
liQiy.oç  , très -vaillant , très  - généreux  , 
magnaninne. 

?• 

iSXuç,  ueç,  H,  Jskhus,  force,  cou- 
rage, puiffance. 

, être  robufle  , être  fort  & puifb 

fant. 

l£r;)(;üpoî,  robuile  , puifiant. 
lo-p^-upow  , fortifier. 

Icrp^L'pi^o/Aai  , faire  efial  de  Tes  forces  : 
s’efforcer;  difputer , être  aux  prifes  : 
2®.  affirmer, 

4- 

yhhhisjïdn  ; c’eft  le  fiége  delà 
force. 

5- 

IST2 , uoî , « , Ixus , les  reins. 

6. 

Ilx/tv,  «,  To  , Iskion , la  cuilTe,  la 
hanche. 

ISXiaî , la  fclatique. 
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i®.  qui 

7* 

IH02,«,  0,  Ixos  , tenace,  quia  de 
la  force  ; 2°.  tenace  , avare  ; 3^. 
glu  , elle  réfifte , elle  donne  de  la 
fermeté. 

I^wcf'Hs  , vifijucux  , gluant, 
l|(0£/î , de  même. 

iSeuw,  prendre  les  oifeaux  à la  glu. 
l^surnî , ô , Oi'eleur. 
l^êumpior,  art  de  l’OIfeieur. 

ISia  , as  , h y même  qu’l|oç  ; x®.  nom 
d’une  plante  dont  la  racine  cfi  vifqueule.) 
llim  , autre  plante  dont  on  fait  le  maftic. 

8 

, «ç  5 « , Isa'iy  habit  de  peau 
doublée  ; il  cd  fort  êc  réfide  aux 
traits. 

9- 

iSXNoç , 0' , Iskhrios  , maigre  , délié, 
qui  n’ed  pas  charnu  ; mot-à-mot , 
tout  nerf;  ceux  qui  font  maigres, 
font  plus  forts , plus  nerveux  que 
les  gens  trop  gros. 

minceur  , maigreur, 
être  mince  , maigre. 

Iff^^^avcnç , minceur  , maigreur,  fineffe  de 
taille. 

Itrp(^a/w , mêmes  qu’lo’p^aii'w. 
ISXas , aefos , f) , figue  féche  ; 1°.  anchre, 
à caufe  de  fa  force  ; 5“.  nom  d’une 
plante. 

10. 

Ii'Ea,  uç,  H,  Sc  ITèh,  ftea  iSc  JttCy  fau"* 
lejofier , il  fert  à lier. 
huKiç  y de  faule. 
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Ireojy,  tavos , 6 , faufTaye  , Heu  rempli  de 
fàules. 

I S,  égal. 

iSoî,  K,  é égal  ; c’ell  le  même 
que  rOrieiic.  nia? , fuê,  femblable. 

ISoT«ç  , h , égalité, 

îSow  , égaler  , égalifer. 

, de  même, 

ISax;ç , également , autant  de  fois. 

ISAIoî , égal , femblable  ; pair. 

ISaiw,  égaler , égalifer, 

•ISnywî  , 6 , n , égal , pair. 

EiSos,  en  poéfie  , égal,  pair,  fembla- 

blc. 

ISjEau. 

I2At<ç,  /(Tfiî,  «,  plante  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  peindre  en  bleu  , Paf- 
tel  ; rnot-à-moi , couleur  d’eau. 


ix©T2  , vcç , c , IKhtkus,  poilTon  j i '• 
pêcherie.  De  icz  , pour  isc,  eau  ; 
d’ûùle Latin  P-iscfS,  F/s//,poif* 
fon  ; /7îor  <î  ?7zor, habitant  de  l’eau, 

I;^9'eoeif  , poHTonneux. 

JcTnî  , de  même. 

I;)(^©ü»j)oî  , où  on  pêche , bon  à pêcher,’ 

Ip|/©uaw , pêcher. 

I;\'©D»AtaTa  , rà  , écailles  de  poiflon, 

, petit  poifTon. 

Ip^©ua.,&  T;(;©i'i?  , peau  féche  de  poifTon 
marin  ; 1°.  ongle  de  fer  de  la  forme  des 
écailles  dont  on  fe  fervoit  pour  tirer  leg 
enfansdu  fein  de  leur  mere. 

lô. 

, lops  , nom  d’un  poifTon  dont  il 
ed  parlé  dans  Suidas  de  dans  Cal- 
limaque. 


PAOTS  GRECS-CELTES> 

Ol/  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


A lettre  K efl  la  dixiéme  de 
l’Alphabet  Grec  , la  onzième  de 
l’Oriental  : elle  efl;  devenue  , fous 
le  nom  de  C,  la  troifiéme  de  l’Al- 
phabet Latin. 

Elle  renferme,  ainfi  que  la  let- 
tre C en  Latin  , une  prodigieufe 
mafle  de  mots  : on  n''ea  doit  pas 
être  étonné. 


D'un  coté,  elle  a usurpé  nom- 
bre de  familles  qui  appartenoient 
au  G & au  Q ••  (S;  un  grand  nom- 
bre  de  mots  qui  commençoient 
par  une  afpiration. 

Elle  a défigné  une  multitude 

d’ONOMATOPÉ  ES. 

Elles’eil  ajouTÉeÙ  la  tête  d’un 
grand  nombre  de  mots  : 

B b ij 
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Elle  en  a emprunté  un  plus 
grand  nombre  des  Langues  Orien- 
tales. 

Et  par  elle-même,  elle  avoit 
un  diftriêt  immenfe. 

Se  prononçant  de  la  gorge , elle 
peignit  fans  peine,  10.  tous  les 
Ions  Gutturaux  ; toutes  les 
idées  relatives  à celles  de  la  gor- 
ge , dedéfilé,  de  canal , de  cours  , 
de  conduits , de  régie  , de  chûte 
rapide. 

2.0.  Toutes  celles  de  Conte- 
KANCE  , de  capacité,  de  ce  qui 
eft  capable  de  contenir. 

3°.  Par  conféquent,  celles  de 
Lieu  & de  place. 

40.  Sur-tout , les  idées  de  tout 
ce  qui  efl;  creux  , évafé  pour  fai- 
fir  ; en  particulier  , la  Main,  fe 
fermant  à moitié  pour  faifir,  pour 
prendre  , pour  contenir  ; 6c  telle 
eft  la  figure  du  C en  François 
6c  en  Latin  , 6c  du  3 ou  K en  Hé- 
breu. 

Onomatopées. 

K A. 

KAE-KAZw  , Kankaip  y rire,  éclater 
de  rire  , rire  à gorge  déployée  ; 
10.  fe  moquer,  rire  aux  dépens  de 
quelqu’un  , Tinfulter. 

Y^ayr-ao iJ.oi  ^ ris  à gorge  déployée  , gor- 
ges chaudes, 

Kcc/xaScj , grand  rieur. 


, de  même  que.Kavxa^w. 
YcLyxa.oiJ.a.1  , rire  d’une  manière  défor- 
donnée, 

2. 

KAKKABA  , Kakkaba  , Perdrix, 
KctKKc</3;çj  de  même. 

KaiotajS/^j/v , Crier  comme  la  perdrix. 
h 

1.  kakkAn  , Caccauy  cri  des  enfans 
qui  ont  des  befoins  à faire. 

KAKK»  , Kahkê  , qui  ne  fent  pas  bon  , 
caca. 

2.  De-là  , au  figuré  ; 

KAKcf  , « 5 ûv  , Kckos  , méchant , 
mauvais  , qui  ne  fenr  pas  bon  j 
1°.  funefte,  malheureux  ; 3®.  lâ- 
che, poltron  , timide i 4*^.  pauvre, 
vil  , abied. 

K aîdOK  , TÔ  , le  mal, 

KcLx.olfis , n , méchanceté  , vice  , fcéléra- 
tefTe. 

Kazia,  méchanceté,  vice,  défaut;  z°, 
lâcheté. 

Kax»  , n,  lâcheté  , épouvante. 

KAKow , tourmenter , affliger  , faire  du. 
mal. 

Kaxwfffî  , véxation  , offenfe. 

KAKf^w  , blâmer  , cenfurer  ; z®,  con-î 
damner. 

Kct,Ki(r/u.oi , blâme. 

KaKurw,  rendre  mauvais  , corrompre, 
gâter. 

KHKaf , acf'oj , 6 , h ^ médifant  , calom- 
niateur , méchant. 

KfiKcc^u  , accabler  d’injures. 

Knxacf'ew  , de  même  ; fe  moquer. 

4. 

K AAt« , w , Kalee  , appeller  ,*  i*.  ap- 


3S>3  de  la  langue 

peller  à foi  ; 30,  nommer  , donner 
un  nom  ; 4®.  citer. 

KaAKTwp,lc  Calator  des  Latins  > Crieur 
public , Hérault. 

KAwn  , vocation  , aflion  d’appeller  , 
d'inviter  ; 1°,  appel. 

KawIos,  appellé , mandé. 

KahI/kos  , vocatif , appellatif. 

KAnlwp  , qui  appelle  , Crieur  , Hérault  ; 
1°,  qui  invite,  qui  porte  les  billets  d’in- 
vitation. 

Kah1»p  , HuIlTier  ; Voyageur. 

KAwlêuw  , citer  , appeller  en  Juftice. 

KA«cf'«K  , nommément. 

KI-KA/iaxw,  en  poélîe  , appeller. 

a.  Ek-KAH2/«  , etç  , a , Ek-KlzjicL  , af. 
femblée  , convocation  ; jio.  lieu 
d’affemblée. 

EK-KAH2ia^w,  s’allcmbler  : délibérer. 

Elt-KAMCiarnî  , « , ^ > qui  harangue  dans 
une  alTemblée. 

EK-KA«<riariKOf,  qui  regarde  l’alTemblée, 

EK-KAnciaç-npior  , petit  théâtre. 

Ce  mot  tranfporté  dans  notre 
Langue  , n’indique  que  les  affem- 
blées  religieufes , VEglife , par  ex- 
cellence. 

J- 

KAP  KAiPw , Karkairo , faire  du  bruit, 
réfonner , retentir. 

6. 

KHru?  , Koç , Kérux  fHér&nt  ; Crieur 
public. 

Ce  mot  tient  à la  famille  Gar  , 
élever  la  voix  , parler. 

Les  Doriens  le  prononçoient 
KARyx , ou  Karux-,  de-là,  Cad- 


GRECQ.  K Onomat. 

ucèe  : Voy.  Orig.  Lat.  col.  3S4, 
Knpuxêioi/  , caducée  2®.  récompenfe  du 
Crieur  public, 

Kjipucro-oj  , & KîipuTlw  , publier  à haute 
voix  , promulguer  , prêcher  ; z°.  ven- 
dre à l’enchere  ; 3°.  publier  , divul- 
guer ; 4®.  invoquer. 

KHpey.wa  , th  , publication  par  Hérault , 
promulgation. 

K I. 

I.  Kikk A BH , }lj  chouette , oifeau  de 
nuit. 

KIKKA/3au,  cri  de  la  chouette. 

Z.  KiKu/a/î,  chouette  , oifeau  de  nuit. 
K;xLi/.tw(3-o-e/r  , avoir  de  mauvais  yeux  , 
avoir  la  vue  foiblc. 

2. 

KiNYPojWct/ , fe  lamenter  ; fe  plaindre 
d’une  voix  dolente  <Sc  lamentable, 
K/rupoî , plaintif,  lamentable  , funede. 

3- 

KiNYPet , H , inflrument  de  mufique  , 
dont  le  fon  efl  plaintif. 

Ces  mots  tiennent  à notre  mot 
il  gsint, 

4. 

KISSce , & KlTTct  , « , Kijfa  , Pie. 
Ki11a/S/^w , imiter  le  cri  de  la  Pie. 

î- 

kixam,  «J,  1) , Kiklè , grive,  tourde. 

, manger  des  grives  gralTcs  ; 
1°,  rire  immodcrc'ment , à gorge  dé- 
ployée. 

K L. 

KAAAoç,  c,  Klados  y branche  caflee,^ 
arrachée. 
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KxaS'uitî'iii  , Lirancliu. 

KAacT'wi' , KÀad'/o'zof , rameau. 

KAAAaw  , couper  des  branches  , épam- 
prer  ; 2°.,recouer  , cafTcr. 

KAacTéuw  , couper  les  rameaux  les  plus 
tendres  ; tailler  la  vigne. 

, amputation. 

KAcJ'ïUTtp  , qui  taille  , qui  ampute. 

KAaJ'aTwpjor,  lerpc  , faucille;  i'’.  ce 
qu’on  coupe. 

KAacTapos  , fléxible  , Toupie  ; i°.  fragile, 
calTant. 

2. 

HAMoù , Klaip  , crier  , faire  du  bruit, 
fifler  dans  l’air. 

KAa'y;:^;»,  bruit.  Ton  aigu  , glapIlTant  ; 
Crig.  Lau  28^.  2'^.  fon  de  la  trom- 
pette. 

KAa7;:^;a^w  , crier  , faire  du  bruit;  z“. 
Tonner  de  la  trompette. 

KAayyarw  , animer  les  chiens  à la  chalTe. 

3. 

KAAIm,  Klàio  , pleurer  , lamenter  ; 
2*.  déplorer;  3".  châtier,  battre. 

K^^auTifitw,  avoir  envie  de  pleurer;  z^. 
retentir  , en  parlant  des  portes. 

Kkav/J-a^TÔ,  pleurs,  adion  d’être  éplo- 
ré. 

KAau0Atoî,  KXavQ, uovn  , de  même. 

KAaoû/Utur , é , lieu  où  on  pleure. 

' KAau0,«.t;p/^w , pleurer  à chaudes  larmes. 

KAau0A<.up<o-//.oî  , cris  , pleurs , lamenta- 
tions.' 

KAauloî , digne  de  larmes , de  pitié. 

4* 

KAcuùi  UyKlao,  rompre, caïïer, bri- 
fer. 

KAaaAia , rt  , fragment,  morceau  , pièce, 
éclat. 


KAacTiî  , fradion  , fradure  , éclat. 
KAaç-»p'cir  , tout  ce  avec  quoi  on  peut 
calTer  quelque  chofe  , ferpe,  faucille. 
KAar«ç , qui  caiïe  , brife  : z°.  qui  taille 
la  vigne. 

KAaç-aw , rompre,  brifer  ; z®'.  tailler  la 
vigne. 

' I- 

KAHM«  > To  , branche  d’arbre  , verge, 
baguette,  houflîne. 

KXrjM-ccltvuç , de  farment, 

KAr)Ata7(s , farment , hou  (fine* 

KAw/zal/or , de  même. 

KAj7Acot1oo/«.a/  , abonder  trop  en  bran- 
ches. 

6. 

KAONsç , 0 , Klonos  , bruit , tumulte, 
tintamarre  , frémilTement. 

KAorocJS,  agité  , tumultueux. 

KAortw , agiter  , caulèr  du  bruit  , du  tu- 
multe : z'’.  caffèr  , brifer. 

KAotfî  , ventre. 

7* 

K.\T&),  Kluô  , 'entendre  ; mot  a mot , 
■'  être  frappé  d’un  bruit  ; écouter  , 
être  favorable. 

KAutoç  , qu’on  peut  entendre  ; z".  fonore; 
30.  illuflre  , célèbre  : à'oùVln-cljtus  des 
Latins.  , 

En  Celte  , Clu  , Clj , oreille  , ou'ir. 

â- 

I.  kad.Im  f.  Kloio  , crier  comme 
les  geais. 

KAwy/zoî , & KAwcr/20f  , cri  des  geais. 

1.  KAOAwviç , mot  ufité  anciennement 
chez  les  Macédoniens,  pour  defi- 
gner  les  Bacchantes, 
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9- 

K AON,  fôvoî , 0 , Klôn , branche  qu’on 
a accourumé  de  couper. 

Kxu)va^,  de  même. 

KAtjyap/oi',  & KAw^or,  branche,  rameau  , 
rejetton. 

Kawk/^w  , couper  les  branchas  tendres, 

K O. 

K0A3  i Koax  , cri  de  la  grenouille  ; 
nous  en  avons  fait  croaiTer. 

Z. 

KOI",  KOI",  Koï,  imitation  du  cri  des 
petits  cochons. 

Ko'i^iiv,  grogner  comme  les  petits  co- 
chons. 

î* 

KoKKuç, ô,  Cok^kux,  le  coucou; 
2'^.  le  coccyx , os  au  bas  de  l’os 
facrum  ; jo.  crête;  4®.  nom  de 
Plante. 

KoKKv^dVj  crier  comme  le  coucou  : 2°. 
clabaudcr  contre  un  grand  homme  , 
contre  Homere. 

4. 

KOAo/eç , ô , Koloios , petite  corneille, 
Je  choucas  : Les  Italiens  l’appel- 
lent PoLA  , par  le  changement  du 
K en  P : 20.  geai. 

KaXotuJ'tjs , de  l’efpéce  des  corneilles. 
KoAoiaw  , imiter  le  cri  des  corneilles. 
KOAuor  , KoAwos  , KoAw/or  , tumulte,  cri 
ctourdilTant. 

KoAwar , faire  du  bruit , étourdir  en  gla- 
piüant  comme  des  geais. 

5- 

KOMriac  Kompos , bruit  , craque- 
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ment , comme  le  bruit  du  fanglier 
qui  aiguife  fes  défenfes, 

Ko//.rrof  , i,  qui  ic  vante  , qui  fait  grand 
bruit. 

K()/.tffew , faire  du  bruit,  rendre  un  Ton 
fcmblablc  a celui  du  fanglier  quand  il 
aiguife  fes  défenfes, 

KoMTtnpoç  , qui  fe  vante. 

KoAtTra^u  , même  que  Ko/Uweu. 

Ko^^naj/uos  , jadancc  , paroles  hautes  , 
plevées. 

Ko^-^ao-iUa, , ri,  ce  dont  on  fe  vante, 
vanteries, 

6. 

KONABoçjo,  Konû^os,  bruk  , fon, 
frémilfement. 

Kora/Sêia , retentir  , rendre  des  fons. 
Kora/S/^w , de  meme. 

7- 

KoPet^,  axoç , ô,  Korav  y corbeau; 
2°.  conflellation  ; machine  pour 
élever  des  fardeaux  ; 40.  genre  de 
fupplice  ; jo.  bec  de  coq. 

Kopazwd'nî , Kopaxivoç , de  corbeau;  i*» 
noir. 

Kopaxiaç  , 5 , de  corbeau  , qui  rciïcmble 
à un  corbeau  ; z*.  efpccc  de  corneille, 
Kopa;£jor,  petit  corbeau  ; i".  maffe  pour 
enfoncer  les  portes, 

Kcpouceuo/aai  , xopacrew  , xopaivu  , déaigrcr, 
noircir. 

Kopallw,  prelTcr,  inlîilcr. 

SKopaxi^w  , rcpoulTer  quelqu’un  , lui  don- 
ner fa  malédiflion. 

S^opaxiU/M-oî  , imprécations, 

S. 

KOSSeçoç  , KOTTYd>oç  , o , Ko^'uphos  , 
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Kottuphos  , merle  ; en  Or.  îDp , 
Kofhe:^. 

9- 

kOTTABcî,  & k022c(/3ûç,  0%  Conabos^ 
le  Cotcabe,  jeu  en  ufage  dans  les 
repas , ou  augure  qu'on  tiroit  du 
bruit  rendu  par  le  refte  de  la  li- 
queur en  la  jcttant  à terre  avec 
force.  On  avoit  même  des  vafes 
faits  exprès , afin  que  la  liqueur 
acquît  plus  de  force. 

Kolla^eioy , ce  jeu  ; z°.  prix  du  vain- 
queur à ce  jeu. 

Kolla^i^u  , jouer  à ce  jeu. 

Kolla/èicTM-os  , aâion  de  jouer  à ce  jeu. 

K R. 

C R A efl  une  Onomatopée  , une 
imitation  du  bruit  que  fait  une 
clîofe  qui  craque , qui  pétille; 
elle  efi;  devenue  la  racine  d'un 
grand  nombre  de  mots  Celtes , 
Latins,  François,  Grecs,  dcc.  Voy. 
Orig.  Lai.  ^6-/. 

I. 

KPAZwjf.  K raio , eder  i il  fe  dit 

des  oi féaux,  des  corbeaux  fur-tour, 
des  animaux  , de  même  des  hom- 
mes. 

Kpa.x.^rlÇ , qui  crie  , criard. 

KE-Kpay/uos  , cri , clameur. 

KPATr»,  Kraugê,  cri,  clameur,  aftion 
d’élever  la  voix. 

Kpauyao-of . criard,  cricur. 

Kpauya^u  , crier,  liaulTcr  la  voix. 

f^pa^yçcvu  , de  même  : il  fe  dit  fur-tout 

des  enfans. 


1. 

KPEKû),  Kreké , pouffer  , frapper, 
jouer  d’un  infirument  dont  il  faut 
pincer  ou  frapper  les  cordes  ; z", 
rendre  un  fon  quelconque. 

Kpexn , fon  infupportable  , odieux, 
KpeKoAof  , pleurs , lamentations. 

Kpiy/^og  , O , pulfation  , (bn, 

KPES  , Koç  , S ^ Krex , oilcau  au  bec 
crochu  & ennemi  du  Merle  , du  Ver- 
dier , &c. 

L 

KPEMBAAoy,  TO  , Krembalon  ^ tout 
inftrument  qui  fait  du  bruit , fur- 
tout  avec  les  doigts  , creffelle , 
caftagnettes,  fifre,  cymbale. 
KpêM/2aÀi^£(i' , jouer  des  caflagnettes;  de 
la  cymbale. 

Yipi/j.^a.Xia'^iiv  , de  même, 

Kp£iU/?aÀiar«{ , d , habile  à jouer  des  cafi. 
lagnettes  , &c. 

KpêA/SaA/avuf,  bruit  , fon  de  ces  inflru- 
mens. 

Cette  famille  a beaucoup  de  rapport  à la 
famille  Rembail  des  Languedociens. 

4- 

KpiZw,  Kriio,  pétiller  , craquer^ 
rendre  un  fon  perçant  , fiflant, 
aigu. 

Kpir»  ; Kp/yAtof  , ô ^ fon  perçant , fiflant; 
craquement , pétillement. 

5- 

KPOToç , a,  0,  Krotos , pulfation,  bruit 
qu’on  fait  en  agitant  les  rames,  les 
mains , ou  les  pieds  ; z®.  bruit 
que  la  cigogne  fait  avec  Ion  bec. 
KPOTéw  , w,  pouflTer  , battre  , frapper  ; 

applaudit 
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i'’.  applaudir  avec  les  mains;  approu- 
ver. 

Kpalfiaiç , rj  y applaudifferaent, 

Kpolnloç  y frappé. 

KpîlicrAiciç , même  que  Kpoloç. 

KPOTàAor , iniîrument  de  mufîque  fort 
bruyant  ; t°.  cymbale  ; 3°.  bavard  , 
grand  parleur, 

Kp'jIctAf^'w  , faire  beaucoup  de  bruit,  frap- 
per , battre  des  mains,  applaudir. 

KpoTaAia  , rà  , pendans  d’oreilles  compo- 
fés  de  plufîeurs  perles  qui  rendent  un  Ton 
en  frappant  les  unes  contre  les  autres. 

6. 

KPOYco,  Krouô  ^ frapper  ; 10.  battre  , 
jouer  d’un  inftrument  ; 30.  froif- 
fer  les  mains  l’une  contre  l’autre  ; 
40.  faire  reculer  un  vailTeau  à coups 
de  rames;  50.  s’embarquer  dans  un 
parti  contraire. 

Kpouua  , TÔ  , Ton  des  inllrumens  de  mufi- 
que. 

K^ovjut-aJixoç , habileté  à jouer  des  inftru- 
mens  de  mufîque. 

KpouciS  , ews  , h,  pullation  ; aâîon  de 
battre  , de  frapper  ; en  particulier  , 
jouer  d’un  inflrument  de  mufîque  ; en 
toucher. 

KpouS^/jioç  , qui  frappe  les  oreilles. 

Kpoaiw,  qui  bat  des  pieds.  / 

7- 

KpiiZw  , Kroiv  .croafler;  2°.  chanter 
d’une  voix  rauque,  avoir  un  chant 
défagréable. 

KpwyMos , 0' , croafTement. 

K U. 

kyüim  5 , à,  jî , Kûon  , Kvnos  , 

Oriÿ,  Grcc^. 
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ou  Kyôn  , Kynos  , Chien  : 2 . la 
canicule  : 50.  un  des  coups  de  dés  : 
40.  étincelles  d’un  fer  chaud  qu’oa 
bat. 

Kurotof,  canine  ; z®.  cynique. 

Kuviioç , de  chien:  difficile  , pénible. 
Kureof , de  chien  ; impudent. 

Kursw  , peau  de  chien  ; z'’,  cafquc, 
Kwapiov  y rà  y petit  chien, 

Kuyi(Xxoi  y de  iv.ême. 

KTN/^w,  fuivre  la  difciplinc  des  Cyni- 
ques. 

KijyicTM'OÇ  y le  Cynifme  , Sede  des  CyntT 
ques. 

Kvyau  y de  même. 

Kuylifos  y plus  impudent. 

Kurlalof , très  impudent, 

Kvvapaç,  fl  y églantier. 

2.  faire  fes  petits,  en  par- 

iant d’une  chienne. 

, murmurer  , gronder  comme  les 
chiens  ; 2''.  irriter,  exciter, 

SKu/W-roî , le  petit  d’un  lion;  zo,  celui  de 
tout  animal. 

SKu/it'eecj , allaiter  , nourrir  (l-s  petits. 

, petit  d’un  animal;  1®.  petit 

chien. 

1. 

De  Kyn  , chien  , vinrent  : 

I.  KtN-ABPa,  aç , lî , nourriture  des 
chiens,  pain  pour  les  chient  : de 
Ayn  , chien  , Sc  Bro  , nourriture  ; 
20.  odeur  de  chien  , du  gouHet , 
du  bouc. 

KiraÆyaw  , Kiravpcïw  , fentlr  mauvais. 

K<ra|Sj3£L',aa,  ordures. 

a,  KiNAAoî,  T«,  Kïnaios  , nom  du 

C c 
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renard  en  Sicile;  20.  homme  fin 
&:  rul'é. 

K/rricT/ai'  , petit  renard  , renardeau.  Il 
peut  cependant  ycnir  de  Kin  , fe  mou- 
voir , ad , très-vîte , prompt  à la  courfe. 

Ko. 

Kn-KTw  , Kokuo  y pleurer  , fe  lamen- 
ter , langloter. 

Kw-Ko/Ua  , rà  , pleurs  , lamentations  , 
fanglots. 

Kw-Kulof , de  même  ; x°.  le  Cocyte  , un 
des  Fleuves  des  Enfers. 

2. 

KfiTiAAà)  , Kétilld  , babiller  , ga- 
zouiller. 

Kwt/Aoî  , babillard  , bavard , grand  par- 
leur; 2°.  flatteur  , trompeur. 

KwTiAacPêî,  nom  des  hirondelles  ; mot- ci- 
mot  , les  gazouillcufcs  , les  babillardes, 

îviocs  où  la  lettre  K a été  ajoutée  en 
tête. 

ï.  Mots  en  A. 

1.  K-AKToç , à , K-acîos , plante  épi- 
neufe  , particulière  à la  Sicile: 
2.0.  efpèce  de  chardon  : d’Ac 
pointu , épineux. 

2.  K-AnPûf , û , K-apros  , fanglier  , 
cochon  ; 20.  nom  d’un  poiflbn. 

De  j^PER,  fanglier,  précédé 
de  K. 

KaTrpaira  , 3,  livrée  aux  paflions. 

K-AOpau  , être  en  chaleur. 

K-.^’rfw^w  , K-Anfi^u,  de  meme, 

K'Aripios , même  que  K-Aarpoç  ; 2°,  épe- 
ron de  navire. 

’K-An^itrm  , nom  d’un  poIfTon , le  Rat  de 
mer» 
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2,  Mots  en  N. 

I.  De  NaFj  mot  Celte  qui  fignifie 
coupé , vint  : ’ . 

K-NAQTw  , F-NaTï-^Mj  r-N:A(p&),  K-napi&y 
G-napto  , G-naphô  . couper , dé- 
chirer , écharper,  carder  i 2®.  paf- 
fer  au  foulon, 

K-Natpoç  , & r-raepoe, , carde  , peigne  à 
carder. 

K-ÎJA^£uî,  , & r-NA9êuf,  A,  Foulon  , ce- 
lui qui  carde  les  étoffes  , qui  les  pei- 
gne. 

K-NAcpa'u,  r-Naepaw  , carder  les  étof- 
fes , les  paff'er  au  Fc  ulon. 

K-NAcpêJor , TÔ  , lieu  où  on  foule,  où  on 
peigne  les  étoffes. 

K-Na9aAor  r-Na9<xAor  , ri  , fioccon 
arraché  avec  le  peigne  à carder. 
Rva^stAcxTaî , 0' . tendre,  laineux, 
doux. 

^r-Na-paA/or  , plante  qui  fervoit  de  pei- 
gne à carder, 

r-NaçaAûç  , nom  d’un  oifeau  donc 
parle  Aridote;  Hijî.  Jnim.  L.  IX. 
2%  K-NEOct? , (XToç , T»  J K.Nepha.s  , té- 
nèbres , obfcurité  : 2®.  crépufcule. 
De  Nel>  f nuée,  obfcuriîé. 
K-Nê4>aiof , ténébreux  , obfcur  ; 2°,  qui 
agit  dans  les  ténèbres. 

Mots  en  R. 

Du  Celte  Rew  , froid  , gelée  , pré- 
cédé de  K , vint  cette  Famille  : 
K-PToî,  fûfjTo,  K-RuoSy  froid  , gelé» 
rigueur , roideur. 

K Peepos , gelé  , glacé  , froid  ; %*>.  qui 
glace  les  fens  d’effroi , terrible , fu~ 
ncflc. 
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K PDWcTnî  , froid  , gelé  ; horrible. 
K-Pu/«.oî , é,  froid  , gel  , gelée. 

K~Pvça.tHTa.i , il  efl  gelé  j il  gele. 

Mots  en  T. 

Nombre  de  mots  en  T fe  font  fait 
précéder  de  la  lettre  K , 6c  tous 
les  mots  Grecs  en  KT  font  dans 
ce  cas. 

De  TA,  tenir,  polTéder,  vint  l'Or. 
ï\rOyK-Thi  5 tiens , reçois,  6c cette 
famille  : 

K'TAo/^oe;,  tdfjLat , K-  Taomai,  acquérir, 
pofTédcr,  fe  procurer. 

K-THMot , aroç , tô  , K-Têma  , ce  qu’on 
a aquîs  , pofTeflion  , fonds  de  terre  , 
champs  , bien  de  campagne. 

K~Tv/J.alizos , riche  , opulent,  qui  a de 
grands  fonds  de  terre. 

K-TMAotlioî' , petit  bien  , petite  pofTcfTion. 
K-t«(3-iî  , euç , n , pofTeflion  ; i®.  acquiii- 
tion  ; biens , facultés. 

K-TWfTioî , qui  procure  des  biens,  favo- 
rable. 

K-Ttilo!,  qu’on  peut  aquerir. 

K-tmIwj)  , ofos  , d , PoiïelTeur  , Sei- 
gneur. 

K-Ttihxa. , noms  pofleffifs. 

K-Tectyoy  , en  poéfie,  meme  que  KTHy.a. 
K'Tê{xj> , même. 

K-Ttali^ca,  acquérir  , pofleder  ; il  a des 
dérivés  en  Klao/«.af  , KIîj/xwk  , Klsarof  , 
Klrjlos. 

2. 

De  Tan,  prononcé  Tein,  mort, 

( Voy.ci-deflus©ANc4Ti5ç,  ) précédé 
de  X,  vint  cette  famille  ; 
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X-TEINw,  f.  K-TeNw  , ^Or.  2.  EK- 
TANov  , & EK -TAN,  K-Tcinôy 
tuer  , faire  périr  , mettre  à mort  ; 
en  Or.  qyiD,  Thwn^  percer  d’un 
trait , tuer. 

K-THM;  , de  même. 

K-TANTnr  , & Doricn  K-TANTaf  ,5f,  i, 
aflaflin  , meurtrier.  Ses  compofés  en 
KTONoî,  KTcto-ia,  &c. 

3- 

De  rOriental  Ten  , peigne,  quia 
des  dents , précédé  de  K , vint 
cette  famille  : 

K TEiç,  Gen.  K-TENcf,  ô , peigne 
1°.  les  quatre  dents  de  devant; 
jo,  parvenu  à l’âge  de  puberté. 
K-TENwifî?,  fcmblable  à un  peigne, 
K-TEN/or  , petit  peigne. 

K-TENi^w , peigner. 

K-TENwIoî,  peigné. 

K-TH  Awr , ovoç , h , peigne  ; î®.  ramifi- 
cations des  veines  , des  nerfs, 

4- 

De  Tau,  Ter,  creufer  la  terre, 
fouir , précédé  de  K , vinrent  : 

K TEPêût,  Tci,  K-Terea,  funérailles, 
convoi  funèbre , enterrement. 
K-TEP/^ta  , enfevelir  , rendre  Tes  der- 
niers devoirs, 

K-TEPei^w  , de  meme. 

K-TEP(s-b«  , qui  enterre. 

5- 

De  Tan  , grand , précédé  deK , vint , 
k-Thncç,  soç,  to  , K-Tcnos,  bête  de 
fomme , gros  bétail. 

K TKNwcfns  , brute, 

C c ij 
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K-THNoo/xa/  , s’abrutir, 

(5. 

Du  Celte  Tl,  tiffu  , tiftre,  précédé 
de  K , vint  cette  famille  ; 

K-TiZi),  ÀT- créer , fabriquer, 


Kê/w  , Kfa^u  , de  même. 

Kici.ffjU.cL , TÔ , fraâure  , fragment, 

2XAw,  & sxîZco,  appartiennent  à la 
même  famille. 

2. 


bâtir. 

K-TiffM-ci , ouvrage  , conflrudlon  , édifi- 
ce ; i®,  créature, 

K-Tiû-.'ç  , h , création  , fabrication. 

K-Tirjîî  , Créateur  , Fondateur. 

K-Tfçcjp  , & K-TiT«f  , de  meme, 

K-Tiçoç  , créé  , fondé  , fabriqué. 

K-T/fW,  même  que  K-T/ff/i, 

7- 

De  Tal  , élevé , grand , qui  domine, 
précédé  de  K , vinrent  : 

K-TiAc,? , « , 0’ , A-  Ti/os , bélier , chef 
du  troupeau  , 2°.  guide;  3°. appri- 
voifé  , doux  , qui  fe  laifîe  con- 
duire. 

K-TIAtJu  , w , apprivoifer  , adoucir  , ga- 
gner par  la  douceur. 

K pour  Q. 

Q , eft  le  caraélêre  primitif  qui  défi- 
gna  les  inftrumens  tranchans , la 
hache  , le  couperet , Scc.  A la  lon- 
gue , le  Q,  dans  pluheurs  de  ces 
moti  fe  ch.mgea  en  K,  fur-tout 
chez  les  Grecs  qui  avoicnt  laiflé 
perdie  cette  lettre  ;De-là  divers 
mots  Grecs  relatifs  à l’idée  de  cou- 
per , de  tailler  ; en  voici  quelques, 
uns. 


KEXi'poy , TO,  Kefiron,  dard,  poinçon  ; 
10.  touret,  outil  de  tourneur  en 
yvoire;  50.  nom  de  plante. 

3* 

Ktas  y K os  i toifon  , en  Orient.  îli  , 

Kwaç  , de  mêrae. 

Kffsi^io» , de  même. 

KwcTapior  , Kwos,  tô  , de  même. 

I I. 

De  K r , mordre  , couper  *,  en  Geîte, 
CI  s , pointe  , en  Bafque  , cisca  ^ 
pouffiere  du  bois  vermoulu  , vin- 
rent; 

I.  Ki2  , K;oç  ,0',  Kis  y en  Latin  cis  y 
ver  qui  ronge  le  bled;  ver  qui 
ronge  le  bois. 

A-K/os  , qui  n’efi  pas  fujet  à être  mangé 
par  les  vers. 

1.  KiXZap/ç,  5û)ç,  jÎ  , KiJJ'éris  , pierre 
ponce  ; elle  a l’air  d’avoir  été  per- 
cée de  part  & d’autre, elle  ed com- 
me vermoulue. 

3.  KlXScj,  K JJay  Kitta  , opila- 
tion , envie  de  femme  grqfîe,  dé- 
fir  de  manger  les  chofes  les  moins 
convenables. 


1. 

KE«  , Kcô  , fendre  , divifer  , fépa- 
xcr. 


KISSaw  , être  tourmenté  de  cette  envie 
ridicule. 

KiffffijjJ'nç , Kinwc^nî  , qui  n’alme  que  des- 
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mets  extravagans  , plein  d’envies  de 
femme  groiïe. 

III. 

I.  KOrid , tî , jïo/?e  , coupure  , înei- 
fion , contufion  , précipice  , ra- 
vine. 

KOUeui , eus , ô , cifeau  , burin. 

KOIl/f , /cToî,  n J coûteaa;  épée. 

KOIIoîf , aipos  J n J ce  qu’on  coupe. 

KOriTo; , Koptôy  couper,  tailler  , fendre; 

2°.  bleiïer  ; pouffer  ; 40,  frapper  ; 

5°.  fecouer  , vexer  , fatiguer. 

Le  Moyen  ajoute  à toutes  ces  lignifica- 
tions celle  d’être  défcfpéré  , tourmenté  , 
de  fondre  en  larmes. 

Z.-  KOMMa,  To , fegment  , morceau 
enaporté,  phral'e  incife  : canaux 
des  prairies  & des  jardins  pour  les 
arrofer. 

Ko/Ujualixos , plein  de  coupures , d’inter- 
ruptions, entre-coupé. 

KoM-M-artov , petit  fegment , petite  fuf- 
penlion  en  mufîque. 

3.  KOriTOf,  frappé,  battu  , pilé. 

KottIov  , Konl»  , médicamens  pilés  & mis 
en  gâteau. 

KoTesLvoy  , KoTravts’tipiov , pilon, 

Konxyt^u  , piler. 

Komlos,  lamentations  en  fè  frappant  la 
poitrine. 

Kori/î , forte  de  repas  à Lacédé- 
mone i Athm.  Liv.  IV. 

Komç  y sus,  ô , bavard  , babillard  , bouf- 
fon. 

Koni^u,  prendre  le  repas  appellé  Kopis  ; 

2°.  dire  des  riens  , des  balivernes;  j<’. 
plaifantcr , mentir. 


GRECQ.  K pour  Q 

Z. 

KAn% , ICapio  , mordre , manger 
goulûment. 

V-a.^is  , morfure  , aéilon  de  dévorer. 

3- 

s-KOnli»  , S-Képto , mordre , railler , 
emporter  la  pièce  par  fes  raille- 
ries , par  fes  bons  mots , par  fes 
farcafmes. 

2 Kw^/.ta , t4  , raillerie  , bon  mot  , far" 
cafme. 

S-Kw/a.^al/oi' , de  même, 

2-KwnP(j  , SOS,  h , déri  (ion  , moquerie. 

2-KOnT;Kos , mordant,  ^aty^^que, 

S-KuTrlo^ns , (f , 0 , qui  prend  pi  .ifir  à dé- 
ebirer  , à mordre  par  fes  faillies  , les 
bons  mots. 

I V. 

Q , défigne  en  meme  tems  la  force  ; 
il  en  faut  avoir  pour  tailler,  cou- 
per , abattre  : & de-là  deux  for- 
tes de  mots  , les  uns  relatifs  à la 
force  propre,  les  autres  à celle  de 
lien  , de  lier  , d’unir  , comme 
nous  l’avons  vu  au  long  dans  les 
Orig.  Lat.  Da-là  divers  mots  Grecs 
où  K a pris  la  place  de  Q. 

En  les  ralTemblant  ici  , nous 
reflituons  des  rapports  très-beaux 
entre  ces  Langues  , qui  etoienc 
abfolument  inconnus  , él:  qu’on 
ne  füupçonnoit  même  pas. 

1. 

DeQ,  force,  précédé  de  l’articl# 
Orient.  A l,ou  fi  l’on  aime  mieux» 
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de  l’adjeilif  A l , élevé , fe  Forma 
cette  belle  Famille  : 

AA-Kiî  y y,i , ^ f Al-kê , force,  puif- 
fance  , courage  , valeur  -,  10.  le- 
cours  , remède. 

AA  ? , dat.  Al-ki , de  même. 

AA-KHws  , erroî,  robufle  , plein  de  for- 
ce & de  courage. 

AA  KIMoî  , de  même. 

AAKAP  , apor , rô , fccoirrs,  remède, 
i°.  forterelTe  , garnifon,  rempart. 

AA-Kw,  (inufîté  'i  , protéger. 

AA-S/f  , ews , n , défenfe,  protedion. 

AA-Klnp,  »?pos  , défenfcur,  protedeur  , 
vengeur. 

AA  - Klnpsî  , fècours  pour  franchir  un 
fo(Té. 

AA-KlKpior,  fecours  , aide. 

AA-AAKu  , repoufler  , garantir. 

AA-KAZêir  , combattre  vaillamment. 

AA-KAIA  , fl , la  queue  du  lion  , elle  eft 
le  fiége  de  fa  force. 

AA-KEA  , h , plante  de  la  claiïe  des 
mauves. 

De-li  des  compofés  en  kis  , kês  , kos  , 
Khic, 

2. 

KESTpa , rtç , sî , Kejira  , maillet , maf- 
fue  , marteau. 

KESIptef  , le  marteau  , nom  d’un  poiflon  ; 
z°.  le  mulet , poilTon  à grofle  tête. 

3- 

ki-kT2,m,  Ki-kusy  force,  courage. 

KI-KTw  , Ki-Kuô,  être  plein  de  force  : 
s’avancer  avec  feu  , avec  courage  & 
vîteïïe. 

Cefl  le  Queo  des  Latin  ; le 
m3,  Quk,  des  Orientaux. 


4- 

KI-XEm  , KI-XAN&)  , KI-Xh,m;,  KÎ'kkeô 
atteindre , faifir , mettre  fous  la 
pu  i (Tance  ; i«.  rencontrer,  trou- 
ve r- 

Kl-Xncrrs , adion  de  faifir  , d’atteindre. 
Kl-Xêiw  , même  que  Kj-Ktw  ; 

En  Irland.  Ceckt , Ceacht , puiiïance, 

5- 

Ki-«v , ovûç  ,05»  > KÎon  , colonne  ; 
mot  à-mot  y ce  qui  fert  de  foutien  , 
d’appui  ; 20.  gorgolion  , ver  long 
5c  étroit  qui  mange  le  blé. 

K('oKcr;rc)î  , petite  colonne. 

K/or/f , /cTo?,  h , la  luette,  la  colonne  de 
la  bouche. 

Kiovtov , ri  , le  milieu  des  buccins  & des 
pourpres  ; il  a l’air  de  colonne. 

V. 

KAi,  la  Conjonélion  des  Latins, 
Et , 5c  ; 20.  ou  ; 50  mais. 

K E , autre  Conjondion  , qui  fe  met 
à la  fuite  des  mots , même  à la 
fuite  de  Kai.  Kat  iU  tq  BhAoi- 
[j.ni  y comme  fi  nous  difions  , & 
que  je  le  voudrais  ! 

K. 

La  lettre  K s’appelle  Kappa  en  Grec , 
5c  comme  elle  s’eft  confondue 
avec  le  Q qu’on  appelle  Kopp  ou 
Koph  en  Oriental , quelques  Dia- 
leêles  Grecs  ont  dit  Kappa  au  lieu 
de  Kappa.  De- là; 

KAnnctT/a  , 5c  Konn^Tw  , cheval 
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marqué  de  la  leccre  K ; 1°.  nom 
d’un  cheval  dans  Ariftophane. 

K A B. 

Kap  , Gapïï  , Cu?»  6cc.  Or.  Lat.  1 9g. 

La  lettre  C ou  K , indique  la  place  j 
la  labiale  B ou  P , la  contenance  , 
la  capacité.  En  réunillant  ces  deux 
touches,  on  en  forme  des  mots  qui 
défignent  tout  ce  qui  efl:  propre 
à contenir  , à renfermer  , à faifir , 
à mettre  à couvert  : de-là  naiffent 
en  toute  Langue  une  multitude 
de  mots. 

C A B , C A P H , Tête. 

Le  mot  Celte  Cap  qui  lignifie  tête, 
& qui  forma  le  Caput  des  Latins  , 
s’allongea  en  Grec  de  la  terminai- 
fon  .Jlê  , & s’adoucit  en  Keph , 
comme  chez  nons  en  Chef  : de-là  ; 

KEdJstAJi  > J1Ç  , « > Kephalê  , tête  , 
chef;  io.  chapitre. 

KE§aAi1«f , X , 5 , pierre  angulaire. 

KE^aAixoî , capital, 

KE^aAwcTnf , é , n , qui  imite  la  tête. 

KEiaXwIss,  qui  a de  la  tête. 

KEiaAïf , /d'os,  h , couvre-chef,  coëffure 
de  tête  ; z®.  chapitre. 

KE^aAicAioî  , les  unités  en  arithméti- 
que. 

KE^ct\iov , petite  tête  : tête, 

KE^aXa/or  , tête  : 2®.  chef:  3®.  le  nœud 
d’une  affaire  , la  chofe  principale  , le 
pivot  J 49.  chapitre  ; 5°.  abrégé , fom- 
ïnc. 


K£(^aXaio;d')jç , fommairc. 

KE^aAaiow  , rédiger  par  articles  , par 
chapitres  ; 2®.  blefler  à la  tê'e. 

KEf aAa/w^ia  , ce  qu’on  a rédigé. 
KE$aAaia,  h,  douleur  de  tête  invétérée  , 
confiante. 

KEiaXoç  , <5  , poiiïbn  à groiïe  tête. 

, KêcpaAii'»  , racine  de  la  langue  , portion 
de  la  langue  qui  tient  au  gofier. 

2. 

KTBa  , ïi  Kuki  , tête. 

Ku^içct'j)  , faire  des  fauts  fur  la  tête. 
KvIiiStiM-ct , faut  fur  la  tête. 

Ku/?;?»? , qui  faute  fur  la  tête  , qui  fait 
des  fauts  la  tête  en  bas. 

Ku^cfa  , ayant  la  tête  inclinée  , la  tête 
eu  bas. 

Kvllti^uv  , tomber  fur  la  tête;  renver- 
fer. 

5- 

KTalw  , Kupco  , pencher  la  tête  , s’in- 
cliner ; 2o.  bailTer  les  yeux. 

Kurrisf  , incliné  , fùppliant. 

KurrlapioK , petit  gâteau  arrondi. 

, s’arrêter  , mufcr  , perdre  fbiî 

tems. 

KT$of",  O,  Kuphos  , boiTu  , courbe. 
Kucf>o7»ç,  h,  courbure  , bofîuage. 

Kucpwfrif  , de  même. 

KU90W  , courber. 

KucjjwAta,  Kucpof  , ri  , bofTu  ; 1°.  vafc 
creux. 

KT^wr  , wroî , J , collier  de  fer  pour  les 
criminels,  carcan  ; 2°.  baguette  courbe, 
Kucpwi'KrMos  > fupplicc  du  carcan. 

4. 

On  a dit  également  : 

T^oi , Uuphos  & é/3oç  J boflu  ; mais 


-41?  DICTIONNAIRE 

alors  ce  mot  peut  venir  de  Hup  , 
huf , élevé. 

y(lvfj.a  , courbure. 

, courbure  de  l’épine  du  dos. 

TjSa^w  , être  courbe  , être  boiTu. 

5- 

KTBiTov,  To,  Kuhiton,  le  La®t. 

, le  coude  , autrefois  Coubde. 
Ce  mot  doit  venir  de  Kub  , tête  , 
éminence  , parce  que  les  os  du 
coude  , forment  une  éminence  , 
une  tête. 

, pouffer  du  coude. 

KuySwAcir , coude, 

KYBoç  » 0%  Kuhos  ^ Dé  à jouer  ; 2». 
la  marque  du  dé  ,-  30.  cube  4®.  l’é- 
pine du  dos. 

Ku^iy.oç , cubique, 

Ko/3/^w  , faire  un  cube. 

2.  Ko^ivcô  , jouer  aux  dés  *,  20.  cou- 
rir le  hafard  , le  rifque. 

K’j/^evlns,  joueur  aux  dez. 

Kv^ivliKoç , qui  concerne  les  dez. 

Kv^ivltj^ioy  , lieu  où  l’on  joue  aux  dez, 

Ku/Sêior,  de  même, 

Ku/3sia , ù , jeu  de  dez  ; le  fort , le  ha- 
fard. 

Ku^iov , un  thon  coupé  en  morceaux  quar. 
rés  comme  des  cubes. 

7- 

KYBa^/ç  5 /oç  > H , Kubélis , hache , ha- 
che à deux  tranchans. 

Ce  mot  peut  également  appar- 
tenir à la  famille  K pour  Q jcou- 
per. 


Etymologique  h's 

s. 

KYBÉryaew  , « , Kubernaô  , no,  gou- 
verner ; zo.  tenir  le  gouvernail  , 
diriger , régir. 

Ce  mot  qui  vient  de  la  famille 
Cab,  tient àl’OriencalnSJ,  GaBaR^ 
fort , puilTant , élevé , à la  tête. 
Kf/Ssprnj'iî , tuç , h , gouvernement, 
Kv/ltpvmia. , rà  , nom  d’une  Fête  à Athè- 
nes. 

Ku^Sêprtj'lBf  , ê , Gouverneur. 

Kügêprrlwp , & Kv/èifvoç,  de  même, 
Ku/Seprnltjpa , Gouvernante, 

IL  C A P. 

Grand , haut , en  forme  de  tête. 

I. 

T.  KABA  A Ah?,  ô,  cheval  , cheval 
de  bât , de  charge. 

Ka/SaÀAiov  , de  même. 

C’efi  le  Celte  Cabal,  cheval  : de  Cahy 
grand  , Or.  Lat.  105. 

Z.  KAnn«p<ç , îùùç , ri  5 Kapparis,  Ca- 
}pneT , arbrijfeau;  20.  Câpre,  ^ui 
en  ejl  U fruit.  Or.  Lat.  p.  207. 

5 . KH<î))iy , Hvoç , ô , bourdon  , abeille 
de  la  plus  groiïe  efpéce , dit  Aris- 
tote , Z,/v.  V.  c.  22. 

KncpHr/or  , petit  bourdon  : nymphe  de 
bourdon, 

4.  kabhç,  h , Kabi  ,1e  Lat.  Cibus  y 
nourriture,  alimens.  Or.  Lat.  222. 

Ka^cLiaoç  , vorace  , grand  mangeur. 

5 . KfiB/o?,  « , ô , Kobios  ; le  Latin 
GûbiOf  goujon  , petit  poilLon  donc 
on  ne  fait  qu’une  bouchée  : Or. 

Lat.  2 1 7 1 
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Lat.  Il  J.  Il  peut  aller  avec  la  fa- 
mille Kapto , manger. 

6.  kabhI  5 nom  d’un  oifeau  , même 
que  le  Laros. 

III. 

I.  K^noçj  , foufle , vent  ; il 

s’élève. 

KwTruw , fouHcr  , refplrer. 

S,.  Aapnos  y fumée  , va- 

peur, 

Ka.nmé'ns  , fumeux , fumant, 

Kc^nvn  , four  , cheminée. 

Kanviov  , petite  fumée,  vapeur. 

Kanvia  , fuie  ; vin  gâté. 

KAIlNi^w  , exciter  de  la  fumée  , faire  du 
feu;  fumer,  enfumer. 

KanvicjuLd,  & Kannciç  y3.âion  d’enfumer, 
de  faire  de  la  fumée, 

KaîwS'jjf  , fumé  , expofé  à la  fumée. 

KaTrreiw,  Karrr/^u  , fumer. 

3.  KctTivicç,  efpéce  de  raifin  enfumé, 
couleur  de  fumée. 

4.  Ketwy/aç  > a , 0 , efpéce  de  jafpe  en- 
fumé. 

5 . KAnlw  » Kapto , foufler  , refpirer . 

IV.  Cap. 

Objets  contenans.  Or.  Lat.  loS. 

1.  KABsç’ja  5 ô Kahos , en  Lac.  Cabusy 
grande  mefure  pour  les  chofes  fé- 
ches  5c  pour  les  liquides  : un  quar- 
teron d’œufs  ; cinq  livres  pefant, 
ou  le  quart  de  vingt , poids  d’un 
petit  boifleau. 

2.  KAK-KABii,  »)?,«,  Kah-Kal'é , 
grande  marmite  , grand  pot  de 
terre. 

Orig.  Grec^, 
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KàK-Ka(liov  y petit  pot  de  terre. 

3.  KA'pa,  « , Capfa  , coffre  , caiffe 
boëce,  tout  ce  qui  fert  à contenir. 

Ka,j/a»n , de  même, 

4.  kahh  Kapèy  crèche. 

Ce  mot  peut  tenir  également  à 
la  famille  Cap  , manger. 

Ka.na.vn  , de  même  ; z°.  char  ; 3».  cafçiue 
de  peau  ; voyez  Or.  Lat. 

J.  Delà  même  famille, ( ib.  ) vint  : 

KAn»Aciç,  K,  marchand  étaleur,  re- 
vendeur , fripier;  a®,  marchand  de 
vin  , cabaretier  ; 3®.  celui  qui  le 
falfifie  , le  gâte. 

Kann\is  , icToî,  n , celle  qui  trafique. 

KAnoXeuw  , exercer  un  trafic,  faire  trafic 
de  la  paix , du  vin  , de  Ton  corps  , &c. 

KannXtia  , aélion  de  trafiquer  ; trafic  , 
commerce, 

KarrjîAtJoi' , boutique  , taverne  , cabaret. 

Mots  en  K I B. 

1 . Kl  B/ir/ç , êoç , « , fac  , poche. 

2.  itiB»p/oy , « , To , efpéce  de  coupe  ; 
ciboire  ; 2o.  fruit  de  la  fève  Egyp. 
tienne, 

3.  kibwto?  , lî , Kiboios  y arche , caif- 
fe , cofiVe. 

Kt/lvaliov  y écrin  , cafTctte. 

V.  Cap,  main. 

Nous  avons  vu  que  Cap,  Capii,  de- 
fignoit  egalement  la  main  , 5c  que 
c’étoit  le  fens  propre  de  la  lettre 
K ou  C.  De-là  vinrent  divers  dé- 
rivés. 

I 

Kuriciç,  0'  J KffoSf  en  Dorien  Kapos , 
D d 
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jardin  \mot-à.-mot y terrain  cultivé 
à la  main  , au  lieu  que  les  champs 
fe  cultivent  à la  charrue. 

i’.  Peigne  ; la  main  étoit  dans 
l’origine  un  peigne  naturel  : elle 
fut  remplacée  par  le  peigne  ou 
main  artificielle. 

5°.  Sexe;  jardin  d’amour. 

Kïinaiog  , de  jardin. 

Ktmivu  , cultiver  Ibn  jardin  , Jardinier. 

Kmévlos , femé  ou  cru  dans  un  jardin, 

Kmna.  , culture  d’un  jardin- 

KmiJ'iov , petit  jardin. 

2. 

Koriûç , a , é,  Kopos  , travail , fati- 
gue. Le  travail  prit  toujours  fon 
nom  de  la  main  : ainfi  de  lah  , 
main,  labeur  , labour;  z*.  laffi- 
tude. 

KOrisw,  fatiguer. 

KOrijaw,  travailler  , prendre  de  la  pei- 
ne ; 2°.  voir  avec  peine;  3®.  être  las  , 
haralTé , fatigué. 

’KoTTia.tjiog , pénible  , laborieux , lallant. 

KOria^w  , fe  repofer  ; difeontinuer  fon 
labeur  , n’en  pouvoir  plus. 

A-KOn/? 5 A-Kopit  , pierre  précieufe 
avec  des  taches  d’or  ; on  lui  attri- 
buoic  la  vertu  de  délafier. 

A-KOUog , yikopos  , OU  fans  travail  , 
plante  à laquelle  on  attribuoit  la 
vertu  de  diminuer  le  travail  , la 
peine  des  femmes  en  couche. 

1. 

Léger, qu’on  peut  lever  avec  la  main. 

I.  KOYl'of , i , KoupkoSy  léger  , qui 


ne  pefe  pas  ; z®.  foible , languif- 
fant. 

Koucpolws , légèreté. 

KOTiow  , lever  , fbulever  ; élever  ; 
3°.  relever  , confoler  , alléger, 

KxcpKTAtos , adion  de  lever, 

, adion  d’alléger  , de  lever  ; 
aide  , fupport, 

2.  KEn$oî , « , ô,  Kepphus  y oifeau 
de  mer  fi  léger  qu’il  ne  peut  ré- 
filler  au  moindre  vent  ; 2°.  fou  * 
tête  légère  & éventée. 

KêTTcpoucrflaf , tourner  à tout  vent. 

J.  Kana  , ’n  y Kôpèy  rame;  z®.  poi- 
gnée , manche. 

KwTTÊLif  , £wf , é,  rameur. 

KwTTê/f , bois  bons  à faire  des  rames. 

Kuniov , petite  rame  ; les  os  des  côtes 
les  plus  étroites. 

Kunaiov  , la  portion  fupérieure  d’une  ra- 
me. 

Kunnln^  , l’endroit  où  l’on  attache  une 
rame. 

Kw7r>j1»pioif  , lieu  où  l’on  dépofe  les  ra- 
mes. 

KwTra  , & KwTfêa  J ornement  du  cou  , ef- 
pèce  de  collier. 

Kunneiç , qui  a un  manche, 

3- 

Qu’on  couvre. 

KOnPûÇ,  H J Kopros,  ordure;  2°.  fu- 
mier. 

KoTrpios , homme  vil;  qui  ramaiïc  du  fu- 
mier. 

Konp/a,  Konp/or  , même  que  Ko^rpos. 

Koirp/wJ'nÇ,  de  fumier. 

KoTrpiur  , wm  , ê , fcarabéc  , qui  vit  dans 
le  fumier. 
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K'mçiuv  , wKof , â , place  à fumier  , aux 
ordures. 

Ko^rpow , Konrpi^w  , flcrcorer. 

KoTTpK^MOf  y Korrpjff/f,  fiercoratlon, 

4- 

KD,'I>cç  f f , KÔphos  y fourd,  dont  Touîe 
eft  bouchée  : i».  fou  , abfurde , 
tête  bouchée  ; j®.  muet. 

Kwcpolnf  , n , furdité. 

Kuepow  , rendre  fourd  , afTourdlr. 

Kuçaw,  de  niême- 

KuqjÉW  , Kwpevw,  être  fourd;  i° . le  taire  , 
garder  le  filence. 

VL 

C A P H , devenu  C A M , 

Ong.  Lat.  231. 

DeKAPH,main,  peigne,  devenu 
Cam  y peigne  ; z®.  foin  de  fa  che- 
velure ; en  Theut,  Cam  , main  -, 
20.  peigne  , vinrent  ces  famil- 
les. 

1. 

KOMm  , komi  y chevelure  : 2°.  perru- 
que : 3^^.  branches  & feuilles  des 
arbres  , des  plantes. 

Ko/UacA;,  avoir  foin  de  fâ  chevelure,  pei- 
gner, ajufter  ; i°.  s’en  glorifier  , en  être 
orgueilleux. 

KoAtnliîî  , chévelu,  t°.  peigné  , ajufle. 
Ko/tiow  , en  poéfic  , iticme  que  Ko/z-aw. 
Ko/UwIhî  , Baigneur  , Perruquier,  Coef- 
feur. 

Ko/wwlpia,  Coefteufe, 

2. 

KOMMoî , 0 > kommos  , ornement  , 
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parure  trop  recherchée  , 2®.  fard  ; 
30.  art  de  la  toilette. 

KoAiAtou,  fe  parer  trop,  fe  farder. 
Ko/w.y.wcr/ç , foins  trop  recherchés  de  fort 
corps  & de  fa  parure. 

, ô,  qui  fe  farde  , qui  met  trop 
de  luxe  dans  Part  de  fa  parure. 
Ko/cAcwlpia , femme  qui  cfl  occupée  à 
farder,  à parer, 

KoACA'-wlpitf'/oK  , fer  à frlfer  ; fers  qui  fou- 
tiennent  les  cheveux  , &•  leur  donnent 
différer  tes  formes. 

Ko/.^./^u'IiXof  y qui  fert  à la  toilette. 

î* 

KoM'Poç,  ôy  kompfos , ajudé,  beau, 
élégant  , bien  mis  j 2°.  plein  de 
vanité,  de  Jaélancc  33°.  fin  , rufé. 
Kaju^polrç , r , élégance  , agrémens. 

y être  mit  élégamment  , s’ex- 
primer avec  élégance  , railler  fine- 
ment. 

y élégance  , agrémens. 

Ko.usl^t'jica  yTùy  difeours  fpccieux , féduû 
faut. 

4- 

icaMêw,  M,  komeô y mettre  fes  foins  j 
2®.  élever  , nourrir. 

, avoir  foin  , élever  folgncufc- 
ment  ; i'>.  recevoir  dans  fa  maifon  ; 
40.  tenir  entre  fes  bras  , porter  , appor- 
ter ; 5®.  recevoir. 

, entretien  , nourriture. 
l<.0/U(Ç);ç , qui  a foin  , Curateur, 

KoAt<çr«p  , qui  porte  , Crociicteur. 

KoAt/rpo»' , port  , rccompenfe  de  celui  qui 
a porté. 

KOMIAjî  , fl  , foin  qu’on  prend  d’une 
chofe  ; x”,  éducation  , nourriture  ; 5°. 
adion  de  porter  , tranfport  ; 4°,  recou- 

D d jj 
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vrement  ; au  dat.  avec  foin  , folgneu- 
fèment. 

Eans  les  compofés  , KOMoj  , qui  a foin, 

5* 

KOMap'.ç  , efpéce  d’arbre  toujours 
verd. 

’Koy.apov  , fbn  fruit, 

VII. 

CoPjCuPjCoM. 
î.  Ko3);vû?  > 0 J kophinos  , le  Latîn 
Cophinus, , corbeille  , panier. 

2.  KYriapoç,  kuparos  , vafe  concave 
6c  profond. 

3.  KTneAAcvjTo,  efpéce  de  vafe, 
verre  : coupelle  ; coupe. 

4.  , Mç  > jÎ  , vafe,  mefure  de 
bled  ; 2°.  ruche  ; 5°.  le  trou  de 
l’oreille. 

Ku^êXioi',  caifette. 

Ku^êAiî,  cafTette  ; ruche. 

Ku^êAoî  , oifeau  qui  reffemble  à l’hiron- 
delle. 

5 . KYMBûç , 0 , creux , creux  profond  ; 
z^,  fond  du  pot  ; jo.  caraffeau  vi- 
naigre. 

Ku/W/S/oi',  elpèce  de  vafe  long  en  forme 
de  navire, 

6.  kymBh  , M , kumhA , le  Latin  Cym- 

, navire  ; 2“.  efpéce  de  coupe; 
vafe  à boire  en  argent , qu’on  ap- 
pelle encore  aujourd’hui  Cym- 

BALB. 

7.  De  KuP» , la  tête,  nafalé  en 
vint  ; 

Kv^z-Miav , tomber  iùr  la  tête. 
KTMBa;)^»î , qui  tombe  fur  fa  icte. 


8.  KrMBîtAûv  y ro , kymialon  , cym- 
bale , inftrument  de  muhque. 
KuM/3aA/^w  , jouer  de  la  cymbale. 
Ki;Ac/2aA/r«ç  , Cymbalifie  , qui  joue  de  la 
cymbale. 

VIII.  CüP  , habir, 

1.  KYn«; , aS'oç  , « , kupas  , man- 
teau, pallium;  1®.  couverture  de 
lir. 

)2.  KYrTctwç , i(àç , ôî  «,  kupajjîsi  efpé- 
ce de  tunique  ; 2®.  manteau  de 
lin  , pour  femme , qui  defeendoie 
jufqu’à  mi-jambe, 

IX.  CAP. 

précédé  de  S. 

De  Cap,  creux  , creufer,  précédé 
de  la  fifflante  S , vint  cette  famille 
Grecque  : 

s-KAnlw , Sktpto , creufer , fouir  ; 20, 
excaver. 

2-Ka/«.;«.a , folTé. 

2-Kajr1of  , creufé  , folToyé, 

S-KaJrlwp  , qui  creufè  , FolToyeur. 
S-Kan-arB  , adion  de  creulèr  , de  fauir  ; 

2®.  inflrument  à fouir  , à bêcher, 
Sl-KctnciVivs  , 2-Ka7rara1«s  , qui  creule  e 
FolToyeur. 

S-Kavêloî,  folTé  , folTc. 

2.  2-ka<i>h  , H,  aétion  de  creufer. 

S-K^qiêuw  , creufer,  fouir, 

S-Kaepsuf , qui  creufe  , foïïbye. 

2-  Kctyzwtç  , 2-Ka(pêja  , 2-Ka(pn7of , ac- 
tion de  creufer,  fouilTement. 
2-Ka(pj/<f(o«',  petite  bêche  , pêle  à creu- 
fer. 
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S-K«^£j5  J i'iç , li  , citerne  ; z°.  aâion  de 
creufèr. 

3.  s-KAn-îpcTci,  efpéce  de  jeu  , où  au 
moyen  d’une  corde  on  élevoic 
une  perfonne  au  haut  d’une  pou- 
tre plantée  en  terre, 

4.  2-ka$m,  a? , }î,  canot,  efquif,  navi- 
re creulé  -,  20.  tout  vafe  long  en 
forme  d’efquif. 

^-Ka(fiov , chaloupe  , vafe  demi  circu- 
laire : le  deiïus  de  la  tête;  3°.  es- 

pèce de  tonfurc  ronde  ; 4®,  bande  pour 
lier  les  plaies. 

S-Kaquf , (cTof,  auge  ; 2°.  mais  à pétrir  ; 

50.  grand  vafe  à lait, 

S-Kacpid'foi' , petite  barque  ; nacelle. 
2-Kaq)(1«5 , » , é , rameur, 

S-Kaqjêuw  , faire  périr  entre  deux  auges. 
2-Kaq>os,  tô  , nacelle,  canot  ; barque 
en  général. 

2.. 

2-KETof,  TO , vafe  i A®,  uftenfile  en 
général. 

S-Ksuapior,  petit  vafe. 

S-Ksuow  , , le  pourvoir  de  va  lès  , d’uf- 
tenfîles. 

2-Kêua^«,  fe  pourvoir;  2°.  acquérir  , fe 
former. 

S-Ksuaft/Ua,  t6,  compofition  , formationi 
2-K£uaff;a,  n , préparation  des  alimens  , 
aquifition  d’habits  &■  d’armes  , aftion  de 
le  pourvoir  du  néceiïaire. 

S-Ktun  , h , préparatif,  appareil  , foin  de 
fe  pourvoir  de  tout  ce  qui  efl  nécedaire 
pour  la  parure  & l’habillement. 

î- 

I-KEOm  , S-kepô  , couvrir  , voiler. 
2-Kê7rn  , h , couverture  , voile  ; 2°,  ha- 
billement. 
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S-K-OTHroî , couvert , fortifié. 

2-Kê7rau,  2-Kî7ra^oj , couvrir. 

2 - Keaao-Ata  , ri  , couvert  , couverture  ; 
habillement. 

2-KOTa5-H{ , ^ , qui  couvre,  met  à l’abri  : 
défenfeur  , protefleur, 

2-Ke7rafHp/oi'  , voile  , rubans. 

2-Ke7raroî  , couvert, 

2-K£7ra5-a.  , rà  , litières  couvertes  de 
peaux. 

2-K£Ta('oi' , même  que  S-Ktn», 

4. 

î.  2'iCHn7M,  S~képt6  , s’appuyer  , faL 
re  fes  efforts  ; 20.  (e  jeccer  fur , at- 
taquer , faire  irruption  ,•  au  moyen  , 
prétexter  , feindre. 

2 , prétexte. 

2-l<.Hnipür  , feeptrum  , bâton  fur  lequel 
on  s’appuie  ; appui. 

2-I<.»j7rwi'  , wroç  , i5  , 2-Ki;rran(>r  , TÔ  , de 
même. 

Ces  mots  fe  font  nafalés  : de-là; 

2-K«/aT7oj  , pour  aximlu. 

S-Kvy-nwv  ^ pour  ffXHTrwr. 

2.  2:-KiMn«f , ocToç , ô , lit  fort  bas , 
fur  lequel  on  mangeoit. 

2-l<.(/47roJ'/or  J de  même. 

2-K«pit7u  , même  que  2-K)mTw,  parl’in- 
lertion  de  la  lyllabe  ri. 

5.  E'K«7r1oc , 0 , foudre  , elle  tombe 
avec  violence;  2®. 'tempête , oura- 
gan. 

4.  2-KiMn7w,fe  jecter  fur  : frappsr, 
battre. 

5- 

De  la  même  famille  que  cou- 
vrir, cacher,  vint  : 
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2.  KTBizAoy , TC , S-Kui>alon  , fûmier  ; 
lO.  lie;  3®.  ordures,  balayures.  Il 
tient  donc  au  Latin  Scob.t , au 
Langued.  EfcoubiHes  , balayures. 

2-Ku/SaAwd'«ç , plein  de  lie  , trouble. 

2-Ki-'/3aAi^w  , rejetter,  balayer  ; ic.  mé- 
prifer,  traiter  comme  la  balayurc. 

X-YL^^olXkj , balayures,  ordures. 

2-KeiSaA(ff/U.os , aâion  de  rejetter  , de  ba- 
layer , de  méprifer, 

6. 

DeCAPjCup,  coupe,  vint  encore: 

2-KT<I)o?,  ou  , 0 j 6*  toç  ) To  , S-Kyphos^ 
le  Lat.  Scyphus  yveue,  gobelet, 
en  forme  de  gobelet, 

S-KL’qiwAta  , tô  , même  que  exuepej. 

Xlo-SKecpio. , Tà  , efpèce  de  coupe. 

C, 

Suivi  de  la  Dentale  D,T,  <&  lié 
avec  elle  par  une  voyelle.  Orig. 
Lat.  2.34. 

Les  lettres  C,  défignant  la  place  , la 
contenance,  & fe  liant  avec  la  tou- 
che dentale  D,  T,  donc  le  Ion  eft 
ferme,  fonorc  , retentiiïant , éle- 
vé , devint  la  (burce  de  diverfes 
Familles  qui  participèrent  à ces 
diverfes  fignifications. 

1.  La  multitude  , la  grandeur. 

2.  Le  nombre  cent  , comme  im- 
menfe. 

3.  Les  forêts,  alTemblage  d’arbres 
eu  un  grand  feUjtlFec  d’une  grande 
maiïc  de  bois. 

4.  Tout  ce  qui  renferme  ; les  vafes , 
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i les  habits , les  maifons,  &c. 

1.  K A D , K E D , 
Multitude,  grandeur. 
icHToç,  eoç,  To , Ketos  , la  baleine, 
le  plus  gros  des  poilTons , le  co- 
lofle  des  mers  : 20.  conftellatior.. 
Knlwcfrç , J,  n , cétacéc. 

Kvlmg , Knlwiiç , Knletog , de  même. 
KHltjyu  , » , vaiiTeau  monftrucux  , gros 
comme  une  baleine. 

Knleia.  , pêche  des  baleines  ; capture  d’une 
baleine. 

2.  KiA«p/ç , e«ç , H,  Kîdaris  , chapeau 
ou  bonnet  royal  ,Thiare:  2®.  Dia- 
dème compofé  d’un  ruban  bleu 
tacheté  de  blanc. 

5.  KO0-OPNCÇ , a,  0»  Coth-Ornosy 
cothurne , chauffure  élevée. 

De  Kor  , élevé  , & , mou- 

voir. 

4.  KTAc/^ûf , ô i Kudoimos  y foule , tu- 
multe, attroupement. 

Kucf'');AtÊW  , exciter  du  trouble  , des  fédi- 
tions  , de  la  foule. 

5.  KYAoîjsoç , TO,  Ikuiosy  gloire,  hon- 
neur. 

Kvcfos , K , (5 , affront , honte. 

Kucfrîsiî  , srlof  , glorieux. 

Kucf;A!.o5  , KvcbaA</«,oj , de  même. 

Kutf/wr  , plus  glorieux  , plus  honorable. 
Kud'fçroî,  très-glorieux  , très-éminent  en 
gloire. 

Kuefa/Kw,  illuflrcr , décorer;  i°.  louer  , 
exalter , célébrer, 

Kucfiaw  , fe  glorifier  , (c  vanter. 

Kvcfpoj , brillant  de  gloire  , honorable  , 
beau  , excellent. 
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Kücrpow,  combler  de  gloire  & d’honneurs, 
rendre  illullre  , célèbre. 

KvJ'yoi , glorieux  , illullre  , célèbre, 

I I. 

CAT,  Cent. 

Les  Nations  Celtiques  qui  ayant 
aflTez  d’efprit  pour  compter , vou- 
lurent exprimer  le  nombre  qui  efl; 
compofé  de  dix  dixaines,  & qui 
leur  paroiffoit  immenfe,  fe  fervi- 
rent  pour  le  défigner  du  mot  C at, 
qui  fignifioit,  comme  nous  venons 
de  voir , multitude , quantité.  De- 
là : 

E^-KAToy,  He-Katon,  cent:  zo,  & 
fouvent,  multitude , plufieurs. 
E-KAloM-nXacriuy  , centuple. 

E Kalcirlaf , ctJ'os  , h , centurie, 
E-KAlor-Taxfî , cent  fois. 

E KAIoç-of , centième. 

E-KATcç-uî,  voç , h.  Centurie, 
E-KaloSsuwK,  centuplé. 

Ce  mot  fc  nazalant  produifit  le 
Centum  des  Latins  ; Or.  Lat.  137  : 
X^Hunt  des  Peuples  du  Nord. 

2. 

KAD  , multitude,  précédé  de  la 
négative  S , fit  le  verbe  fuivant  ; 
S-KEAao)  , - ActÇw,  - Acevy^/w/,  f.  a£r«  ^ 
5-A:<riAo  , diffiper  , difperl'er  , dé- 
famonceler. 

S-KîcTaffAtoj , difperfion  , diffipation, 
2-Kttfacrij  , de  meme. 

2-KêJ'oirixos , dilTipateur  , dilTipant , qui 
a la  force  de  dilTiper. 


S-Kêtfarof , diflïpé,  dirperfe  j i°.  inconf- 
tant  , changeant. 

S-KIArw  , S-KIAtu,*/.!,  même  que  2-Ke- 

«Taw. 

On  trouve  même  dans  Homere  : 
KEAâSco  , KEA«^a)  > KlAvjijat  , fans  S , 
pour  défigner  les  mêmes  idées 
oppofées  à Kat,  multitude  , amas. 
III.  Brûler  : feu. 

De  Cat  , multitude  ; les  Peuples 
Celtes  firent  Cat  , Caud  , foret , 
d’où  vint  la  Pamille  Caud 
Cawdd,  GoD,qui  fignifiafeu^ 
colère,  indignation  ; or  en  Bafque, 
E GoJîa  ; d’où  l’Italien  ScOTTare ^ 
brûler  , écliauder.  Orig.  Lai.  zqi. 

C*efl  également  le  Scuv re  Jeu 
des  Peuples  du  Canada  ; Voyez 
Toni.  y UE  104  , & leur  Sq^Ujt- 
1er  Jb.  p.  jig. 

De-là  diverfes  Familles  Grec- 
ques. 

I. 

KOAoyutuw  , Kodomeuô , torréfier  le 
grain. 

KoJ'oAieüS  , qui  torréfie  le  grain. 

Koefo/W»,  KotTo/atulpia,  celle  qui  torréfie 
le  grain, 

KOJ'o/Ueioi' , macliinc  à torréfier  , à gril- 
ler le  grain. 

En  Orient.  13,  Kad,  tifon  , étin- 
celle , flamme. 

1. 

kta-maiNw  , Skud-Mainô  i être 
en  colere,  être  tranfpotté  de  co- 
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lere  : De  Menoj  , efprit  & kod  , 
enflammé  , embrâfé  , irrité  : 
avoir  le  vifage  fombre  & de  mau- 
vaife  humeur. 

SKuJ'-Maiyos  , de  inauvalfè  humeur, 

i.S'Kuôpoç.de  mauvaife  humeur, fom- 
bre  , fâché. 

2-Ku6pa^w  , être  de  mauvaife  humeur» 
fombre  , fâché. 

3.  %-Kr@pa^,  ctKoçy  jeune  homme, 
qui  efl  dans  l’âge  des  paflions. 

5- 

JCOTû?,  a , o‘ , Kotos , colere , rancune. 

KOTneiç,  irrité  , rempli  de  rancune. 

KOTew  , w , être  en  colere  , conferver  fa 
colere  au  dedans  de  foi  : avoir  de  la  ran- 
cune. 

KOTatrw  ^ de  même. 

4. 

KoT/voç,«,  ô,  Kotinos , verjus  ; *2?, 
olivier  fauvage  3 ils  brûlent  la  lan- 
gue. 

Kol'i'acra/  , abonder  en  huile. 

K A U S,  feu. 

Caud  , Kot,  fe  changeant  en  kaus, 
a produit  la  Famille  fuivante  ; 

1.  katsm,  Aaujdf  je  brûlerai. 

Au  Préfent. 

z.KMui  Kaio  J je  brûle , j’embrâfe^ 
Ce  Verbe  s’applique  auflî  à l’effet 
du  froid  6c  de  la  neige  qui  fem- 
blent  brûler,  qui  font  cuire  la 
peau. 

3.  K ATMdt , Tû , chaleur , ardeur. 

Katr/;Aa1W(f«î,  brûlant , enflammé. 


KctvM-ccli^ii}  y brûler. 

KoLUM-as-ia  , chapeau  à larges  bords  pour 
garantir  de  la  chaleur. 

Kat'o-0/a.oî , 0',  brûlure  des  plantes  parles 
brouillards  , 5cc. 

4.  KAYîü/ç,  icdç,  H,  adionde  brûler, 
brûlure. 

KauffjAtos , combuflible  , propre  à être 
brûlé. 

K ATS/a,  chapeau  des  Macédoniens  à lar- 
ges bords  :Voy.  Tome  VllI. 

5.  KAYSûç,  0',  ardeur  du  Soleil  ; cha- 
leur étouffante,  exceflive. 

Kai/(rwch»s , brûlant , ardent. 

Kctvaotii , enflammer  , brûler, 

’Kauowua, , tô  j KaucwK , é , ardeur  , cha- 
leur, 

KaDS^pof , fervent , ardent. 

Kauç-Mpior , plaie  où  l’on  applique  le  fer 
chaud  : fer  chaud  qu’on  applique  fur  le 
corps. 

KauJaf,  brûlé  , brûlable. 

KATSTixot,  cauftique  , qui  a la  vertu  de 
brûler, 

KctvSiç  , moiffon  en  pleine  maturité , foin 
brûlé  par  le  foleil. 

6,  KAYTup,  Hpoç , 0 , Cauttr  inffcru- 
ment  avec  lequel  on  brûle  la  peau. 

KatiTwpfoi' , qui  a la  force  de  brûler  , cau- 
tère , endroit  qui  a été  brûlé  , où  on  a 
appliqué  un  cautere. 

KaLiT»7p(a^w , cautérifer  , brûler  avec  un 
cautere. 

7,  KH-nAaç , 0 , « , Reôdts^  qui  a une 
bonne  odeur  , un  bon  parfum  ; de 
V.M  J chaud  , 6c  , odeur. 

S.  khAov  , Tû  , Ktlon , fec  , aride. 

K«Aow  , confuraeri  1?,  nuire  , tromper. 

KnAeoî  J 
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2. 

KAI-KIA2,  a,  l,  Kai-kias ^ le  Cce- 
cias  des  Latins , vent  brûlant  d’O- 
rient  ; de  Kaio  , brûler , 6c  KiS , 

, fe  mouvoir. 

IV.  Va!'e,  (Orig.  Lat.  2j^o.) 

1.  kaaoç  , & kaaAoî  , Kados , le  Ca- 
dus  des  Latins,  tonneau,  pipe, 
baril  ; z®.  vafe  à boire  , 5®,  boé’te 
au  fcrutin. 

KAA/<rzoî,  petit  tonneau  , bariqùe  ; i*. 
boète, 

KctJ'toy,  To  , banque  , poche. 

2.  A-KAToç,  0,  H , vaifleau  de  tranf- 
port;  zo.  vaifleau  à voile;  jÇ. 
genre  de  coupe. 

A-KAnoy,  diminutif. 

3.  kotTh  , jÎ,  Koetêfh  tête. 

K»tto(  , coqs  à caufe  de  leur  crête, 

4.  KOT}ç , le  derrière  de  la  tête. 

y.  KOTüAm,  « , Kotylê , cavité,  creux  ; 
20.  creux  de  la  main-,  30.  cymbale; 
4°.  plat,  écuelle  ; 5°.  mefure  de 
liquides. 

KoToÂiajoç , qui  tient  un  cotyle. 

KotuAwcI'mî  , qui  a la  forme  du  cotyle. 

KoTuXncf'wi' , cavité  ; nombril  de  Vé- 
nus , plante  dont  les  feuilles  font  cïcu- 
fées  en  bafTin  comme  un  nombril  ; on 
l’appelle  auffi  les  efcuclles. 

KoTuXof  ,6,  cfpéce  de  coupe, 

KoTuXKTxn  , diminutif. 

ICoTuXi^w , vendre  en  détail , à pot  & à 
pinte. 

Çrig.  Crec^, 


Z. 

KH0/oy  , & KHOccficV  , TC  , K-tthion  , 
Klthariorii  boëte  aux  fuffrages, 
fcrutin. 

2.  Ka©My,  wvoç,  Kochon  , nom  d'une 
forte  de  grande  coupe  : 20.  aélion 
de  boire  le  vin  renfermé  dans  cette 
coupe;  3 O,  nom  du  Port  de  Car- 
thage. 

Kw9-wr/»  , adlon  de  boire  à grands  coups, 
, boire  à grands  coups  , dans 
une  énorme  coupe. 

3- 

1.  KEY0M  , Keuthoi  f.  <r«,  cacher, 
renfermer. 

K6u0Atoî , cache  , cachette;  1°,  tanière, 
retraite  ; 3®.  caverne. 

KjuBmwi'  , 6 ; KêuOof  , ÉOf , TÔ,  de  meme. 

KetiOarw  , renfermer  , cacher. 

2.  KfiAwv } MVûf , 0 , fonnette,  grelot  ; 
z“.  cloche,  tout  ce  qui  fonne. 

Kwd'wi'/^w  , Ibnner  la  cloche  : faire  enten- 
dre le  Ton  de  la  trompette  , ou  tel  autre 
fon  retentiffant. 

} . KaAe/ct , KwS'ta. , h , Kodia , globe  ; 
2°.  tête  de  pavot  : elle  elï  ron- 
de 5c  renferme  comme  un  glo- 
be. 

4.  KTTiNo/,  Cytini , les  fleurs  du  gre- 
nadier : elles  ont  la  forme  d"un 
vafe  ou  d’une  cloche. 

5.  Krritoi,  Kynjos , le  Cycife  , ar- 
bre à goulTes. 

6.  KT2T;ç,  e«ç,  n,  Kyfiff  la  VClllc. 

Kvçiyç,  diminutif. 

Koî/oy , plante  à veflie. 

Ee 


KbXsoî,  brûlant,  chaud,  refplendiiïant  , 
étincelant. 
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4. 

2-KYTcç,  toç,  TC,  S'Kuiûs,  peau, 
cuir  J lanlere  de  cuir,  fouet. 
S-Kctikos  , 2-Kutj;coî  , de  cuir, 

2-KTTet.'w  , travailler  en  cuir  , être  Cor- 
donnier. 

S-Iverjuj,  Cordonnier  ; Savetier, 
2-K-jrsioy  , boutique  de  Cordonnier;  fii- 
vaterie. 

2-KTTaAH,  S cj  talé  y lanière  de  cuir; 
2®.  fac  de  peau  ; 3®.  pieu  ; 4°.  lettre 
fur  une  bande  de  peau  à la  Lacédérao- 
nienne. 

2-KoTaA(d'ê«  , initrumens  à lancer  du 
feu  ; 20,  Efeadron  de  Cavalerie,  Dans 
ce  dernier  fens  , il  doit  tenir  à Cad  , Caty 
troupe  , bande, 

2 -KuraAior , SKeraAiS  , même  que  Sku- 
rakn. 

S-KoraAcr  , bâton  , maiïue,. 

2-KtTaAo«>  bâtonner. 

5. 

De  KOT  , keot  î caché , renfermé  , 
vinrent  ces  mots  : 

I.  KoiT«  , Hç,  li,  Koid  i lit,  couche. 
Koitos  , de  même, 

KoiT(î  , té'oç , h,  diminutif  ; 2®,  calTette  , 
boëte, 

KotTa^w  J mettre  au  lit,  faire  coucher. 
Koituv  , uvoç  , 6 , chambre  à lit. 
Koituvkxkos  , petite  chambre  à coucher  ; 
petit  lit. 

KotTung , de  même. 

6. 

XYTpoç , a,  ô,  Khutros  y pot,  mar- 
mite, chaudière  ; 2».  fête  des  chau- 
dières à Athên  .Sj  voy&z  Hifi.  du 
Calendr. 


Xorpa  , de  même  ; 2°.  magalin  de  mar- 
mites , de  chaudières. 

Xurpaioî  , grand  pot  de  terre, 

XuTpEuç  , Potier  à grands  pots. 

Kvt ^uov , magafin  de  ces  pots, 

Xurpior,  XoTpj^ , diminutifs. 

XurpicTio» , de  même. 

XvTpiyeP'a  , Khytrinday  le  pot-au-noir  , ois 
jeu  à colin-maillard. 

XvTpi^u , mettre  au  pot, 

7- 

XAZ»  , I<hai&  » contenir  j aor.  2, 
E-XaAoï  , E"khadon , j’ai  contenu. 
Et  fe  nazalanc  : 

XANÀaru  , Khandanôy  contenir,  avoir 
de  iâ  capacité, 

Xa^w,  fignifie  auffi  s’éloigner,  fe  retirer  ; 
2°.  priver.  Il  Ce  peut  qu’il  vienne  dans 
ce  fens  de  quelqu’autre  racine  , ou  que 
ce  foit  fimplement  i’oppofé  du  fens  pro- 
pre. 

VL  CAS,  couvrir  ; Or.  Lat.  244. 
De  Cad  , couvrir , envelopper , pro-^ 
noncé  Cas  , fe  formèrent  nombre 
de  Dérivés  Grecs, 

I, 

ï.  XkttvjjLo. , Tû , Kajfuma  ,cu\t  ; 2®.. 
foulier. 

Kaff(7L'w,  KcctIuu  , coudre  , ravauder,  ra« 
petalTcr. 

2.  KAlug,  Kafas  , tapis  velu  des 
deux  côtés. 

5.  KAXSoe , MÇ  , lî, 

KASSwpiî  , « , f 

KASAABaijKao-o-a^as,  Y Courttfanne^ 
KAS AABots , aé'og , » , 3 
Par  la  même  ralfon  qu’en  Latin  Scorta^ 
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K<xffciA.?iov , rmi'bn  de  Courtifannes. 

•.  débaucher, 

KairaÀ,?c5^w , fe  conduire  fans  pudeur, 
parler  impudemment , en  franche  ccur- 
tifanne. 

1. 

2..  KA22/a , « , Kajfîa , la  cafTe , plante 
aromatique  d’Oricnc. 

Kairtn^w,  fentir  la  caffè. 

C’eft  de  fon  écorce  qu’on  fait  ufage. 

Z.  KA2Tctv!*/')£sy  napuov  , Ca(lanaïkon  , 
Cliâtaigne:  elle  ell  renfermée  dans 
une  env^eloppe  épaiffe. 

KaSeevovy  de  même. 

3.  kisTh  ,«ç,  m , Kijlay  le  Lat.  Cifia, 
corbeille , panier , caflfetee. 

Kins , ewî , « , de  même, 

4.  KISTûî,  0,  KÎfios  y Sc  Ktytrapoç  , ar- 
briiïeau  portant  des  fruits  à colTe  , 
à enveloppe. 

5.  xiT«y,  wyoç , 0 , /ÎA/ron  , & en  Io- 
nien: 

KI©wy , Kichân  , tunique  , habit  qui 
enveloppe  le  corps. 

XlTurapioi»,  XlTyriwr,  XItwk/cjcoç,  de  mê- 
me : le  fécond  indique  plus  particulière- 
ment une  tunique  de  femme. 

5* 

Du  Celte  Cas  , maifon , vinrent  ; 

I.  KA2;î,  ioç  , J,  M , frère  , fœur;  10. 
coufin , coufine  : mor  à-OTor,  de  la 
même  maifon  : 5®.  contemporain. 
Z.  KASTwp , opoc,  Cajiory  le  caltor.  Cec 
animal  fut  nommé  ainfi  avec  rai- 
fon  , parce  qu’il  fe  cotiftiuit  des 
cafés , des  maifons. 
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KaSopi^o;  , fentir  comme  le  Ci.lor 
Ka^opiiov  , Karopior,  liqueur  odorant.-  du 
Caffor  , qu’on  appelle  Cajloreuin  y aiécac 
en  François. 

4- 

1.  KAZù) , f.  ffw,  Ka^ô  y orner , parer,' 
décorer.  Ce  mot  doit  venir  de  Cas , 
habillement , parure. 

Aai  Ka^w,  tromper,  farder:  leduire  ; 
z°,  fe  proftituer. 

2.  Xait>i  , a?,  m , Khaitê  , chevelure: 
1^.  crinière.  C’ell  romemcnc  de  la 
tête,  fa  parure,  fon  habillement. 

Xairneii , XaiTons , chevelu  ; z".  qui  a une 
crinière, 

VU. 

C \ T , dernier. 

DcCad,  élevé  , vinrent  ces  famil- 
les : 

El-XAToc,  £j-kkaios,  le  dernier; 
qui  eft  à l’extrémité  ; 1°.  au-delà 
duquel  il  n’y  a plus  rien,  on  ne 
peut  s'élever;  3°.  le  plus  haut;  le 
plus  bas  ; ce  font  les  extrêmes. 
Eff-Xarwç , en  dernier  rclTort  , fouveraî- 
nement. 

Ecr-XaTia  , îi , extrémité,  bord. 
Ecr-Xarioç , Ec-XaToeis,  le  dernier,  fcué 
à l’extrcmité. 

Ecr-Xaretiw  , être  le  dernier. 

E<r  XaTi^u  , arriver  le  dernier , tarder, 
différer. 

1. 

L'-KATepoç  , He-hateros  y l’aurre  , qui 
efl;  à l'autre  extrémité  ; a”,  l’un  & 
l’autre. 

E-KaTtpaxif  y des  deux  cotés , alternati- 
vement. 

E c ij 
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E-Kanpw,  en  l’autre  part. 

E-KaTêpwî,  des  deux  façons, 

E-KaTïp/s,  (cf'os , h , danfe  où  l’on  agitolt, 
eu  bien  où  l’on  donnoit  les  m^Ins  l’une 
après  l’autre. 

3- 

E-KASToç,  'cHe-hafios  , chacun. 
E-Karapj;»!  , par-tout  où, 

H-liaSoTi , toujours  ; par-tout  on. 

4* 

KAS2iT-EPeç,  a , c,  k^Jjîteros  , étain: 
il  venoic  des  Ifks  Caffiterides  ; & 
le  nom  de  ces  Ifles  étoit  formé  de 
Kass  , ou  K AT  , fin  , extrémité, 
& Era , terre  i la  derniere  terre , la 
terre  la  plus  reculée,  la  terre  aux 
extrémités  du  Monde. 

Kao'O’iTfp/i'oî  , d'etain. 

Kaco-iTêpow , étamer  , couvrir , ou  endui- 
re d’étain. 

Ces  mots  tiennent  à l’Oriental  inK  , 
A~khad  , un.  "inN , A-khar  , le 
dernier  : au  Celte,  Cai^  le  plus 
jeune , Cadet,  l’autre  ou  le  fé- 
cond. 

K fe  changeant  en  T'h , les  Gal- 
lois ont  dit  Es-thafy  dernier,  fu- 
prême , extrémité. 

C, 

Suivi  de  la  liquide  L. 

Mous  avons  vu  dans  les  Orig.  Lai. 
272  , que  les  mots  où  C eil  fuivi 
de  la  liquide  L , médiatement 
comme  dans  Cello , élever,  ou  im- 
médiatement comme  dans  Clu9 , 


fe  divifent  en  trois  grandes  clalTes. 

I Ceux  auxquels  la  lettre  C efl: 
en  quelque  forte  étrangère  , & 
qui  appartiennent  en  propre  à d’au- 
tres lettres. 

2°.  Ceux  qui  fe  font  formés  par 
Onomatopée. 

5°.  Ceux  qui  appartiennent  en  pro- 
pre à la  lettre  C. 

Cette  même  divifion  a lieu  pour 
les  mots  Grecs  en  K , comme 
nous  l’allons  voir. 

I. 

Mots  en  K A L, 

Où  K n’ell  pas  lettre  primitive.’ 

Les  mots  en  Kal  , où  K n’eft  pas  une 
lettre  primitive , fe  fubdivifent 
en  trois  claffes. 

I ®*  Ceux  où  elle  a pris  la  place  de 
l’afpiration  H. 

2°.  Ceux  où  elle  a remplacé  Q. 

3®.  Ceux  où  elle  s’efl;  ajoûtée  à la 
tête  des  mots  en  L. 

Nous  avonsdéjàrapporté  ci-def- 
fus  des  mots  de  ces  deux  dernieres 
clafiTes.  Nous  allons  nous  occuper 
de  ceux  de  la  première. 

K, 

Subflitué  à l’afpiration  H. 

De  HAL,  Soleil,  fe  forma  Cai  , 
chaleur,  qui  devenant , puis 
devint  lafource  de  ces  mots  s 
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XAiaiycà  » Khüainê , chauffer , tenir 
chaud. 

XAtaffM-a. , TÔ  , fomentation. 

XAiavaiç , adion  de  tenir  chaud,  d’é- 
chauffer, 

XA/apoîj  tiède, 

2. 

XAccivdt  i\ , Khlainâ  , en  Lat.  Lena, 
robe , habit  qu’on  mettoit  par- 
deffus  la  tunique  pour  avoir  chaud. 

XAa/row  , fe  couvrir  de  cette  robe, 

XAttf^wMa  , habit  de  deffus. 

XAaviç , /cf'of , fl , habit  d’une  étoffe  douce 
& chaude. 

Xkavicï'toy  ^ diminutif. 

X^aytaxos  , X^ar/cx/oi' , de  même. 

1.  XAuyirfJ'iç , colliers  de  jeunes  filles. 

3- 

2.  XAAMu?,  ucTcç,  jÎ  , Khlamyx  , en 
Lat.  Cklamys  , autre  habit  de 
deffus,  furtour,  calaque,  cape. 

XAa^^vJ'tov  , diminutif. 

XAa/JLvS'QtJi , le  revêtir  de  lachlamys, 

XAa/j.oi  , dans  Hefychius , le  même  que 

XAaira. 

4* 

XAOA  , ic  XAsm  , khloa  , 5c  khloé  , 
verdure  Jierbe  naiffante;  lo.  her- 
bages, foin,  feuilles;  5“,  Chlol  ^ 
Déeffe  de  la  verdure. 

La  verdure  arrive  avec  la  cha- 
leur , & elle  colore  la  Nature  ; elle 
tient  à Cal^  & à Co/,  aux  racines 
de  couleur  <Sc  de  chaleur  , toutes 
dérivées  de  Haï  , Hol  , Soleil. 


XAow'fijç,  verd , verdoyant. 

XAorjpos , XAgtpoî  , de  meme. 

XAo>pof  , verd  ; 1°.  tendre  , naifîànt  ; 3”. 
pâliffant. 

XAwporwf,  verdeur;  i°.  couleur  tendre  ^ 
pâle., 

XAwp/T»s , qui  verdit. 

XAwp/ui' , uvoç , 8c  XAwptfS , , £9f , J , 
verdier,  oifeau. 

XAwpnVf,  /d'or,  fi , verdoyant  ; 2®.  le  Rof- 
fignol , le  chantre  du  printems , de  la 
verdure  nailTante, 

XAupa/iw  , rendre  verd. 

•y^Awpaïr/ia  , verdeur  , pâleur. 

XAwpa^w  , mettre  au  verd. 

XAwpi^crf,  reverdir  : être  frais  , vigoureux; 

XAwp/acr/s  , verdeur  , pâleur. 

XAoaî  , Xaous,  de  meme. 

XAouyos,  or,  à caufe  de  fa  couleur. 

XAoaw  , XAoa^u  , meme  que  XAuipi^o»; 

XAwp/ç  , Khlâris  , DéefTe  de  la  verdure  , 
du  Printems  & des  fleurs  ; c’efl  la  mê- 
me que  Flore, 

5- 

I.  xOAj),  j)ç , « , k/io/c , fiel , bile  ; elle 
eff  jaune  ; 1°.  dégoût , naufée. 

XoAwd'nç,  bilieux. 

XoXaiioç , Xo\iKoç  , Xo\oiiç  , de  même. 

XoAbïos  , qui  difïipe  la  bile. 

1.  xOAtpct,  M , Kholera  , colère  , ma- 
ladie bilieufe. 

XoAepwd'iîf  , XoAepixof , tourmente  de  cette 
maladie  : tel  que  ceux  qui  en  font  tour- 
mentés. 

XoAêp/aw,  en  être  tourmenté. 

3.  xoActç,  ctSûi  y il  y inreffin. 

XOA/? , taoç , h , l’intcftin  colon, , 

4.  xoAaw  , être  en  colère , furieux  ÿ 
agité  par  la  bile. 
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XoAioç,  irrité. 

XiÀow  , émouvoir  la  bile  , exciter  la  co- 
lère. 

XoXwloç,  irrité  , indigné. 

Xow , pour  Xokou. 

lAi\av-Xo\ici  , mélancholie  , bile  noire  , 
cpaiiïc. 

6. 

2-KeaAm  , fécher,  deflecher. 

2 K£AA.5f  , fec , aride  , deiïeché, 

2 KêAA/J'êS,  noyaux- d’ail. 

2-K£A£9p9j  , ratatiné  par  la  récherelTe. 

2 KEAfw , deflecher. 

S-KEAeIoî  , ê delTéché;  lo.  f^uclettc. 

2 KeMléia,,  aftion  de  fécher. 

2-KA£oj  , 2xAn/A/  , durcir  en  féchant. 

2 KA».«a  , ri  , deflechemtnt  des  os. 

Mots  en  CaL , 

Formés  par  Onomatopée. 

Nous  en  avons  déjà  rapporté 
cl-dcffus  un  très-grand  nombre  , 
fur-tout  ceux  en  Kl  ; en  voici 
quelques  au:res. 

1. 

KEActS'iç , ô,  Ke/aJos,  bruit,  tumulte, 
cris  ; z°.  Tons  de  mufique. 

KiXxJ'iivoç,  tumultueux. 

K£AaJ'£w , bruire  , (faire  tapage  , du  va- 
carme. 

KrAatTnAcct , tumulte»  bruit , tapage. 

2. 

KFAct-PYZw  , Kelaru^o , murmurer, 
bruire  ; couler  avec  murmure;  de 
Ru,  couler  , Kel,  bruit. 

K£Aw-Pu?iî  y ius , h , murmure  d’un  ruif- 
feau  ; murmure , bruit. 

KîAa-Pu^or , olfcau  croalTant. 
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3- 

KEAm,  KE\ofA,<ii  , Kel4,  ordonner  » 
commander;  mot  à mot , preferire 
à haute  voix  , impérieufement  j 
2P.  exhorter. 

KiXin/j.o(7\jvn , ordre  , mandat. 

Omo-KA»  , ordre  accompagné  de  mena-» 
ces  fi  l’on  contrevient. 

Omo  Ka>;1«p,  qui  menace. 

KEAsuw  , commander  , ordonner  i*. 
exhorter  , inviter  ; 3°.  demander,  prcl- 
fer  ; 40.  animer  à grands  cris. 

XiXiW /j-cL  y ri,  ordre  , mandat. 

KtAtuffif , adion  d’ordonner. 

K£A£uç-j3f  , é , qui  ordonne  , qui  exhorte  ; 
If,  qui  publie  en  chantant  une  ordon- 

I nance. 

KtXiuStxoç,  hortatoire  y qui  a la  force  d’u- 
ne exhortation  , d’un  commandement. 

K£A£u1iaw,  commander, 

4. 

XAeuH , Hç , M , khleui , ris , ri  fée  , mo- 
querie , aétion  de  fe  jouer. 

XA£ua^w , rire  , plaifanter  , tourner  en, 
moquerie  , en  raillerie. 

Xxi\ioL(j /j-oç  , rifée  , moquerie  , raillerie. 

XA£uar«s , moqueur,  plaifant;  rieur. 

f- 

KiAAoç , eu  Dorien  , Killos , un  Ane; 
wor-d-wor,  animal  qui  brait  ; de 
KdA  , bruit,  Ton  retentifTant. 

KiAAioç,  couleur  d’âne, brun, 

K./AA-AK1«p  , i , Anier. 

Mots  en  C^zL , 

Qui  appartiennent  en  propre  [à  la 
lettre  C ou  K. 

Les  mots  en  CaL , qui|appartiennent 
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en  propre  à la  lettre  C , partici- 
pent plus  ou  moins , comme  nous 
avons  vu  dans  les  Or/g.  Lat.  z88  , 
de  la  valeur  de  ces  deux  lettres , 
dont  la  fécondé  ou  L défigne  la 
vîteffe  , & donc  la  première  défi- 
gne contenance  , capacité.  Dedà 
deux  grandes  divifions  de  ces 
mots , fuivant-que  leur  fignifica- 
tion  ed  relative  à L ou  à G. 
Familles  en  CtfL  relatives  à L, 

1. 

K fl  L , KeL  , vîtelTe, 

La  lettre  C , fuivie  delà  liquide  L , 
qui  défigne  Faile  , devint  en  di- 
verfes  Langues  le  nom  de  la  vî- 
tefle  , de  la  célérité  : de*là  ces 
mots  Grecs  ; 

K.eAmç  , ô,  Kelis  , cheval  de]  felle  , 
courfier. 

KeAjilêS , Cavaliers  , qui  en  courant  fau- 
toient  d’un  cheval  lur  un  autre  ; Cou- 
rier : 1°.  navire  léger  qui  alloit  à une 
rame  feule  : 3®.  fexe, 

, monter  un  cheval  de  felle. 

Z’ 

KEAEûç  » ssj  0,  , oifeau  dont 

le  vol  efl;  très- rapide  ; on  croit 
que  c’en  le  Loriot.  Comme  celui- 
ci  a la  voix  haute  & qu’il  femble 
prononcer  le  mot  Kolios  , fon  nom 
pourroic  bien  être  également  une 
ÜHomatopée. 


XEAz-Awv»  hirondel- 

lejfon  vol  efl:  très-vite  ; ^c.cavité, 
trou;  5°.  nom  des  Barbares,  leur 
langage  n’ayant  l’air  que  d'un  ga- 
zouillement ; 4°.  figue  de  l’Atti- 
que. 

XéAiJ'oi'ioç  , d’hirondelle, 

XEA/d'ot'fa  , la  chelydoine  : elle  paroir  , 
dit-on  , avec  l’hirondelle  : mais  elle 
' tient  à une  autre  racine. 

XtÀicfoi'/d'êif , petits  de  rhirondellc. 
XEAiJ'oki^w  , gazouiller  comme  l’hiron- 
delle ; 1°.  chanter  la  clianfon  de  l’hi- 
rondcllc  , ou  l’arrivée  du  printems  : 
voyez  Hijf»  du  Calendr, 

XeAicfor/0-A/.a  , chanfon  fur  l’arrivée  de 
l’hirondelle. 

XtAicforiO-zzoî,  journée  de  ceux  qui  chan- 
toient  cette  chanfon  , & récolte  qu’ils 
faifoient. 

XeAid'oi'iç-ns  , qui  chante  la  chanfon  de 
rhirondelle. 

XêAici'w , oos  , i)  , même  que  XtAterur. 

4- 

De  la  Négation  E,  & de  Ke/,  vite  I 
vint  : 

e-khAoî  , « , 0 5 jÎ  J HE-Kdos , doux , 
paifible  ; qui  coule  lentement. 
E-K»)Aia  , calme  , tranquillité  , repos. 
Eu-KjjAia  , de  meme. 

5’ 

XEA-YApoî,  « , é , Khdy droit  feipent 
d’eau;  à'Udàry  eau  ; mot-à.  mot  y 
» qui  fe  meut  avec  vîtell'e  dans  les 
' i>  eaux  ». 
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K A L , qui  fe  meut  avec  vîtefTe  & 
en  rond. 


KrAiK,KyIio,  rouler,  voye^  ci  dejfus 

en  G. 

KvXidfj.a, , TÔ  , ce  fur  quoi  on  fc  roule, 
KTAh/cTw  , KuÀii'J'êù» , rouler. 

^ KvXifJ'tjdiS , adion  de  Te  rouler. 

1. 

KTAiSïfy  Ew;-Ku^/<^êç,les  cils  ,les  pau- 
pières de  delTus. 

K-TAa , Tà,  cavités  des  yeux  au-delTus  des 
paupières, 

3* 

KTKAoç,  0,  kykles,  cycle,  tour. 


pour  n’avoir  qu’un  œil  ; mot-àmott 
œil  rond. 


2..  KiAAi-BANTji;,  KilU  bantes  y ta- 
ble ronde  à trois  pieds  : c’eft  fur 
de  pareilles  tables  que  les  foldats 
pofoient  leurs  boucliers  pour  fe 
délaffer.  {Orig.  Lat.  292.) 

5.  ZA-KEAT/tTêf , Za-kelcides  y cour- 
ges, potirons,  raves  : de  ex- 

trêmement, & Kal,  rond. 

4.K0A.i3«,«,.-,  )Pr  *!• 

6.  x-KiAAajMf,  J),  SAi7/a,  plante  qui 
vient  d’une  grolfe  bulbe,  plante 
à oignon. 


4- 

KO-XAw,  ko-khlô  y tourner  autour, 
en  rond. 

5- 

Kv-KAaf&)  3 tourner  autour. 

Ky-KAa/w  , rouler  , arrondir , former  fur 
la  roua. 

K'j-KAa/Uii'oî  , h , cyclamen  , plante  .à 
fleurs  rondes. 

Ku-KAaf  , aJ'oç  y en  rond. 

Ku  KAefw  , tourner  ert  rond. 

Kv  KXizoç  , rond  ; z°.  Forain  , Charla- 
tan qui  court  les  Foires. 

Ku  KAidy.oç  , petit  cercle;  cifeaux  en  cer- 
cle. 

Ku  KAooAiai  , ceindre,  couronner, 

Ku  KAow  , renfermer  dans  un  cercle, 

. 

i.  K'j-KA-n'P,  K y kl- bps  y Cyclope, 
hubitans  de  la  Sicile  qui  palToient 


S-KtXXihxos , où  il  entre  du  jus  de  cette 
plante. 

2-K(AAwcr«î , bulbeux , en  ferme  d’oi- 
gnon, 

7- 

1.  KOArroç y a,ô , kolposy  fein  ; mam- 
melle  ,•  a°. pli,  finuolité;  30.  golfe, 
courbure. 

KOAriow  ,,le  courber  , s’eagoncer. 

Ko^udiÇy  flnuofité. 

KoA7r;aî , çn  finuofités. 

KoAtt/^w  , faire  des  plis. 

2.  KOAu/a-b«w  , Kolumbao  , nager; 
mot  compofé  de  Bao , aller  , Koly 
le  fein , le  cœur  ; Lnniy  eaux. 

KoAuAf-^wlHf , nageur, 

KoAuM/SwS'pa  , pifclne  , lieu  où  on  peut 

nager. 

KoAu//.|2aî,  aS'oiy  n,  nageufe, 

Koaum/Soî  , nage  , aflion  de  nager, 

5.  X-ICOA/oç, 
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5.  2*KOA/oç,  ô , 

oblique. 

S-KoAioIwî,  , tortuoGtc  , obliquité,  per- 
verfîté. 

2-KoAicw  , tordre  , rendre  tortueux. 

2 KoAiW/tta  , TÔ  , détours. 

2 KoAiuiTjf,  aflion  de  tordre. 

2-KoA(a(i'w , rendre  tortueux, 

2 KoA/a^w,  ne  pas  marclicr  droit. 

2 KoAiok,  chanfon  après  .le  repas  , lorf- 
qu’on  commençoit  à ne  pouvoir  plus 
marcher  droit. 

2-KoAAüî,  toifon,  duvet;  î°.  cfpècc  de 
coéfFurc  pour  femme. 

4.  x-KOAo-nevôpa  , rfç,  M , S-Kolo-pen- 
dre,  ou  mille-pieds , infede  qui 
marche  en  ferpenrant  & en  for- 
mant des  finuofités.  De  Skolos  , 
tortueux  , chemin  oblique , & Pe- 
Nomai  y faire  , décrire, 

I I I. 

KæL  , élevé. 

XlA/o/,  /«/ , icty  kkilioi,  mille. 

XIA/o -TtAatrios , augmenté  mille  fois, 
milluplé. 

XlA/ofuî,  millième. 

XlA/oS'uf  , DOS , n , la  millième  partie;  z®. 
corps  de  mille  hommes. 

XIAfou  , condamner  à une  amende  de 
mille  dragmes. 

XIAias  , aefos  , fi , un  mille  , une  mliladc. 

Z. 

AS-KA  AtfjSoçjU,  & Aa-K«Atfj8wT«ç,  efpè- 
ce  de  lézard  qui  grimpe  en  haut 
des  murs» 

KüAwtjkjo',  Koldtés,  lézard. 

Orig,  Grecij, 


î- 

KAAmç,  « , OU  y uoç , 9,  A alôs  , cor- 
dage , cable  , qui  fert  à hilTer  & à 
baiffer  les  voiles, 

KaAiacTfor  , petite  voile. 

KAAct»,  Kkalad , lâcher,  relâcher; 
c’ert  boppofé  de  hijjer , exprimé 
par  un  fimple  changement  de  pro- 
nonciation. 

XaAacr^a  , araf , ri , aâien  de  lâcher. 

XaAacis,  de  même. 

XaAapaî , lâché,  lâche,  flexible,  qui 
n’eft  pas  tendu, 

XaA/a  , ai  , relâche. 

4- 

XAA/voç , 0'  1 Khalinos,  frein  , bride. 

XaXtvou  , mettre  un  frein  , réprimer. 

XaAitw<r/f,  n,  aftion  de  jetter  la  bride, 
de  la  palier. 

XaAit'ultjpiai' , inllrumcns  à frein  , bride  * 
mors. 

$• 

XAA<Ç,XAA<Ç,  0',  Khalis  y vîn  pur  : il 
ell  dans  toute  fa  force. 

XaAiMas  , aS'oi^  h,  Klidimas  , Bacchante. 

X.aki/J.a^u,  XaA/xa^u  , fc  conduire  à la 
maniéré  des  Bacchantes  ; vivre  dans  le 
défordre, 

6. 

KAA/æ,  et;,  jÎ,  , nid  t ils  font 

élevés  : ce  mot  peut  aulh  apparte- 
nir à la  famille  Xa/,  maifon  , t]uc 
nous  verrons  tout-à-l’heure. 

7* 

X-xAAMuct , tÔ,  S-kaldma  y dans  Poly- 
be, échelon,  divifions  d’une  échelle. 

F f 
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S-koliosy  tortueux  ; 
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IV.  CLIN,  pente. 

KAlNw,  Klino  ^ incliner,  pencher; 
20.  fe  coucher,  fe  repofer  î 3’.  dé- 
cliner , être  à Ton  déclin  ; 4^.  boi- 
ter. 

KAlAia  , pente  , penchant  d’une  coliine  , 
inclinailhn  du  Ciel. 

KA/fffç,  îwî , n , adion  de  fe  tourner  , in- 
clinalfon  , faire  des  à- droit  & des  à- 
gauclie.  ' , 

KAifffcc,  tente,  lieu  où  on  couche; 

cabane,  butte;  30.  fiége. 

KXtfftiy , bergerie  , étable. 
KA/(7(aJ'£Ç,portes-C9chere;.  , 
li\i(xy.oç , lit  de  repos  ; chalfe-longue. 
Kxiloi , iog  , rà  , penchant , pente  , ir.cli-  • 
nalfon, 

K\noç , ô , qui  eft  en  pente,  penché  , In- 
cliné. 

KAITuî , uos , h , pente  , defcente  d’une 
montagne. 

, Vf  os , è , chalfe  longue-,  lit  de 
reposj  canapé. 

KkivlifioY , diminutif, 

KATNw  , , lit  de  repos  ; lit  à coucher. 
KXivuos-,  qui  e(l  au  lit. 

Kxtvis , liS'os  , h , petit  Ut. 

Kà(1'iJ';31'  , de  mime  ; 2,°,  litière,  ■ 

2. 

KAiM«f , d'iics  > H > Klimdx  , echelîe  , 
marche  , efcalier-,  2'’.  gradation  : 
5".  efpèce  de'lutte.  • 

V^hitJ-aKOiis  t en  échelle.  ' ■ 

KÀ(/-t«zca']3Ç , d-e’ irrcine.  . : ■ 

Y^Kiy-ay-iS,  i-S'os,  KAf/a-azi»!/,  KAiAtaxi<r)toî, 
petite  échelle, 

KA/Atax/o r , échelon  d’une  échelle,  fes 
iravcffans’. 


KAIM-AK1«p  , «pof  , ê , marche  d’un 
efcalier,  traverfant  d’une  échelle; 
années  , échelons  du  lîècle. 
KAtM-fxzlsfiyos , année  qui  nous  a conduit 
à-pcu-près  au  haut  de  l’échelle  de  la  vie* 

V.  G AL  , élévation  en  tige.  Orig. 
Lat.  301 . 

1.  kOAwvo;,  ô,  üTo/finoj,  colline,  but* 
te  , tertre , éminence. 

KoÀwrn  , de  même  ; 2°.  (bmmet  de  mon- 
tagne. 

2.  KOAc(pyy  , «yoç  , Koîophon  , (date  ^ 
fommet  : 2®.  aélion  de  mettre  la 
derniere  main  , perfeélion  d’un 
ouvrage. 

2*  KOAoa-iraç  >a  , 0 , Külojfos,  flatue  gi- 
gantefque,  plus  grande  que  na- 
ture. 

KoAo(ri7/xoç  , coloflal, 

KoÀoo-o-aioî  > comme  un  colofîe. 

4.  KHActçpct;,  Kclajlrai  & Kêlajlroi  ^ 
grands  arbres  toujours  verds. 

J.  KhAh  , Hç,  V,  Kilê,  tumeur;  20, 
2®.  écroueüe.  ^ 

KvAvlvs  , 0 , qui  a des  tumeurs, 

6,  kha;î  , iSàs , ti , tache  j 2°.  ulcère  » 
cicatrice,  défaut;  3^.  honte, infa^ 
mie. 

KnA/cTow,  tacher. 

, KvAiJ'wlos , taché. 

1. 

2-XAA/s , iS'os , S-khalis , pieu , four- 
che fur  laquelle  oh  éleve  les  filets. 
2 XaAio'w^ta,  de  même. 

S-XaAiJ'wuat  , appuyer  avec  des  four- 
ches. 
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3- 

S KEAoç , soç  > TC , S-kelo's  , jambe  ; 
10.  pied  , genou. 

S-Kê^Êai  , caleçons  ; z°.  houfeaux  , botti- 
nes, 

S Kc-ÀuS’pioi' , felle  à trois  pieds. 

2-KEA/s , itTas  , «■  jambon. 

4.  Tige  , goufle. 

1.  K0Aû-KA2;ct,  aç -,  v & Ko^£i-K:c^ff/ûy  , 

racine  de*  lu  fève  d’bgypte, 

2.  KoAûOTÉCtj  ctç,  bague- 

naudier , fa  graine  vienc  dans  des 
gonfles. 

KOAulta,  de  même. 

2.  KOAAct,  «î , M , Koilay  colle,  bouil- 
lie ; de  Col , couler , paiïer  par  un 
canal.  ( Orig.  Lat.  305  ). 

KOAAaw  , coller  ; agglutiner. 

KoAAntij , collé. 

KoÀXncriç , aélion  de  coller. 

KoXknlnç , x,  5 , qui  colle. 

KoaAwJ'hî  , collant , glutineux. 

4.  koaAûstûw, /Ce//o/?od  , coller. 

J.KOAAoXj  OTTOÇ,  oA  Kollops , cuir 
de  dell'us  le  dos  des  boeufs  & des 
brebis  ; c’efl;  le  plus  dur;  il  ferc 
aufTi  à faire  de  la  colle  ; mais  il 
peut  tenir  liKal , envelopper,  cou- 
vrir,que  nous  verrons  tout-à-l’heu- 
re  ; 2®.  cheville  qui  fert  à lier  , à 
unir. 

KoAAo5r/^to  , faire  tenir  avec  des  chevil- 
les , aiïembler  avec  des  chevilles  , des 
doux. 

6.  KAAût/jtoî , 0 , Kalamus  , rofeau  ; 
tuyau  de  bled,  chalumeau. 
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KaAa//.wcf'«f  , en  forme  de  rofeau, 

; K Aa/a.0Ê(f  , de  ro'eau. 

KaAa/a,(K5î  , de  même. 

KaAaA'.i^w  , jouer  d’un  chalumeau  ; s’e- 
xercer fur  un  chalumeau. 

Ka\oi.y.iffy.oç  , petit  chalumeau  ; i®.  plu- 
maceau. 

KctAaAt/cir  , Ornement  pour  former  les 
boucles  des.clicveux. 

KaAaAOf,  (ef.of  , h , Ijgne  à pécher  ; 
vafe  à écrire  ; 3*.  vafe  à lait  ; 4°.  bra- 
celet ; 5®,  poinçon  , aiguille. 

KaAccAtêvu,  pêcher  i la  ligne. 

KaAa/.4êü1«j  , pêcheur  à la  ligne, 

KaKœuojln  , barrière  avec  des  rofeaux. 

2.  KAAît^ji  , 11,  Kalami  , chaume, 
paille. 

KaAa/xao.u^i  , lie  les  gerbes  ; 1°.  nioifl' 
fonner  ; 5°.  glaner. 

IvaAaAçrlpis  , lef'oç  , h , femme  qui  lie  les 
gerbes  ; 1°.  glancufc. 

KaAay.é'Jw  , moiiïbnner. 

l<.aAa,cteyl;iî  , MoilTonneur, 

KaAa^taiof  , qui  vit  dans  le  chaume, 

'*  3.  ■ 

KoAtoc,  0 , Rolcos  , gaine  ; 20.  cru- 
che ; en  Ionien  , KouUon, 

4- 

KATAûç , J , ATrtü/oj , ( Or.  Lat.  306.) 
tige  ; fût  d’une  pique  ; tuyau. 

KauAwcTwî,  qui  a une  grande  tige. 

KauAKtjtoj , petite  tige. 

KauA/xof,  à tige. 

KauAtw  , monter  en  tige. 

1.  KAYA/ctç,  «,  0,  Gc  de  benjoin. 

KauAjor  , de  même  ; n',  plante  marine, 

5- 

Ai-keaa«,  Hf,  « , lioue,  hoïau  à deux 

F fjj 


dictionnaire  étymologique 


branches  ; le  Bi  dens  des  Lacins. 
AJ-K(X^ilns , ô , qui  fe  fcrt  de  la  houe  à 
deux  branches. 

Les  Etymologifles  Grecs  n’ont  rien  com- 
pris à l’origine  de  ce  mot , qui , ainfi 
qu’on  voit  , fe  forma  de  Di  , deux  , ôc 
Keil  5 jambe  , tige. 

VL  K A L , 

Elévation  en  beauté. 
kalosy  beau;  i”.  agréable  ; 
30.  charmant;  40.  excellent , digne 
d’éloges;  50.  jufte,  homme  de 
bien.  Nom  y beauté,  ornement, 
gloire,  honnêteté  , droiture, 
KaÀXiocj  , rendre  beau  , parer. 

KaXXirs'Jw , être  d’une  belle  figure  , être 
très-beau. 

KotXXirêLi/xa,  t6  , excellence  en  beauté, 
KaXXire/oi' , Tô  , prix  de  la  beauté. 

2.,  KAAAiç,  eof,  t*,  beauté  delà  bou  - 
che 10.  parfums;  }0.  beaux  ha- 
bits , habits  de  gala,  de  pourpre  ; 
40.  crête  de  coq. 

RaXAtt/or  , tête  de  coq, 

3.  KAAAuyw,  parer,  faire  beau  , orner. 
Ka>i^vylvç  , qui  pare  , qui  orne. 
Ka>XuGHp(or , ornement,  lo.  modes, 
■KaXl^or» , beauté, 

, beau  , brillant.  On  voit  aifé- 
jnent  que  ces  mots  font  de  la  meme  fa- 
mille que  GAL,bcau,  brillant, 

KHA/ç,  tache  , que  nous  avons  vu 
un  peu  plus  haut,  peut  tenir  à cette 
famille  , par  l’idée  négative  ou 
oppofée. 

5.  KAApj;»),  , ka/ké , fleur  ou 


animal  qui  teint  en  pourpre  , la 
plus  belle  des  couleurs. 

KaXp^ior , couleur  pourpre. 

KaÀ;^a(rw  , teindre  profondément  en 
pourpre  ; 1°.  être  enfeveii  dans  de  pro- 
fondes méditations. 

6.  as-kaam/tû-Ç  , udj-kalopax  ^Çd.\ïd.tfy 
ou  oifeau  pareil , & de  la  gran- 
deur du  coq;  mot  à-mot  y oifeau 
beau  à voir. 

7*  AX-xaaa«  , Nj-kjiallô y oppofé  à 
kall  y êtrr  fonibre  , trille  , laid  à 
voir;  2Q.  être  indigné,  foulTrir 
avec  peine. 

1, 

KAE/a>,  célébrer,  chanter. 

KAsos  , & KAeios , as  , tù  , Kleios,  gloi- 
re , célébrité. 

KAetloç,  l'incljtus  des  Latins  , illuftre  , 
célébré. 

KAê/^w,  Ka«ï^w  , , célébrer;  i*- 

raconter  ; 3°.  appeller. 

KAhcTw  , KAnwJ'wt'  , K.Aend'wr  , ovoç , h , 
gloire  , réputation  , renommée  ; i“i  pré- 
fage. 

KAnJ'ouff/u.oç  , ê , aâion  de  confulter  les 
préfages. 

KAnJ'oyi^oM-dt  , préfager. 

3.  Adoucir,  flatrer. 

I.  KHAsw,  U y ktleô  y adoucir;  2.^. 
appaifer , calmer, 

KwAnG/Aoç,  (5  , qui  flatte  agréablement, 
qui  charme, 

Knknp.a , tù  , de  même. 

KnAwciî , adion  d’adoucir  , de  charmer.’ 

KnAnInpfof,  calmant,  enchanteur. 

KtîAnInp/o»' , charmes  , attraits. 

KnArîlwp,  qui  flatte  agréablement  rorelllc. 
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KnXjîlêipa,  h , Enchantereiïè, 

KwAwtTwi'  j oi'of  , h , même  ; Hirnom  des 
Syrèncs. 

KoAernî  , » , d , qui  féduit  l’oreille  , qui 
la  charme. 

Kvka.ivu)  , de  même, 

î.  M-KkA-Ku  i y4i  kallo  f faire  le  câ- 
lin , flatter  , dire  qu’on  efl;  beau  , 
admirable , charmant  ; 10.  applau- 
dir. 

Az-KaAoî,  flatteur  ; i°,  adulateur,  un 
câlin. 

3.  KOAa^  , Moç , 0',  KoUx  ^ ( Or.  Zd/. 
510.}  flatteur , adulateur  ; 1^.  pa- 
raiîte, 

KoÀajt/xot  , adulatoire. 

KoXaxai/u  , flatter  , féduire  par  fcs  flat- 
teries. 

KoAaxejw  , adulation. 

VII.  COL, 

Cultiver  , élever , nourrir. 

.De  cette  famille,  très-étendue  en 
Latin  , vint  ; 

A-K.OAoyôoç,9  , M,  A-kolouthos  , Aco- 
lythe,  qui  fuit,  qui  accompagne, 
fuivant , fui  vante. 

A-KoAK0/a , aî  , n , adion  de  fuivre  , 
d'accompagner. 

A-KciAkGsw  , fuivre  , marcher  à la  fuite  , 
accompagner  ; être  conforme  , por- 
ter la  livrée  ; j°.  imiter  , fuivre  l’e- 
xemple. 

A Kc)A«0n^a  , adion  de  fuivre  ; x°,  confé- 
quence. 

A-KoA«0n1<xoî  , qui  fuit , accoutumé  à 
fuivre , à imiter. 


2. 

1.  KOAoy , « , To  5 kolon,  nourriture  ; 
2°.  l’intellin  colon  , le  plus  gros 
de  tous. 

2.  a-koAoî,  üf  bouchée  de  pain. 

5.  boy-koAoç,  &.  Dorien,  Bw-ks^.cç, 
Bou-Kolos  ^ qui  a foin  d’un  trou- 
peau de  bœufs  , bouvier. 

Bov~KoXioy  , troupeau  de  bœufs. 

Bou  KOAîw  , faire  paître  un  troupeau  de 
bœufs  ; flatter , tromper. 

Dans  ce  fens,  il  vient  de  KOA,  col  , flat-, 
teur,  & bou  extrêmement. 

Bou-KoAiff/aos,  Paftoralc,  Chanfon  de  Ber- 
gers. 

Bou-KoAia^w  , Dcr.  /cw  KoAia^w  , chanter 
unePaftoralc  , une  Chanfon  des  champs. 

î- 

xiAoç , a , 0 , k/iilos  , pâturage  , four- 
rage. 

XIA0W  , conduire  au  p.âturage  , faire 
paître. 

XIAé'jcj,  de  meme  ; lo,  cngraifTer. 
XIyî.w1f)p ^mufelicrc  remplie  de  fourrage; 

4- 

XTAoç  , a , 0’  , kkulos  , fuc  , celui 
fur- tout  qui  efl  rendu  par  les 
chofes  qui  fondent  ; 2®.  chyle  j 
faveur. 

XuÀwcfrç , plein  de  fucs. 

XuAapioi' , gelée , décodion  d’herbes. 
XuAow,  réduire  en  fuc  , en  compotte. 
XvAuxns , adion  d’exprimer  les  fucs. 
XuAi^to  , réduire  en  fuc, 

5- 

I.  KOAAupa , u( , «' , Collyra  , tourte , 
gâteau  de  bonbons , 
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Ko^up/ç , de  même. 

, faire  des  tourtes  , des  gâ- 
teaux. 

Z.  KQAA'jp/sy , « , Tû  , Kollyrion,  col- 
lyre , médicament  fait  avec  des 
fucs  de  plantes , de  fruits  , d’aro- 
mates , &c.  ao.  Nom  d’unoifeau  : 
il  doit  appartenir  à la  clalTe  des 
oi féaux  bruïans , croalTans  : voyez 
KOAs/oç. 

VIII. 

CAL,  en  Celte,  Hgnifie  bois  j ce 
mot  tient  ainfi  à la  famille  CAL 
'tige  ; ( Orig  Lat.  ) De  là  : 

1.  KHAsv  > & en  Dor.  KctXov , tÔ  , Cu' 
Ion,  Kclon  , bois  ; 2®.  flèche,  lan- 
cejelles  !ont  de  bois;  30.  grue,ma- 
chine  pour  élever  les  fardeaux  ; 
4®.  efpèce  de  pompe  à eau. 

KaAioî  , collier  de  bois  , lien, 

2.  KA«^« , ftTs; , TC , Kléma  , farraent 
qui  doit  porter  du  fruit;  20.  bran: 
che  de  palmier  ; 50.  baguette  , 
houflîne. 

KAJi/O-aTiroî,  de  (arment. 

KAn/W.a1;ç  , KA»7/.ta1(ciK  , (arment. 

KKnfJia]ootJ.cLi  , abonder  en  bois  , en  bran- 
ches à couper. 

3.  KAh/^«t/t;î,  Klematitisy  clématite, 
arbrifleau  grimpant  , comme  la 
vigne  , &;  donc  les  fleurs  font 
agréables. 

Mots  en  L , 

Relatifs  à C ou  K. 

Les  Familles  en  Cal,  relatives  à la 


valeur  de  C,  peuvent  fe  diftri- 
buer  en  trois  Glalfles. 
to.  La  propriété  de  renfermer,  de 
cacher. 

20.  Les  objets  propres  à renfermer. 

3 . Les  objets  ronds  &,  durs. 

L 

CAL,  CL  A,  renfermer , celer, 
KAE;w,  Kleiô,  fermer  , enfermer; 
2“  rendre  illuflre  : cette  derniere 
lignification  tient  à K AL,  bril- 
lant, élevé  en  gloire  ; voyez  ci- 
deflijs. 

KAtiaiç , adion  do  fermer  : cloître. 
KAiiffiaç,  aS'oç , V,  porte. 

KAao'iay , étable. 

KXéiçoç  , clos  , qu’on  peut  clore. 

\\Atiç^ov , TO  , ferrure. 

KAEIQpor  , Tô  , enclos  , cloifon  , ver- 
rou , barrière. 

KÀê(9-pia,  fente  d’une  porte, 

2.  KAEis  , (Tût , H 3 KLeis  , clé  ; 2o.  cla- 
vicule. 

KXêicfow  , fermer  à la  clef. 

KAt/cfior,  petite  clef. 

3.  kAhiCw,  fermer. 

KAnS-por  , enclos,  verrou  ; 1°.  aulne, 

arbre. 

Kakïj  , clef  ; barre. 

KAnci'sf , êoî , TÔ  , enclos  ; haie. 

4-  kAo/oç,  c',  confier,  chaîne  de  COU. 
KAoiwcai  , enfermer  d’un  carcan. 

5.  K/f-KA/ç  j/cTûç,  JÎ,  porte  à barreaux. 

KflAuM  3 k luà  , mettie  des  barrières , 


( 


4^1  D E L A L ANGU  E GRECQ.  KAL  462 


des  obftacles  ; empêcher  , défen- 
dre. 

KwAuAa,  t4  , obflacle  , empêchement* 
KwÀu^n  , de  même, 

KwAyo-(5  , obflacle  , empêchement  y dé~ 
fenfe, 

KuAulMp(O)' , de  même  j 2,".  rempart  ; cita- 
delle. 

KwÀulnp , ^ ; KwÀulwî  , qui  empêche. 
KwXulnpioç  , qui  a la  force  d’empêcher. 
KwAüIos  , empêché  ; qui  peut  être  pro- 
hibé. 

3- 

KAEvr^w , kUptô  , emporter  en  ca- 
chette , voler;  lo,  fupprimer  ; 3°- 
fourber , cacher  la  vérité  3 4'*.  tra- 
mer. 

KA.ip.M-ot. , vol , ce  qu’on  a volé  , four- 
berie. 

KAep.p.a.1i)ioç , furtif  ; 2.0.  fourbe. 
KAêAt/U.acT'ioi' , petit  vol. 

KXinlas  y voleur  , filou. 

KAfTrlijiw  , art  de  voler  ; adrclTc  , filou- 
terie. 

KAêrrloo-urw , volerie  j filouterie. 

KAêttos  , vol, 

i.  KAotth  , vol , filouterie. 

KAoTvaios  , pris  furtivement, 

KAoTTi/tios  , KA02r;Ata(0f  , Sc 
Kxonioç , de  même. 

KAoTTêuf  , voleur. 

KAorrew  , voler. 

3.  KAw4  , UTTO;  y Ô y VOlCUr. 

KAottju  , voler. 

KAuîTêia, , vol. 

4* 

KAfiBûj , cages  d’oifeaux.  ' En  Orient. 
, kleb  5 cage. 


I I. 

Couvrir , envelopper  : maifon. 

1 . KAA;c£  , a? , lî  , kalia  y nii  ; 2°.  ca- 
ge ; 30.  maifon  ; 40.  grenier. 

KAA/aî , a^oç  , h , cabane  , raaifonnette; 
2".  chapelle, 

KAAfoç,  cage,  maifonnette  , café;  1*. 
prifon. 

KaAicfjor , diminutif. 

2.  KHAuçpai  , wy,  , kélaflrai  y cf- 
quifs,  canots  ; 20.  auges. 

2. 

1 . KAAaôoç , a > ô » kalachos  , corbeille, 
panier;  i'’.  efpèce  de  verre. 

KaAttS-zoy  , tô  , diminutif. 

KaAct&iS , de  même. 

KaAaS'/o'/aoî , forte  de  danfe. 

2.  icAAnii , Hç , tî , kalpc  y urne;  20. 
cruche  , feau  ; 3°.  la  cruche  du 
VeiTeau  ; 4°.  courfe. 

KaATT/f , de  même. 

KolXtuov  y vafe  à boire. 

Kakna^iii/  y revenir  fur  (on  cheval  en 
triomphe  ; le  faire  galoper. 

5* 

I . kaAottIù)  y kalupio  y couvrir  ; 20, 
voiler. 

KaAuppct , couverture  ; voile, 

KaAuTr'loj , couvert. 

KaAu7r7«p , vpoçy  ô , couvert , couvercle, 
KaAuwInpicit' , diminutif. 

KaAoTr'Ipa , coêfture. 

2y  l<.AAi,/3ii,  H,  kalyicy  cabane;  lo» 
cellule  ; 30.  caverne. 

KaAoyS/oi/ , diminutif, 

3.  kaAoI  , vKoç  y 1) , rofe  fermée  , bou- 
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ton  de  rofe  non  épanoui  ; 20.  ca- 
lice des  fleurs;  30.  ornement  de 
femme. 

KaAL'xcücTnç , enveloppé  d’un  calice. 
KaXvxi^eiy , fleurir, 

KaAüx/oi'  , diminutif. 

KaAu^fj  , ornement  en  forme  de  rofe. 

4.  KEAvtpoç,  êûî,To  , écorce;  brou  ; 
io,  enveloppe  des  yeux. 

KfAL^aror,  de  même. 

KeAecparwcTjJî  , qui  a de  l’écorce  ; du 
brou, 

4- 

1.  TfïAtct , rd  , Gdüa  , cavernes,  ta- 
nières. 

2.  koiai*,jÎ,  Koilia  y ventre;  2°. 
tuyau , canal  de  fontaine. 

Ko/AiwcTws  , ventru. 

Ko/A(axoî , qui  a mal  au  ventre. 

3 . koiaoç  , 0 , Koilos , creux  , conca- 
ve ; nom  , creux  , cavité. 

KoiAoIw,  cavité  , concavité. 

KofAaiKw , creufer  , rendre  creux, 

Ko/Aaj  , a.ê'oi  , fi,  vallée  , vallon. 

KoiAiç , (cTos,  f) , cil  , paupière  fupé- 
rieure. 

y- 

XEAüç,  uoç , H , Khelys  , tortue  : elle 
efl;  revêtue  d’une  écaille  très-du- 
re qui  lui  fert  de  maifon  ; 2.0,  jnf. 
trument  de  mufique  , lyre. 

XeAuoi',  écaille  de  la  tortue. 

XtAfuj , tortue. 

XtAinn  , tortue  ; i”.  tortue  militaire  , ou 
abri  que  les  foldats  fe  faifoient  avec 
leurs  boucliers  ferrés  les  uns  contre  les 
autres  ; ongle. 

XEAwrB  , de  meme  ; 4®,  monnoie  du  Pé- 


loponèfe  à la  tortue  , fymbole  de  ce 
pays. 

XêAwr/or,  écaille  de  tortue  j ^5.  conve- 
xité du  dos. 

XtAwKif , tS'oç , h , feuil  d’une  porte  ; 1°. 
lyre. 

XeAwrios , de  tortue. 

III. 

De  Cal  , tête  , on  fit  , Klaph  , 
en  Or.  éc  Clava  en  Latin  , maf- 
fue  , ou  gros  bâton  avec  une  grof- 
fe  tête  : de- là  divers  mots  Grecs. 

I. 

KOAtf^M  , Kolaiô , punir , châtier  ; 20. 
réprimer. 

KoAciO-^ta  , TÔ  , peine  , châtiment. 
KoAaff^.oî  , infliéiion  d’une  peine,  puni- 
tion ; 2®.  correâion. 

KoAacTif  , punition  , châtiment. 

KoAotr»?,  ô,  qui  punit  , qui  châtie;  2®. 
bourreau. 

KoAarwpiof,  deftiné  à punir. 

KoAarBpioK , rè  , lieu  de  fupplice  : inflru- 
ment  de  fupplice  ; prifon  , torture. 
KnA-AKPêTst/  , 0 , Kél-Ahretai  , quê- 
teurs & gardiens  des  amendes  & 
des  fraix  envers  les  Dieux. 

2. 

1.  KOAct'TrIca  , frapper , pocher. 
KoAa7r7»7p , «poî  , 6 , inflrument  pour  tail- 
ler la  pierre. 

2.  KOAflti^oÇj  ô,  KoUphos  y foiiBet. 
KoAaep/^w  , donner  un  fouflet. 

KoAa9i(r^a  , douleur  que  caufe  un  fouf- 

let. 

3.  KOAAa.0<^to , donner  un  coup  ; 2”; 
jouer  à la  main  chaude  , où  il  faut 

deviner 
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deviner  qui  nous  a frappé  fur  la 
irsain  étendue  , tandis  que  nous 
avions  les  yeux  fermés.  ' 

KoA>ia/3((rAtoî , jeu  de  la  main  chaude. 

4.  2-KYAA«  , S-kullô  , vexer,  tour- 
menter, être  à charge  , fatiguer. 
.2-Ki/AAt.of,  vexation. 

I V.  Corps  ronds  & durs. 

1. 

1.  XAAafot ,»)?«,  Khalaia,  grêle;  20. 
tubercule  à la  peau  , femblable  à 
un  grain  de  grêle. 

KaAa^iaî,  pierre  qui  a la  couleur  & la 
forme  d’un  grain  de  grêle. 

XaAa^ioK  , tubercule  à la  paupière. 
XaAa^o/«a/  , être  ravagé  par  la  grêle, 
XaXa^au , grêler  , être  grêlé. 

2.  XAA<^  , /^/ur.  , Kalikes  , 

cailloux  qui  fervent  à la  conllruc- 
tion  des  édifices. 

3.  xaAéttoî,  funefte  , nuifible , perni- 
cieux , à charge  ; Iq.  fâcheux  ; jo. 
difficile  , pénible  ; 40.  de  mauvaife 
humeur , rude  , avec  qui  il  efl  dif- 
ficile de  vivre. 

XAAèttIw  , nuire  , renverfer, 

XaAêTrlo/Uai , être  indigné. 

XaMnolns  , h , difficulté  ; i°.  rudtlTe  al- 
périté  j cruauté.  ' 

XaAeTrairw  , être  ennemi , irrité;  t'’.  of- 
fenfer  , nuire. 

XaAêTraw  , nuire  , faire  de  la  peine. 

2. 

I.  KAAaiV } tnç  5 nom  d’une  forte  de 
pierre  ; quelques-uns  en  font  une 
efpéce  de  faphir. 

Orig.  Grecÿ, 


KaAaïi'a  , vafes  de  cette  pierre  ; on  les 
falfoit  à Alexandrie. 

KaAaïKdr,  leur  couleur. 
t.  KxActvpni? , k'^lauritis  , lîthargc 
d’argent. 

3- 

1.  KA-xA«f , Hxoî,  0 , Ka'khllx  , cail' 
lou. 

K«-Xa«/^w  , réfbnncr  comme  le  caillou 
qui  roule  dans  les  eaux  ; i®.  exciter  de 
l’écume  , faire  écumer  les  flots. 
Ka;:^^AalMa  , rà  , bruit  des  flots  ccu- 
mans. 

K«-XAairw , troubler. 

2.  KO“XAct^  , «zoç , 0 , ko-khlax , cail- 
lou , pierre  que  les  flots  roulent. 

Ko-Xxaxwd'nî  , de  caillou, 

Ko-XAa^ui,  bouillonner,  écumer;  comme 
Ka  XAai^w. 

5.  2 KAupoç , .Ç  1^/eVo.f  dur. 

2 KA«po7«s,  h,  dureté. 

2-KA>jp(a,  2-KA»pwAta  , de  même  ; j.*. 
feirrhe. 

2-I<.Ai7piii'w  , endurcir  ; durcir, 
2-KAnpur1/;i0î , qui  durcit. 

4.  De  Kal,  pierre,  vint  ; 
KAT-KAA/Ç  , liToî  s a , le  kaukulis  \ 
perfil  fauvage  ; il  croîc  dans  les 
monragnesj  i®.  efpéce  de  myrrhe, 
dit-on  , auffi. 

4* 

De  Cal,  dur, dont  les  Latins  firent 
Calx  , talon  , vinrent  : 

1.  KAActo-ipi;  , lalajirif  , habit  long 
des  Perfans  6c  des  Afl'yriens,  qui 
defeend  jufqu’aux  talons. 

2.  KEAtU'S'of , y > 0 , kelcuthos  , chs-* 

Gs 
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min  : on  le  foule  des  pieds  ; en 
Languedocien  , la  Calade. 
K£Aêi;3-e/a« , DéefTes  des  chemins. 
KêA£y9'ê(w  , Ce  mettre  en  chemin. 

KtXevdnlns  ) Voyageur. 

5.  KEAAw  ,/.«■«,  , aborder  , ar- 

river au  port;  z'^.  fe  mouvoir, 
cheminer  vite. 

Ce  mot  tient  à l'Oriental  Cal  , 
un  port. 

ü-KEAAw  , Okellâ  f absrder,  amarrer 
les  vaiiTeaux, 

4.  KoAeTpaw,  « ,koletrao  , fouler 
aux  pieds , donner  des  coups  de 
talon. 

Mots  en  CâL, 
où  C a pris  la  place  de  Q. 

De  Q , lignifiant  tailler , couper  , 
fendre , changé  en  K , vinrent  di- 
verfes  familles  Grecques;  Or,  Lat. 
328. 

1, 

XHA»  , «ç- , il , khélè , pinces  d^écre- 
viffe,  Z®,  ongle  fourchu  ; 30,  ci- 
feaux  ; 40.  créneaux  r S°‘  mâchoi- 
re ; les  deux  extrémités  des 
paupières  qui  fe  joignent  l’une  à 
l’autre. 

XHAou  , couper  en  cifeaux  , fourcher. 
XHAuu-o.  , filTure  , cran  d^’unc  flèche. 
XHAêuu  , nouer  , coudre. 

XHAiuMa  , tA,  alcfne  , aiguille  à coudre.. 
XwAtuloî  , coufu  ; noué., 

Z. 

XEiAsf,  > To , kheilos , lèvres  ; elles 


forment  une  ouverture,  une  fente; 
20.  bord  d’un  vafe,  d’un  puits, 
d’un  fleuve  : d’une  plaie. 

XEIAap/or  , diminutif. 

XElAw;» , qui  a de  grolTes  lèvres. 

XeiMu  , mettre  autour  des  lèvres. 
XElAwInpj  machine  dont  fe  fervoientles 
joueurs  de  flûte  pour  empêcher  le  vent 
de  déchirer  les  lèvres. 

î- 

s-kaAAw  , Skal/d  , foflbyer  , fer- 
fouir  ; 2°,  couper. 

S-KaÀcr/ç , h , adion  de  ferfouir, 

2-KaAÉUw  , creufer  , folloyer , couper  la 
terre. 

2 - KaAeu9-por  , farcloir  ; i®.  pincettes 
pour  le  feu. 

S-KaAeuî,  qui  farcie  , qui  arrache’ les 
mauvaifes  plantes. 

S-KaA/ç-npisr , farcloir;  Or.  Lat, 

2-KaA(f  , de  même. 

2-KaA;^w  , farder  , ferfouir. 

S-KAA-O'^^  , oTtoç  , à , S-Kalops^  animal 
aveugle  qui  creufe  la  terre  : taupe. 

11.  COL,  pointe. 

r.  A-KTAof  , K , Jî-hilos  , gland  du 
chêne , du  houx  à feuilles  pointues. 

Or.  Lac.  329. 

Z.  2-K0Ae4 , OTTÛÇ  , à , Skolops  , pieu 
très-pointu  ; épieu  ; 2®.  aiguillon. 
S-KoXoTTOds  , abondant  en  pieux. 
2-KaAo7ri^w  , planter  des  pieux. 

2 -KoAo7ri^o/«.a<  , être  percé  d’un  pieiî. 

3.  2-KOAo^o?,  «,  0 , S-kfilymos , ef- 
péce  de  chardon. 

4.  2'KOAo7r']«  , arracher;» 
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couper,  déchirer,  mutiler. 

2. 

koAowm  , kolouô , couper  , amputer  , 
raccourcir  : zo,  rompre,  brifer;  5*. 
diminuer. 

KoXso-fç , swç , h,  aftion  de  couper. 

, ce  qu’on  a coupé. 

1.  KOAoç,  0 , « , kolos , coupé  , mu- 
tilé , tronqué  , neuf,  grand. 
KOAo/3oç , é , n,  mutilé. 

KoXojSnlos  , h , mutilation. 

KoÀo/Sow , couper  , tronquer  , mutiler, 
KoAo/2w^a,  mutilé. 

Koko/iulni , é , qui  mutile. 

5.  KOAs/S/ûv , To  , vcile  ou  tunique 
courte  & fans  manches, 

4.  KoAipai , Ao/erfli , brebis  tondues  : 
2 ®.  dont  la  laine  efl:  courte, 

5* 

1.  KnAov , To,  ^o/on  , membre  : c’eft 
une  réparation. 

KwAapfor  , membre  de  phrafè. 

KwA.«oç  , é , n , membre. 

2.  kqAhv  , «voç } s , jambon. 

3.  KnA»  ! J «TToîj  jarrêt , Jambe. 

4‘ 

1 . KTAAof , à , kullos , boiteux,  cour- 
be. 

KuAow,  rendre  boiteux. 

2.  XQAoç  , a , c , kholof  , boîteux  j 
2®.  mutilé  , imparfait. 

XwAo1«f , afllon  de  boiter. 

XuiAauw  , boiter. 

XwAêuw  , de  même. 

XwAao-Ata  , XuXita, , aélion  de  boiter  , 
boiteraent. 
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XuKou , rendre  boiteux  , faire  boiter. 
XuAw.ua  , mutilation. 

XvKu)(jtç  , de  même. 

J.  faaAoç  , 0'  , G allô  S , qui  a été 
éviré,  mutilé  ; 1°.  eunuque  ; 3®. 
Les  Galles  ^ Prêtres  de  Cybèle. 
TaAAaisî,  qui  concerne  les  Galles. 

;• 

TAoutûç  , k , 6 , Gloutos  , les  feffes  ; 
elles  font  fendues, 
rAovlia  , deux  corps  éminens  dans  le 
cerveau  & qui  fc  touchent. 

C A M , 

Courbure,  Orig.  Lat.  332: 
CAMellun  mot  primitif  qui  défi- 
gne  l’idée  de  courbure  , de  voûte. 
On  en  trouvera  les  rapports  chez 
divers  Peuples, à l’endroit  que  nous 
venons  de  citer.  Voici  les  Famil- 
les Grecques  qui  en  «lennent. 

I. 

KAMn7w  , kamptô , courber  , fléchir, 
ployer. 

KAM\|.(S,  inflexion  , courbure  , pli. 
KaM'j'Ot,  coffret,  écrin  dent  la  couver.^ 
ture  efl  ceintree. 

KaAirr1«p , ^ , courbure. 

KaAt'foî , courbe. 

Ka/W7r7oç,  flexible  , Toupie,  pliant. 
KAMn»,  courbure,  inflexion  ; articlei 
articulation  des  doigts. 

KaAorioî  , oblique. 

Ka/U7riA!.os , flexible  ; KaM’taAstis , courbe. 
KaAtTruAor,  courbe. 

Ka/U^uXolnç , courbure. 

KAMtrvAia^w,  courber. 

Ggi] 
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2. 

TaM^'CÇj  Gampfos  y courbe. 

TafJii'o'lvç  , h , coarbure, 

, inflexion. 

TAM^a/  , mâchoires. 

Fa/WcpwAa/ , de  même  ; z®.  bec.' 

TNAMITTw  , Gnamptô  , ( où  G eft  devenu 
Gn  , ) courber,  ployer  ; i®.  fléchir  ; 30. 
déchirer  , écorcher. 

FNauTrlos , courbe , flexible  , fbuple. 

TNay-TTlw  J fîgnifie  aufli  faire  fléchir  , 
renverfer  ; vaincre, 

3* 

KHMoç , 0%  kimos,  frein  , licou  , mors  ; 
il  courbe  & fait  fléchir  : i®.  cou- 
vercle arrondi. 

K>î/«.ou  , brider. 

KwAwo'iJ , aéiîon  de  brider. 

On  a dit  également  XAMor , Khamos  ; 
8c  KABos  , Kabos,  frein. 

4- 

kamhAoç  s c5  h , kamelos , chameau  , 
animal  dont  le  dos  efl:  bofliié  ôc 
élevé  en  arc  : d’ailleurs  àlong  cou. 

KaMKA)T»s  y-  Chamelier,  conduéteur  de 
chameaux. 

Ka/-tnA£(oî , de  chameau. 

K«M«AwTn  , poil  de  chameau, 

2Tpx9-o  KaMtîAof  , autruche, 

5- 

KAMivûf , 0* , iî>  kami/ios  yfom  , four- 
naife  , forge  , cheminée  : ils  font 
en  voûte  : 2°.  feu  , fiâme. 

"KAMiviov,  diminutif. 

Uctu-iyicitoç , de  four,  de  cheminée. 

KaMiKw  , n,  femme  noire  comme  la  ehe-" 
minéco 


KaAtff'e'JW,  cuir  au  four. 

Kst./u.iyitci  y fl , travaux  de  four  , de  forge, 
faits  au  feu. 

KaM'iyevrns , qui  conduit,  dirige  des  tra- 
vaux faits  au  feu. 

KajUivfjTpia  , celle  qui  les  dirige. 

6. 

KAMapoç , 0,  kamarus  , écrevifle,  cra- 
be de  mer  , à caufe  de  fa  forme 
voûtée.  En  Valdois  , un  Charn^, 
bctô. 

7* 

KAMdpct , «î  , n',  k.dmara  , voûte  , ar» 
cade  , berceau  : i®.  courbure  de 
l’oreille  , ou  voûte  qu’elle  forme  : 
3°.  char  couvert  de  cerceaux. 
KaM-etpuros  y en  voûte,  cintré. 

Ka/wapwfffî  , cintration  , aéiion  de  faire 
en  voûte. 

KAMap/s  , ornement  de  femme  ; il  étoit 
fait  apparemment  de  cerceaux. 
KaMap'ot'  , portion  voûtée  , cintrée  du 
cerveau. 

8. 

KAMa-2ÎN£î,  Kama  Sines , nom  quc 
rilluftre  Empedocle  donnoit  aux 
poiflbns,  5c  que  quelques  Poètes 
Grecs  employèrent  dansleurs  vers. 
Les  Etymologues  Grecs  , & les 
Critiques,  tel  que  CASAUBONyàr 
jithenée , qui  fe  font  le  plus  exer- 
cés fur  ce  mot , n’en  ont  jamais 
foupçonné  l’origine.  Ils  n’ont  pas 
même  penfé  que  ce  Phüofophe 
avoit  cherché  à former  en  cela  un 
mot  pittorefque. 
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Il  eft  formé  de  karn  , courbure  , 
flexion  , tournoyemenc , &:  de  Sei- 
nâ , frapper  de  fa  queue. 

Le  poiflbn  frappe  de  fa  queue 
pour  fe  mouvoir , & ce  mouve-  . 
ment  n’efl  jamais  en  ligue  droite. 
9* 

KEMstî,  aS'oçi  r, , hmas  , faon  de  bi- 
che : 20,  daim  , chevreuil  : 30.  ten- 
dron de  vigne. 

Les  Etymologues  Grecs  ont  rap- 
porté ce  mot  à koïmao  , dormir  : 
tant  ils  étoient  eux-mêmes  peu 
éveillés  fur  cet  art. 

Ce  mot  vient  de Kam,  flexible, 
fouple  , lefte. 

10. 

1.  Kamw,  je  ferai  fatigué  , haraiïe, 
courbé  fous  le  poids  de  la  peine  , 
des  travaux. 

KAMNw  , préfent , Kamnô  , être  fatigué  , 
accablé  : défaillir  j fe  trouver  mal , 
être  indirpofé. 

Ka/waros  , travail , fatigue  •,  2°.  indifpo- 
fition. 

KaMaTow  , travailler  , fatiguer  , pren- 
dre de  la  peine. 

fCa/Warwcf'jJs , laborieux  , qui  donne  de  la 
peine. 

jKa/waT«poï  , laborieux  , qui  le  donne 
beaucoup  de  peine. 

2.  KAMctpeu® , travailler  J fe  fatiguer 
à force  de  travail  : 2®.  accumu- 
ler , acquérir , être  courbé  fous  le 
poids  de  ce  qu’on  a acquis , de  fa 
cliarge. 
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3.  Kambo)  > KAMMci)  , être  fatigué, 
avoir  befoin  de  repos. 

IL 

L’oppofé  du  mouvement  5c  le  re- 
mède à la  fatigue , eft  le  repos  : le 

• mot  Ka/n  fignifia  donc  par  oppo- 
fuion  , repos,  état  de  ce  qui  refte 
en  place  : De-là  le  C3',p  , Koum  , 
des  Orientaux  , refter  en  place, 
pofer  : 5c  ces  mots  Grecs  : 

1. 

KAMctf  jct)£9< , M ^Kamax y pieu,éeha- 
las , füutien  de  la  vigne  ; 2°.  per- 
ches pour  foutenir , pour  étendre 
deftus  ; 30.  rame  , lance. 

Ka,«ax(f  , efpéce  de  rclcau  , coèffure  de 
femme, 

KAMaxiaf  cr/Tof  , bled  de  Turquie , à 
caufe  de  fa  hauteur. 

2. 

KfiMoç,  vôoî,  «,  KomuSf  laurier  qu’on 
plaçoit  devant  les  portes  des  mai- 

' fons  ; 1®.  bottes  de  foin, 

J. 

K^Ma,  «Tof , Tû  , Kèma  , fommeil 
profond  , aflbupiirement  , léthar- 
gie : état  où  on  eft  dans  un  parfait 
repos. 

Kw/M.arwcl'nî  , é , fi , qui  cil  en  léthargie  ^ 
plongé  dans  l’afToupilTement, 

Kw^anw  , dormir  : avoir  envie  de  dor- 
mir. 

4. 

Ef-KHMlcv , To  ) en-kétnion  , le  Latin 
encomium , éloge  lunebre , louan- 
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ge  : éloge  en  general  \mot-à-moi , 
en,  fur,  kômion  , morr. 

Ey-xw/ii/a^u  , louer. 

Ey-xwAt<as'»s  , louangeur  , qui  fait  des 
Oraifons  funèbres,  des  éloges. 

Ey-xw/Uiaffxoç  , qui  concerne  les  éloges, 

ï. 

KoiMcew , « , koimaé  , mettre  au  lit  i 
faire  dormir:  2®.  alToupir. 

KOIMnMa,  rè  , Koimêma  , repos  , fôrii- 
mcil  ; 2®.  mort, 

KoiM-n<rii , de  même, 

KOIMoTrpioi' , TÔ  , Koimêtêrion  , cimetiè- 
re , lieu  du  repos, 

Koi/ui^u,  faire  dormir,  endormir,  alîôu- 
pir. 

Ko/AGrof  , é , endormeur  , qui  afToupit. 

6.  KTM/vcT/îj  itix; yk^mindis  , chouet- 
te , oifeau  dé  nuit, 

III. 

De  Ham  , amas , multitude  , vint  le 
primitif  CDI? , Hom  ,Wom  , Chom , 
qui  délîgna  conftamment , affem- 
blagc  , multitude  , Peuple  : Voy. 

' Or.  Lat.  340.  De-là  ces  mots 
Grecs. 

I. 

KQMH,a,  xd/»é,  bourg, village,  lieu 
où  on  ed  ralfemblé  , pofé  ; 2°. 
maifon  de  campagne:  3 o, château. 

KuAt«T/xoj,  de  village. 

KwAt»T«5,  O , villageois , payfan. 

Ku/unriç,  iJ'oç , n,  villagcoife  , payfanne. 

Ku/u.nJ'ov , par  bourgs , de  village  en  vil- 
lage. 

Jiwy.ioy , hameau. 


2. 

KHMo? , a , 0 , Komos  , fedin  , grand 
repas  où  Fon  eft  tous  raffemblés  ,• 
l'^.fête  publique  ; 5Q.  bande  de 
gens  qui  fe  réjouilTent  j 40.  groile 
joie  ; 5®.  danfe  defeftins  ; (5°.  chan- 
fon  de  table. 

KwAta^w,  fediner,  banqueter,  fc  réjouir* 
Kw/Aaçwt  , 0' , qui  eft  en  feftin. 

qui  concerne  un  feftin.  * 
Kw/ial,  axoç,â,  que  la  joie  tranfporte  , 
pétulant  , bavard. 

3- 

KOM-fiAja  , Kom-ôdia , Comédie. 

Tous  nos  Etymologues  fe  font 
trompés  fur  l’origine  de  ce  mot 
intérelTant.  Ils  l’ont  dérivé  de  Kô- 
mos  , village  , comme  qui  diroic 
chanfon  qu’on  va  chanter  de  vil- 
lage en  village  : il  falloit  le  déri- 
ver de  Komos , fête  , joie  ; mot  à- 
mot , Odt , chant , kêm , de  fête  , 
de  joie  , pièce  joyeufe  , qui  fait 
rire.  Et  n’eft-ce  pas  le  propre  de 
la  Comédie?  N’eft-ce  pas  ce  qui 
la  diftingue  delà  Tragédie  ? 
KwM-wel'oî,  Comédien  : Auteur  de  Co- 
médies. 

KwAt-ocTixoî  comique. 

KwAc-wcfew , faire  rire  aux  dépens  des  au- 
tres : railler  , mordre, 

IV. 

De  C o M , alfemblage  , réunion  , 
prononcé  Co  n , Coin  , les 
Grecs  firent  cette  famille  ; 
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KoiNûç,  koinoŸ,  commun,  qui  ap- 
partient à toute  l’aflemblée , à la 
Nation  vulgaire  ; 30.  profa- 
ne: neut.  communes, communauté. 
KOINolnf , h , communauté  ; î®.  fôciété. 
KOlNow  , w , communiquer  , rendre  par- 
ticipant ; z°.  conférer  3°.  profaner  ^ i 
fouiller. 

KOlNê/or,  mailbn  de  courtifannes. 
KOlNcarof,  participant,  aflociér 
KOINwna,  fociété,  affociation  , commu- 
nauté. 

KOlNwrw,  entrer  en  part,  en  affociation, 
avoir  en  commun. 

GAN, 

PuiiTance. 

Les  mots  enCAN  fe  divifent  en  trois^ 
grandes  clalTes,  Orig.  Lat.  352, 

I.  Ceux  qui  dérivent  de  G dé- 
lignant la  tête , l’élévation, la puif- 
fance. 

X.  Ceux  oîi  G indique  la  pro- 
priété de  contenir  , la  capacité. 

3.  Ceux  où  elle  déligne  les 
pointes  élevées , les  angles  ,&e. 

I. 

C A N , tête  , élévation. 

Le  chef  de  cette  famille  Grecque 
s’étoit  dévoyé  en  fe  faifant  précé- 
der de  la  lettre  I ; ce  qui  avoit 
fuffi  pour  dérouter  tous  les  Etymo- 
logues. 

l'-KANoç , h , Hi-kanos  , capable  , 
propre  , qui  a la  force  ; 20.  alfez 
grand,  nombreux, en  état:  3®.digne. 
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C’eft  le  Can  des  Peuples  du 
Nord  , pouvoir. 

I-KANo1î75  , h , luffifance,  capacité. 
I-Karow  , rendre  fuffifant , capable  , pro- 
pre. 

I-Karwî  , Tuffifamment  abondamment  , 
fort,  beaucoup, 

' 2. 

katnoç,  à,  Kaunos,  le  fort,  la  nécef- 
fité  qui  régie  tout. 

Kai/naffa» , avoir  en  partage,  pour  fon 
lot. 

5* 

KONN:ç,  a,o,  Konnos  , la  barbe, 
mar  que  de  la  force , de  la  vigueur. 

4. 

KEN- , KenduJa,  \n^rum<inz  pour 
la  conftrudion  des  vailTeaux. 

5- 

Krr-x  l'AMsç,  Kyn- Khramosy  le  Roi 
des  Cailles.  De  Kyn  Roi  , Chef, 
& Khra  y Gra  , Troupeau  , d’où 
Grex. 

II.  C A N , monter. 

I. 

knhmji,  m , Knémê y jambe. 

KrnM/a  , w,  rotule  de  la  jambe. 

KN«/W.ij , id'os  y h y bottine  , bouleaux  y 
bottes , guêtres, 

KNn/uos,  0' , montée , hauteur  d’une  mon- 
tagne. 

2. 

KN/^s-ct  , »ç,  jî , y Sc  knifa  y 

odeur  des  viandes  rôties , fumet, 
fumées  des  viandes  qu’on  brûle  j 
1°.  graille. 


47P  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  480 


Kr/cffos , t4  , de  même. 
y.vKjffos  , é,  gourmand, 

Ki'ifl’O’apjcn' , graiffe. 

KN/o-o-aw , fe  repaître  de  fumée  î i°.  fu- 
mer, 

III.  C A N , branche. 
KAN0OÇ)  i / Kanthos  y bande  de  fer 
qu’on  met  autour  d’une  roue  , 
pour  la  fortifier  & la  conferver. 
Fabius  regardoit  cé  mot.  comme 
Africain  , ou  comme  Efpagnol. 

1.  KnNsç , 0 , iiTorroj  , cône  , figure 

pyramidale:  borné:  3°.  tou- 

pie , elle  eft  en  cône. 

Kwvctw,  tourner  autour. 

2.  Y.bi'jitùl  y -à  y tL  ciguë. 

.•3. 

KOnI&ç,  0,  ^onto^  y perche,  aviron, 
rame. 

KoktiAos  , de  même. 

A-KONt/Çw,  lancer  , darder  , peut  tenir 
à cette  famille.  ' ‘ 

III.  Force. 

I. 

KOMîû) , Kvneo , s’efforcer  , fe  hâter; 

10,  travailler-,  3®.  fer vir. 

KON«t«î,  ô,  Miniftre  , Serviteur, 
AlA-KONoî  , Dia-Konos  y Diacre  qui 
fert.  ’ • ^ 1 

IV  GAN,  blanc. 

De  Can  élever  , vint  can  , le  brib 
lant  du  jour,  où  le  Soleil  efi  lut 
l’horifon.  De-là  divers  mots  Grecs. 

I. 

KAr-xAiNw  , Y^an-hhainé f échauffer , 
fécher. 


K.ixyp(^ctvos  y fcc , aride. 

Il  tient  à Can  , feu  brillant, 

Z.  KAr  xPyç,«,  Kan  khrus  Sc  Ka* 
khrüs  y graine  de  romarin  : elle  eft 
blanche  : de  Kan  y blanc  , & xpost, 
Khroa  y coxAqxxx  : z^.  grain  torré- 
fié au  four, 

Xa.-)^Ÿ’j^i<xç  y pain  fait  avec  ce  grain. 

Xa-;3(;puo6/î,  de  romarin. 

Ka  ;i^pvou  y troubler,  confondre. 

3.  KAN-AYAûf,o»  Candulos  y mets 
avec  de  la  farine,  du  fromage,  du 
miel , &c.  de  Kan  , blanc  , & Dut  y 
manger  : d’où  Edulium  , ragoût, 

4.  KAN-nrioy , To  , Kan-opon  , fleur 
de  fureau.  Elle  efl  blanche  ; de 
Kan  y blanc  , 6c  ops  , œil. 

■ - : 1 . 

KON/ç  ioiÇytt  y poufliere  ; cendres  ; el- 
les font  blanches  ; lo.  leflive  : 3®. 
lende  de  poux. 

KON)u  , couvrit  de  poufliere  ; 1°,  exci- 
ter de  la  poufTiere  ; 3®.  fe  hâter,  fe  dé- 
pêcher ; oindre  , fe  couvrir  de  pouf- 
fîere. 

Kovi^u) , de  même. 

KoviSujiiov  y lieu  o.ili  les  Athlètes  fe  cou- 
vroient  de  poufliere. 

Kovirpov  , poufliere. 

Kons-SaAoï  , tourbillons  de  poufliere. 

Kovios,  de  poufliere,  puivérifé. 

KON/a  , poufliere  , fable  , cendres  ; 

, chaux  , elle  efl  blanche  ; 30.  leffive. 

Ku»'(aw  , remplir  de  poufliere  ; a°.  blan- 
chir, enduire  dech^ux  ; 3°.  mettre  dejjla 
cérufe  , farder. 

Kona/W.a,  rà,  ouvrage  en  plâtre, 

KottaTnÇyi,  qui  travaille  en  plâtre. 

3.  KON/A«j 
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5- 

I . kon/Xm  , KotiiU , le  Lat.  > 
farriette,  plante  dont  les  feuilles 
font  blanches. 

i.  KNHSTpoi',  'ro,Knêfiront  poivre  de 
montagne. 

5.  KNHKûç  , «,  Knikos  , fafran  de 
montagne. 

KNHKof , adj.  blanchâtre  ; i®.  brillant 
30.  jaunâtre. 

KcrxwJ'tîS  , qui  reiïèmble  au  fafran. 

4,  KNHK;«ç  , c,  Knihias  , loup, 
peut-être  à caufe  de  fa  couleur 
jaunâtre  ; ou  de  N EK  , deilruêlcur. 

4- 

KYKNûc,  é,  Y.yknos  , cygne  ; too/- 
à-mot , Toifeau  blanc  ; z®.  navire 
à Ten feigne  du  cygne. 

Küxi'ê/oî , de  Cygne. 

5* 

KAiNoç , l , Kainos  , nouveau  , frais  , 
récent  , dans  tout  fon  éclat , qui 
a tout  fon  ludre. 

Kettyorni,  h,  nouveauté. 

Kad'ow,  renouveller  , reflaurcr  : a®.  In- 
nover. 

EF-KAINia,  rà,  dédicace  , fête  du  re- 
nouvelleraent. 

I I. 

C A N , Contenance. 

I.  KANfiN  , oyoç,  o'j  Kanorii  régie  , 
meiure  : aS.  Canon  Eccléfiafti- 
que  ; 4®.  colonne  de  lit  : 50.  bar- 
reau. 

Orîg.  Grecq, 


Kctyoyti^h  , réglé  à écrire  , rcglet. 

Kai'oi'i^w,  tirer  à la  régie  , au  cordeau  ; 
2°.  orner  ; jp.  fuivre  les  régies  de  l’art. 

I.  kanNh  , H , natte  faite  avec  des  ro- 
feaux. 

Ko.yyctd'fov,  char  avec  des  nattes. 

J.  KANNct/2/f,  luç , Kannakis,  chan- 
vre. 

Kayyu^ivoç , de  chanvre. 

4.  KANrtSoç,  Kanabos  , bois  très- 
mince  qu’on  enduit  de  cire  , ou 
de  gyps  ; zo.  homme  maigre, 

Z. 

I.  KANh;  > «TOC,  &,  Kanh , corbeille, 
panier. 

Kavririoy , diminutif. 

Kaviov  , corbeille. 

Kavdoy  , de  même. 

Kauffx/or  , diminutif. 

Kavaçfoy  , Kavtçfoy  , corbeille. 

m 

Z A kaNh  , H , A-khané , mefure  de 
grains  chez  les  Perles , comme  la 
canne  en  Languedoc. 

A-Xar/î,  diminutif. 

J.  as-kaNthî,  lit,  grabat,  méchant 
lit  ; zo.  fépulcre. 

4.  KANAof,  oûç,'^o' , Kandys,  habille- 
ment Perfan. 

Karefuxt?  , de  même, 

Kard'exai  , armoires  pour  les  habits  pré- 
cieux. 

3- 

i.xoïNi^,  /KO?,  il,  khoinlx  , mefure 
de  deux  feptiers. 

XoiyiKiov , moyeu  , eUleu  , axe. 

Z.  2-xoiNo?,  il,  S-kJioinos  y canne ^ 
H h 
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rofeau  , en  Egyptien  ; i®.  mefure 
Egyptienne  de  foixaiue  flades  ; 50. 
corde  de  jonc. 

S-Xotrifoç  , de  jonc. 

S-Xoïna,  jonc. 

S Xotrtov , cordc  de  jonc. 

^-Koiv'Cà>-> , mefurer  : fixer  les  bortrcs, 
S-XoïKio-Atct , portion  de  terre  mefurée  & 
décrite. 

^-XoivicTfjLn  , arpentage  , mefure  des 
terres  ; z®.  torture  avec  des  cordes. 
3.KONAJ,  kondy  i vafe  PeiTan;  il 
contenoit  dix  cocyles  : c’efi;  le  ma- 
layen  , hindi  , le  Lat.  Barb.  Can~ 
des,Conda  : il  tient  au  Celt.  Cunn, 
flacon  , vafe. 

4* 

i.KOrXa,  H,  konkhé  , conque , co- 
quille; 2®.  mefure  très-petite  ; 50. 
cavité  de  l’ceil. 

KOrXoî,  Konkhost  de  même. 

KOEXioi/  , diminutif, 

2..  KOrxuX}).  huitre  : poiirprei 
KOrXuAior  , coquillage  , coquille  , con- 
ques i*  étoffe  de  pourpre. 
îfo;S(^uÀ(ê’jT«ç , à , vendeur  de  coquilles,  de 
Co  juillagcs, 

3. KO  XA/«ç,  «,  a',  7 conque  , coquil- 

KO-XAoî  , é,  î lage. 

Ko;3j;X<j  , Kopj'XitT/oi'  , diminutif. 

4.  xoxA<«J’«ç,  en  forme  de  coquille, 
tortueux,  à vis. 

5- 

XENtç , l J Kenos  , vuide  , qui  a une 
grande  capacité  fans  rien  dedans. 
KtroTrî,  f),  aéiion  d’être  vuide, 

ÏCENow,  être  vuide  ; être  évacué. 


KtrwMa,  évacuation. 

Ktrwo-fî,  Inanition. 

Kït'twr,  uvoç , o',le  creux  de  l’cllomac  : 
elpace  vuide. 

II.  C I N , 

Boucle , enveloppe. 

1.  Kl-KiNNof , O j le  Lat.  Cici  NNà^  , 
Orig.  Lat.  366,  boucle  de  che- 
veux. 

2.  KiNNA-MnMûV,  'To^kinna-mômony 
cannelier  ; wor  à-mor,  arbre  donc 
récorce  , Rinna  , efl  parfumée 
Mom, 

2. 

1.  KON-AYAoç,  a,  Ô,  Rondylus,  nœud, 
articulation  des  doigts  ; i®.  arti- 
culation defépaule  j 30.  coup  don- 
né avec  les  doigts.  Du  Primitif 
CoN , liaifon , union  ; & Dal , éle- 
vé , fort. 

2.  Kin-AaAo/,  kin-daloiy  doux,  che- 
villes ; mot  de  la  même  origine 
que  le  précédent. 

3.  kO-xoNm  , H , Ko-khâné  , articula- 
tion des  cuiiTes,  leur  jointure. 

I I I. 

C A N,  pointe,  angle. 

I. 

1 . KANGwv  » c-’Voç  J ô > Kanthon , âne , il 
fe  nourrir  de  chardon. 

KarSff  , ânelfe. 

KarCwA/oç  gros  âne. 

2.  KAN'eoç , ou , ô , Ranthos , angle , 
ou  coin  de  l’œil. 
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2. 

KENTêM , W , Kenué  , piquer  , ai- 
guillonner. 

Ke^rtî/^à  , 7i  , aiguillon. 

Kevltilnpiov , tout  ce  avec  quoi  on  peut  pi- 
quer. 

Kivittloç  , piqué. 

Kêi'lw'i  , opof , ô , qui  pique  , qui  aiguil- 
lonne. 

KENTpsr  , ri  , aiguillon  ; i®.  les  points 
cardinaux  ; centre. 

KivTfou,  piquer  de  ralguillon. 

Kîrrpi^w  , animer  , piquer. 

KivTfig , aiguillon  d’abeille. 

KeFTpiKa/  5 mofquittes  , coufîns. 

2.  KENTpav  , wyo? , o , Cenron  , liabic 
d’Arlequin,  de  morceaux  de  toute 
couleur. 

5.KEÇ0C,  i , brodé,  traraillé  à l’ai- 
guille. 

KaNw4»  eoTTOc , o‘,  K&nâps,  coufin , 
moucheron. 

Ktüvuniioy  , voile  OU  tente  pour  être  à l’a- 
bri des  confins. 

4. 

J.  KAiNw  , Kainé,  tuer,  poignarder. 
Kaiyiç  , (d^oî  , » , carnage  , mort , tuerie. 

2.  KAN©«p/<rêç,  mouches  cantharides  ; 
elles  fucent  Sc  piquent. 

3.  KAN0apos , « , 0 , Kantharos^  fcara- 
bée,  efcarbot. 

C A R. 

La  Lettre  C,  fuivîe  de  la  linguale 
forte  R , a produit  une  beaucoup 
plus  grande  malFe  de  mots  que  par 


fa  réunion  avec  les  labiales  & avec 
la  linguale  forte  : 6c  ceci  ed  vrai 
en  Grec,  comme  en  Larin.  Orig. 
Lat.  i~i6.  Nouvelle  preuve  du 
grand  ufage  qu’on  a fait  en  tout 
tout  tems  de  la  lettre  R ou  de  la 
fyllabe  AR. 

On  peut  les  diviferen  quatre  claf- 
fes. 

1.  Les  mots  où  C a pris  h place  de 
l’afpiration. 

2.  Les  mots  formes  par  Onomato- 
pée. 

3.  Les  mots  où  domine  la  valeur  de 
la  lettre  R. 

4.  Les  mots  où  domine  la  valeur 
de  C. 

K, 

Subflitué  à rafpiration. 

De  Hou  , lumière,  éclat , prononcé 
Kor  , vinrent  ces  mots  : 

1. 

KPT-STaXXoç  , I , Rryjîallos  , cryflal, 
glace,  brillant-, de  Kpv  pour  Kor^ 
brillant , ôc  Sx  , être  ferme , immo- 
bile. 

Kpv-vaAAow,  changer  en  glace  j crj  fiali- 
fcr. 

Kpu-SaAAiKis  , cryfiallin  , qui  cfi  tranfpa»- 
rent  & vif  comme  le  cryflal, 

Z 

XPOA,  couleur,  éclat,  peut  fe  rap- 
porter à la  même  racine. 

1.  KOPH,»),  Korc , prunelle  de  l’cpil; 

H h ij 
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2".  Poupée  ; 3®.  Fille , Vierge. 

Kopio»- , de  même  ; a®,  facrifice  pour  les 


jeunes  filles;  3°.  coriandre. 

Kop/zoî  , de  jeune  fille. 

Kopid'ior  , prunelle  , poupée;  jeune  fille* 
KopjffJtn,  Koftaxtov,  Kofaaiov , diminutifs. 
Kopau,  dévirginer. 

Kop£U/«,ct , virginité. 

Ko  psfa  7 de  même  ; facrifice  à l’honneur 
de  Proferpine;  3°.  beauté. 

2.  kOPoç  , 0 7 koros  ; koypoç  , kouros  , 
fils  ; 20.  enfanc , un  petit  garçon  ; 
30.  rejeiton. 

Kapocrur»  , enfance  , fcunelTe. 

Kvp'tfios-,  de  jeune  homme. 

Kkp^^w  , être  jeune  ; ao,  fe  conduire  en 
enfant  ; 3°.  élever. 

î.  Kispi^c/j-cti , fe  marier,  en  parlant 
d’une  Vierge. 

Kopi^oM-ivcLt , filles  à marier. 

Kop(^0/Ua! , flatter  , carelfer,  mignarder  , 
comme  on  fait  à l’égard  des  enfans. 

4.  Les  mots  qui  défignent  fils  & fille, 
ont  indiqué  également  chez  tous 
les  Peuples  l’idée  de  Serviteur  6c 
de  Servante  ; de-là  des  mots  dont 
on  n’avoit  pas  apperçu  l’origine  , 
pour  n’avoir  pas  fait  cette  remar- 
que ; tel  efl:  celui-ci. 

KEa-KoPoç,  ô,  Neo-kore  , nom  de 
ceux  qui  avoient  foin  des  Tem- 
ples , &.  de  tout  ce  qui  les  concer- 
noit;  il  correfpond  ainfi  à la  di- 
gnité de  Marguillier,  & à tout  ce 
qu’on  renferme  fous  le  nom  de 
fabrique^  relativement  aux  Egli- 
fes. 


Ce  mot  fut  en  effet  très-bien  choi- 
fi  , venant  de  Koroj  , fils  , fer- 
viteur  ; c’efi;  mot-à-mot  ^ le  Servi- 
teur du  Temple  : & non,  comme 
on  le  difoit , le  Balaîeur  du  Tem- 
ple : auffi 

J.KÔPîw,  korêo , ne  fignifie  pas  fim- 
plement  balaïer,  mais  avoir  foin, 
orner,  parer,  ranger,  rendre  beau  , 
remplir  tous  les  devoirs  d’un  Ser-^ 
viteur  dans  la  maifon, 

KOPoî  , 0 , balais. 

KopnS'po;'  , diminutif. 

KopMAtajTi,  balayeures. 

CAR, 

Cra  , Gra  , ôcc.  Incifion. 

Onomatopées. 

Car,  Cra,  dans  fon  fens  propre 
& d’Onomatopée  , fignifia  inci- 
fion , entaille  ; De-là  une  multi- 
tude de  mots  : Gramrn.  Univ-  Sc 
Comp.Sc  Orig.  Lut.  385. 

I. 

CAR,  couper  , déchirer. 

r kapw  , karo,  je  couperai , je  ton- 
drai ; fécond  futur  de 

KElPw  , tondre  , couper  , rafcr  : Prêt, 
Ke  KAPxa  ; tailler  , rogner  ; 3°.  ra- 
vager , dévafier  ; 4*.  enlever  , arra- 
cher, 

K APcr/s  , ewf , » , aflion  de  tondre  , de  râ- 
ler, toifbn, 

Kapros , tondu  , rafé  , en  parlant  des  che- 
veux. 

’ KOTPa,toifon. 
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KoupsfS  5 tondeur , qui  rafè. 

Kovfeiov , ri,  boutique  de  barbier, 

Küféjlnç , qui  ra^e, 

KtipevTpia  , femme  qui  rafè. 

K»piw  , avoir  befoin  de  fe  rafer. 

Kstpiaç,  tondu. 

Kitpis  , inftrument  de  barbier  , rafoir. 
Küpi^w , tondre  ; couper. 

Kapoixuyci  , là,  fête  où  l’on  ofFroIt  aux 
Dieux  fa  chevelure, 

2.  KOP/7.0Ç,  0' , tronc. 

J.  KEPy.it,  pièce  de  roonnoie. 
Kipy-ctlioy , menue  monnoie. 

Hip/uah^o) , frapper  de  la  petite  mon- 
noie. 

KEP(«.adiros,  qui  frappe  de  la  petite  mon- 
noie ; z°.  banquier,  qui  change  la  grolTe 
monnoie  contre  la  petite. 

4.  KOPP«,  KOPSm,  korre^iorj'é,  crin  ; 

2.0-  les  Temples  ,‘30.  m^çhpire. 

KOPffow  , tondre  , rafer. 

5.  A-KAPi,  a-kapi£1/oç,  animal  fi  pe- 
tit , qu’on  ne  pourroit  pas  le  cou- 
per en  deux  ; mitte. 

Z. 

I.  KPHNa,  H,  krênê  , fource,  fon~ 
taine  , fente  de  terie  d’où  fort  une 
fource. 

Kpvvti  diminutif. 

Kpnvctioç , de  fontaine  , de  fource. 

3..  KPOYSioç , krounof,  fource  , fon- 
taine jaillifiante. 

Kp»i'ncf'oi' , en  fontaine  jaillifTante. 
KpKKi^w,  former  une  fontaine  jaillifTante, 
5- 

i.KAPABoî,  0,  k ara^>os , cxd.he , ef- 
pèce  d’écrevifie  de  mer. 


Kapa/iioy  , diminutif. 

Z.  KAPKivûç  , é,  karkinos  3 cancer,' 
écrevifie;  zo.  conftellation  ; 30, 
mal  qui  ronge. 

Kapxiyioy  , diminutif. 

Kapz/racf'eç, très-petits  animaux  qui  ont  la 
forme  d’écrevifTe. 

KapieirwMa  , mal  appellé  cancer, 

3.  2-KOpn/oç  , 0 , feorpion  , animal 
armé  de  pinces,  de  ferres,  com- 
me l’écrevilTe  ; 2”.  confiella- 
tion;5o.  machine  de  guerre;  40. 
frifure  hérilTée. 

^-y.opnié'toy , machine  de  guerre. 

S-Kopmüw,  déferpérer,  irriter. 

S-Kopmairu)  , de  même. 

4- 

khp  , poç , « , kêr,  la  mort,  le  deftin  , 
le  fort  fatal , qui  taille  , tranche  , 
rogne;  zo.  calamité,  cruelle  def- 
tinée  , trille  fort. 

Knpetrioj , fatal , funede. 

Knpuat  , linges  fépulcraux, 

/CMpairw , dépérir,  fondre  , périr  miférai 
blement;  i°. nuire,  exterminer, détruire. 

A-KHPcf7us , immortel , incorruptible. 

5- 

1.  KPari/ov,  kropion  , faulx. 

Kpw^/oi'  , de  mime. 

2.  s-KAP^cToff , 0 , S k,ariphos  3 pin- 
ceau , llyle  ; 20.  f.  tu , chalumeau, 

2-Kapi9cew  , cfquifTer. 

2-l<.otpiq)»M.a1a , là.,  premiers  lincamens  , 
efquifle. 

2-Kap;(pi(r/*5f,  peinture  au  fîmple  traitjcT" 
quifle  ; 2°.  ebofe  peu  foignée. 

Dans  l’origine  , burin  , outil  tran? 
chant  à graver , à incifer , tailler. 
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3.  A'XEPAcç,/^"/;^efv/oi,épine,  ronce. 

4.  K ErXw;A/^t?r4A(î, aigrir,  irriter,  cxaf- 
pérer  ; 1°.  rendre  rude , raboteux  ; 
avoir  le  fon  rauque  & aigre  de 
ceux  qui  commencent  à être  irri- 
tés. 

Kêpp^aw  , Xepp^i'w  , Xeppj;t'aw  , de  même, 

Kêppc*'’^  ■>  afpérité  du  goficr  : fon  âpre  , 
rauque  j poudre  de  boutique  d’Orfé- 
vre  ; adj.  lec,  âpre. 

, TÔ  , afpérité  j î®.  aftion  de 
cifeler,  buriner. 

Kepp^^i'wloî , âpre  ; i°.  cizelé  , buriné. 

KEPXtnïî,  oifeau  dont  le  cri  ed  aigu, 
cfpéce  de  chouette,  de  chat-huant  j or- 
fraye. 

Kepp^aXêor  , colere  jufqu’à  s’enrouer. 
KEPNaç,  kernos  é<c  kernon  , forte 
de  vafe  de  terre  ; z'-b  coupe  myfli- 
que.  5°.  efpèce  de  danfe. 

(),  KEPK;,', /cTo!:,  I),  Kakis  -,  peigne  de 
TiTérand  ; 1°.  la  toile  même;  30^ 
cheville  du  joug;  4^,  le  plus  grand 
os  de  la  jambe  ; 5".  pointe  ou  fom- 
niet  des  pins  & des  aulnes;  6®. 
portion  du  théâtre. 

Kif<ci^u  , ferrer  les  fils  de  la  toile  avec  le 
peigne. 

Kify.iJ'iov , diminutif. 

6. 

I . KAPrioç , 0 , Karpos , fruit  ; rnoi-à- 
mot,  ce  qu’on  cueille , coupe  , arra- 
che ; 2 grain,  profit,  émolument, 
fruit  de  fes  travaux. 

Kapm^w  , cueillir  le  fruit  : z'''.  fc  nourrir 
d.-  fruit'. 


Kapmir^cof,  culture  de  fruits. 

Kapîrow  , offrir  des  fruits. 

Kapn-êuw,  jouir  ; recueillir  le  fruit. 
KapTreia,  cueillette  du  fruit  , jouiffancc  , 
ufu -fruit. 

Z.  KAPHcwa  , Karpaia,  danfe  allégo- 
rique, relative  à la  culture;  voyez 
Orig.  Lat.  3 g g. 

IL 

CAR,  labourer. 

Le  labourage  traçant  de  profonds 
filions  fur  la  terre  , on  le  déligna 
par  cette  même  racine  cak  qui 
fignifie  incifion  , coupure  : de  là 
cette  Famille  nombreufe.  Or.  Lat. 
39.. 

I.  A-rPeç,  0,  A- GROS,  pour  A-Gc- 
iîo/,'Vî^<îm'p  , terre  cultivée  , la- 
bouré'ê'f  z®.  fond  de  terre  , bien 
de  campagne  ; 50.  rullicité. 
A-rP;cj'/oi'  , diminutif. 

A-Ppolêpaç  , ruftique, 

A-rpo7nf,  h , rufficité.  ‘ 

A-rpî(os , ruftique , des  champs. 
A-rpo/;£oç , qui  vit  aux  champs  ; ruf- 
tique  , gro filer. 

A-rPo.'.'tta,  »,  habitation  des  champs , mé- 
tairie , ferme  ; 1°.  grofiiereté. 
A-^PolKtlo^^a^ , parler  goffierement , être 
mal  élevé. 

Z.  A rP/ûç , agrefte  , rufiique  , rural  ; 
2®.  des  champs  , fauvage  ; 30. 
féroce  , barbare. 

A rpiaj  , aé'oç,  femme  fauvage, 
A-Fpios/ç,  fauvage  , agrefie. 

A rp/^lflî , )') , férocité  , barbarie. 
A-rpKxrvtn , demcmc. 
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A-rP(OW  , rendre  fauvage. 

A-rP/a(i'w,  de  même-,  2°.  faire  un  tyran  ; 

go.  fe  conduire  en  tyran,  barbarement. 
A-Fp/ct^w  , être  fauvage , farouche. 

J.  A*rP£ii,T/ç  > n' , A-gro[lis  , chien- 
dent , plante  qui  aime  les  terres 
labourées. 

4.  De  CAR  , agriculture , on  fit  en 
Latin  CARiUy  blé^  en  Arménien 
CARÎ  ) orge  j en  Or.  , Karé , 
feflin.  De-  là  le  Grec  , 

KOYPM/  3 Kourmi  > bière  à boi- 
re ; mot  qui  étoit  Efpagnol  & 
Breton  , félon  Diüscorides. 
Ammien  Marcellin  l’écrit 
K urmi. 

Ce  dernier  mot  fubfifte  en  Irlan- 
dois. 

En  Gallois , c’efl;  Cwrf. 

En  Cornouaillien  , Corev. 

Ce  mot  tient  certainement  à Cere- 
vijîa-,  voy.Or.  Lat.  392 

ni. 

C A R > caraélere. 

XkKafjùi  y Kharajfô  , fculpter  , gra- 
ver , creufer  , fcarifier , imprimer  ; 
au  pajj.  de  plus , être  aiguifé. 
XAfay^ta  , impreffion  , trace  , velligc. 
XapctyA'.oî  , incifîon. 

XAP-AKlap  , Hpoî  , ô , Khar-akdr  ^ 
caraftere  , trait  imprirné  , gravé  V 
20.  forme  , figure  , manière  d’ê- 
tre i 5°.  note  diilindive  -,  4°.  gen. 
re  , fexe. 

Xap-axlnpfjw , déterminer  par  un  trait  ,■ 


par  un  caraélère  : caraâérifcr. 

De  Kar , trait  , & Ago  , conduire  J 
tracer. 

Xap-azltifiçiz');  , qui  caraêlérife  , note  ca? 
raftériftique. 

1. 

XAP-xAPcç  , KhuT-Kharos , pointu; 
tranchant  i 2°.  animal  aux  dents 
pointues. 

XAP-XAP/aî  ,0V,  i , chien  marin  , le  re- 
quin , animal  à fix  rangs  de  dents  ai- 
gues & découpées  comme  une  feie, 

3* 

xAPa^y  ctKcç  t 6,  Kharaxy  foflfé,  re- 
tranchemens , camp  ; i**.  pieu 
pointu  pour  paliffade  , échalas  , 

I pal- 

XcLfoLKiov  y échalas,  pal  , retranchement, 
paliffade. 

Xccycoc/^w,  paliffader , retrancher. 
Xayaxtcr/Aoî , aéiion  d’élever  une  paliG 
fade. 

Xayaxow  , former  une  enceinte  , une  cir- 
conVallation. 

XœyaxuAta  , retranchement  , enceinte, 
paliffade. 

4- 

xAP-AApa  , 11' , torrent  qui  fillonne  la 
terre,  qui  la  creufe  , l’entraîne. 
De  Kar  y trait  ; <Sc  adv-  profond. 
XotyatTyaioç , efearpé,  en  ravine. 
Xayotd'pîwr  , lit  d’un  torrent  , lieu  rava- 
gé par  les  torrens. 

XapaJ'pioç  , oifedii  qni  fe  plaît  fur  les 
bords  des  torrens. 

Xotpd'pow,  creufer  par  des  torrens  Impé- 
tucu.x. 

f- 

XAP%ç , a > é , Khartis  , papier  ; il 
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fert  à écrire  , à tracer  des  carrc- 
teres, 

XapliOk , diminutif. 

Ici  fc  rapporte  également  la  Famille 
rPetçw  , Graphe  , écrire  , graver. 

C AR  , CK  AB, 
Creufer,  Or.  Lat.  401. 

i.XHPct/xûÇj  «5  0,  Khéramos  i ca- 
verne, tanière  : fentes  des  mon- 
tagnes. 

X»)pa/«<f , 'cTof  , n , diminutif. 

a,  Kprn'lw,  Rrupté,  enfouir,  cacher , 
couvrir. 

Kpüv^is  , twç  , S , adlon  de  cacher. 

Kpuîrlof  , caché  , clandeftin. 

KPTnin  , Kruptê  , grotte  , fouterrain  , 
lieu  caché. 

K^vTr^iKoi  , caché  , adroit  à fe  déguifer , à 
fe  cacher. 

■ KpuiSd'a  , KpujScf'fli'  , en  cachette.  . ' 

Kpucpa  , de  même.  j | 

Kpucpa/os  , caché  , en  cachette,  - f 

KE-KPT-$AAoî  , réfeau  pour  ^les  che-' 
veux  , coéffure  de  femme, 

Kix.pv-<faXiov  , diminutif. 

CAR, 

Familles  où  R domine. 

De  R , défignant  le  mouvement  ra- 
pide & impétueux,  fe  formèrent 
diverfes  familles  en  toute  Langue  : 
Dcdà  : 

I. 

KTPw  , Kurd , 5c  en  Eolien  , Kw^fê  ^ 
arriver,  tomber  fur , tomber  en; 
1*.  rencontrer,  obtenir;  30,  arri- 
ver, furvenir. 
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KupwMot  , ce  (]u’on  rencontre  , qu’on 
trouve, 

Kup«/«.«  , Tô , rencontre  fortuite. 

2. 

2-KAPw  , je  fauterai , je  danferaî. 
2-KAIPw  , fauter  , danfer  , trépigner. 
S-KAPOmoî  , é , faut  , mouvement 
agile, 

2-Kap7(?î  , agile , lelîe  , grand  fauteur. 

2 Kapto-Atof,  faut. 

2 Kapf^w,  fauter,  bouillonner,  jaillir. 

2.  2-KAPo? , 0' , fearus,  poilTon  qui 
donne  de  grands  coups  de  queue 
dans  les  nailes  pour  fe  fauver. 

3.  2-kayPûç  ,/c<z«rKj  , qui  a les  ta- 
lons fort  gros  : qui  marche  avec 
peine. 

4.  2 kipTcjm  , fauter,  faillir. 

2-/KpTt7Ma  , TÔ  , faut. 

2-K(pT»i3-/s,  danfe  gaie  , folle. 

3 . 2-Ki  , Ksç , 0 , Skinax  , agile  ^ 
lefte  à la  courfe. 

. 3- 

xopdç^  ii , ê i Khorost  chœur,  bande 
de  Danfeurs  5c  de  Danfeufes  ; 
troupe  de  Muficiens  danfans. 
Xopixof , de  chœur, 

^ XOPeuw , danfèr  , fauter  ; conduire 
les  chœurs  danfans  & chantans. 

Xofiv/ua  , TÔ  , danfe. 

Xopêe<r/ç , n,  de  même. 

Xo^teTKî , K,  d , Danfeur  , qui  danfe  & 
' chante  à la  fois. 

XOPsia,  danfe  mêlée  de  chants,  chorée. 
Xofiiov , le  Chœur , place  du  Chœur  ou 
de  la  Troupe  qui  danfe  & chante  : z®. 
fa  lie  de  bal. 

XOPuos , « , c,  Khoreios  , le  Lat.  Cho- 
RÏUS, 
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REUS  , pied  de  vers  compofé  d’une  lon- 
gue 8c  d’une  brève, 

Voy  dans  les  Orig.  Lat.  les  mots  de  Chor- 
Agus  , Cory-Bantes  , Scc.  page  408. 

1 î. 

Le  Grec  KhoR  , lieu  , place , champ, 
fe  rapporte  également  à ces  di- 
verfes  Familles.  Ses  dérivés  font 
très-  étendus  en  Grec. 

XQPoç,«,»,  Kkoros , champ,  fond 
de  terre  ; 10.  lieu,  efpace. 

XilPa  , h , KkÔTd  , champ  , fol  ; i». 
contrée , région  ; 3°.  efpace  ; 4*».  lieu  , 
demeure  ; s °.  aire , cour.  « 

XfiPiOK  , ri  , mêmes  lignifications  ; é"- 
Heu  fortifié  , château  ; 70,  maifon  de 
campagne. 

XwpfTor,  Payfan  , Villageois. 

Xwpmxoj  , des  champs. 

Xwpixoî , de  même. 

Xwpid'/oi'  , petit  champ  , petit  bien  de 
campagne. 

Z, 

XClPfM , f.  »<ra , kkâreô , aller,  s’avan- 
cer , partir  , aller  à la  rencontre  ; 
2".  céder , fe  retirer;  jo.  être  ca- 
pabie,  contenir. 

Xwpt7/aa,  TÔ  , capacité;  réceptacle. 
Xupn(7;î , H , aâion  de  recevoir. 

[ XwpwToî,  dont  on  peut  être  capable  ; i®. 
qui  peut  être  compris  , faifi. 

XwpiiTJJCoî  , intelligent , capable, 

5- 

xnP/î , Kkoris,  féparément , à part, 
dans  Ion  lieu  propre;  10.  fans, 
outre. 

Ori^.  Gret^, 
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, réparer,  mettre  à part , dans 
Ton  lieu  propre. 

Xwp;cr//.oç  , réparation  , divifion. 

Xwpnr/S  , de  même. 

Xwp/?oî , réparable  ; féparé  , mis  à parti 

III. 

CAR,  coeur , force. 

Har  , Car,  efl  un  mot  primitif 
qui  défigna  la  force  , le  courage  , 
la  valeur  , & qui  forma  en  toute 
Langue  une  multitude  de  Famil- 
les. Voyez-en  les  rapports,  Orig. 
Lat.  409. 

I. 

De  K A R on  fit  : 

Khp  (Sc  kEAP,  arottrli  Kér,5c  Kear, 
cœur  ; 10.  courage. 

Kopairw,  rouler  dans  fon  cfprit , méditer; 
1».  être  en  peine. 

1. 

Kapa/cj,  ctr,  }î,  Kardia  , cœur,  cou- 
rage , efprit  ; 2 . moelle , coeur 
des  arbres. 

KapcJ'iaxof  , qui  a mal  au  coeur, 

TCapcI'/ow  , avoir  mal  au  cœur. 
KapJ'fwyMof,  mal  au  cœur,  palpitations^ 
KPAA(a  , aî  , cœur  , cfprit, 

?• 

KAPTof , îoç , tô  , JLartos , force , puil- 
fance,  valeur,  grand -cœur  ; ;:o. 
empire,  commandement. 

Ivapra , extrêmement. 

KotpT-Ivos , très  - vaillant , très  - coura- 
geux. 

Kaprai ru  , remporter  la  vlifloirc  , avoir 
le  delTus. 

Kapruru,  fortifier  , rendre  fort, 

I i 
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1.  K'xpnpcç,  robufle,  fort , vaillant  ; 

2o.  violent,  impétueux. 

KAPlepia,  as  , n , patience  , fupport  , 
tolérance  , force  de  fupporter, 

KAPT£p£w  , fupporter  , fouffrir  patiem- 
ment , avec  force  ; i'’.  durer  ; fe  main- 
tenir, 

5.  KPEISSwV,  Sc  KlP-ITTwV,  cVcç  , plus 
excellent,  fupérieur  , meilleur, 
qui  vaut  mieux. 

Kp£o-o-wy , de  même. 

4.  K APPûjy  , CVS?  , c , îî  , plus  fort , plus 
vaillant,  meilleur,  préférable. 

4- 

I.  KPATcc,  £cs,  To,  ICraeos , farce  f 
puiffance,  vaillance  j z®.  empire  , 
commandement. 

Kparoios,  fort , puifTant,  valeureux. 
Kpara/or , écriture  formée. 

Kparaiow  , fortifier  , rendre  puiffant, 
KPAT£p3S,  fort  ; vaillant , puifiTant  ; 2®, 
vif,  emporté. 

Kpartpow  , rendre  ferme  & valide, 
KpaT£pwMa  , aélion  de  fouder. 

Kparurw,  rendre  fort  ] 2?.  établir , cotl- 
firmer, 

Kpa.Tuyrnf  , ê , vainqueur, 

KpaTuoAtos,  corroboration. 

KPATifos,  très-fort,  très -vaillant , va- 
leureux. 

Kpar/fa , par  cx-cellence. 

KpaT(ç-£ow  , exceller  , l’emporter  fur  tout. 
1.  KrAT££» , obtenir  le  commande- 
ment, dominer , commander  ; 10. 
jouir  ; s’emparer  ; 5".  exceller;  4°. 
fe  contenir,  maintenir;  50.  faifir; 
4o.  durer. 


KpaT£UTc:< , chenets  ou  landiers  qui  foa- 
tiennent  les  broches. 

5- 

1.  KPATa/5ç,  J) , Krataios  , la  perfi- 
caire  , à caufe  de  fon  goût  âcre  , 
brûlant,  mordicant  , fort. 

2.  zAPAct/aov  J Tû,  Karàamon  , cref- 
fon , à caufe  de  fa  force. 

Kaptfa/^ija?  , & Kap<fa/U/s  , cïpèce  de 
creflbn. 

3.  X-KOFoJûV,  a,  Tû',  fkorodoTiy  ail, 
plante  d’un  goût  très-fort,  très- 
âcre. 

2-Kapocfj^w  , donner  de  l’ail  à manger  , 

• faire  manger  de  l’ail  ; peur  dire  , faire 
pleurer. 

2-Kopocf'wK. , lieu  planté  d’ail, 

S-Kopoc^jor,  goulTe  d’ail;  fa  tige, 

2-KopJ'or  , ail. 

S-KopcT'ioj' , plante  qui  a l’odeur  de  l’ail, 

4.  2-KîpJ/vao|ua/,  s’étendre , par  lafTi- 
tude , par  mal-aife;  mot-à-mot  y 
défaillir , être  fans  force. 

S-Kapef/rtî/Wa  , ^-Kop^inu^og  , défail- 
lance , aéiion  de  s’étendre , de  le  lailTer 
aller  de  mal  aife. 

CAR, 

Créer  , faire  , produire. 

Kar  fignifie  produire,  faire,  créer; 
on  peut  voir  fes  rapports  en  di- 
verfes  Langues  dans  nos  Orig- 
Lat.  414.  De-là  vinrent  ces  Fa- 
milles Grecques  : 

I. 

KPAiNw  ,fut.  KPAN«,  Kraino  , faire  , 
exécuter , accomplir  ^ achever  j 


2®. gouverner  , commander  ; dans 
ce  dernier  fens  , il  tient  à , 
Kran , Couronne , Empire. 

Kpai'Twp  , qui  exécute, 

Kpayrnpios , de  même. 

Kpaiaiyuy  accomplir,  exécuter, 

2. 

KEPce/ziüf , t«ç,  ô,  Kerameus^  Potier 
de  terre , celui  qui  fabrique  des 
pots , des  vafes. 

Kêpa/xoî,  o',  terre  à potier  ; vafe  de 
terre , cruche  , tulle. 

KepaAtïoî  , Kipa.pi.iKos  , de  potier. 
Kipaptiov , vafe  de  terre  : poterie  j t®. 
cruche  , tonneau  ; ^o.  barrique  ou  gran- 
de cruche  de  48  feptlers. 

Kepa/W'î  J ‘J'os , h,  huile  ; pot  de  terre. 
Kepa.w.jJ'ow , couvrir  de  tuile?. 

Kepa/we/or,  boutique  de  potier. 

KipapLivu  y faire  des  vafes  de  terre,  être 
potier. 

xyi7afxiiteç , le  Céramique,  quartier 
d’Athènes  qui  prit  fon  nom  de  ce 
qu’on  y failoit  de  la  tuile,  delà 
brique  , comme  nous  difons  les 
Tuileries,\?iTuiliere.  Laon brûloit 
ceux  qui  étoient  morts  dans  les 
combats;  là  demeuroient  les  belles 
biles  des  rues  5 là  on  faifoit  les 
courbes  facrées  aux  flambeaux. 

3- 

KAîPof , « , ^ , trame  , lifiere  , tiiïu. 

Kuipoiis , bien  tlfTu. 

Kaipow  , former  la  trame. 

KaipwAia,  arrangement  de  la  trame. 
Kot'pws'p'î,  ouvrière  ea  tilTus  de  toile. 


KAR  ;o2 

4. 

To , Kerdos  i gain,  profit 
qu’on  fait  ; 2®.  utilité , intérêt  ; 50. 
finelTe,  rufe.  Ceft  notre  ancien 
mot  Guerdon  , le  Wert  des 
Allemands,  & Gwert  en  Celte. 

KêpcTaAeoç , S,  lucratif,  utile  ; i®.  fin  , 
rulé. 

KêpcTaX»  , renard. 

Keptf'oo'iiK» , finelTc  , habileté  ; rufe. 

KepcT/wK,  plus  utile,  plus  lucratif. 

K£pcl'u9io»'  , petit  profit. 

KEPAairw , gagner  , faire  du  profit. 

KepcTêw  , de  même. 

KepcTw  , , «,  renard, 

CAR, 

Corps;  rouge. 

Car  , défignant  la  force,  devint  le 
nom  du  rouge,  de  tout  ce  qui  ert 
de  cette  couleur , la  plus  éclatante 
de  toutes  , la  dominante  : de-là 
une  multitude  de  familles  ; Orig. 
Lac  416. 

KrEaç,  ctTûf,  fitûç , tÔ,  KreaSi  chair  j 
20.  corps. 

Kpewd'ttî,  charnu. 

Kpêaef/or,  morceau  de  chair, 

Kp6ü>i^(or , de  même. 

Kpitoï  , Tè , vafe  à chair  : table  couverte 
de  chair  crue. 

2. 

KAPuan,  H,  Karukêj  bouditi  , fang 
alTaifonné  avec  des  viandes  ha,-; 
chées. 

Kwpuxsww  , faire  des  boudins. 

liil 
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Ka-fvxivoç , de  couleur  de  fang, 

Kcc^iKtiu-oi  , alTaifonneraens  exquis. 
K«pt'xs<«  , aftion  d’aflailbnner. 

3* 

KiPPî?,  0',  Kirros , efpèce  de  rouge  ; 
1**.  rouiïatre  ; 30.  paillet,  œil  de 
perdrix. 

4. 

XaAKo;  , 0 y Khalkos  , airain , cuivre. 
Il  eft  de  couleur  rouge;  fon  ancien 
nom  étoic  Kark.os-,  en  Or.  DDID  ; 
Karkosy  Krakos.  ( Orig,  Lat.  49 1 }. 
20,  Yafe  d’airain;  3°.  monnoie  de 
cuivre. 

Xakzioç  , XaXy.tioç , d’airain, 

2ia\zita.  , Tà  , Fête  à l’honneur  de  Vul- 
cain. 

'XaXy.ttav , boutique  à valês  de  cuivre, 
XaAx/jy  , airain. 

XctAx/cT/or  , vafe  d’airain. 

XaAx/lnî,  S médlcamens  à cuivre. 
XaXxow , couvrir  de  cuivre. 

XaAxw.ua  , vafe  en  cuivre. 

XaAJcêuw  , travailler  en  cuivre. 

XaAKskî  , ouvrier  en  cuivre  ; poif- 
fon. 

XaAzÊolnf  , qui  forge  en  cuivre. 
XaAx£'j'l»j5<oi' , bouti  jue  d’un  ouvrier  en 
cuivre. 

XaAzeior , de  même. 

XaAxfO'A'.of  , jeu  où  il  falolt  fai/îr  en  l’air 
des  pièces  de  cuivre. 

XaAxiJ'iç,  icToç , fi  , oifeau  , poifTon  , lé- 
zard , qui  durent  leur  noni  a leur  cou 
leur  de  cuivre. 

XaXy.i'S'i^iiv  y être  avare  commcccuxde 
Chalcis  en  Fubéc. 

XaAxn , porphyre. 


S- 

KOP-AAA/ûv,  Kor^Âllion  , corail  J 
plante  marine  rouge. 
Koj)a>X(^«  , imiter  le  corail, 

6. 

K.'e.VdLToç  i 0 y Kerafos  y cerifier  : fon 
fxuic  efl  rouge. 

KêjOao-ia  , cerifè, 

7- 

AS  KTPov , To  yis-kyron  , efpéce  d’I- 
vette,  plante  qui  teint  en  rouge. 
Pün.  xxrii.j^. 

S. 

I.  i-xnp’,  s,)pcf,  lyl-Khor,  fangerud  ; 
2^.  humeur  féreufe;  30.  fang  des 
Dieux  plus  fübt'il  que  celui  des  hu- 
mains. 

Z.  MEA-iKHPict  , Meli-kèria  , pus 
blanchâtre  , fe  rapporte  à cette  fa- 
mille^ & à celle  de  Mêlas  y noir», 
gâté. 

M£A-IKEP({ , plaie  ouverte. 

9- 

KHPaç , a , ô , héros  , cire. 

Kîjpow  , enduire  de  cire, 

KnywAia  , tablettes  de  cire  ; onguent  de 
cire  dont  s’oignoient  les  Athlètes. 
KïipoM-ctliçnç  , qui  s’oignoit  de  cet  on- 
guent. 

KHPwJ'/î,  matière  dont  fe  fait  la  cire. 
Kiifuloç  , enduit  de  cire, 

KHPiroî , de  cire. 

K-HPitS-or , paquette  , hc rte  aux  abeil- 
les. 

KHP/or  J TO  , rayon  de  miel. 

K«yia^w,  conftruirc  des  rayons. 
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C A R ,, 


Relatif  à la  valeur  de  C , plus 
particulièrement  : 

I. 

CAR,  tête  , capacité. 

KAP  , K AP  A , KAPH  , neutfe , indé- 
clin. Kar , K ara.  Kart,  tête. 

Yi^^nvov , a , Tà  , Karênon  , tête;  a?* 
fom  met  , faîte. 

KAPtaf , «Tos  , T&  j 

-KP Aaf  , &.TOS  , ri  i 

JKP«5  , «TOS  , TÔ., 

KFo-vov 

KPANiov , x , TÔ  , tête  ; z°.  chauve  , le 
crâne  3®.  genre  de  coupe  j 4°.  arbrif" 
feau  fàns  racines. 

KPara^î  , rude  , fauvaga  ; fiérllc, 

Er-KAP , en-Kar  y cerveau. 

2. 

I.  KEPûtj , «TOC , Tû,  Keras,  corne;  zo. 
vafe  de  corne  $ 3".  cor:^®.  rai- 
fonnement  cornu: 5°.  antennes  : 6o* 
boucles  à cheveux  en  forme  de 
corne. 

KEPaia  , h , corne. 

K«p,^T/aî , cornu. 

Ki^oLTiv-oç  , de  corne. 

Ki^aTivn  , cor  à bouquin  , trompette. 

a.  Ktpar/Çw,  frapper  dé  la  corne. 

KEpaT;r«î  , S , qui  frappe  de  la  corne. 

Kêpaoç , Kêpotiî , cornu,  de  corne. 

KspaS  , atJ'os  , f),  cornue. 

3.  KEPBT/ctç,  0,  qui  porte  la  tête  hau- 
te , fier  J fuperbe. 

K«p»T(aw  , être  fier  Sc  fuperbe, 

4.  KEPa;^M , diffiper  à coups  de  cor- 


nes; 2.'’*  détruire  une  ville. 

Kêpairns , dcflrudeur  , qui  ravage  , qui 
cxtermliTC  ; i-,  ferpent  à corne,  3®, 
comète  cornue. 

5.  KEPi/./T;f , /<?4ç , }ij  fenugrec. 

KAPûç  , chervi  , fes  racines  for- 
ment une  grolTe  tête. 
koFutiIu  y 5c  KYVi^iru  , frapper  de  la 
corne  : attaquer. 

KopüTrlvAof  , KvpTloXoç  , qvû  frappe  de  fes 
cornes. 

3* 

kep«t/i3v  , T6  , caroubier  : i®.  filique  » 

go  U fie. 

Kêpareia  , h,  la  poivrette  commune  , la 
barbue  ou  barbeau  à fleurs  bleues , & 
dont  les  fruits  mcrribrancux  font  termi- 
• fiés  par  cinq  cornets  ; en  Latin  ÏSigelh 
cornuta» 

4- 

KOP-T^u  , Kor-uphe,  fommet  de  la 
tête;  échup,  élevé;  5c /fer,  tête; 
■lo.  fommet , faîte  : 5®.  chapitre  : 
40.  bout  d.u  doigt. 

KOPucpatios , le  coryphée  ; le  premier  , le 
plus  excellent  ; celui  qui  mène  la  ban- 
de. 

Kap,oq)aie!K  , portion  de  filets  ; 1°.  mors. 
Kopu9pw  , s’élever  en  pointe  , faire  le 
fommet,  le  faîte;  3®,  venir  à bout, 
confumer. 

5- 

kop-tmeoç  , 0,  5c  KOPo/^/Soü,  TO,  Kor- 
umkoi  y 'fommet  de  montagne  , 
éminence  : 2°.  flâme  de  vaifîeau  ; 
y>.  plante  d’afperge  : 4®.  fruit  du 
lierre  : 50.  chevelure  relevée  & 
nouée  en  pyramide. 
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Ce  mot  efl  formé  de , kor, 

. tête  ,&  d’Z7/n^ , éminent , élevé, 
d’où  YÜmho  des  Latins. 

, h , lierre  , il  produit  les 

Korymbes, 

XOPGüç , voi  y }),  korthusy  digue , émi- 
nence , monceau. 

J KojîD-uw  , amonceler  , ralTembler» 

7f 

KOPi^yii,  « , Koruné  , maflùe  , à caufe 
de  fa  tête. 

Koyomi',  s’élever,  : \ 

Kayurwc/s  , aâion  de  s’élever,  de  germer, 

Ko^vvnrïiç , » , d , qiii  combat  avec  une 
malTue. 

8.  . 

I , KOpyç , vùo?  y » 5 k.orus , cafque  ; z°. 
alouette  hupée. 

KOPueew  , fe  cafquer,  s’armer,  s’animer 
au  combat. 

KOPuJbî,  X,  é.  Chevalier  ; qui  a le 
droit  déporter  le  cafque  ; Guerrier, 

Z’  KPAyoç,eûç,  to j cafque. 

9-  . 

KElPtf , tùùç  y « , oifeau  de  riviere  ap- 
pelle aigrette , par  la  même  raifon 
qu’en  Grec  keirisy  à caufe  d’une 
belle  aigrette  blanche  quù‘1  a fur 
la  tête.  C’ell  une  efpéce  de  Hé- 
ron. 

_ lo. 

KPANeta  , aç,  n » kraneia  , cornouil- 
lier. 

Kyanioî  , de  cornoullllcr, 

I I. 

KiPSoç  > ly  idrfos  y varice  y dilatation 


des  veines , qui  fe  manifefte  par 
une  éminence. 

On  a dit  auffi  K^ktctoç. 

12. 

KiPï/ov,  kirjîon  y en  Lat.  Cirfium’y 
c’eft  la  Buglofe  ; fa  fleur  forme 
un  entonnoir, 

II. 

Mots  dérivés  de  K a R , 

K H R N,  corne. 

* ? ■ ■ K ' 

KOPaiVH  , KOP«y/ç  , iS^oç  y }î,  Korénîs y 
fommec,  pointe,  a®,  trait  qui  défî- 
gnoic  la  fin  d’un  chapitre,  d’un 
rôle  : 30.  épithète  des  bœufs  à 
càüfe  dè  leurs  cornesi  & des  yaif- 
feaux  à caufe  de  leurs  mâts,  . ; ^ 

2. 

KEPetM  jKEPAlyw  , KEPAIpw  , Kl  KPP-, 
kerao  , kerainé , kerairôy  kikro. 

KlPNrtw  , KlPNii/xi, 

KEPANNo/// , KEPayyuM  , kerannumî  y 
kerannuô  : tous  ces  Verbes,  qui  ne 
font  que  des  nuances  d’un  feul , li- 
gnifient verfer  à boire,  verfer  d'une 
corne  dans"  une  autre.  Les  cornes 
ayant  été  des  vàfes  primitifs  & na- 
turels ; 1®.  mêler  l’eau  avec  le 
vin  : tremper  fqn  vin  } faire  des 
mélanges. 

KPa/^a,  t4  , mixtion, 

I<.ya<r/ç , n , de  même. 

KPArtij) , j>of , d , KrcLter  , vafê  , coupe  ; 
i».  coupe  célefte,  confiellation  ,•  3®, 
cratere  d'un  volcan  , fon  ouverture  ou 


joiî  DE  LA  LANGUE 

bouche  en  entonnoir  ; 4°,  baffin  d’une  ■ 
fontaine. 

KpnTBffoy,  diminutif, 
i<.j>aT«j5(^w  J boire. 

On  rapporte  ici  le  mot  ; 
A-KEP«/ijç,  A-Keraios i fans  mélan- 
ge , fincere.  Il  tient  donc  égale- 
ment chez  les  Grecs  comme  chez 
les  Latins  au  mot  cera,  cire,  & fi- 
gnihe  chez  ces  deux  Peuples,  fans 
mélange  de  cire. 

KoiPANoç  » a J 0' } Koiranos  , Prince  , 
Chef,  Souverain.  11  tienr  a.  Cor , 
tête,  <Sc  à Korn  , corne  : la  corne 
fut  toujours  le  fymbole  de  la  puif- 
fance. 

K<»fan«,  domination,  empire. 

Ko/yarixof , principal,  dominant, 

KOIParsw  , régner  , dominer,  exceller. 

4- 

KPONûç , a , Cronûs , Saturne,  Dieu 
du  tems.  Il  peut  appartenir  à cetee 
branche  de  mots , comme  étant  le 
Souverain  des  Dieux, le  couronné. 

11  peut  tenir  fur-tout  à la  Famille  Ker  , 
révolutions  , années  , d’où  Khronos  le 
Tems. 

Kfoi'fxoî  , vieux  comme  Saturne  j z°,  ra- 
doteur, 

Kjîoywf  , qui  fent  le  vieux  temps , l’anti- 
que ; 2,°.  planctte  de  Saturne  ÿ j°.  les 
Saturnales  ou  mois  de  Saturne, 

5- 

Le  mot  Oriental  pp  , Karn , qui  fi- 
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gnifie  corne  , fignihe  aufîî  rayon  , 
les  rayons  du  Soleil , qui  font  com- 
me autant  de  cornes.  De-là  : 
CARNtraj , furnom  d’Apollon  , ou 
le  Cornu  ,.le  Rayonnant. 

CARNe,  nom  de  la  Lune  confide- 
rée  comme  femme  de  Janus  , la 
Cornue  : 

Ces  mots  devinrent  chez  les 
Grecs,  la  fource  d’une  nouvelle 
famille  dont  l’étymologie  avoit 
■ été  abfolument  inconnue  jufqu’icr. 
KepatNoç  , « , « , KeraunoSf  Té- 
clair  refplendiflant , la  foudre. 
KspauKow  , frapper  de  la  foudre, 
kêpaonos , le  Tonnant. 

Les  Monts  Ce  it  A U Nie/2  J appar- 
tiennent à cette  famille  , comme 
des  monts  trcs-élevés. 

6. 

KPicç,  « , ô , Krios,  bélier  ; 1°.  figne 
célefle  J 3®.  machine  de  guerre; 
40.  terme  d’Architeélurc.  Ln 
Orient.  “ID. 

De  Kar  , corne  ÿ 1®.  fort  , le 
chef  du  troupeau. 

Kyid'fo*' diminutif. 

7- 

KPANTwp  y ofoç , 0 , Krantér  , Roi  , 
Prince. 

KParTÉiya,  Reine. 

KPanw,  commander,  gouverner. 

KPéiwk  , Roi , qui  cft  à la  tête. 

KP»(ii(ra  , Reine. 
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M O T S en  K U R , K Y R. 

I. 

KVPaç , sûç,  Tû,  Kuros  , autorité  : zo, 
confirmation  , preuveipour  ; j°. 
gage  5 caution.  : ^ ^ ^ 1 

KTPow  , confirmer,  ratifier  , approuver  ; 
i®,  ordonner  , flatucr. 

KTPtaj  , Kurios  , Seigneur , Maître , Adj. 
principal  ; z- . propre  : 5®.  qui  fait  loi  j 
ratifié  jT 4®.  jourfi^té  , preferit.' 

Kuj>»3Tiîî,  domination  , émpire. 

Kuf  ;auw , dominer,  régner  ; 2'®.  recou- 
vrer. 

Z. 

e'-KtPo$  , 0' , He-kyîos  , beau-pere. 

E-KTPœ,  h , He-kjra  , bellc-mere , mere 
du  mari.  D’où  Hecyre-,  nom  d’une  Comé- 
die de  Térence  mot-à-mot  , beau  Sei- 
gneur ; belle  Dame  ; mots  dont  l’éty- 
mologie étoit  abfolumeat  inconnue  , & 
qu’on  regardoit  comme  des  radicaux. 

3- 

1.  Y.'ïV-t-Ktta.itLi  b ajia\  mot- 

el mot  , qui  s’élève  , qui  va  en 
pointe  , crête  de  coq  : zo.  Thiare 
droite. 

Z..  KYPBtî , êwf , ô,  kurhis , table  trian- 
gulaire en  forme  de  pyramide  , 
fur  lefquelles  on  inferivoit  les 
Loix  ; z°.  Légille  ; 3°.  table  fur 
laquelle  on  inferivoit  les  Fêtes  Re- 
ligieufes. 

5.  KrPu-BAw,  frapper  de  la  corne , 
cüiïer , y aller  de  la  tête  iSc  des 
pieds. 


combat  à coups  de  cornes. 

IV.  ■■ 

Mots  en  KAR. 

De  K A R faire  , exécuter  j 2®.  maî- 
tre , pofleffeur  , propriéîaire , vin- 
rent des  mots  très-remarquables 
dans  la  Langue  Grecque  , & donc 
l’origine  écoit  entièrement  incon- 
nue. Or.  Lat.  430. 

î. 

XPaM , f.  îiiTM , khrao,  (dire  ufage  , em- 
ployer -,  zo.  prêter  ; 30.  prédire  3 
4°.  teindre;  dans  ce  fens  , il  tient 
à couleur  ; 5°.  attaquer  avec 

fureur. 

Xî-Xfau  , &■  Xï-Xf  n/ai  , prêter. 

KPaw/xai  , XfoijUcti , fe  fervir,  faire  ufa- 
ge J 1®.  être  doué  , avoir  , pofî’éder  j 3®, 
parler  , faire  un  difeours  ; 4®.  jouir  ; 
5®.  adniinifirer , gouverner  ; (S®,  fc  con- 
duire. 

X^tjM-n  , utilité  , avantage. 

Xync/s , h , ufàge. 

X^neiM-oSf  utilè  , avantageux  , commo'dc. 

Jiyjjcrijaow  , être  utile  , fe  prêter. 

XfoiiffM-iu  , donner  du  lècours. 

2.  xpaiSjuk  , fecours , aide , remede. 

Xf  su<r/i')îrwji  , opoî  , d , qui  apporte  du  Ic- 
cours. 

Xj> rç-«î , ÿ , ô , qui  a prêté , créancier  ; 

2®.  qui  a reçu  , débiteur. 

5,  xrjiç-oç,  « ,0 , kkréflos,  utile,  avanta- 
geux ; Z®,  bon  -,  30.  doux  , clé- 
ment, bienfaifant  ; 40.  vaillant. 

Xpvçorv!  , h , utilité  ; x».  bonté  ; jo. 

■1  bicnfaifancc. 


Xyurjudz-tat  » 
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X.Ÿnçi’joM-cci  y ufcr  de  démence  , être 
bon. 

Xj>»5-/xoî  , économe  , ménager  ; qui 
fait  jouir. 

Xfwrnfioî  , utile  , qui  fert. 

4.  XPa , impcrfoniiel , en  compofés  , 
il  fuffit , c’eft  aflez* 

Z. 

Kraè  y parler  , prononcer  1 fe  char- 
gea du  fens  de  proférer  des  Ora- 
cles. De-là  '. 

XPê/i),  rendre  des  oracles. 

XPetoM-a.'  , confulter  l’Oracle, 

XPnir/Aof , Oracle  , réponfe. 

XP»?r«î,  deyin. 

XP»r»fiot' , lieu  où  on  rend  des  Oracles  , 
trépied, 

K?vçtifia^ojuai , aller  confulter  l’Oracle, 

XPHMar/^w , rendre  un  Oracle  ; z°.  en 
général , répondre. 

, être  averti  divinement. 

APwMaTiffuos  , réponfe  de  l’Oracle;  z“. 
réponfe  en  général. 

5* 

XPE/ct,  ttç,  lykhreidy  ufage,  utilité, 
intérêt  ; 2°.  indigence , befoin. 

XyeiuJ'nç  , utile  ; avantageux. 

ZA-XPê/of,  très-utile. 

Z.  XPH, /CAré,  imperfonnél ; il  faut, 
on  a befoin  ; 2".  il  convient;  30. 
c’efl;  une  nécefîité. 

Xfu^w  , être  dans  le  befoin  ; 20.  dé/irer. 

XPêiu  , en  Ionien  , mifere  . befoin. 

XPei»s  » pauvre , indigent , nécdTiteux. 

XfMO’y-oo-urw  , manque  du  nécelTaire  ; be- 
foin, 

4- 

De  XP  A« , prêter , vint  cette  famille  : 

Orig,  Grecijt 
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XPêoç  , & Poér.  XPêfoc , «î,  TC, 
Khreos,  mot  qui  s’ed  auiTi  écrit 
avec  un  ci , Xpt&jç , dette , ce  qu’on 
doit;  z°.  devoir,  office;  30.  indi- 
gence, manque  du  nécelTaire;  4°. 
utilité;  mort,  dette  commune 
à tous  les  hommes , obligation  in- 
difpenfable. 

Xpewç-Bf , i J débiteur. 

Xfswvew  , devoir. 

XPtwr , TÔ  , mort , defiin  irrévocable, 

S- 

XPjip/ct,  dToç,  Tc',  Khrîma,  chofe  , af- 
faire ; ce  qu’on  fait  ; i®.  ce  qu’on 
a , biens , facultés  : 5°.  indrumens 
de  labourage;  4®.  indigence. 

XPwAtstTj^w,  répondre  aux  confultationj , 
délibérer  ; difeourir  : traiter  d’une  affai- 
re ; r".  rendre  un  oracle  ; amaiïcr 
de  l’argent,  gagner  , faire  du  gain. 

XŸn^a.aT^<XM.os , affaire  pécuniaire  , lucra- 
tive ; emploi  lucratif. 

X^n/a-aricrii  , gain  , profit. 

Xj>»MœT<ç-»f , i , qui  aime  le  gain,  intc- 
reffé. 

XprAtar/ rixoî  , babüe  à s’enrichir. 

na_pa-Xf«/«.a , Adi>.  auffi-tôt. 

6. 

XP/w  , Khrio  , élever  quelqu’un  en 
dignité  par  l’onétion  ; oindre. 

XP/ff^ia,  ri,  huile  , onguent  à oindre. 

Xj>«r/f  y w(  , ri , onétion. 

Xf/ç-»f/ot',  qui  f'ert  à oindre. 

XPiros , Kliriflox  , oint. 

V.  Car,  pefuu. 

I. 

1.  KAPoç , tf  , ô,  Karos  , pefanteur  de 

K k 
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tête,  anbupiffement,. 

Knjiou  , alîoupir. 

KcL^watç  , foporatlon, 

KotpuTJZsç,  fbporifïque,- 

Kw-KAP  , flupeur  , a/îouplfifcmcnt  , Ic- 
tliargie. 

1.  KOPo^tf,pefanteur  à'e  tête,fTuxion, 
rhume. 

, avoir  une  fîuxion  , un  rhume. 

X 

J.  KAP-BAT;y«  , ji , Kar  hadné  , gros 
fouliers-  de  campagne , fauques. 

De  BATêfc),  marcher,  & Kar  y 
fort,  rude. 

2.  KAP-Aonoç  , «,  jÎ,  Kar-dopos  y 
mais  à pétrir  , liuche.  De  Kar  y 
grand  , profond  , & dtpas  , vafe. 

3-.  KAPnnir/cv , a,  Tt , {^-lante  à tuyau, 
d’une  odeur  plus  forte  que  celle 
du  cinnamome. 

-t.  KAP$ûî , S5Ç,  To\  tuyau  dé  paille, 
chalumeau  , fétu  : i".  chaume  .’  jo. 
foin  très-fec. 

Kaj’4'®’''?  diminutif, 

Kapçtior,  branche  , rameau. 

Kap9otÀ£of  , fec  , aride. 

Kaftpt-'fa/ , nids  faits  avec  du  chaume  , 
2®.  buiiïbns , broulTailles, 

F-otyçuAai.,  couches  de  chaume. 

KAF4'w  , fécher  , brûler  comme  du  chau- 
me. 

V D 

Car,  beau  , agréable. 

Car  eO:  un  Primitif  qui  dedgna  ce 
qui  efl  beau  , agréalle  , gracieux  ; 
voyez  Or.  Leu.  De-là,ces 
familles  Grecques. 


1. 

XKVts , ;T3e,H,  Kharisy  grâce,  beau- 
té , élégance , charmes  ; 2°.  faveur , 
grâce  ; 5^.  amitié,  bienveillance  , 
récompenfe , prix. 

XAP<t£S,  ai , les  Grâces;  z®.  branches 
de  myrte. 

Xafnii , sKTos,  beau  , élégant , agréable  , 
Z®,  gai , amufant. 

, dire  des  chofes  plailàn- 
tes  , enjouées. 

Xapi£UT/i7/Uof.,  charmes  du  dKcours. 

XafiaM-»  y ds .-i  , gratification, 

Xa^içtj^ioç  y difeours  de  remerciment. 

XapiTow  , gratifier , accorder  une  grâce;. 

2. 

1.  xapm  , Kharà , je  me  réjouirai. 

XAlP'u  y Khiirâ,  fe  réjouir,  être  plein 

de  joie. 

Xa/p£  , je  vous  fâlue  , loycz  plein  de  joie, 
en  bonne  lànté, 

XAP/Ua  , rb  , Xaf/U» , n , joie  , pîalfir. 

Xaf/uorn  , Xaf/^oJuyn , de  même. 

2.  xaiper/^co,  faluer. 

Xaijxxroyti  , Xa/p»  j'wr-  , XAPa , mêmes^ 
que  XayA'.a; 

3- 

xHPac,  0',  KMros,  veuf;  mot-à-rroî^ 
plongé  dans  l’affliélion  , pour  qui 
il  n’y  a plus  de  joie, 

Xnya  , veuve. 

Xnpc-urn  , viduité  , veuvage. 

Xnpaw  , rendre  veuf  : priver  , dé  hier. 

XBfwo-ij  , veuvage  , privation  , défola- 
tion. 

Xnyurai  , Tuteurs  des  veuves. 

XHP£uw  , être  dans  1g  veuvage  ; z°.  èitp. 
privée, 
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Xr)ffj(ris  , Xjjpe/*  I veuvage  , vie  de 
deuil, 

VI  I. 

CAR,  rond. 

CAa  , tenant  à la  grande  famille  de 
GaRjGer,  Gyk  , rond , fournit 
aux  Grecs  une  multitude  de  mots 
relatifs  à cette  idée.  Orig.  Lat,  440. 

I . 

1.  KAPX/oç,  « , ô,  oblique. 

Krtpa-zse,  H , obliquité.  En  Or.  Dnp. 

2.  KEr_xPoç,  «,  û',  Kenkros  ,xm\  \ 
ferpent  à taches  rondes. 

Ke7-Xj>;1ns  , pierre  tachetée  de  même. 
Kêr-XjJitT/aî  , ferpent  & oifeaux  nommés 
alnfi  à caufe  de  leurs  taches. 

Kty-Xjxafof , gros  comme  un  grain  de 
mil. 

Kty-X^noç , fait  avec  du  mil, 

Kê7-Xj)/c)'(or , diminutif. 

Key-Xpay-zc , (cTof  , h,  grains  de  figue. 

3.  KFPKcf , K,  ii , Kcrios  , queue  des 
animaux  3 elle  ell  flexible  & s’ar- 
rondit. 

Kepxwxj/,  animal  à queue;  i°.  fin  com- 
me un  renard. 

. flatter  , amaJouer, 

KcpxwTT»  , petite  cigale. 

2. 

I.  KiPKoç,  «,  0 , hjrko^ , cirque , lieu 
circulaire;  anneau;  5".  oifcau 
de  proie  , à caufe  des  tours  qu’il 
décrit  dans  l’air. 

KijUfow,  ferrer  avec  un  anneau, 

Kjî/xcis  , anneau. 

KfiKê^iKior , petit  cercle, 

Kjxxow  , percer  d’un  anneau  , boucler, 
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Kp/x&rrar,  bouclé  , attaché  avec  un  an- 
neau, 

2.  KTPToç , I , kurios , courbe , bofTu , 
convexe;  2°.  hafle,  feine  à pren- 
dre du  poilTon  ; 30.  cage,  panier 
rond. 

Kv^ToTtis , h , courbure  , bolTe, 

KufTou  , courber  , recourber  , rendra 
convexe. 

Kuj:Twa-;f  , courbure  , convexité, 

Kvj>lu//,a. , tout  ce  qui  efl  courbe  , boiïu  ; 
1°.  tumeur  ou  grolTeur  contre  nature. 

3.  KOP/ç,  korisy  punaife; 

1®.  poilfon. 

4.  Kopiov,  Kcpictvov  t korianon  , corian- 
dre , fon  grain  efl  rond;  an- 
neau, ou  bague  qu’on  portoit  à 
l’index. 

5 KPn-BTAof,  «,  a , Aro-^ü/<;j,  bou- 
cle de  cheveux,  cheveux  naturel, 
lement  bouclés , frilés. 

î- 

Mots  qui  peuvent  auffi  appartenir  à 
la  famille /(/toroj , chœur,  danfe. 

1.  KopAetf , azeç , à , Kordix , efpécc 
de  danfe. 

, danfer  cette  dinfe. 

2.  K0PT-BA2  , ctVToc,  0 , Aory  daSy  CC- 
rybante  , Prêtre  de  Rhea  ; mot-à- 
mot  , qui  mene  le  branle,  qui  con- 
duit le  chœur. 

Kaj>j' /Sarliai'  , leur  Temple. 

Kopi;  iSarlixaf,  Kopu  ^ai'lciaî  , qui  conï 
cerne  les  Cor\bante3. 

Kopu  - , imiter  les  Corybaatct 

dans  leur  mircbe. 


K K i) 
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Kppi/-/Sai'7/^w  J initier  dans  leurs  myflè- 
rcs. 

KopL'-^at'I/o’Atoî  , initiation  aux  Inyfières 
des  Corybantcs. 

4. 

kpinw,  7<rr/i2o , cerner  j couper  en 
rond  ; 2.0.  couper , réparer;  j®.  dé- 
cerner; 40.  mettre  à parCjChoifir  ; 

juger,  difcerner  ; penfer  , 
croire,  tenir  pour;  7°.  adjuger, 
ftatuer  ; §°.  accufer;  90.  condam- 
ner. 

EpfAta  , jugement  , condamnation. 

Kpicff , £ws  , h , Jugement  , Sentence  . 
1°.  Accufation , Procès. 

' KPnjîÇ,  K,  Juge;  2,0.  Arbitre. 

ICpdiKsç  , Critique  , bon  Juge  , qui  a du 
diteernement, 

Kpiliipiify,  le  Critérium  i moyen  lûr  de 
juger  , de  décerner.  ~ 

Kpiloî , choifî , élu  , mis  à part, 

:3.  KHPUiS/a  sTct,  & K[/pn|3;a  ,t<*j  coflcs, 
épluchures  des  fèves,  ce  qu’on 
en  rejette , qu’on  /r/c  avant  de  les 
faire  cuire. 

5- 

1.  KAFuûy,  To , Karyon,  noix  : elle 
eft  ronde,  éc  fon  enveloppe,  ou 
coque,  e(h  dure.  Ainfi  ce  mot  ap- 
pai  tient  doublement  à la  racine 
Kak. 

KAPi/a  , 'US , fi , noyer. 

Kapi/tpof , de  noix. 

Kapuiffxoî,  paftilie  en  forme  de  noix. 

Kapi.xoi'  , médicamens  où  il  entre  des 
noix. 

2.  KapoiTiis»  erpèce  detithym.ale  dont 
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le  fruit  a la  forme  d’une  noix* 
C’eft  celle  que  Pline  appelle  Myr~ 
Jinites. 

5.  KapoMTo; , datte  , fruit  de  palmier. 

6. 

KAiPof,û',  Kairos , le  temps  favora- 
ble pour  agir  ; occafion  , opportu- 
nité ; zo.  maniéré  : 5'’.  avantage  , 
commodité  ; 40.  temps , en  géné- 
ral. De  Kair  , révolution. 

Kocfpioî , à propos,  à tems  , opportun. 

7« 

XPoNûç,  B , 0 , khronos , temps  : durée  ; 
âge. 

Xponxof , du  tems, 

Xpovios , qui  a de  la  durée, 

Xporiolns,  durée,  terns  long, 

Xpoyict , vétuflé. 

Xpoyictios,  vieux  , ancien,  qui  a de  l’âge , 
du  tems. 

XpoK^w  , durer  long  - tems  , vieillir  ; 
2°.  tarder,  différer,  demeurer  bien  du 
tems, 

Xpoyitr/y-os , longue  durée;  2°,  retard, 
délai, 

V I î I. 

Car,  enveloppe. 
xOP/oy , To' , khorion , enveloppe  du 
foetus. 

1.  kopokûç  , 0,  Korrikos,  fac  de  peau, 
bourlé,  vaüfe;  2".  Paume  à jouer; 
jo.  füuBets,  ils  font  de  peau. 

3.  KaPoiroç,  ô>  K ôrukos,  i'âc  de  peau  ; 
fur-tout  ceux  où  l’on  gardoit  le 
pain  ; z°.  nom  de  montagne  , de 
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Kwpux/î  , Tac,  bourfe. 

KwpuK/oi' , KufvztJ'iov , diminutif. 

4.  kap-taAAoî  , ô , Kar-talos  , en 
vieux  François  , cartel  , paniers 
longs  qui  fe  rerminenren  pointe, 
comme  ceux  des  Forts  de  ia  Halle. 

E-XYPof,  Ekhuros  , fortifié,  retran- 
ché , muni. 

E-Xupo1«f,  h,  fortifications  , munition. 

E-Xupo«  , munir  » fortifier  , palifladeq 
On  a dit  dans  le  même  fens. 

O-XTPoî  , 0-Xuj)ow , retranché  , retran- 
cher, 

O-XTPw^tœ  , TÔ  , Fortifications,  Châ- 
teau , Citadelle.;  Garnifon, 

En  Thibetan  Kar,  forterefTe. 

En  Irlandois  Coaa  , fureté, 

3- 

XOPAh.,  jî  , khordê  , corde  ; zo.  intef- 
tins,  boyaux  ; les  boyaux  fervent 
même  de  corde. 

XofePou  , envelopper  , garotter  , ficel- 
1er. 

XopcTeuw  , de  meme, 

Xoyd'êu/.t.a  , boyau  , corde  à boyau. 

IX. 

C o R , amas,  mefure. 

KOPûç,  «5  0,  kprotf  grande  mefure 
de  liquides  ; i'\  fatiété,  abondan- 
ce trop  grande. 

KOPew  , rafiùfier  ; donner  du  dégo&t  à 
force  d’abondance. 

KopsKruAti,  Kofivnu,  de  même. 

XOP/a  , Tà  , bonbons  , mets  raflafians 
faits  de  lait  Si  de  miel. 


Z. 

2-K0Pn/^«,  difiîpcr  , épandre  çà  Sc 
là  , difperfer. 

2 Kopmo-/aoj , difperfion  , dlfllpation. 

X. 

s c O R , ordure. 

X-xap , ctToç , Sk,or , ordure  , fiente  , 
excrément. 

2-K£lP/a,  n,  S-koria,  fcorles , écume 
de  métal  ; z®,  excrémens  ; voy.  Or.  Lat. 
470. 

K A T A. 

Kata  efi  une  Prépofition  Grecque 
qui  marque  un  rapport  de  fitua- 
tion  quelconque  de  fupériorité  iSc 
d*égaliîc. 

11  réfulte  de-là  ; lo.  qu’elle  tient 
à la  racine  primitive  Cad  , Cat, 
Cas  , qui  indique  la  demeure  , la 
place  ; z°.  qu’elle  doit  correfpon- 
dre  à un  grand  nombre  d’autres 
Prépofitions  fuivant  la  nature  des 
divers  rapports  de  fituation  qu’elle 
peut  indiquer. 

1. Karct  nsrpwy , furies  pierres,  le 
long  des  pierres. 

Kala  r»îAi)ç , auprès  de  la  colonne. 

2.  Kutu  t«  Kupjn  , co/2/re  le  Seigneur, 

3.  Kara  uTrcTSi^uTTu  , je  l’en  Voie 
fous  terre. 

4-  01  Kara  Au^tov  , ceux  qui  écci.nt 

du  tems  de  Lyiias. 

5.  Kara  Nwtov  , du  côté  du  dos  , pat 
derrière. 

Avec  i’aceufatif , le  rapport  de  fitua- 
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tîüiî  devient  encore  plus  vafte  ; il 
s’étend  aux  idées  de  proximité  , 
de  convenance,  de  refîemblance  , 
d’égalité  , d’ordre  î en  paffant 
ainfi  de  nuance  en  nuance  , iî  ac- 
quiert une  vafte  étendue,  dans  la- 
quelle on  s’égareroit  néceffaire- 
ment,  fi  le  fens  général  ne  fervoit 
pas  de  bouffüle  pour  reconnoitre 
fa  route. 

1 . iCctTcj  Bopjav , vers  le  Nord. 

Kae’ocTa)'  , le  long  du  chemin. 

Kala  rioXiv  , en  ville. 

Kala  Kaipa^  , fur  le  tems  , à prepos, 
Kala  TOTrm  , félon  la  nature  des  lieux. 

2.  KaTETToç  > à chaque  vers  , par  vers, 
étant  à chaque  vers. 

Ka?(d'jai',  en  f^  propre  endroit  5 à l’é- 
cart, féparément, 

Kala  yru/wn»' , luivant  mes  délîrs. 

3.  Kara  Marluoy , félon  Saint  Ma- 
thieu. 

Kfclo.  (Xaulav^  félon  votre  humeur  , con- 
forme à votre  goût. 

.J.  Kara  Kparo?  , par  force,  <onfor- 
msment  à fa  forco , Ste.  Stc. 

KATQ,  /faî.'e,  au  defTous,  fous  , en 
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moins  égale  , à même  hau- 
teur. 

Kalwlspw  , plus  bas. 

Kalwlalw  , tres-bas  , an  plus  bas. 
Kalw^-Êr,  du  fond. 

3- 

KAT-AiTof  , cafque fans  crête,  fans 
aigrettes  : deKaT«,btS  , & Tu;)/» 
conilruélion  , fabrication. 

K El. 

De  C,  défignant  la  place  , fe  forma 
la  famille  Kei  , en  Latin  Ci,  dé- 
fignant le  lieu,  la  place.  Or/g.  Lat, 
45  r.  De-là  : 

I. 

r.  E-KEI , là  , en  ce  lieu. 

E-Kê<9-£(^,  de-là, 

E-Kiiffty  en  ce  lieu. 

2.  KEINo?,  & E-KEINoç,  Keinos  Sz 
E keinos , lui , il , ce  , celui-là  ; 
en  Dorien  THNs? , pour  Keinos, 

THNê/ , tcuei,  là  , en  ce  lieu. 

E-KêJr»  , de  cette  manière. 

E-Ksiwf  , par  ce  moyen. 

3.  De  Ek  , vint  Ach  , près  ; d’où 
rOr.  NT! , ^ck  , frere  , proche. 

AeSûv  , udjfon  , près  , proche. 


bas. 

En  Or.  nn-n , Th^katk  , fignifieéga, 
iemcnr , deffous , en  bas. 

C’cfl  une  branche  du  mot  précé- 
dent , & fon  oppofé  , puifque  Ka- 
T«  , defigne  particuliérement  Ti- 
déc  de  fituation  fupérieure  , ou  du 


KElMa/ , être  en  un  lieu , gîter , être 
pofé  , placé  , dépofé , fufpcndu. 

Kêe/aai  , Kso^.a/  , de  même, 

KElw  , délirer  d’être  couché  , de  répofer. 

KEIMnAto;/  , biens  immeubles  , tré/br  , 
lieu  où  l’on  renferme  tout  ce  qu’on  a 
de  plus  précieux. 

Ke/AinA(oî , qui  e fl  depofé  dans  le  tréfor. 
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J* 

I-XNof , 50? , To' , 1 khnOi  , veftigcs , 
traces  du  pied  dépofées. 

I-Xyao/ttai  , lailfer  des  vcfligcs  ; Z®,  fuî- 
vre  les  traces  , rechercher. 

I-Xrtuw,  de  même. 
î-Xi'si//wa,  TÔ  , recherches. 

I-XtEuo-iç  , recherche , adion  de  fuivre  les 
traces , d’etre  à la  pille. 
l-Xyeul/ie  , qui  fait  la  recherche  , qui  fuit 
à la  pille. 

I-Xi'ioi',  Tô  , meme  qu' I-khno^,. 

I-Xraa , même  qu’I-Xi'teo'iS. 

K E , K I , 

Couler , fe  mouvoir. 

De  K déHgnant  le  lieu  , dérivèrent 
deux  familles  nombreufes  défi- 
gnantjl’unc,  Taélion  de  couler  j 
l’autre  , celle  de  fe  mouvoir.  Orig. 
Lat.  45  ï. 

î. 

K E , Couler.  ' 

ï.  Xrn , Xerco , Xju», , Kheô,  fondre, 
verfer , répandre. 

XtüMa,  ce  qui  ell  fondu  , verfé  ; liba- 
tions. 

Xoctrn,  Xwr»7  , in flrumcnt  à tranfvafer  , 
Entonnoir. 

Xpvg , vafe  à eau. 

2.  xtm  KhuS  , fondre  , répandre. 
Xv«a  , ce  qui  elhfondu  , verfé  j lo,  muh 
titude  éparfe. 

Xu/uo?  , fuc  exprimé  d’une  plante  ; z°. 
faveur. 

Xû/Wor  , diminutif. 

^vcriç , fufion. 


Xul^s  J épars  , répandu  , verfé. 

3.  xtAmv  , en  abondance  , verfant 
par-tout, 

Xoefa/o?  , abondant  ; i®.  vulgaire  , vil. 

Xi/lÀor  , vale  à huile , burette. 

X jIxou  , verfèr  fur  foi  de  l’huile  mêlée 
d eau  pour  s’oindre  ; t®.  fe  laver. 

XylAa^w- , de  même. 

2. 

XEiMot , «TOC  > To , Kh'ima , hyver  , le 
tems  des  pluies. 

, à , de  meme  ; i®,  orage  , tem- 
pête fur  mer. 

Xêt^ea?,  ai'og  , h , d’hyver. 

Xe/Ma^u  , palTer  l’hyvcr. 

X(iM-ci(7iXy  quartier 'd’hyver  ; z®.  tempête 
d’hyver. 

Xo/carpoK,  habit  d’hyver, 

Xe(/«.otu  , être  gelé  , avoir  grand  froid, 
être  en  hyver. 

X(iM.îpioç  , XÉi/t/.fpfroî  , d’hyver. 

Xê(/«.£p(^(j  J palTer  l’hyvcr  , hyverner. 

X(ifj.it! , le  froid  , les  tems  froids. 

XiiM-i^^ov , Xi.Uilkov , engelure. 

Xfi.welAiaw , avoir  des  engelures. 

X///.jtpos,  ê , chevreau  d’hyver,  né  en 
hyver. 

3- 

i-KMct?,  «(Tof,  «,  I-Kmas  , humidi-»- 
té  , vapeur. 

De  Ke  y mouvoir,  couler,  oc 
Ma,  eau. 

I K/J-aXiog,  humide. 

I-K,«.a»o5  , pluvieux,  qui  donne  de  l’eau».. 

I-Kua^w,  mouiller,  humeéler,  rendre- 
moite  , humide  J amollir. 

I-KMourw , de  même.. 

I-K.uao-ra , humidité. 

, plante  du  Lac  Orchomene-, 


S2J  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE 


4- 

KO-XOI^  o’ > , humeur  qui 

coule  abondamment  : mot  formé 
de  Xf , couler,  & de  ko  , affluent , 
abondant  ,haut , élevé  , que  nous 
verrons  dans  un  inftant. 

Ko-Xf£/i'  , couler  abondamment. 

Ko-XetTÊ/r  , de  meme, 

Ko-Xu , affluence  , abondance, 

5- 

TEiXov,  OU,  lEisSov,  T6,  Geiffon^  gar- 
gouille , d’où  l’eau  de  pluie  qui 
tombe  fur  les  toîts  efl  reverfée 
loin  des  murs  : 2°.  auvent  , toit 
qui  avance  fur  la  rue. 

Tiiff^oM-cLi , faire  dci  gargouilles  , un  toit 
avancé  pour  être  à l’abri  de  la  pluie. 

Ft/cffcd/ia,  TiKraoia-ts  , h,  entablement. 

Tîiffioy,  même  que  Fè/cto»'. 

6. 

XEi^m  , Ke{d  , aller  à la  felle, 

, de  même. 

Xe(7£;w  , être  prefle  d’aller  à la  felle, 

Xf^nlia» ,,  de  même, 

IL 

K I , fe  mouvoir. 

I. 

Ki«,  kio  , aller  , venir,  s’en  aller. 

K»-K;u  , s’élancer, 

K»-K<s,  K,  vapeur  qui  s’élève  ; noix 
de  galle. 

Z. 

KiNiw  , , mouvoir , fe  mouvoir , 

changer  de  place  ; 2°.  faire  avan- 
cer ; 30.  changer,  abroger. 

Kn7î/.ta , To  , mouvement;  1°,  trouble. 


Kivvd'y-oç  , de  même. 

K/rnerif,  mouvement,  motion,  commo- 
tion. 

K/kbIbp  j ê , Kivtilnç  , moteur. 

Kit'jilwpioK,  motif,  attrait , mobile. 

Kiynloç , mobile  , facile  à mouvoir.  . 

Kiko/M.!  , Kiyu(T(Tu,  memes  que  Kfrtw. 

KtyyaJ'i^ety , de  même. 

l<.ivuy/j.c(.,  rà  , fantôme  , fpcâre  , phéno- 
mène dans  l’air. 

Kii'ct9-/ff/cta  , mouvemens , troubles , agi- 
tations populaires. 

3- 

Kir-  KAoç , 0 , Kul'klos , hoche-queue  , 
oifeau  donc  la  queué  fe  meut  con- 
tinuellement avec  une  grande  vî- 
teife. 

Ce  mot  efl  compofé  de  kin  , 
mouvoir,  & deAeZ,  vice. 

Kiy-Kxi^w  , fe  moùvoir  rapidement,  agi- 
ter , fecoucr. 

Kcy-KAiff/Aof  , Key-KAfo-/;  J fecoufles  fré- 
quentes , ébranlement  , agitation. 

4- 

KIN-aTNûç  , û,  kin-dunos  , danger, 
péril. 

De  kin,  mouvement , fecouffle  , 
6c  Dun  , puiffant , redoutable. 

K/r-Aurêuw , être  dans  un  danger  émi- 
nent; 1°.  combattre. 

Kiv - Avviv/J-x  , danger  , péril  ; i°.  entre- 
prife  hafardeufe. 

Kiy-Avvivlt)ç  , qui  cherche  les  dangers  , 
les  entrcprlfes  périlieufes. 

5- 

KiN-NABof,  Kin-nakos , vnznec[uin  , 
poupée  à rell'orts. 


De  Kin, 
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De  Kin  , mouvoir,  & Naé , na- 
bot, enfant. 


Kiv-v(x.llny.a , de  même, 

6. 

O-KNoj  , 0',  0-knos  y pareiïe  ; 1^. 
manque  d’ardeur  pour  le  tra- 
vail. 

O-Kvia, , O-ICi'npia , de  même. 

O-Ki'wd'nf  , O-Ki'wpoî , parefTeux  , lâche  , 
fans  ardeur, 

0-KNêw,êtrc  parefTeux,  iTaimer  pas  à 
fe  mouvoir  ; être  lent  an  travail  ; être 
lâche , fans  énergie. 

Ces  mots  viennent  du  négatif  O , & de 
kIn  , fe  mouvoir. 

CIC,  petit. 

Cic  , Chic,  mot  Celte  qui  lignifie 
petit , de  peu  de  valeur , Or.  Lut. 
455,3  donné  ces  dérivés  à la  Lan- 
gue Grecque  : 

I.  KiKi,  le  Ricin  , plante  qui  a l’air 
d’un  petit  arbre. 

i.  Kl-x«pM  , « , Ki-khorê , Chicorée  ; 
Ki-XMp/ûV , Kl-xopa  , de  même  ; les 
feuilles  font  déchiquetées. 

CI  S, 

KiSSûç , K/ttoç  , ô , kiffos , lierre  , 
plante  qui  s’élève  en  ferpentant 
jufqu’au  plus  haut  des  arbres. 

Ce  mot  tient  au  Celte  Cass, 
qui  s’élève  : z®.  tortueux  , ferpen- 
tant. 

KictTfros,  fait  de  lierre, 

Kicir/or,  diminutif, 

Kiffo-apos,  lierre, 
ütaavliiov , vafe  de  lierre, 

Orig.  Grec^. 


K/trertuî , qui  aime  le  lierre, 

Kiaar}fr,s , ô , r , couvert  de  lierre. 

Kt(;crmis , tyros  ^ ô , de  lierre. 

C O , élevé. 

C o , lignifie  en  Celte  & en  Orien- 
tal , élevé  ; z».  vieux  , ancien. 
Or.  Lai.  457.  De-là  : 

I. 

1.  A-KONa  , A Kèni,  pierre  à aiguî- 
fer  : de  Co  , rocher  ; zo.  pierre. 

A-Koraw,  aîguifer  : exciter,  animer. 

A-KortiAia,  motif  excitant , attrait, 

A-Kurior,  petite  pierre  à aiguifer. 

Z.  A-KON/Toy  , Tt,  Aconit,  plante 
véneneufe  qui  croît  dans  les  ro- 
chers, 

Z. 

K A Y-Xcto/y.ct/ , Kau-la'omal  , s’élever  ^ 
fe  glorifier  , fe  vanter  ; z“.  fau- 
ter. 

Kau-^tiM-oL,  rà-,  vantcric , gloire,  jac- 
tance, 

Kctv-Xïia-iç  , de  même;  de  Kau-,  Co  , élevé. 

3- 

r.  KO-KTd/ , A"»  Awai , Ayeux  , An- 
cêtres. 

2.  KOt/oi,  marque  des  centaines , du 
nombre  élevé. 

A/cj*Ko(r/o/ , deux  cens. 

3.  ko'Zu/a^oç  , O , Kofym~los,  noeud: 
mot  à.-motyC[m  le  forme  en  bolî'e, 
qui  efl  élevé. 

Koo-U/U-iSslos  , noué. 

C O C , rond. 

C O c , lignifie  rond , ce  qui  enve- 

L 1 


S3i  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  532 


loppe  , enceinte , coque  , <5cc.  Or. 
Lat.  463.  De-là  : 

KOKKoç , 0 , grain  : i®.  arbrilTeau 
dont  la  coque  fert  pour  teindre  en 
rouge. 

K0XX.0S  , arbre  à graine  rouge. 

Koukiov  , pilule. 

Kokkivoç  , teint  îtti  rouge. 

Kîz^twt'Éî,  grains  de  la  grenade, 

Koxxi^u,  extraire  les  grains. 

I.  KOKKciXioç,  noyau  qui  enveloppe 
l’amande  des  pins. 

3.  KQ-KAAw,  TC4  , Ko-ka'.ia  , ani- 
maux à coquilles  , coquillages. 

4.  KkriOç  i iS'oç  ,i>  t Kaukis  y efpéce 
de  chaallare  : i®.  de  danfe. 

K O A L. 

koaAj^oç  , é , Koalemos  , fou,  in-^ 
fenré;mot  d’Ariftophane, 

En  Celte  Goall , en  défarroi , mé- 
chant , mauvais. 

En  Gall.  G Wall  cof,  fou. 

C O l K , gouffe* 

KoiS  , /üoç , ô > Koix  y palmier  , arbre 
à dattes,  à fruits  ronds.  On  a dit 
au  fil  : 

KTKdç,  Kukas. 

KTI2  , Kuix , plante  à bulbe,  ou  oi- 
gnon, 

C O S , goufie  , baie  , rond.. 

J.  KOX-K/vûv , To , crible  à cribler  le 
grain  : 

De  K N , mouvoir  , <Sc  Kos , le 
grain. 

Rotr-K/Kior , diminutif. 


Kof-K)r(^w  , cribler. 

2.  KOS'KTA//aT/«  , Ta  , rognuTCs  de 
peaux  , de  cuirs  ; qu’on  jette  com- 
me la  baie  de  bled  , comme  les 
goufles. 

COSM. 

kOSmoç  , 0 » Kofmos  y le  Monde, 
l’Univers  j mot-à-mot  y le  Globe 
entier  , la  rondeur  de  l’Univers 
fans  aucune  exception;  20.  gloire  , 
pompe,  ornement  ; 50.  maniéré, 
modes,  bornes. 

Kt)t7/j.ixoç  , du  monde. 

Koctmids,  réglé  comme  Tunivcrs  , fage  , 
modéré , modefie. 

KocTM-ilnç  , h , modération  , modeftie, 
KOSMew  , arranger  , dillribuer  , ordon. 

ner  *,  orner  , parer. 

Koa/xn/ua. , ornement , éclat, 

Koautitriç  y parure  , aftion  d’orner, 
Kocr/unlns , ô , qui  orne  , qui  pare  , Bat*? 
gneur , Coèfïeur 

Kocr^tjlup  , ô , qui  ordonne  , qui  dirige  ,, 
immodéré. 

Kocx/^.apioy , petit  ornement. 

Nous  avons  déjà  donné  dans  les 
Orig.  Lat.  45  9 , l’origine  de  ce 
mot  ; il  tient  à l’Or.QDD  , Kafmy. 
orner , parer  , arranger  avec  art, 
6c  à n )tre  vieux  mot  Gaulois , 

A Cr.sMER  , orner,  parer,  dont 
l’origino  n’étoit  pas  moins  incon- 
nue. 

C M. 

Cra  , Cro  , fignilie  en  Celte  , pier- 
re , roc , rocaille  : de-là 


DE  LA  LANGU 

I.  KpOKî)  , H , Kroki  , la  grève  , ou 
fable  du  rivage  : zo.  rivage  ; 3®. 
bordure  : trame. 

tiftre  , traczr  , efquifrer, 

Kpoxif  , «d'aï , fi,  doublure;  i®.  fils  qui 
pafient  , cffilures. 

Kpoz/d'(^«  , cueillir  les  floccons  , les  fils 
qui  paffcnt. 

KpaxaAn  J fi  , grève  ; labié  du  rivage. 

2..  KPOKO -AElAoî  , krokO'Dei/os  , 
crocodile  : de  kroki  ^ rivage  , & 
Deilia^  effroi,  terreur.  Cet  ani- 
mal eft  l’effroi  des  rives  qui  bor- 
dent les  fleuves  où  il  demeure. 
{Orig.  Lat.  434.) 

CRA. 

De  Car  , tête , élévation  , fe  formè- 
rent diverfes  familles  relatives  aux 
idées  de  grolfeur  , d’épaifleur  , de 
croilTance,  &c.  {Or.  Lat  471.) 

K P A. 

I.  KP A-BAToç , ou  , ô,  kra-batos  t lit 
élevé  : de  bat ^ lit  ; on  en  fait  Gra- 
bat., mot  qui  a bien  dégénéré, 
i.  kpai-eiaAh  , «ç  , M , krai-pali  , cra- 
pule : de  kra , tête  , 3c  pat,  élan- 
cer , porter  à. 

Kpài-IlaAuJ'wç,  crapuleux. 

Kpa'-’rotAêw  , avoir  la  tête  appéfântle  , 
avoir  trop  bu. 

Kpaj->raÂi^w,  être  plongé  dans  la  crapule. 
} KPAiPa  , £'? , H , kraira,  la  tête. 

4.  KPAM-Ba  , «ç , H , kram-bè  , chou; 
mot-à-mot,  qui  prend  une  grolfe 
tête. 


Î_GRECQ.  KRA  551 

KpaAc-/3icJ'/oi' , diminutif. 

Kpa^t'/Sior  , décodion  de  choux. 

Kpa/a/Se/oy  , ciguë. 

J.  KPAMBûç , 0 , kramhos  , fec  , aride , 
brûlé  : de  la  même  famille  que 
cremo , brûler. 

6.  KPAST/ç,  éojc,  h,  Krajlis,  gramen  , 
herbe  des  champs,  foin.  C’eft  le 
grajf  des  Peuples  du  Nord. 

KpaVnpioi',  crèche  , échelle  de  la  crèche. 
Kpafi^eo-ôa/  , vivre  de  foin.  , 

7.  KPctupoî , 0' , Krauros  , aride  , fec  , 
qu’on  peut  metcie  en  pou  (fier  e , 
en  poudre. 

Kpaupolrf  , aridité  , friabilité. 

K R E. 

I.KPEMstw,  Kp«/>i£tvyuM  > Kpe,aatyyu/x/ » 
fufpendre. 

Kpe^aff/aoî  , (ufpenfion. 

KpeAtafnp  , ô , qui  lufpcnd. 

KpeAtaç-of , fufpendu. 

KpeAiaç-pa  , fi,  d’où  quelque  chofe  pend. 
Kpe^’.aS'pa  , fi,  vafc  ou  machine  fufpenduc 
pour  les  viandes. 

1.  KPEMoç , poilfon  à grolfe  tête. 

3.  KPHFoov , To , mets  e.Nccllens , bon- 
bons : iü.  utile  , bon  , agréable. 

4.  KPH-AEmNov  , tô  , Kré-demnon  , 
ruban  de  tête  : de  Del , lier , éc 
Kri  , la  tête. 

5. KPHION  , TO  , gâteau-,  de  Rrè , 
excellent. 

6.  KPHMN’of,  0',  Krc.mnos , précipice, 
rocher  fufpendu  . lieu  cl'carpé. 

Kpii^r/^w,  fe  précipiter, 

KpjîAO'a*),  précipiter. 
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7.  KPH-iï/ç , tS’oç , « , Kre  pis , bafe  , 
fündemenc  : 2°.  fouiier.  De  Kré , 
élever , & PeSf  pied. 

KpjjTT/ci'ow,  jetter  les  fondemens  ; met- 
tre des  fouliers. 

8,  KPHSêpcî,  etf , a',  Kréftra  i groiï'e 
roüe  qui  fert  à palier  les  liqueurs  ; 
20.  crible. 

K R I. 

l.KPiea,  af,  a,  Kriîhê t'orge  , mot- 
à-mot  y plante  par  excellence.  Ce- 
toit  dans  l’origine  le  rom  généri- 
que des  grains,  ou  du  blé. 

Kfid'ivoç  , d’orge. 

KpiS’/cTioi' , grain  d’orge. 

Kp/3-(ar , avoir  mangé  de  l’avoine  avec 
trop  de  précipitation  , 8r  en  être  incom- 
modé , ce  qui  fe  dit  des  chevaux. 

Z.  KPiMNûv,  To,  grode  farine  qu’on 
pade  au  las  ; farine  en  grumeaux. 

5.  KPiNcv,  tJ,  Krinon  , Heurs  de  lys  : 
cette  plante  a une  haute  tige  & 
une  belle  tête:  2®.  efpècededanfe. 
K.p/rwt' , 6 , lieu  planté  en  lys. 

Kpii'wi'ia  , h , tige  du  lys. 

4.  i-KpioVirc),Iinon  , table  :zo.  plan- 
cher , étage  ; de  kra , élevé. 

K R O. 

1.  KPOSScç.  «,  J,  franges  ; z^.  bor- 
dure, broderie. 

Kfoccrou^  orner  de  franges  , border. 
Kpoffca/ , échelles  pour  les  lièges. 

2.  KPOTfcVMj  «ç>  a , excroidance  qui 
fe  forme  aux  arbres. 


:tymologique  ^5^; 

^.KPCiMa^iDikromaXf  monceau  de 
pierres. 

Kpw/.taxo£/f , efearpé. 

KpwMaxwloî , plein  de  pierres , difficile  à 
marcher. 

4.  KPfiSSoç,  0 > kroÿos , grande  cru- 
che, baignoire. 

eu,  C Y. 

Km,  kud  y ^yo,baifer,  embrader. 
Chez  tous  les  Peuples  du  Nord  , 
Kuss  ,Kyss  , fignifie  un  baifer. 
Il  vient  de  Aoj  , ox, bouche;  20. 
ouverture;  30-  capacité.  De-là  : 
r.  KTTof , tsf , To , cavité , golfe  , 20. 
ventre. 

Kvltç , corbeille. 

Kullapoî , cellule  d’abeille. 

Kullay/or,  diminutif. 

Dc-là. 

2.  Km,  être  groiïe  , être  enceinte. 
Kuêu  , de  même  ; a“.  concevoir,  devenir 
enceinte. 

Kvïjm-o.  , Tô  5 foetus  , embryon, 
q.  "EV-KUJlaui  y En-kijfâé  , concevoir. 
EF-KTos  , h y enceinte  , grolTe. 

4.  KTccp,  trou  d’aiguille  : 2“.  ouver- 
ture qui  ed  au  milieu  d’une  meule. 
K U P. 

KTnpoç , kupros , troène  , arbrideau 
fort  agréable  par  fes  fleurs  printa- 
nières : il  tient  donc  au  vieux  La- 
tin, & Ofque,  Cyprus,  bon,  beau. 
KuTipiror  , huile  de  la  fleur  du  troène. 
Kurrp/ç  , Cypris  , nom  de  Venus  & du  cul-r 
vre  brillant. 
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MOTS  GPlECS 

VENUS  DE  V O R 1 E N T. 

C A. 


I.  JXAr-KAMoy  ,To,  & KAF-KANcç, 
kan-kamon , kan  kanos  , larme  de 
bois  d’Arabie  : c’efl:  ce  qu’on  ap- 
pelle Larme  de  Job,  plante  de 
la  clalTe  des  rofeaux,  qu’on  cultive 
en  Orient  dans  les  jardins  : fon  nom 
eft  donc  formé  de  Can  , canne, 
rofeau.  ‘ 

1.  A.KAAHMê/«>  Académie,  lieu  où 
s’aflembloient  les  Savans  à Athè- 
nes. Nous  avons  fait  voir  dans  no- 
tre Flan  général  & raifonné  , que 
ce  mot  venoit  de  Cadmus  , l’O- 
riental. 

3.  KAAYTai;?,  ôt  plante  de  Syrie  qui 
s’entortille  autour  des  arbres  : de 
*113 , kadad,  plier. 

4.  ka-Oaitw,  ka  thairé  , purger, 
purifier  : 20.  expier  : de  lOr.inD, 
TAeV,  pur. 

Ka-0apMos , purgation  ; 1°.  expiation. 

Ka-GapAc* , tô  , ce  qui  expie. 

Ka-6ap1«j , d , explateur  ; qui  purge, 

Kn-eapoî , pur  ; 1°.  propre  , net. 

Ka-0apu;i}^of , diminutif. 

Ka-0apw1»îS  , n , pureté  ; i®,  propreté  , 
netteté. 


Kct  0ap£uw,  être  pur,  fe  conduire  pure- 
ment. 

Ka-0api^u  , purifier. 

Ka-0ap/£iî  , propre. 

Ka-0apjo1n{  , r,  propreté. 

J.  KAP-XH2/sy,  TC,  Kar~khe/îon,  cor- 
dages du  haut  des  mâts  : de  /cr, 
tête 

C E. 

ï.  KEANwSof , keanôthosy  efpcce  d’é-» 
pine  , de  plante  épineufe  : de  l’Or, 
yp  , Ao  , piquure  , qui  pique. 

2.  KEAMrtTct , Tct , Kedmata  , douleurs 
de  goutte  dans  les  articulations;  en 
Or.  i3ip,A«r,  foufiiir  extrême- 
ment. 

J.  KEAPof , « , « , kedros , cèdre  : ce 
mot  doit  venir  de  l’Or,  cet  arbre 
devient  très-gros,  5c  cil  extrême- 
ment toufiù,  enforte  qu’il  donne 
un  ombrage  très-épais  ; il  peut 
donc  venir  de  nip,  Q^air,  ombra- 
ger. 

4.  iCHBeç,  0,  kéhos  , finge  à queue; 
en  Or.  qip  , Quplt. 

5.  khAoç,  eoç  , To',  Kêdos , peine, 
triltefle  , affliction  ; z'^.  foin  , fol- 
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licitude  : 50.  funérailles  ; 40.  pa- 
renté. Ces  fignifications  forment 
autant  de  familles  qui  ont  chacune 
leurs  dérivés  particuliers. 

khAm,  affliger, angoifler  ; nuire  -.dans 
cefens,  il  tient  à l’Or. 
affliger , faire  extrêmement  fouf- 
frir. 

KHj'oo'uKn,  trllleiïc, 

’Ktiii'ocTvtos , trifle. 

XhAem  , avoir  foin. 

, qui  a foin  : Procurateur  : Tu- 
teur. 

KrcTeAtwr/a  , follicitude , tutelle  , foins. 

KnJ'jS’os , chéri  , qu’on  folgne. 

KrJ'wAoî , piein  de  follicitude  , foucieux, 
angoilTé. 

KjîtTaiKw  , avoir  foin  , être  en  fouci. 

KîJ'koî  , digne  qu’on  en  ait  foin  : refpec- 
table  , plein  d’honnêteté  , de  vertu. 

KnJ'fOî , digne  de  foin. 

KïtJiuu  , foigner  , prendre  foin. 

KHAeuw  , conduire  les  funérailles. 

KHAE^,a>y,  qui  a loin  des  funérail- 
les. 

KHAE/a  , funérailles , fépulture  : c’eft 
le  dernier  Soin  qu'on  rend  à une 
perfonne. 

KHAt/JMf  , parent , allié  ; ce  font  ceux 
dont  on  doit  avoir  le  plus  de  fbin, 

KnJ'evu  , s’allier, 

KnJ'eia  , KnJ'eçict , parenté. 

KxJ'eços  , KnJ'eç-ns  , parent , allié  : beau- 
pcrc  , bcau-frcrc  , gendre. 

6.  Khaap  , dans  Suidas,  lieu  téné- 
breux : c’eft  le  mot  Or.  np,  Qedary 
ténèbres,  ombrage , donc  nous  ve- 


nons de  parler  au  mot  Keàros. 

C I. 

1.  KiBAaXoç  . 0 » M , Kihdclos  , qui 

n’eft  pas  encore  purifié , en  par- 
lant des  métaux  ; zo.  mélangé, 
impur  : ce  mot  tient  à l’Or.  V"I3  , 
Bedal,  féparer. 

Ki/gd'wÀia  , ri , feorie  , impureté  ; 2°.  mé- 
chanceté , corruption. 

Ki/2cfnAêuw  , corrompre  , mélanger  , faî- 
lîfier. 

Kz/StTnAêiœ,  mélange  de  feories  , falfîfîca- 
tion  de  métaux. 

Ki0J'nXiccij)  , pâlir. 

2.  kiaa<i>h  , « , Kidaphi , renard  : de 
qiap  , Kataph  , deftruéleur  ; c’efl 
l’ennemi  des  baffle-cours. 

5.  Ki^APa,  a,  Iguitare  ; ce  mot  efi: 
le  même  que  l’Or.  ‘TlD3^  Kînor, 
guitare;  i'^.  le  haut  de  lacuiraffle. 
KiS’apiî , loî  , h , Guitare. 

K/&api^w  , jouer  de  la  Guitare. 
KiS-apiCAt-o, , TÔ,  air  de  Guitare, 
Ki9’ap<S«ç,  celui  qui  en  joue. 

Ki&ap/ç-p/a  , joueufe  de  Guitare. 
KiS-apiç-uî , ft  , art  de  la  Guitare. 

K/9'ap(or  , petite  Guitare. 

4.  KiNNet,  gramen  ou  plante  de  Ci- 
licie. 

5.  KiNN«-BAPi , cinnabre;  de  l’Or. 
yS  Kinw  , rouge  très- vif , & Bar, 
chargé,  qui  porte,  qui  produit. 

6.  KiTP/ct,  citronier;  KiTP/oy,  citron  ; 
ce  fruit  venoît,  difoit-on  , du  jar- 
din des  Hefpérides  ; c'eft-à-dire  , 
de  l’Occident  : c’eft  donc  le  mot 
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Or.  “llp  , Qdar  y occident  , nuit  : 
voyez  ci-defTas  Kèdros  & Kidar. 

C L. 

KAHPoç,  a , 6,  KlêruSy  fort  j 2".  lot , 
partage  , ce  qui  échéoit  par  le 
fort;  30.  choifi  parle  fort;  4®.  choi- 
fi , élu  : de  l’Or.  V"nJi,  Gorl  , fort. 
KAwpow  , choifir  par  le  iort;  1®.  recevoir 
par  le  fort. 

KAnpuiTiî , partage  par  le  fort. 

KA»pw7»s  , ô , qui  choifît  par  le  fort  ; i«. 

boète  au  fort  , roue  de  fortune. 
KA»po;1(7pi»r  ,1'eu  où  les  Magiflrats  étoient 
élus  par  le  fort. 

KAspwlof  , choifi  par  le  fort. 

C O. 

r.  fourbe,  impof- 

teur  , fripon  | i»).  flatteur,  vil  adu- 
lateur, dupeur  ; 30.  babillard  , ba- 
vard ; 40.  larron  , brigand  armé  de 
maflfue  3 50.  démons  malfaifans, 
Go  B LIN  s ; de  l’Or.  Vnp  , Kobal  ^ 
ténèbres  , obfcurité  , mot  Syria- 
que ; en  Lat.  Barb.  C o FA  lu  s , 
d’où  le  vieux  François  gouaille  , 
tromperie. 

KoêaAeuw  , tromper. 

KoiSaX  ia  , tromperie  J fourberie  , aétion 
de  duper. 

Ka^a.\ix.iVM-ct  , adlon  de  duper  , de  tri- 
cher , fourberie. 

2.'  KOAAujSoç,  ô,  monnoîe  avec  l’em- 
preinte d’un  bœuf;  20.  échange, 
le  change  d’argent. 

KoXKuSSks  , d y Banquier  , qui  fait  le 
change. 
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KoXX\jliisr/.a.  , Lettres  de  Chan» 

ge. 

En  Or.  Kullb,  figures,  emprein- 
tes , coins  ; üVp  , Kalb , échanger. 

3.  kOmmi,  gomme. 

, fournir  de  la  gomme  , abon* 
der  en  gomme. 

Ko/w./.tw£r(?,  aâion  de  gommer,  de  vernir. 
De  l’Or.  Qlp , Qom  , fe  coaguler  , 
s’épaiflir. 

4.  KOiTof , 0 , Coflus  , plante  aroma- 
tique ; en  Or.  , Kofi. 

C R. 

KPOKûç,  c,  KPOKov  , To  , en  Latia 
Crocus  y fafran  ; 20.  jaune  d’œuf; 
3®.  avoine.  En  Or.  , Kro- 

kom , fafran  . 

Kpoxoêis  , couleur  de  fjfran. 

Kfox-ou  , teindre  en  fafran. 

Kpo;ci^w  , être  de  la  couleur  de  fafran  , 
fentir  le  fafran. 

KpoxoTaî  , teint  en  fafran. 

K V , eu. 

I.  KYAaNtof , Kudonios  ÿ en  Lat, 
Cotonea , coignaflier. 

KüJ'av/oy,  Cotoneum,  coin,  fruit  du 
coignaflier.  Ces  mots  viennent  de 
rOr.  Kotoîiy  du  coton  : l’envelop- 
pe de  ce  fruit  efl  cotoneufe.  a 
Z.  KTMiNov } T(5 , Cumin-,  en  Or.  pD:J, 
Cmun  ; cette  plante  efl  fort  agréa- 
ble au  goût , & on  en  faifoit  un 
grand  ufage 'autrefois  ; fou  nom 
tient  donc  à l’Or.  pDD  , Kma.n. , 
tréfor , chofe  précieufe. 
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3,  KTnAPv(3-<roç,  Il , Cyprès  \ c’eft  le  Lat. 
Cuprejfus  : il  tient  à l’Oriental 
Kupker\  i'’.  poix;  2°.  arbre  réfî- 
reux  : le  cyprès  abonde  en  réfine. 
Kvnapiaa-tyoç , de  cyprès. 

Kvnaf tsciciç  , cfpèce  de  tithymale , qui 


fournit  de  la  réfine. 

4.  KY<î)i , Kyphi , efpèce  de  parfuru 
ou  d’encens , dont  on  faifoit  ufa- 
ge  dans  les  Temples  Egyptiens  : 
ce  mot  doit  tenir  à la  famille  , 
Hwph  , Guph  , s’élever. 


MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 


L 

A lettre  L , la  xie.  dans  l’Alpha- 
bet Grec  , a deux  caraélères  dif- 
tinélifs  qui  lui  font  propres  , & 
qui  déterminèrent  naturellement 
la  valeur  de  tous  les  mots  qui  en 
dérivèrent.  Elle  fe  prononce  de  la 
langue;  elle  eft  par-là  même  de 
toutes  les  lettres  la  plus  coulante, 

‘ la  plus  fluide , la  plus  volatile , Il 
on  peut  fe  fervir  de  cette  expref- 
fion.  Dès  lors  elle  devint  le  nom 
naturel  : 

I De  la  langue  5c  de  fes  opé- 
rations ; de  tout  ce  qui  a rapport 
à la  langue  5c  à l’élocution. 

20.  De  tous  les  objets  fluides 
5c  coulans,  les  liqueurs  , les  flui- 
des, l’eau,  lèvent  , la  lumière, 
le  feu , 5cc. 


3®.  Des  ailes  ^ des^  bras  ; par 
analogie  , des  flancs  , des  côtés  , 
du  lieu  , de  la  place  j de  l’éléva- 
tion , de  la  force. 

Qu’on  joigne  à cela  diverfes 
Onomatopées  , quelques  mots  où 
cette  lettre  a été  fubflituée  à d’au- 
tres , quelques-unes  où  elle  fe  fait 
précéder  de  l’une  ou  de  l’autre  de 
ces  lettres  B , C , G ; 5c  on  apper- 
cevra  fans  peine  l’origine  de  tous 
les  mots  qu’elle  offre  clans  la  Lan- 
gue Grecque  , ainfi  que  nous  l’a- 
vons déjà  éprouvé  pour  la  Lan- 
gue Latine  , avec  une  fimplicité 
5c  une  évidence  d’autant  plus 
agréable  que  jufques  à préfent  l’é- 
tymologie de  prefque  tous  ces 
mots  s’étoit  dérobée  aux  efforts  de 


tous 
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tous  les  Sivans  qui  avoienc  été  ré- 
duits fur  ces  objets  , aux  conjec- 
tures les  plus  frivoles. 

Onomatopées. 

I 

AAn7M,  f.  taptS  , laper  , boire 
en  lapant,  à la  maniéré  des  chiens , 
des  loups  , (5cc.  2«.  boire  trop  , 
s’enyvrer. 

AAn?? , h , Lapé  , pituite. 

A AT  a? , av  , n , Latax  , fou  , bruit  du 
vin  qu’on  jette  avec  un  verre, 

I I. 

AEQN,  ovtoî  , Leon  y Lion  ; 20.  un  des 
XII  Signes  ; 30.  nom  d’un  poilfon  , 
d’un  ferpent,  d’une  danfe. 

Aîorlêof , Aeovliioç , de  lion, 

Asofliaias  , de  même. 

A^ov^/cf'eL!S  y petit  d’un  lion, 

Aioylicrxo  s , lionceau  , jeune  lion, 

Atana  , lionne. 

Aiiù/y , & A/f,  en  poéfie,  lion. 

III. 

Cris  de  joie. 

La,  Let,Lit,  ont  été  entoure 
Langue  des  cris  de  joie  ( Orig. 
Lat.  910  ).  De  là  , nos  vieux 
mots  de  lie  pourdéfigner 

la  joie , le  plaKir , les  délices  de  la 
bonne  chere , écc. 

Ces  mots  fe  faifant  précéder  de 
kh  , lettre  qui  précédé  fouvent  la 
lettre  L , formèrent  ceux-ci  en 
Grec  : 

Orig,  Grecq^, 


GRECQ.  L Onom. 

1. 

x-Ai«,  kk  lio  , être  plongé  dans  les 
délices  , en  être  amolli , énervé. 
X-AIA»  , » , luxe  , délices  , moleffc  ; 

habillemens  trop  recherchés, 
X-A/d'arss , délicat  ; voluptueux, 
X-Aij'aivu , même  que  XAïu. 

X-AicTaw,  être  plongé  dans  les  plaifirs  , 
mener  une  vie  voluptueufe. 

X-Aid'«/-'.a  , tI),  luxe  , délices  ; i'*.  habit, 
étoffe  riche  & recherchée. 

X AtS'uvîÇ , colliers  , bracelets. 

X-Aicfor , t9î,T6,  ornemens  trop  recher- 
chés , parure  élégante. 

X-AiJ'oç , « , é , alluvion  ; dépôts  formés 
par  les  eaux. 

2. 

Ce  même  mot.  Le  , leu  , plaifir , 5c 
qui  formule  Latin  Lufus  , fe  fai- 
fant également  précéder  de  la  let- 
tre kliy  produifit  la  famille  Grec- 
que fuivante  qui  s'unit  aux  mots 
Latins  tSc  Orientaux  cités  dans  nos 
Or.  Lat.  ^12. 

x-AETii,  üykhleuêy  ris  , raillerie; 
jeu  , pafle-tems. 

X-Aeua^w  , jouer  , rire  , fe  moquer. 

X Aiva(TfJLos  > raillerie  , moquerie. 
X-Aiva.'Svç  , moqueur  , mauvais  plal- 
fant  , railleur, 

3- 

I.  AITh  ,û,  Lite  , prières,  fupplica- 
tions , vœux  ; mot-à-mot  y facrificc 
agréable. 

AlSSo^tai  , prier  , fuppllcr  ; 1,°.  facrl- 
ficr. 

Ailarêuw , de  même. 


Mm 
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Ailanta,  pricres  ; fupplicatlons. 

Ailvaioç  y fuppliant. 

1.  a-aiTjm,  , pécligf , violer , 

offeri  fer  i mot  - â-  mot , n’adreffer 
point  de  facrifice  , de  prières  ; 
être  errant  J vagabond  y mot  à mot  y 
ne  pas  fe  rendre  aux  ademblées  pu- 
bliques , abandonner  rafîemblée 
dont  on  efl:  membre. 

A-A;1n/^a  , péthé  , crime. 

, pécheur  , péchereiïè, 

A-Ailnpos  , fcélérat , pervers, 

A-Ailrpios  , peijc  , ruine.  , 

A-A/7pôf,  fcélérat, 

A-A/lp/a , péché. 

A-AdpaiKw  , A-Ai'Jévu  , A-Ailairw  , pé- 
cher , tomber  dans  le  crime, 

IV. 

Cris  de  Douleurs. 

Les  fons  La  , Lai  , Lu  , étant  pro- 
noncés d’un  ton  traînant  & plain- 
tif, devinrent  la  fource  d’une  mul- 
titude de  mots  en  toute  Langue 
relatifs  à la  douleur.  Voy. Or.  Z,<ïr. 
9 IJ.  Or.  Fr.  61^. 

AAioç  yLaîos , le  Lavus  des  Latins, 
fâcheux,  finiflre,  gauche. 

Aixicrnioy  , petit  bouclier  qu’on  portoit  du 
bras  gauche, 

î. 

Aoircç,  Loigos  y ruine,  dellruélion  ; 
2°.  mort. 

Aoiynn;  , ^ 

Aotyioi  y > pernicieux  , funefle, 

Aoiywj,  J 

AttyaAtflf,  pernicieux,  funclle;  !<*.  à char- 


ge ; mauvais  ; dangereux  ; 4°,  mi- 
férable , infortuné, 

5- 

AOiMoç , ô,  Pefle  , contagion. 
Aot/j.tx.oÇy  Aof/U.wJ'ns,  contagieux,  pefli- 
lenticl. 

Aoiju-uVay , être  attaqué  de  la  pefle. 

4. 

AYrpoç , Lugros  y funede  , tride , dé- 
plorable ; zo.  à charge,  fâcheux* 

5- 

AYZm  , Lu^ô  y fanglotter, 

Auy/xoç  y à , fanglot. 

Avy^  , yyoç  , h , de  même. 

AvyJ'nv , en  fanglottant. 

Avyyayw  y Auyxanu  , fanglotter. 

d. 

VYMa  , H , Luméy  ruine  , perte  , def- 
truélion. 

Av/aewr  , é , deflrudeur,  exterminateur. 
AvM-ixtmy  détruire  , perdre  , gâter,  cor- 
rompre , vicier. 

AüAta»'7np  J,— 7r«î , corrupteur. 

7- 

1.  AYn»  , « , Lufé  , douleur,  cha- 
grin , angoifle. 

Ao^>7pof , chagrin  , angoilTé  , accablé  de 
douleur. 

AvnpoÇy  de  même;  lo.  mince,  maigre  , vil. 
Awrpolws , h y minceur  : maigreur. 

Auyvtfi)  y affliger,  attrifier,  chagriner. 
AvTrvhxoç  , qui  prend  plaifir  à affliger. 

2.  Aü7r«yap/ct,  efpéce  de  légumes, 

LA, 

Force , grandeur. 

I. 

L , défignant  le  bras , la  force  , 
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vint  en  Grec  les  particules,  la, 
Li,  LIA  , qui  fervirent  à défigner 
la  force  & qu’on  employa  en  qua- 
lité d’initiale  dans  une  multitude 
deCompofés.  0e-là  ces  mots; 
î.Aa  'BVoi;  i la-bros y vorace  , gour- 
mand , goulu  : de  Bro  , aliment , 
nourriture. 

' Att-fl^otTuvi)  , voracité. 

Aa-/3po1»î  , r,  de  njéme. 

Aa-êpa^ , poilTon  vorace, 

Aa-Sporiix  , grande  coupe, 
i.  Ad  BPwct  , intempérance  de  lan- 
gue, démangeaifon  de  parler. 

Ce  mot  pourroit  bien  venir  du 
primitif,  Bar  y Bray  parole. 
Aa-j8pa^w  , Aa  /^purrcw  , 

Aa  /gpêW/Ua»  , fe  précipiter  en  parlant , 
parler  avec  trop  de  volubilité , avoir 
l’air  de  n’avoir  jamais  tout  dit. 

3.  Aü-byp-ingc;  , le  labyrinthe.  Ce 
mot  Oriental , compofé  de  Byr  y 
Palais  5 ôc  ain  , Soleil  , pourroit 
offrir  dans  l’initiale  la  y l’idée  de 
grandeur , fi  on  ne  veut  pas  que 
ce  foit  l’article  Oriental  al. 

4.  AATN«ç , /^r-g«éj  y livré  aux  plai- 
firs  de  la  volupté  , débauché  ; de 
Guif  , femme. 

Aa-rrêuu» , être  adonné  aux  femmes, 
Aa-Freu/iot  , Aa-Frê/a,  vie  lafcive. 

5.  A.AIAcfF  , pour  AA-ElAa|  , aTVOç , 
H,  tourbillon  , vent  follet  , oura- 
gan : De  Eillo  , tourbillonner, 
rouler. 

6.  Aa  KEPu^ctjj),  la~keruia  , babll- 


G R E C Q.  L , ëlevd  jj» 

larde  ; du  prim.  Gar , parler , ja- 
fer, 

Aa-K£py^ê(i(  J babiller  , dire  un  torrent  de 
paroles  : 2^.  calomnier  ; maudire. 

7.  AA-niZfc),  la  pi\é  y fe  vanter  , par- 
ler-in  folemment  : être  plein  d’ar- 
rogance. De  Phi  y bouche,  paro- 
le. 

S.  Aa-xNm  , la-khui , duvet , 1“.  poil 
folet , de  Xvuf,  khnous,  duvet. 

Aa  Xvatos  , velu.  , 

Aa-Xi-oî , Aa  Xvma , de  même, 

2. 

1.  ataN  ylUn  y beaucoup  , extrême- 
ment , tout-à-fait. 

2.  AiA-Zw  , lia  iô  y agiter,  troubler 
hâter  j 2®.  s’éloigner,  féparer,  al- 
ler , venir  : tout  ce  qui  defigne 
une  grande  agitation  , de  grands 
mouvemens.  De  Lia  y beaucoup, 

- & Ze  y qui  défigna  toujours  le 
' mquvement , la  mobilité. 

}.  Al-nAPaç,  0',  M,  li  parés  y affidu  , 
exaél  , diligent, continu. 

A(  ITap/a , alfiduité. 

Ai-Ilapsw  , être  affidu  , perfcvcrcr  : de 
Pareimi , être  auprès. 

3- 

^^-Ol  y '0  > Laàs  y Peuple,  fociéce 
nombreufe. 

Ce  mot  dont  l’origine  étoit  ab- 
folument  inconnue  , s’efl  formé 
marufsflementde  Os^  qui , ôc  Lay 
grand , nombreux. 

Aa-wcTsî , populaire. 

M m \\ 
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AEfiS  ,•  chez,  les  Athéniens  pour  Laos  , 
peuple. 

4* 

De  La  , fort  > vinrent  plufieurs  mots 
. relatifs  à la  dureté. 

I,  AaaSj  c£aa?,o  , Pierre  » ro* 
..cher.  ^ 

Aat  , de  meme. 

AAirs,  lyyos,  n,  caillou. 

Aaivoç,  de  pierre, 

AETw,  lapider. 

Ai'jcx/j.oç , lapidation  ; i®.  amas  de  maux, 
AsuS'»?p,  qui  lapide, 

Aeuroî , lapidé. 

1.  AA0ups5, 0,  Lathyrôs , pois  chiches  : 
ils  font  comme  de  petits  cailloux. 

3.  AA3  , LdAT , talon,  fur  le  talon  , 
du  talon. 

Aay.l/Î'w  , donner  du  talon  , ruer. 
Aaz.1ir«{ , qui  rue. 

Axüliç , fouet,  aiguillon:  il  fait  mou- 
voir les  talons  ; z®.  cuilliere. 

4.  AiQoz  i 0 , y Lithos  ^ pierre  , ro- 
cher; 1®.  cakul  delà  velTie  ; 
anchre  ; 40.  difque,  palet  ; 5°.  flu- 
pide. 

Az&wcThs  , Ai9-iroç,  AdD'ê^f,,  de  pierre,  de 
rocher , pierreux. 

Aifîa^ , pierre  gliflante  ; roche  cTcarpéc. 
A(6aç , aefoî , n , caillou  , petite  pierre. 
Ai0/î  , A/S'i'j'/or,  AfS'apfo»',  de  même, 
AïO'ow  , ch  inger  en  pierre, 

A/?>a^(a  , la  ider. 

AiSiaw  , aveir  l.i  pierre. 

11.  LA  R, 

Grand  , vorace. 

Origines  Franç.  632. 

De  LA  St.  AR  , tous  deux  défgnanc 


la  grandeur , Rclévation  , vinrent 
divers  mots  : 

1.  AAP/yoç , Larinos  ^ engraiiïe. 

Aapirêuw,  engraifier 

2.  AAPsçjLaroj , efpéce  d’oifeau  vo- 
race; 2”.  homme  rapace  ; ^°.adj. 
agréable. 

5.  AapKoç,  û,  grand  panier  d'ofier. 

Aapxrd'ioi'  , diminutif. 

4.  AAPNaf,  Mùç  y H , Larnax  y caf- 
ferte  , cotfre. 

5.  AatPoç  , Lauros  , large  , abon- 
dant J copieux. 

AATPa , place  publique, 

6.  aopaûç,  Lordos  y bolTu , courbé. 

Aopt^ow,  courber,  bofiuer. 

Aopcfw(r/f  , bofTe. 

III.  L AS,  LA  T, 

étendu,  épais. 

1.  AK-im  y Lajios  y touffu,  hérilfé  , 
velu, 

Aaciwi/êç,  lieux  couverts  d’arbres, 

Acscra-ia,  pvliffcs. 

2.  AaToç,  le  latus  y poÜTon  blanc 
du  Nil  qui  pèfe  jufqu'à  deux  quin- 
taux. 

J.  T , changé  en  G , fit  : 

AiiTHov  y To  Legnon  y frange,  bordu- 
re : elle  élargit  l’étoffe. 

Atyvoelog , bordé  ; à franges. 

Aêvi'WcTuî , varié  , bigarré.  Or.  Fr.  66i\, 

ISf.  LE,  Lo, 

Haut , élevé. 

De  L A , grand  , vint  la  famille  Le  , 
Lü  , élevé.  Or.  Fr.  (054.  Or.  Lau 
1014. 
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I . 

I.  AEnoç  , êoç  , TC,  Lepos , écor- 
ce ; cofle  ; j®.  écaille  5 mot-à- 
mot^  ce  qui  efl;  fur  , qui  envelop- 
pe. 

AEriw  , Lepô,  écorcer,  écailler  , écof- 
fer. 

Ai/uL^ot.,  écorce  , le-liber  , d’où  livre, 
AEIIi^w , écorcer  ; i*.  écorcher  , em- 
porter la  peau. 

Ainia/u-a.  , Aerr/j  , même  que  Af/U/Wa  ; 
2®.  lame  ; 3°.  maladie  de  la  peau  , gale. 
AenitS'ioiry  plante  qui  enleve  les  taches, 
AEIlufjos,  qui  a de  l’écorce. 

Ainvfu^tii , qui  a plufieurs  enveloppes  , 
plu/ieurs  tégumens. 

Ainufiov , écorce  , çoquille  , écaille. 
Asrruptow , ôter  l’enveloppe  , l'écorce  , 


: GRECQ.  L , élevé.  ^4 

6.  Aeb-hP/ç,  iSoi  , iî , Lei-iris  ^ dé- 
pouilles du  ferpent  , ancienne 
peau  que  la  nouvelle  fait  tomber. 
De  Leb , écorce,  de  airô,  enle- 
ver. 

2: 

AEnTcç,  Leptos , mince  comme  une 
écorce  ; i».  maigre  ; jo.peu  épais  j 
4®.  fubtil. 

AiTrloTui  , — o(7urn  , minceur,  rareté  ÿ 
fubtilité. 

AtnlaMos , mince  , fubtil. 

AiTrlaTixoi  y diminutif. 

Ainluvu  , atténuer  , amincir , rendre  min» 
ce. 

AêTrlutr/Aoî,  — uyais , atténuation  , exté- 
nuation. 

3- 


&c. 

1.  AOnoç,  écorce,  peau  , enveloppe. 

AoTT/Mof , qui  a . une  écorce. 

Ao-ntfffj-a.  , écorce,  enveloppe  , coquille. 
AOrii^w , écorcer. 

Aorr/aw,  s’enfler  dans  Ibn  écorce  ; la  faire 
gonfler  en  groflllTant. 

AonicL  , gonflement  de  l’écorce. 

Aowaî  , aci'os  , n,  grand  vafe  ; ro.  mala- 
die des  arbres. 

Ama.S'iov , diminutif. 

3.  Annû«,  To  , Amtt})  , H , habillement 
délié  , mince. 

Awa-i^üt  , fe  déshabiller. 

4.  AEiiaç , «(Tûç , i! , Lepas , genre  de  , 

coquillages  ; neiit.  roche,  proinon- 1 
toire.  1 

A«rra/o£ , efcarpé. 

5.  AEnaç-a  , grande  coupe. 

Avnoi^'vw , large  collier  pour  les  chevaux. 


I . Ainoç , ioç , TO  , Lipos  , graifle. 

A/orwcfnî , gras, 

Ainaw , être  gras, 

AmnToi , tems  où  les  arbres  montent  en 
fève, 

AiTrairw  , engraifîcr. 

Ama.c/xoç , adion  d’engraiiïcr. 

Airratr /uot,  engrais, 

AiTrapof  »/gtas  ; huilé  ; 3",  net  , poli 
lufiré, 

A/7rapoTn£ , grailTc  , embonpoint,  qualité 
d’être  gras  ; 2?.  netteté  , luflre, 

4. 

AOBcç , D,  Lobos  ,\q  bas  de  l’oreille  ; 
peut  être  vaudroit  il  mieux  le  rap- 
porter à Lah  , m;.i:i  , an!e  , aélion 
de  faifir.  On  prend  par  roreille. 
Or.  Lat.  934.  1’.  les  lobes  des 
graines. 
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Aofiioy  , lii  partie  la  plus  relevée  du  foie  ; 
fes  lobes. 

5* 

AOiiOcçf  â:  AOi2©/of',  Loijîos  , Loi/- 
ihios  i le  dernier  , le  plus  avancé. 
Aoia^n'ia , récompenfe  donnée  à celui  qui 
combat  le  dernier. 

, le  dernier  dans  un  Tournoi. 
'Aoia^uu-a  , la  fin. 

6, 

An^oç , Lophos  , la  partie  de  la  tête 
d’un  animal  qui  porte  le  joug  ,*  2°. 
crête  d’un  cafque  ; 50.  hupe  d’oi- 
feau  ; 40.  colline,  éminence,  crée, 
Aoepoe/f  , plein  d’éminences  , coupé  de 
collines  , de  crêts. 

Àoqxa , élévation  , éminence  , la  crête 
d'.i  dos- 

Aoep/f,  place  de  la  crête  lîir  nn  calque. 
A5(pa/4«rxor  , colline  , éminence. 

Aoepup^î  , qui  a une  belle  crête  : qui  porte 
la  crête  haute  , fier  , fuperbe. 

Atxpi^co,  Aoeptw,  exalter,  élever. 

Asepau  , avoir  une  huppe  , une  crête, 
Aotpria,  rj  , Aoiprif,  (d'or,  h-,  grolTc  tor- 
che. 

Aoçi'id'for,  fon  diminutif, 

7- 

De  LA , élevé , vint  LAN  , bois,  & 
Lancea  ^hnee  y Or.  Lut.  1015, 
loitî.  Delà: 

Aorxa , a , Lonkhê y lance  , pointe  de 
lance. 

A9y;:^iTBÇ  , Aoyx»tog  , qui  porte  «ne 
lance. 

Aoyx‘Tify  plante  en  forme  de  lance. 
Ao7;^Ba9-a/  , terminer  en  pointe. 
A9y;)j;wTcif , quife  termine  en  pointe. 


De  , élevé  , vint  également  1/ , 
LO  , en  travers , oblique , Orig  Lut. 
1013  , & de-là  : 

Aosoç,  0,  Loxosy  oblique  , en  tra- 
vers , non-droit. 

AOS/aç  , éy  furnom  d’Apollon  ou  du  S0-5 
leil , à canfe  de  fa  marche  oblique, 
Ao^or«s , h , Ao^/î  , ü , obliquité. 

Ao^êuw  , Ao\ou> , rendre  oblique. 

Ao|wcr(f , aâion  de  rendre  oblique, 

2.  AEXp/oç , oblique. 

Atp^p/f,  Aixp/çif,  obliquement, 

9- 

AnM«  » ctTOf , To , Lcma , frange  , bor- 
dure. 

Aujuctliov , diminutif.  Ce  mot  tient  à Lo« 
bos, 

L A, 

Langue. 

De  L , défîgnant  la  langue,  dérivè- 
rent une  multitude  de  familles 
Grecques. 

I. 

AAAîce  y Laleê  y parler. 

AaA»7Ata  , rè  , difeours  , babil. 

AaÀMToî , qui  a la  faculté  de  parler, 
AaXnriKos  , babillard, 

AaXnrpiç  , babillarde. 

AaA»9-poî  , grand  parleur  , bavard, 

AaXos , qui  parle, 

AaXict , difeours  , langage, 

AA-AAZw,  La-la\6,  crier. 

Aa-Xa\  , yoi  , cri , clameur  , bruit , va- 
carme, 

AaAaVM,  de  meme, 

ActAayeu , crier  , faire  du  bruit , rélbnner. 
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AaÀayMAa  , cri  de  joie  , fon. 

Aaka.ynmç , diicur  de  riens  , conteur  de 
fornettes, 

II. 

ï.  AErw  , Lego  , le  Lat.  Lege  , parler , 
dire  , conter  ; 2°.  réciter  , lire  5 5°. 
cueillir  , choifir  ; 4°.  énumérer  , 
compter  ; 50.  faire  coucher  , met- 
tre au  lit. 

2.  AeKtoî,  cueilli,  chüifi, 

AOTaj,  aé'oç , 6,  h , choi/î  , clu, 

AOr/!X  , h , collede. 

5.  AOxcî,  Lokhos  f cohorte,  bande, 
mot' à OTcr,  poignée;  zo. pièges , 
embufeade. 

Ao^üniç  , d’une  cohorte. 

Ao^i^ij» , diflri'ouer  par  coliortes. 

4.  AE3/Ç,  ta)ç,ji,mot  : i“.  diélion  , 
élocution , difeours , parole,  flyle. 

Ai\i(^ioY  ^ petit  mot. 

Ai\ixQv  ^ Dictionnaire,  Recueil  de  mots. 
Aixlos , qui  peut  fe  dire  , s’exprimer, 
Aexhxos,  afTorti  aux  paroles. 

5.  AoEcf , 0'  » Logos  , parole  , mot  , 
di.'cours  ; zo.  bruit , rumeur;  jo. 
opinion  , avis  , 4'’.  rai  fon. 

Aoy/xoj,  éloquent,  qui  dilTcrte , Logi- 
cien. 

Aoyi/uos , digne  de  mémoire  , célèbre. 
Aoy/oç  , mémorable  , célèbre  ; z''.  fa- 
vant  dans  l’Hifloire  & les  Antiquités  ; 
5®.  devin  ; 4?.  magnifique, 

Aoyiov,  Ti,  Oracle. 

Aoyiolnç , h,  éloquence. 

Aoynvs , Orateur  ; Avocat. 

Aoyêior , fcène  , place  desAdeurs. 
AoyiS'io* , Xoyap/si' , petit  mot , petit  dif- 
sours.. 
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Aoy/rtîg/a , rà  , Ecoles  où  l’on  dilTerte. 
Aoyaw  , avoir  envie  de  parler  , de  dis- 
courir. 

6.  Aorwaî,  raifonnable,  doué  de  rai- 
fon. 

Aoyapia^w,  calculer  , fupputer. 
Aoyafiaafxos  , calcul. 

AayiÇoAtai  , calculer  , fupputer}  z®.  pc«- 
fer  , eflimer  , attribuer. 

Aoyiau-oi , i , fupputation  , calcul  ; x®, 
raifonnement  , penfée  j j®.  délibéra- 
tion. 

Aoyimpia  , Ecoles  de  calcul, 

AoytSnç  , Calculateur  , Supputateur  ; i®, 
qui  railbnnc  & calcule. 

Aoyiçi'M  , calculer  , eftimer. 

7.  AEKrpov,  To,  Lektron  ^\\t  : il  con- 
filloit  d’abord  dans  des  feuilles 
raflemblées. 

As^of  , de  meme. 

Aê;j^aia,  plante  , ou  feuille  propre  pour 
un  lit. 

Aîx<^tvi^  , avoir  envie  de  fe  concher  , 
lûupirer  après  le  lit. 

Ai^u,  h,  qui  efi  au  lit , accouchée. 
Ai^t^u'ioç  , Aê-p^wYî  , qui  regarde  les  cou-i 
ches. 

Aifcti  , femmes  qui  aiment  le  lit, 

Ao')(bi  , h , femme  grolTe. 

AAEKÎwp,  h,  époufe  ; lo-  non-marice  ^ 
vierge, 

AAop^of  , époufe  ; i®.  vierge. 

S.  A'AEKTwp , opoç , è , le  coq  , parce,, 
dit-on , qu’il  réveille  , qu’il  empê- 
che de  relier  trop  long  temps  aiî 
lit. 

AXêxIapiî  , n , poule, 

AAsxIpuwi'  f ô J h y coq  , poule. 
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AMy.lp'jana.  , poule. 

Ces  derniers  mots  pourrolent  tenir  à 
celui  d’^L,  ou  HEi  , le  Soleil;  & fignifier 
Voifeau  du  Soleil. 

I I I. 

1.  AErxw  , Leikho,  lécher  , lapper. 
Ai;p^M.vpvç  , langue  qui  lèche. 

Ai^M-ctç , »?,  lêcheufe.  > 

2.  Aeixjiv  , avo?,  0,  feu  volage,  dar- 
tre ; 20.  nom  de  plante  adhérente 
aux  rochers. 

5.  AAFayev , forte  de  gâteau,  avec 
de  la  farine  & de  l’huile  ; mot  à- 
mot,  excellent  manger. 

Aa.yav tov , diminutif. 

4.  AEKaya  , plat. 

Aiyavtov , diminutif. 

Aiy.oLviç  ; --vtaxn  , plat. 

5.  AATays?  , >)  , Laglnos , efpéce  de 
mefure  , vafe  à mefurer. 

Aayrviov , Aayuvioy,  diminutifs, 

6.  AiXNcç  > Likhnos  , gourmand  , 
friand, qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux ; 2°.  goulu. 

Ai;)^('Éi,'w  , être  friand  , aimer  la  tonne 
chere. 

, t6  , bonbons , frlandifrs , bon- 
ne chcrc. 

Ai)^vua. , B , gourmandife. 

Aip^oç  , eos,  ri,  ragoûts  fins  , mets  déli- 
cats. 

7.  AHKiM,  autrefois,  AAKîw,  Lakeâ, 
rendre  un  fon  , réfonner  , retentir; 
Xo.  parler , caufer. 

Aor.  2*  E-AAK^y,  j’ai  retenti. 

AAKoî  , fon  , bruit , éclat. 
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AAKif  , /cToî , a,  déchirure  avec  grand 
bruit. 

AAKicTow,  Aa«i^w  , déchirer,  lacérer, 
éclater  avec  bruit. 

S.  Airr«i)  J Lingo  y rendre  un  fon  ai- 
gu , pétiller  , craquer. 

Aiyvç  , aigu  , perçant. 

AtyoLivu  , rendre  un  fon  aigu, 

Aiyvpos  , fixement  du  vent. 

A/yt/pj^w  , chanter  d’une  voix  claire  & 
aigue. 

IV. 

1.  Aaimoç  , c , Laimos , gorge , gueu- 
le , gofier. 

Aaifuctoau  , manger  avec  avidité  , Ce  gor- 
ger. 

Aar/W-weew  , être  affamé. 

2.  Aamio.  , Lamia  , animal  fabuleux 
qui  dévoroic , difoit  on. 

3.  AiMûç , Limos , fiu'm  ; 2®.  infatia- 
bilité. 

Ai/j.uê'm  , AiM.Hpo{  , affamé. 

At/u.atv<j) , avoir  faim  , être  tourmenté  de 
la  faim. 

A(/Uw11w  , de  même. 

Bou-Af/«.ia,  boulimie  , faim  dévorante. 

V. 

1.  AA-MYPoç,  La  viuros » éloquent , 
difert  , beau  padeur  ; 20.  babil- 
lard , bouffon  , plaifant  ; ^o.  impu- 
dent , effronté  ; de  Aæ,  langue  , & 
Mar  y grand. 

Aa-Mup/a , éloquence,  grâces  du  langa- 
ge ; î.'*.  babil  ; 3°,  impudence  ; 40.  pu- 
reté , limpidité. 

2.  Aa-pith  , uffoç , 0',  le  larynx,  le 
haut  de  la  gorge.  Ce  mot,  dont 

l’origine 
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l’origine  a toujours  été  inconnue, 
vient  de  La,  langue,  ôc  de  Ru  ^ 
chute.  Le  Larynx  eft  en  effet  à la 
chute  de  la  langue. 

Aa-Puyyi^w,  crier  i plein  goder. 

Aa-Pu77i£r//.of  , cri  à plein  goder.  ^ 

Aet-Puyy/ÇMf  , 5,  criard  , braillard  ; i*’, 
gourmand  , goinfre, 

Aa-Puyyiaw,  même  que  Aapuyyi^cü, 

3.  AA2KE/y  , dire,  parler  : x°.  dire 
des  injures. 

4.  AESX«  , il , Leski  , difeours  , con- 
férence , entretien. 

Aeff^nvivw  , difeourir  , s’entretenir  , ja- 
fer. 

Aecrp^nrs/ct  , entretien  , babil  j 1".  in- 
jures. 

Aary^nvivltii,  qui  s’entretient  avec  un  au- 
tre , qui  efl  en  conférence. 

Aio'yrivtti'lcti  , les  difciples. 

Aicy^atoç  , qui  expofe. 

Afffy^vV'Ofioç  ^ furnom  d’Apollon. 

AêO'p^tîpw  , difeourir  , conférence, 

L A B. 

La  b eft  un  primitif  formé  de  Z,  aile, 
bras , & qui  défigna  la  main  : tout 
ce  qui  faifit  ; 20.  les  lèvres  avec 
lefquelles  on  faifit  fa  nourriture  : 

30.  ce  qui  eft  fendu  , comme  les 
doigts  de  la  main  , comme  les  lè- 
vres ; de-là  , diverfes  familles. 

I.  L A B , main. 

AABh  , « , Laké  , anfe  , poignée  , man. 
che  : 20.  aéfion  de  prendre , de 
faifir  , faifie.  ' • 

AAB/ç,  fcfoç,  h,  an(e  , manche  , poi- 
gnée ; r°.  pinces,  tenaillcsj  3°.  agraffe,  I 
Orig,  Grecq, 
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Aallt^iov , petite  anfe  , petites  pinces. 
AABw  , AHBw  , puis  en  le  nafalant , 
AAMBaru  , Lah6  , Lêbô  , Lambanâ  , 
prendre,  faidr,  empoigner  ; i°.  rece- 
voir i 30.  fc  charger  de  ; 4°,  envahir  ; 
5°.  pourfuivre  , obtenir,  acquérir;  (o, 
concevoir. 

AtiiJ-iJ-'j.  , t6  , aftion  de  prendre  , de  re- 
cevoir ; lO.  préfent  ; 3°.  émolument. 
An^/î  , h , acception  , aClion  de  rece- 
voir. 

Ann'liig  , qui  prenl. 

Ar.Kliy.og  , qui  aime  à prendre. 

Amloç,  pris,  reçu;  ic>.  q.ji  peu:  être 
pris,  reçu. 

Ses  compofés  font  en  Lab  , Lîb  , Lamb  , 
Lemm,  Leps. 

1. 

AALo/j-cii,  Laiomai , prendre,  faifir, 
s’emparer  de  , arracher. 

Aa^uMat , de  même. 

3- 

De  Lak  , prononcé  Laf , main  , dont 
on  trouve  des  traces  en  Celte, 
vint , par  îe  changement  de  F en 
T , fi  commun  en  Grec , cette  fa- 
mille dont  l’origine  étoit  abfolu- 
ment  inconnue. 

AATp/îj/ûf,  0,  jî,  Latris,  pour  Lat-eris\ 
mot-h-mot  y homme  ou  femme  de 
travail,  manoeuvre;  en  bon  Grec  y 
ferviteur,  fervante,  efclave;  ceux 
qui  rempliflent  les  travaux  d’une 
mai  Ton. 

AATPeuw  , (ervir,  être  ciclavc,  domefîi- 
que  ; 1°,  cultiver. 

Aalptu/Wa  , fervice  , minidère  , culte. 

N n 
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Aalpî-jlnî  , qui  rend  un  culte  , qui  fert. 
Aalpeict , fervlce  j i'’.  culte  , latrie, 
EIAwAo-AaTp»î  , Idolâtre  > qui  lert  les 
Idoles. 

II.  L A B,  lèvre. 

De  L A B , lèvre,  vinrent  : 

1. 

EiAAn/y»  , Eilapini , repas , feflin. 
EiAaTT/m^w  , banquetter. 

EiAaTr/raîTBj , convive. 

2. 

De  Lab  , lèvre , ou  de  Lab  , fendu 
comme  la  lèvre,  & par  le  change- 
meac  ordinaire  chez  les  Grecs , de 
b ,p  ^ Qn  c , g,  vint  ; 

AAr&iof , 0 ^ LagSos  , lièvre  , animal 
remarquable  en  ce  que  fa  lèvre  fu- 
périeure  ell  fendue  jufqu’aux  na- 
feaux,  d’où  l’exprelTion  Bec-de- 
lièvre-,  2o.  condellation. 

Aaywoç , de  lièvre. 

Aayud'tov  , to  , levreau. 

Aa.yid'toç  , Aayiioç  , de  même. 

Aay id'nç  , 6,  petit  d’un  lièvre. 

AAFKcrc-afjines  quiabondoient  en  lièvres, 

I I I.  Lab,  fendu. 

De  Lab , prononcé  Laf,  Laif , vint  : 

AAl^>tç,  ior , Ti  y Laipkos  , habit  dé- 
chire,ufé;  2®.  habit  engénéralj 
3®.  voile. 

Aa/cfn  , h , habit , manteau, 

L, 

Eau. 

La  nature  liquide  de  la  lettre  L,  l’a 
rendu  propre  à devenir  le  nom  des 


eaux , des  liquides  : de-là  une  mul- 
titude de  familles.  ( Orig.  Lat. 
pS8.  ) 

1. 

1.  AaKKoç  , 9 , Lakkos  ÿtxiQxnQ,  folTe, 
fofle , lagune. 

Aaxxaios  , de  citerne. 

2.  AAXa/ya  , Lakkainô , faire  des  fof- 
fés , creufer  , remuer. 

Aa.)(ita. , terre  facile  à remuer  , à fof- 
foyer, 

I L 

1.  A AMTPtît , « , lamyria  , lim  pidité  , 
pureté,  brûlant  des  eaux  ; de  L, 
eau  , & Mor,  brillant,  éclat. 

2.  AeEjMmv  , u>nçy  0,  Leimên  , prairie , 
lieu  arrofé. 

A(i/^uyioç , Au/Auvias  , Ah/jluhç,  iJ^oç  , h , 
des  prairies. 

AiiM-u^  , a.-4os  , & AêiMaç , ad'as , h , prai- 
rie , pré. 

Aiifj.wviov  , rb  , herbe  des  prés. 

3.  aemboî,  0,  Lembos , petite  barque. 
Aêyu./Sad'/oi' , diminutif. 

2. 

1 . aei bm  , Leibô  , faire  des  libations  , 
verfer. 

Aoi^ti , libation. 

Aoifliiov  , vafe  à libations. 

Aoiliacioy  , diminutif, 

2.  AEiBHJpov,Tû , ruilTeau,  aqueduc  , 
canal. 

3.  EiBw,  verfer,  fondre:  on  a cru 
que  ce  mot  ctoit  une  altération  de 
Leibo  ; j’y  reconnoîtrois  plutôt  un 
dérivé  du  vieux  mot  Eve  ^ eiye  y 
eau. 
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4.  AiBw  , Liéo,  en  Latin  LHo  : ver- 
fer,  répandre;  faire  des  liba- 
tions. 

A/,29Ç,  eu;  , tô  , govitte  : qui  diflille. 
Ai^npof,  humide  ; i°.  qui  coule  goutte  à 
goutte. 

Ai/ênd-poy  , canal , aqueduc, 

Ai/ioLÇ , cTos,  » , goutte  ; z®.  fource. 
Ailla.S'toY  y lieu  arrofé  ; prairie  ; 1°.  peti- 
te Centaurée  , elle  croît  le  long  des 
eaux. 

A/jga^ù»,  tomber  goutte  à goutte , dtf- 
tiller. 

Ain|.,  AifloÇy  h y rocher  d’où  l’eau  diflille  ; 
2®.  nom  du  vent  du  midi  : il  amene  les 
pluies. 

5.  A-AEi4)w , A-Leiphôy  oindre  ; frot- 
ter avec  des  chofes  liquides  ; z‘>. 
exciter , exhorter. 

A Aet/x/n-a. , ri  , onftion. 

A-Aei-i^  ; , de  même. 

A-Aemltt; , qui  oint. 

I A-Aeinlpoy  , vafe  defiiné  aux  onâlons. 
A-Aêi9ap  , aloj , rà  , oignemens  , ce  qui 
fert  à oindre,  huile  , graiffe  , oing. 
A-Aoicp» , de  même. 

A-Aoi^.o; , crépi , enduit  des  murs, 

3- 

I,  AiMav , sro? , 0',  Limén  , port. 
AiM-nvi^Uy  être  au  port. 

Ai/.t.j)n1«s , habitans  des  ports. 

Ai/2apoî,  abondant  en  ports. 

Ai^ivioy , petit  port , Havre. 

4.  Aimnh  , â , Limnêy  étang  , marais  ; 
io.  lac  ; 5‘'.  mer. 

Ai/J-yaio; , Ai^vtilti; , des  étangs. 
Ai/U.rwd'iîs , abondant  en  marais,  en  eaux, 
en  lacs. 


Ai/j.va.'Çu  y mettre  fous  l’eau  , monder  , 
arrofer  abondamment. 

AiM-ya;  y a.J'o; , ti , d’étang. 

Ai^yaoixai , fe  changer  en  marais, 

3.  Ahmm  , Lêmé  , chalTie,  humeur  qui 
coule  des  yeux. 

An^taAêof , chaflieux. 

Aw/ttaw , être  chaflieux. 

4.  Et  par  l’addition  fi^ordinaire  du  G, 
r-AHMa , Glimiy  en  Dorien,  Glami  , 

, chadie. 

r-AüMuJ'n;  y chaflieux, 

T-Av^-au  y être  chaflieux. 

4- 

AOTw , Louo  , laver. 

Axittp  , 6 , baflin  à laver. 

Aslnpior,  diminutif. 

Aalpiç  y caleçon  pour  le  mettre  dans 
l’eau, 

AxIpioK , Aalpoy  y eau  dans  laquelle  on  a 
lavé. 

Axlpai» , lavoir  ; 2°.  ciu  à laver, 

Aalpyr , uyc; , é,  tain  , lieu  des  bains, 
Aoe1pt>y  y poétiquement  pour  AKlpor, 

Atthdu,  avoir  envie  de  laver, 

5- 

I.  ATw  , Luô  y dilayer,  dilfoudre  ; 
4”.  rompre  , brifer,  50.  payer;  car 
alors  on  rompoic,  on  déthiroic  les 
billets,  les  contrats  ou  engage- 
mens. 

Auai;  , folution  ; i°.  libération, 

Au(7/m5S  , qui  peut  être  réfolu  : foluble. 
Autr/os , furnom  de  Bacchus  , qui  délivre 
des  foucis, 

Avloç , foluble. 

AvVxo; , qui  a la  force  de  dllToudrc  , de 
réfoudre. 


N n ij 
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Aulrp  , d , qui  réfout;  lo.  libérateur  j 3'*. 

expiatoire. 

Aulwp  , de  même. 

Aulpor , rançon. 

Aua , v • Aun,  fédition  , fchifme  , révolte. 
1.  Arro?  J « , « , Lugos , Agnu^-Cajius , 
efpèce  d’ofier  qui  croît  le  long  des 
eaux  ; i°.  baguette  , houlîine. 
Axjyivo;  , d’o/îer  , de  faule. 

Aeyow  , être  flexible  comme  l’oflcr , le 
faule  ; i°,  lier. 

A'jy/^w  , être  flexible  , Toupie  , s’entre- 
lacer comme  les  Aihlctes  ; z®.  vain- 
cre , avoir  le  defllis. 

Auv/cr/aœ  , flexibilité  , tournoyement , dé 
tours  , contorfions. 

Avyiçiy-oi  , Toupie  & fléxible  dans  Tes 
mouvemens , agile. 

3.  AT©Pûv  , ro,  Luchron  i fang:  i'’. 
couvert  de  fang  de  de  pouf- 
fiere. 

AuS'pdw,  enfanglanter  , être  couvert  de 
Tang  & de  poufllere. 

AL'3-pwcf'»?f , fanglant , enfànglanté. 
Aywc£,t6,  Luma  i ordures,  im- 
mondices , ce  qu’il  faut  laver. 
Ae/aairw,  purifier,  purger,  nettoyer. 

1 1 I. 

Ce  mot  a produit  quelques  autres 
familles  dont  on  ne  reconnoiffoit 
pas  l’origine  à caufe  qu’elles  s’é- 
tüient  chargées  d’initiales  étran- 
gères au  mot  primitif. 

I.  A-AiriOiç  , y^-Linkios , fembla- 
ble,  mot  employé  dans  l’Iliade  Z; 
de  Lim , Lim  , eaux  , l’eau  pei- 
gnant les  objets  de  la  maniéré  la 


plus  reiïemblante, 

2.  A-AiirEw  , w,  A-Lifgeo  , fouiller. 
h-Aicyn/J.a  y Ibuillure  : mot-à-mot  ■,  non- 

lavé. 

3 . iAys  , voç  J lî , I-Lus , limon  , bour- 
be , fange.  11  s’applique  fur- tout 
aux  étangs , aux  marais. 

I-Auô.eis  , fangeux  , limoneux;  plein  de 
va'f*. 

I-Auw  , couvrir  de  limon  , de  fange  ; i®. 
marner,  mettre  des  engrais  ; 3».  gâter, 
corrompre,  tacher. 

4.  K-ATZw,  /T-/ , laver  ; 2*.  faire 
des  ablutions, 

K-Avcrfxa  , ro , aâion  de  laver,  ablution. 
K- Aea^tal/or,  de  même. 

K-Auc/î  , lavage. 

K-Aurwp  , (5 , C-l}fIere  , ce  qui  fert  à laver 
l’inférieur  du  corps  , les  entrailles. 
K-Auç-Jîpior  , diminutif. 

K-Autfwi' , wvoç , é , flot  , onde. 

K- Autrotr/or  , diminutif. 

K-Aud'wi'i^oMai  , être  agité. 

KrAu(fa^'o/^a/  , de  meme. 

K-AutfaC/aos , fluéiuation  , agitation. 

En  Celte  clyd  , riviere. 

L, 

Lumière , flâme. 

De  L,  défignant  les  objets  liquides, 
mobiles  , vinrent  diverlés  familles 
relatives  à la  flâme  , à la  lumière  , 
au  jour. 

I. 

1.  AAw,  Lao  y voir  52®.  jouir. 

AATw,  Z.fiüd , jouir. 

2.  A£Y2E»,  LeiiJJô  y voir  , apperec- 
voir. 
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3.  AEYKsç,  ô , Leukos  , blanc  ; 2 . 
limpide  ; 5°.  clair  , brillant  ; 4 fe- 
rein  , heureux  ; 50.  agréable  , gai. 

Aiuxolm,  blancheur,  candeur. 

Atmou,  rendre  blanc  , blanchir. 

AêwwA^a  , ce  qu’on  a blanchi  : tablettes. 
Aivxuffiç , maladie  de  l’œil, 

Aivxixivu  , blanchir, 

4.  AEuaa,  Peuplier  blanc. 

Aivxivos , de  Peuplier. 

5.  AEYK/ir>£oç,  poilTon  de  laclalTedes 
mulets. 

6.  AEKieoç,  Lekitkos  , jaune  d’œuf; 
2?.  lentille,  pois,  à caufe  de  leur 
couleur. 

AêxiS’ijJ'nj  , jaune  , jaunâtre.  ' 
Aixid’trr.ç,  ô,  où  il  entre  des  jaunes 
d’œufs, 

7.  AiENoçjUûî,  Lignus  , fumée  J 2°. 
fuie. 

Aiyvvoiis , plein  de  fuie. 

11.  LU. 

1. Arrs,  jtoî,  oyvt,Lynx^  animal 
qui  doit  fon  nom  à fa  vue  per- 
çante. 

2.  AYKa-BA2,  ct\Toi  , ô,  Luka-bas  ^ 
année;  mot-à-mot  ^ (o\q\\  ou  lu- 
mière qui  avance. 

3.  AyKoç,  ô , , loup,  à caufe 

de  fa  couleur  jaune;  20.  le  Soleil, 
ditMACRoBE  5 Saturn.  L.  I.  17  ; 
30.  efpéce  de  frein  : 40.  fleurs  de 
Plris  à lèvres  de  loup  : efpè- 

ces  de  poiflon  , d’oifeau  , d’arai- 
gnée : 6°.  nom  de  pallille. 

Avxiios , de  loup. 


G B.  E C Q.  L , Lumière  jjo 

Auxiict  , les  Lupcrcales. 

Amri'kï i-Loi  y hurlement  des  loups. 

AuxTîd'eeç  , petit  loup  , louveteau, 

Auzow  , déchirer  à la  maniéré  des  loups  , 
mettre  en  pièces. 

ATKaira,  louve. 

Amiç , petite  louve. 

Avxiov , arbre  épineux. 

ATK«  , le  point  du  jour,  entre  chien  Sr 
loup, 

4.  ATXNjc,  Lukhnos^zn  Lat.  LychnuSj 
lumière  , lampe  , flambeau. 

Aii^yaios  , pierre  tranfparente. 

Avxynov , chandelier  , candélabre. 

A\iy_via. , de  même. 

Au;^i/(ç , petite  lampe  ; z».  fleur  d’été. 

A\i-)(yiS'iov  , diminutif;  2®,  nom  de  poiP-, 
fon. 

Aup^i'ÉW»' , 0'  , place  des  lampes. 

A\)-^vi\jw  , éclairer. 

J,  AYrAoç,  «,  Lugdus  J nom  d’une 
pierre  précieufe. 

III.  LU,  Négatifs, 

1.  ATr«,  Lugèi  oblcurité,  ténèbres. 

Auyaioî  , obfcur  , ténébreux  , fombre. 

2.  h-Ayt»,  ombre  , ténèbres. 

H-Avyatoç , fombre  , opaque. 

H-Auvafiw,  ombrer;  obfcurcir , mettre 

dans  les  ténèbres. 

}i-Avyicr/u.os , ombrage. 

3.  A-Aaoç  A- Laos  y aveugle,  qu.i  n’y 
voit  pas. 

A-Aaow  , aveugler  , rendre  aveugle. 

A-AawTüs , vos  -,  h , aveuglement , priva- 
tion d’yeux  , de  la  vue. 

4.  A-XAuç  , voç  , « , A-khltis  , obfcu- 
rité,  ténèbres  : d’A  , priv.  & de 
Lu  , lumière , prononcé  xAo , khlu. 
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A-XAi'Ofis  , ténébreux. 

A-XAl'u  , obfcurcir  , s’obfcurcir  , être 
dans  les  ténèbres. 

IV.  L A P.  L A M P. 
ta  , lumière  , prononcé  lap  , & fe 
nafalant  en  Lamp  , .produific  cette 
famille. 

i.AAMno»,  Lamp  ô y briller  i luire, 
éclairer. 

Aa/U^î.^^ , £Wî,  h , éclat , fplendeur. 
Aa/-/.7r1np  , ô , torche  , flambeau. 
AAMIlctf^  acTof , h-,  lampe  , flambeau, 
torche  : tout  ce  qui  fert  à éclairer» 
Kcip.'ncx.^iov  , diminutif. 

AaA'.TTaJ'îüOAa' , porter  des  flambeaux. 
A'ïMwacT/^w , courir  avec  un  flambeau  al- 
lumé. 

AttAinracT/ç-nî , qui  court  avec  un  flambeau 
allumé, 

Z.  AAMno?,  cheval  de  l’Aurore  : du 
Soleil  : nom  d’un  cheval  d’Hedor, 

3.  Aa^TtaiTay , ovof , »' > etincele. 

A'xM-Ttti  , cette  écume  blanche  qui  nage 

fur  le  vin. 

AaMTrrpof,  écumeux  , couvert  d’écume. 

4.  AAMFiETaw , briller , refplendir. 

J.  AAMrrpoç,  é>  Lampros  y brillant: 

clair , refplendilTant  : 1°.  fplen- 
dide , magnifique  : z‘\  illudre  , cé- 
lèbre. 

Aa/-i?rpoT);ç  , éclat , fplendeur  , célébrité. 
AaAt^rpytw  , donner  de  l’éclat  ; fc  montrer 
magnifique. 

V.  L E B , LEP. 

I.  AEBaç  , HToç,  Lel>és  , chaudière, 
chaudron  , poêle  à frire,  baffin  de 
cuivre  ; 20.  badin  pour  les  mains. 
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Ai^nriov  , Ae^ttrafioy  , diminutifs, 

2.  AEnPst , Ji , Lepra  , lèpre  ; elle  efl 
blanche. 

AerrpwcT'nç  , lépreux. 

Aea-poç , lépreux  ; 1°.  dont  la  peau  efl  ru-î 
de  , & comme  couverte  d’écaillçs. 
Aês-pow  , rendre  lépreux  , galeux, 

AeTrpaw  , devenir  lépreux  , galeux. 

V I.  Autres  dérivés, 
r.  De  Lauoy  voir,  jouir  , ôc  de  C^y, 
pouvoir,  vint  : 

AAY-KAN/!^  , Lau-Kania  , gorge, 
gofier  ; par  lui  on  jouit  des  ali- 
mens. 

Aiu-Kavia. , de  même. 

1.  Anoau , 61,  Lephao , reCprer  \ 2®. 
terminer;  3 calmer ,•  ij.°,  aller  à 
fond,  dépofer  : de  la  même  famille 
que  le  Nord  Lof  , vent,  air. 

AwcpnAta  , relâche, 

AwcpiîiTK  , repos  , refpiration. 

AuKp/jïor  , qui  a la  force  de  calmer, 

Awcpap  , même  que  AaicpoMa. 

V I I. 

DeLo,  flamme,  vinrent  diverfes 
familles  figurées. 

Aa , xd , vouloir  , la  volonté;  le  defir 
efl  une flâme,  une  ardeur,  un  feu 
brûlant , qui  confume. 

Awïorjce  qu’on  délire  davantage  , meil- 
leur, 

Awïroî  , excellent,  très-bon. 

Amii  , volonté,  projet,  defléin. 

2.  AHMct , fltTûî , To , Lêma  , volonté , 
projet,  defléin  j 2°,  préfence  dtfor^ 
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ce  d’efprit  ; efprit  qui  forte- 
ment. 

Ahm-ocIixs  , armé  de  réfolutîon. 

Ar]/j.(x.']o!j)  , avoir  un  efprit  ferme , une  ré- 
folution  Gonflante. 

Ces  mots  tiennent  à l’Oriental  'ïV , 
Lu , Dieu  veuille  ! 

3.  Al  - Aa.toiJ.ui  y éc  r-AiXoyUa/j  Li-lâio- 

mai^  & Glikhomai , defirer  ardem- 
ment  : fe  hâter. 

4.  AinTa  , LiptOi  defirer,  vouloir 
avec  force. 

2. 

-I.  E-AET©êpoç , 8,  Eteutheros , libre  i 
mot-à-mot  , qui  fait  fa  volonté  , 
ce  qui  lui  plaît:  de  Leu.,  volonté, 
6c  de  la  terminaifon  Ter,  fi  com- 
mune en  Grec  : c’eft  ce  Leu  fi  cé- 
lèbre dans  l’Hifloire  du  moyen 
âge. 

E-AêL'9-êpow  , délivrer,  mettre  en  liberté. 
E-Aivd'ifuaiç  , délivrance, 

E-A6u9-ipwl«î , libérateur. 

E-AET0£pia,  liberté. 

E-Aivd'i?ixoç , libre, 

E-Aiv^ifios , ingénu  , de  naiflance  noble, 
homme  de  condition  , d’une  naillàncc 
libre  , liberalis  en  Latin. 

E-AjoS-ep/olos , n , de  naiflance  , noblelTe, 
qualité  des  Leüdes. 

2,  AEinw,  Leipô  , laifTer,  permettre, 
donner  la  liberté,  lailTer  à fa  vo- 
lonté, à fon  Leuiceà  le  Liquit 
des  Latins  : manquer. 

AniJ.iJ.cL,  refles. 

Aê/>l/iî , aélion  de  laiflTer. 


G R E C Q,  L,  Lumière 

A£i^pal'ol' , refles. 

Aomov , de  refle  , qui  refle, 

Aoicroi  , ol , les  autres. 

Aoinavu  , même  que  Asirru, 

VIII. 

De  L O , flamme , ardeur , vint: 

ATSXct , a' , Lujfa  , furie , rage. 

A'j(7(Ta.\ioi , enragé  , furieux. 

Avetniis,  de  même, 

Auecraw,  Avrlaw  , être  atteint  de  la  rage, 
être  enragé. 

En  Or.  nnV  Leàé.  : 

Av(T(7vm.oo  , rage  , fureur, 

AvaatirriŸ,  qui  eft  enragé. 

Avaaai , femme  atteinte  de  la  rage, 

Avaaou , devenir  enragé. 

AvaeoM-cit , être  furieux,  enragé. 

t L A G , 

Déchirer. 

L A c efl  un  .mot  primitif  ou  une 
Onomatojiée,  qui  peint  le  déchi- 
rement , & qui  a formé  divers 
mots  en  toutes  Langues. 

1. 

AAKiç,  iS'oç,  jÎ,  Lakis , adion  de  fe 
fendre  avec  grand  bruit, 

AaKicr/j.a , de  même. 

Aax.i'Ço) , déchirer  , fendre. 

Aaxid'ow , de  meme. 

2. 

AAXm,  puis  ahXm,  puis  en  le  nafalant, 

AAEXav»,  Lakilo , Lék<^ , Lankliano  , 
partager  par  le  fort,  tirer  au  fort; 
20.  plaider  , parce  qu’on  tiroit  les 
eau  Tes  au  fort  ; 5®.  avoir  par  le  fort, 
obtenir,  acquérir. 
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hAXfxoç^  Lahhmcs  ^ fort  ; z'  . épaiiïeur 
des  poils. 

AA^iÇiLaxisy  partage,  lot,  ce  que  le 
fort  a donné. 

AAXos,7Ô,  lot,  ce  que  le  fort  a pro- 
curé , fortune. 

AAXiCiç  , n , Lachdfis  , une  des  Parques , 
celle  qui  diftribuoit  les  dons,  les  talens, 
la  vie. 

AHS/î  , £wf , w , IJxis  , ce  que  le  fort  a 
■ procuré , portion  , lot. 

AOrXn,  en  Ionien  , Lonkhê , fort,  por- 
tion ; i°«  lance , pieu. 

LAC,  lâche.  ; 

Du  Celte  Lac  , qui  déligne  tout  ce 
qui  eft  lâche  ;(Üng.  Lat.  940.) 
vinrent  ces  mots  : 

j.AATdpoç,  Lagaros , qui  n’efî:  pas 
tendu  , lâche. 

AayapciTrî,  relâchement  , qualité  de  ce 
qui  n’eft  pas  tendu. 

Aayapoo.uai , être  lâche , diiîendu  , vuide. 
i.  AAFwy,  oyoç  >c,  cavité  intérieure  du 
bas- ventre* 

AAUd^ui  i Lapa:^o  , lâcher  le  ven- 
tre , évacuer. 

Aa.'na.y/J.oç  , évacuation. 

Ao'.rraS'os , f;  , folfc  pour  lécher  les 
terrer. 

Aarrapoî , vuide  , évacué  : 1°,  tendre, 
mou. 

4.  A-Aa7ra^«,  lâcher,  évacuer;  20.  pil- 
ler, dévaflcr , détruire  ; mot-à- 
mot  , mettre  à vuide. 

A-AaTracTrss,  expofé  aux  invalîons. 

5.  AHFw  , Li^ô  , fe  relâcher,  fe  défif- 
ter,  celî’er , jfinir , terminer;  2'*^. 
faire  finir. 
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Ah^iî,  lexis , cefTàtlon  , adion  de  termi- 
ner. 

LAC,  gomme. 

De  L , liquide  , vint  Lac , gomme  , 
réfine  , d’où  notre  mot  laque  ; de 
de  là  : 

1.  AAKA(î)©oy,  Ts , Lakaptkon  , gom- 
me , réfinc  de  pin  ou  d’autres  ar- 
bres. 

2.  AAKuh , Lakathi , arbre  à réfine  » 
pin,  ou  fapin. 

L A D. 

Blefier , nuire. 

Du  primitif  Lad,  blefier,  nuire, 
tailler,  déchirer  ; ( Orig.  Lut.  946.  ) 
vinrent  ces  familles. 

1 . AhAûç,  icç , To , Ltdos , & en  Do- 
rien,  Lados , habit  déchiré,  ufé. 
Ce  mot  peut  auffi  appartenir  à la 
Famille  Lai , déchiré  , branche  de 
celle  de  Lad. 

A^cTapior  , ArtS'iov  , Ajjïd'/ov,  diminutifs  ; 
2®.  mauvais  habits  , haillon',  guenilles, 

2.  AAiApoç,  0,  Laidros , impudent, 
audacieux  , qui  s’élève  infolem- 
ment  : ce  nom  peut  appartenir  auf- 
fi  à la  famille  Lat  , élever,  por- 
ter. 

J.  AOiAopoç , Loidoros  , qui  nuit  par 
fes  difeours,  qui  injurie,  quifou- 

. haite  du  mal, 

Aoicrop/a  , injure,  calomnie,  infultc. 

Ao/tfopêo,  infulter  , injurier  ; 2°,  cenfii- 
rcr  , blâmer. 

AoiS'opvju.a  , infultc  , injure.  / 

Ao/i/'ci  j>)7  AtaT/ffr , 
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A9(o''op»,'-iaT/o!' , diminutif. 


4.  Par  le  changement  de  D en  F , 
’E-hV.^-kiVùDjE-Leph-airo  mot-à-mot, 
porter  du  dommnge  , nuire  , bief- 
fer  : caufer  une  injure  : endomma- 
ger. 

E-Ajç- AipoAt»f  5 de  même. 

En  Gall.  Liad/a  , tuerie, 

LAT. 

DeL  , côté  , vint  L AT  , üeu  , d’où 
le  Latin  LATeo  , cacher.  ( Orig. 
Ldt.  974.)  Ôc  ces  familles  Grec- 
ques. 

I. 

1.  AA0W  , Lathà  y en  vieux  Grec, 
en  fuite. 

AH©w  , Lêthô  , & en  le  nafalant , 
AAN©ai'u  , Lanthanô  , être  caché  j 
celer. 

AHGoAeai  , être  caché;  oublier. 
Aê~A«9-oTwç  ; Aixvd’ctyovTus , en  cachette  , 
fecrettement. 

AriC//J.uv  , qui  oublie. 

Ati(Ty.o(7vvn  ; Ançii , oubli. 

Aà^nriKos , qui  peut  être  cache. 

2.  Ah0h  , oubli  , amniftie. 

Atl^^^(^'ur  , An^orns , Ati^’omyn , de  même. 
Aii^toç  , clandeftin. 

3.  A\93f , êoî , To',  Lathos , oubli}  2°. 
négligence , incurie. 

AaS’ao'ai' , en  cachette. 

AaS'apyoj,  clandeftin. 

4.  AA0p«  , en  cachette. 

AaS'paios  , clandeftin  , occulte. 

ActS’pioî , de  même. 

AaS’pnd'oi' , AaS'pncl'a  , en  cachette, 

2. 

AASayov  » Lafanon , commodkés , la- 
Orig.  Grec^, 


trines , qu’on  cache  } chaife  per- 
cée. 

J- 

A-ArQui;,  A-Lethés  ; mot-'a  mot,  non- 
caché,  nud  > àdécouvert}  vrai,  vé- 
ridique , certain. 

A-AH0£;a  , vérité  , la  non-cachée,  la 
vérité  toute  nue  , comme  on  dit  en  Fran- 
çois meme. 

A-A??9-o7r»ç , de  même. 

A A«9-(^w  , dire  le  vrai  , la  vérité, 

A-AjjS-suw  , dire  la  vérité  , être  vrai , fans 
feinte  ni  déguifement. 

A-AkS-jut/xoî  , véridique  , qui  jamais  n© 
ment. 

A AnS-irof , qui  eft  fans  feinte  , fans  dé- 
guifement ; vrai , véridique. 

Cette  épithète  ou  cette  maniéré  de 
peindre  la  vérité  eft  très-pittoref- 
que,  très-belle  : il  eft  bien  éton- 
nant qu’aucun  Etymolcgue  ne  s’en 
foit  apperçu  : tout  comme  on  n’a- 
voit  jamais  foupçonné  l’origine  du 
mot  Vérité.  Plus  les  Anciens  font 
fublimes  en  ce  genre,  plus  on  doit 
en  conclure  que  nous  nous  traî- 
nions bien  lentement  fur  leurs  tra- 
ces, & que  nous  avions  laifle 
échapper  en  cela  une  branche  bien 
agréable  de  connoilTances. 

1 1. 

Du  même  L , délignant  le  côté  , le 
lieu,  la  place;  {Orig.  Lut.  977.) 
vint  en  Latin  lOCus  , & en  Grec, 
en  tranfpoLnt  la  voyelle,  LIelk, 
Hoxk  , d’où  ces  mots. 

O O 
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1.  ÉAKu  y Helkô , tirer  ; c’eil  faire  paf* 
fer  d’un  lieu  dans  un  autre; 
refpirer  avec  force  une  odeur;  3”. 
attirer , entraîner. 

EA^iS,adion  de  tirer  , trait  , attraâion. 

EA;c7oî  , qu’on  peut  tirer. 

2.  dAK«  , Holké  , adlion  de  tirer  ; 20’ 
attradion  ; 30.  pente , inclination  ; 
4*2.  qui  marche  à la  fuite  ; 5®, 
poids,  il  entraîne. 

OAxatoç,  qui  eft  tiré  , traîné. 

OAxaia,  queue. 

0\xl^J.oç  , glutineux  , lent,  mou. 

OXxtiiiç,  pefant,  lourd, 

3.  o'AKoj , Holkps  , trait,  fillon  ; 20. 
aqueduc;  5°.  ligne;  4®.  bride, 
traits;  50.  nom  d’araignée,  6c  de 
plante. 

OA;£np«f , épithète  des  fcrpens  dont  la 
queue  fe  prolonge  en  longs  plis. 

OAx/or,  gouvernail  d’un  navire. 

Oazjîïok  pièce  de  bois  au  bas  d’un  navire 
qui  fert  à le  tirer. 

Oaxêw  , tirer  un  vailTeau  de  charge. 

OAxaç , vailTeau  de  charge. 

OAxad'ior,  diminutIT. 

OAzeuç  , qui  tient  les  rênes. 

OA«a[cj  , tirer. 

4.  eAKsw,  HelJieo^  tirer  , attirer;  20. 
mettre  en  pièces;  50.  faire  vio- 
lence. 

EAxnD'.M.os  , adion  de  tirer  avec  force  , 
violence. 

Eaxuw,  tirer. 

VAx'ja /J-a. , TÔ  , feories. 

Eaxuctiî  , adion  d’attirer,  de  tirer, 

EA^'uS'np  , qui  tire  , inllrunient  à tirer, 

ItAjcuratiw , enlever  en  tirant  à loi. 


EA|(r»! , plante  qui  s’accroche  aux  habits 
&:  les  tire, 

L E I. 

De  L , bras , vint  certainement  cette 
Famille  Grecque  : 

AEiat,  ctç , »,  Leia , proie  , chaffe , ce 
qu’on  prend  pour  fa  fubfiftance. 
Aii^oM-cLt  , enlever  du  butin. 

Aniti , en  Ionien  , proie. 

Awias  , qui  a été  enlevée  , fait  prifoni. 
niere. 

Awiad'wî , qui  a été  fait  prifonnier  , em- 
mené captif. 

Anïî , icf'05,  proie  , capture.  ' 

A»ïT(f,  épithète  de  Minerve  , celle  qui 
ell  riche  en  capture  ; 2°.  captive. 
Ahizm  , piller  , ravager. 

An/r»p  , AniJwp  , brigand  , voleur , cor- 
faire . 

A»5-nî  , de  meme. 

A»roî,  qui  peut  être  pris  , capturé. 

AhS’euw  , vivre  de  butin  , de  chalTe  , de 
pillage. 

Ançita. , proie. 

AnS’np/o)',  bande  de  pillards  , de  brigands; 
2°.  brigandage. 

AïiSfiKo( , de  brigand,  de  corlàire. 

2.  AHi'oNiTo,  Léi'oa.  , moilTon  , ré- 
colte , grains  dont  on  vit  ; 2®, 
champ  , campagne  de  blés.  Ces 
mots  peuvent  tenir  au  Celce,  Le  w, 
La w , manger;  dévorer  6c  à l’Or. 
yiV,  Z.ow' , avaler , engloutir. 

L E I. 

Le,  Lei  , Lai  , e(l  un  mot  primitif 
qui  défigne  tout  ce  qui  ell;  délié  , 
mince  , doux  6c  agréable  au  tou- 
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cher.  (Orig.  Lat.  1026.  ) De-là 
ces  familles  : 

I. 

I,  AEioç,  Leios , doux,  non-rude, 
lis. 

AêfOTH?,  qualité  de  ce  qui  cfi  doux  , uni, 
non -raboteux.  * 

Aê/wcT'jjf , doux  , uni , lis. 

Aêfow  , rendre  lis , uni. 

Ae/aiKW,  Aiaiyu,  de  même;  i*.  mcnuifer. 
AduJiç , adion  de  rendre  lis,  uni. 
Asamxof , qui  a la  propriété  , la  force  de 
rendre  lis , d’applanir. 

Afupo;  , même  que  Anos. 

Z.  AiNoy  » Linon  ^ lin  , étoffe  douce 
& légère;  plante  de  lin;  30. 
corde  de  lin  pour  la  guitare  ; 4®. 
filets  ; 5°.  toile  de  lin  , voiles , &c. 
Ainoç  , de  lin. 

Al V OU)  y attacher  arec  des  cordes  de  lin, 
Aivoxtiç  ^ ligation. 

Atrapioy  , Aiyiczos  ^ ficelle, 

1 I. 

i.Ais,  <Toç»  05  Z-tJ,  toile  fine  & 
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mince  , lis  , uni. 

1.  .Aiin«  > « , Lifpê , animal  mince  & 
délié. 

Atanoi , ceux  qui,  à force  de  demeurer  afi 
fis  , ont  le  derrière  applati, 

Aiazoi , ufé. 

5.  AiFAav  , Ligdén  y légèrement,  en 
n’effleurant  que  la  fuperficie. 

4.  AïKifç  , Likinx  , oifeau  très-pe- 
tit , le  plus  petit  des  oifeaux. 

5.  AiSSoç , Lijfor  y lis , uni , doux  au 
toucher. 

Aitracts  , a.é'oç  , de  même,  au  fém, 

5.  AiSTfcv , Liflron  y indrument  de 
fer  dont  on  fe  fert  pour  unir  le 
pavé  ; hie  , demoifelle.  En  Or. 

pnV. 

7.  AiTÔç , Litos , menu , mince , fim- 
ple;  nud  ; 5“.  fans  culture. 
AiTOTtiç , fi  , fimplicité , frugalité  ; 1®.  mcr 
diocrité. 


MOTS 

VENUS  DE 

~t==========‘= 

A AS  ©H  , Lajlhêy  jeu,  raillerie, 
affront.  Du  primitif  Lmiy  jouer, 
en  Orient. 

Aao-ewr  , railleur , qui  injurie. 

Aao-0a(  , fervir  de  jouet. 

Lajîhê  y fignific  ; z®.  fang  ; il  doit  en 


G Pv  E G S 
L'  O R I E N T. 
====— ï- 

L. 

ce  lêns  appartenir  à Lo  , feu  , rouge  , 
couleur  de  feu. 

AEiP;ov,  Leirion  , en  Lat.  Liliumy  lis  , 
fleur  de  lis.  Ceft  TOr.  "113,  Nyr  y 
jour;  1°.  blanc. 

AitfiodSy  de  lis , liliacée. 

O O i| 
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Aitÿiyos  , de  même. 

Aiifioç  , agréable  , doux  , furnom  d’Apol- 
lon. 

Alpist' , pour  Ae/p(or. 

Ahaon,  6c  en  Dorien  AAAoy,  Lédon  , 
Zac/o/î,  Cille , arbriiïeau  toujours 
verd  6c  qui  produit  la  rélîne  appel- 
Ice  Ladanum^  en  Arab.  Loden. 
AHPo-,  c' » ZifVoj , délire , rêves;  2^. 
bagatelles,  rêveries,  le.  De  l’Or. 

Mr,  fillon.  , c’ell  for- 

tir  du  fillon , extravagucr.  Laire- 
Lan  Laire  ^ ou  conte-bleu,  for- 
nettes  , vient  de  la  même  origine. 
AiBANoç,  0%  Libanos',  encens;  en 
Or.  pV,  Leban, 

A//iX)uJ'H{,  A/^anzof",  d’encens, 
Ai.SarwToç  j-Tor,  Lihanôtos , Libanôtin y en- 
cens ; 1°.  arbre  à encens- 
Ai^avuriç , romarin. 

Du  mêmepb,  Leban  y lignifiant  2®. 
brique  cuite  au  feu  , fourneau  , 5c 
précédé  de  la  confonne  K,  vint  : 
K-AiBANcç,  6c  en  Athén.  k-piba- 
Noç,  Klibanos  y Kribanos  y four  où 
Ton  cuifoit  l’orge. 

K-Ai/loLïiTtiç  y de  terre  cuite, 

K-fillayuroç , de  même. 

AirAcç,  Ligdosy  mortier,  pilon  de 
mortier  ^ z'’.  fourneau;  de  lOr. 
qn  , Dyk  y piler , broyer  ; D chan- 
gé ici  en  L. 

AIKMc<,ô>  Likmosy  van  : de  m“l,  Pyk  , 
vent , füufle  ; K changé  ici  en  L. 
AIKm^w  , vanner. 

AuMOTiiî,  (jui  van*c  , vancur. 


Aiyfxr)rr)f , de  même, 

A/x/anTap/or,  diminutif  de  Atx/^oç, 

Z.  AïKMxTJip/ç , panier  pour  couler  les 
liqueurs. 

J.  aikNûv  , To,  Liknon  , van  ; z®.  cri- 
ble; Z**,  corbeille,  corbeille  facrée 
des  myflères  ; 40,  berceau. 

Aixr/TW  furnom  de  llacchus  : l’homme  au 
van  , à la  corbeille  myflérieufe. 

AYPa,  Lyruy  lyre  , inllrument  à cor- 
des : de  l’Orient.  Arabe  , Nir  , 
rendre  des  fons  ; 20.  rofeau , le 
plus  ancien  des  inllrumens. 

AupioK  , Tô  y petite  lyre. 

Avpoiiç  y AupixoÇy  lyrique. 

Aup/^w  , jouer  de  la  lyre. 

Av^iSfiç,  Joueur  de  lyre. 

AjQBh,  Zeée,  infulte,  injure;  zo.  af- 
front, ignominie.  En  Or.  üyV,  Loby 
faire  une  infulte. 

Aw^miç  y pernicieux  , dangereux, 
Aujlao/Jiet-i  y cauferune  infulte , affronter  , 
faire  un  affront  ; 1°.  mutiler  , défigu- 
rer, 

Aw/SHtTff , injure,  affront. 

Auflmmi  y qui  fait  une  injure, 

Aw/2>?Tt7p  , Awj^sTwp,  de  mênae, 

Aw/StîTos , qui  a été  injurié  , inlultc, 
Aw/aa^u),  insulter. 

Aw^ei'w  , de  même  ; 2°.  railler  , fe  faire 
un  jouet  de  ; fe  moquer. 

Aui&£uaii , aétion  d’infulter,  de  fc  jouer, 
Aw,2>:f  , à y h y nuifible  , funefie  , perni- 
cieux. 

AfiToç,  LÔtoSy  lotus,  arbre  dont  le 
fruit  étoit  délicieux  ; 2°.  6c  dont  le 
bois  étoit  le  meilleur  pourfaire  des 


;5J  DE  LA  LANGUE  GRECQ.  M ’s'gi 


Hûces  ; par-là  même , flûte  ; 5°  ef- 
pèce  de  plante  : de  l’Or.  üpV,  Lot, 
■ bon  à manger;  z».  favourer. 


Autivos  , de  lotus. 

AwTOêif,  abondant  en  lotus. 
Awn^w  , cueillir  le  lotus. 


MOTS  GRECS-CELTES, 


ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 

.=^=^1  ' ■ — 

M 


A Lettre  M pourroit  être  placée 
à la  tête  des  confonnes:  fa  pro- 
nonciation efl:  fl  douce  , fi  mobile, 
fi  aifée  , qu’elle  eft  devenue  le 
nom  de  la  mobilité  & celui  du 
premier  des  objets  qui  nous  frappe 
dans  l’enfance  , du  plus  tendre  & 
du  plus  utile  ,de  celui  auquel  nous 
devons  tout  ; le  nom  de  la  Mere 
qui  nous  a mis  au  monde  , 6c  donc 
le  fein  nous  procure  une  nourriture 
aufli  abondante  6c  aufli  falutaire 
qu’agréable,  6cc.  ( Voy.  Orig.  Lat, 
J 04$  ).  Dès-lors,  la  lettre  M fervit 
chez  tous  les  Peuples  à défigner 
tout  ce  qui  efl:  grand.  Ce  qui, 
joint  à quelques  Onomatopées  , 
donne  la  raifon  de  tous  les  mots 
en  M pour  toutes  les  Langues 
M, 

Subflitué  à d’autres  Lettres;  Or,  Lat. 

1045, 


M pour  B. 

De  la  même  famille  que  le  Latin 
Bui.ga  , Or.  Lat.  vint  : 

MOAroç,  0,  Molgosy  bouge,  fac  de 
cuir,  valife. 

MoAvikoî  , de  cuir. 

Mokyvs , tiToi , ô , à charge  , fâcheux; 

M pour  H. 

De  Aia,  ou  Halæ,  aile,  vinrent: 

I.  MA  Ah,  jî,  Ma/ê,  aile  , ailTclle. 

Z.  maSxaAm,  h,  Mask/ia/ê,  aî\e,hTas, 
ailfelle;  z®.  branche  de  palmier, 
palme. 

Macr;^aA/s , de  même. 

Ma<r;^oiÀ/^w , couper  par  ignominie  les 
extrémités  du  corps , & les  attacher  fous 
les  aiiïelles. 

Macrp^aAfç-wp , bride , rênes  de  char, 

Ma(r;!^aAioi' , panier  fiit  avec  le  palmier, 
cordage  de  palme. 

De  Hor  , jour , vint  le  Latin  For- 
mez , forme , figure;  on  les  voit  de 
jour  ; 6c  le  Grec  , 
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MOP4)}i,  MorpJiî,  forme:  i*.  vifage. 

M5p4>>;é(/  , qui  a de  belles  formes , beau, 

îîopq>ow  , former  , figurer. 

Jllopcpu^'.ct , forme , traits. 

IVlopcpwff/î  , formation,  image,  impreffion. 

, Ce  mafquer  , prendre  une  forme. 

IMopcfa^w  , faire  figne  ; faire  un  gefie. 

MopcpacAoî , danfe  qui  imitoit  les  mc(t:Yc- 
mens  de  divers  animaux. 

Mopefurw  , fe  farder, 

2.  MOP$w,  furnomde  Vénusà  Lacé- 
démone. 

3.  MOP<J>Ec/ç , Morphée , le  Dieu  des 
Songes  , & de  leurs  formes , de 
leurs  images. 

D’Ok  , ou  Ho  K , cercle , vint  : 

MTKAa;  , M YKAot  , Muklai  , Muldoi  , 
cercles  de  couleur  noire  qui  font 
autour  du  cou  5c  des  jambes  de 
quelques  animaux  : 20.  trompe 
d‘éléphant  : 5 . nés. 

JWL'v.T»p;^w,  Ce  moquer,  railler,  faire  un 
pied  de  nés. 

MuxTnpjo'Atoî,  raillerie,  moquerie. 

M pour  L. 

Mh  , Mc , non  , ne  ; c’eft  l’Oriental 

Il  eft  digne  de  remarque  que 
les  trois  liquides , Z. , iVi  , iV , aient 
fervi  de  négation , chez  les  Orien» 
taux  , les  Grecs  5c  les  Latins. 

En  interrogation,  eft-ce?  quoi  F 
M, 

Onomatopées. 

MïM*!»)»  Memphe^  plaintes,  lamen- 
tations, 

M£A'4(î  , mempfis , de  meme  ; i®.  aftion 
de  fc  plaindre  , de  porter  plainte , d’ac- 


euferq  j°.  cenfure  , répréhenfion, 
MêAtcfXiJAn  , de  même. 

Ms/O-rrloî,  qui  niérite  répréhenfion  j i®, 
qui  cenlure. 

MEMçoAtai , fe  plaindre  ; 2°.  acculer; 
5®.  cenlurer  , blâmer,  reprocher,' 

MHKac/!/''/,  Mèkaomai,  bêler  : 2°.  che- 
vroter, crier  comme  les  chèvres. 

, de  même, 

'Mvy.a.J'iS,  chèvres.  , 

Mvxriy  M»!racrA!.3î  , bêlement. 
uop-ur  Tu , Mor-  Muré  .murmurer, 
imiter  le  bruit  des  eaux. 

J Mop-Mup/qw  , imiter  le  bruit  des  eaux. 
Mop-Mupoî  , nom  d’un  poiflôn. 

MT,  nom  de  la  lettre  M ; 20.  inter- 
jej3;ion  plaintive. 

MuTa;c(^M  , faire  un  grand  u&ge  du  M. 
MTZo , Muz.ô , rendre  un  fon  du  nés  en 
tenant  les  lèvres  fermées  ; 2°, 
murmurer  : parler  tout- bas. 

Mutmo?  , Ton  plaintif,  les  lèvres  fermées. 
Mu;:^3'i^u  , gémir  , foupirer. 

MTIA  , « , Muia , mouche. 

MTKrtù) , Mukao  , mugir , beugler. 
Mvxninç , mugilTant. 

MüXHAct,  mugilTement. 

MnKoç,  Mokos , moqueur , rail- 
leur, fat,  mauvais  plaifant. 

Mwxaw  , fe  moquer  , rire  , fe  jouer  , rail- 
ler. 

Mwx/{w  , fc  moquer  , fe  jouer  de. 

M A , 

Mere. 

I. 

MAM-MA  , I MAM-MIA  , 
MAM-MH,  MAM-MIO^f, 

MAM-MAIA,  ) MAAl-MAN. 


DE  LA  LANGUE  GRECQ.  MA,  Mere.  po 


Ce  font  tous  mots  d’enfans  pour  délî- 
gner  leur  Mere. 

.MH-Tnp  , Dorien  , Ma-Tap  y Méttr , 
mere. 

, mere. 

M-tilipioi  , Mnl^Dcos  , Mn'lfuoç  , de  mere  , 
maternel. 

Mnlfuov  , Temple  de  Cybèlc  Mere  des 
Dieux. 

MHlyws,  Dor.  Malfuf , oncle  Maternel. 
Mulp/s  , i^o;  , n ,'Mere-PatrIc,  Métro- 
pole. 

M»7jiiafw  , célébrer  la  fête  de  la  Mere  des 
Dièux. 

Î.IHrpo/et,  belle-merc. 

WnTjJüioî,  beau-pere. 
ilHTj>a  , matrice  : la  mere  ; a®,  moelle  ; 
5«.  la  mere  dans  le  genre  des  guêpes. 
Binôme. 

AH-MHTjip , Dé-Mêtêr,  pour  Ghs^Mc- 
ter , la  Terre-Mere  j Gérés  en  Dur. 
Va-Maier, 

2. 

MAIA  , Maia  , grand-mere  ; 2*.  Ter- 
me d’honneur , pour  les  femmes 
âgées  ; 3o.Nourri<.e  -,40.  Sage-fem- 
me , Accoucheufc. 

MAIAS  , «d'os,  n,  ayeule  , nourrice. 
Maisow  , être  Sage-Femme  , en  faire  les 
fondions. 

Maieu/wa,  nourriflbn. 

Alaiswiç  , Ma/Éia  , fondioiî  de  Sage, 
Femme. 

MaiênTiJcoî,  de  Sage-femme. 

Ma/surpia,  meme  que  Mctra  , Sage-fem- 
me. ' 

être  Sage-Femme,  aflifierune 
femme  qui  accouche. 


J Maïuff/s,  fonâlon  de  Sage-Femme. 
Ma/wTpor,  fa  récompenfe. 

3- 

MAZoe,  0',  Ma^osy  fein,  mammelle; 
20.  Nourrice. 

En  Dorien  , Mafdos. 
ïAoLçoi  y de  même  ; 20.  colline , butte  : 

30.  forte  de  coupe. 

Mctçapv^u)  , preflèr  les  lèyres  comme  un 
enfant  qui  tette. 

MiyaM~MaaBoç , qui  a un  gros  fein. 

4. 

MAZet  y Maia , bouillie , pâte. 

Ma|’(ro{,de  bouillie. 

Ma^ivov  , petite  bouillie. 

Malicrtcn  , de  même. 

Mot^aw  , faire  de  la  bouillie  , faire  cuire 
de  la  pâte. 

M A, 

Grand. 

1. 

Ma,  ATæ,  affirmation  avec  ferment,* 
c’ell  l’invocation  d’un  plus  Gk  a N i> 
que  foi. 

MA  Aia,  grand  Jupiter  î par  Jupi- 
ter. 

Na/  AJa  A/a  , OUI  , certainement  , 
grand  Jupiter,  v»us  le  favei  \ & 
par  ellipfe,  oui , par  Jupiter. 

1. 

1.  k-m  Ai-'NikY.-Erùç , A-mai-MaketoSy 
qui  efl  grand  dans  les  combats 
invincible  ; 2°.  indomptable. 

2.  m-aAKm  , M-alkèy  froid  excef- 
fif  qui  gèle  les  mains  & les  pieds». 
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De  Ma  , grand  , 5c  Algqs  ^ froid  , 
d’où  Algidus  , glacé. 

3- 

I.  MA-STeyw  , Mafleuô  f chercher 
avec  empreffement,  être  defireux  : 
de  Sco  , êrre,  5c  A'fa  , extrême- 
ment, beaucoup,  grandement. 

Ma-Srêurw , qui  cherche. 

IWa-STyç,  wç , h , recherches. 

IVIœ-STwp  , inquifîtcur  , chercheur, 

WaTtuw,  pour  Mareuw  , de  même. 

IVlaToî,  recherche. 

IVlaT/ffai  , chercher,  rechercher. 

1,  Ma  ’STpoTTtu'j} , proftituer. 

Ma-rpuAXn  , femme  qui  proflitue. 

3.  M\-2TiXi)  , Maftikhé  , gomme 
gluante  du  Lentifque  : 1°.  maf- 
tic. 

4- 

I.  mAm  , Mao  y delîrer  ardemment , 
brûler  d’envie. 

MAI-MAw  , dé/îrer  extrêmement:  être 
emporté  par  l’ardeur  de  les  défirs. 

Mat /j.a(T(ju , de  même. 

IVlaio/Aai , délirer  avec  ardeur. 

, turbulent , impétueux  , entier 
dans  fes  délits. 

Ma(-Mw<ro-w  , être  entraîné  par  fes  dé/irs, 

MAi-MAKTjtp/cdv , nom  du  cinquiè- 
me mois  chez  les  Athéniens  ; il 
étoit  confacré  à Jupiter  j 5c  figni- 
fioit  l’invincible , ou  celui  qui  ne 
fe  lalTe  pas  à faire  du  bien.  Voy. 
Hiftoire  du  Calendrier  ,98. 

M-rnhat  y en  Laconien,  chercher  avec 
foin« 
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MASTwp , chercheur. 

Maf-Mw.u.e^'oj , qui  cherche. 

MAIw  , chercher  , feruter  , approfondir. 

II.  M A G , grand. 

1. 

MATof,  ly  Adagos  , Mage;  mor-à-mot 
le  grand  ; grand  par  fes  connoil- 
fances  ; parfait;  fage,  par  excel- 
lence. 

May/xoj,  magique,  effet  d’un  favoir  ex- 
traurdioaire. 

MAnuu,  être  Mage  ; exceller  dans  la 
m^igie  , dans  les  hautes  connoifTances, 

MaytuAta , arts  magi  ^ues. 

MAftia  , magie  , Icience  élevée  par  ex- 
cellence. 

2. 

MEfaç,  METotXa  , MEFaV  , MegaSy- 

gali  y - gan , grand  ; 2°.  extrême, 
violent,  impétueux;  jo.  excel- 
lent. 

MtyaA/^w  , s’élever  , être  plein  de  fade, 
d’orgueil. 

MtyaAerw  , de  même  ; a®,  célébrer , éle- 
ver par  fes  paroles  , prêcher  ; 3°.  ren- 
dre grand  , puiffant. 

MÉyaAs/oj,  magnifique  , vénéra'ole,^rubli- 
me. 

MsyaAÉtoTrf , magnificence,  majefté. 

MEr-E0’ç,€oç , To,  Meg-ethos  y gran- 
deur ; 20.  élévation;  3®.  taille, 
flature  ; 49.  magnanimité,  gran- 
deur d’ame,  majefté;  5”.  fubli- 
mité  , élévation  du  difeours. 

MÉy-a0oç,  Ionien  , de  même. 

Mey-tetii'w  , rendre  plus  grand  , élever  ; 
2'>.  amplifier. 


MEI-Za'V 
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5.  MElZ«v>  plus  grand  , plus  élevé  ; 
20.  pUis  puilTant;  50.  plus  excel- 
lent. 

4.  MEr-i2Tof, très-grand,  lepluspuif- 
fant , le  plus  élevé. 

Miy-tçoï  , far-tout. 

Mey  iç-aref,  les  Grands,  les  Magnats. 

5.  MEi'ctpov  > To' , grand  édifice,  Pa- 
lais: 20.  domicile, demeure. 

î- 

MATaç,  ci.S'oçi  « j Magas , le  chevalet , 
pièce  de  bois  fur  lequel  portent  & 
s’élèvent  les  cordes  d’un  inflru- 
ment  de  mufique. 

Maya^êfK,  faire  réibnner  les  cordes  d’un 
înflrument. 

MAFacf'iî , nom  d’un  inflrument  de  mu- 
fique. 

MayacJ'ioK , diminutif  de  Mayaf, 

4- 

MArravoy , TO , Manganon  , preftige  , 
prodige;  2°.  engin,  machine  éton- 
nante, 30.  poifon  ; 4".  enchante- 
ment. 

Mayrartuw,  faire  des  prefiiges , des  en- 
chantemens. 

Mayyarsia. , enchantement,  poifbn. 
MayyaKêurnr , enchanteur  , forcier  , em- 
poifonneur. 

5*  - 

MA-rNwç , HToç , 0 y Ma-gnesy  pierre 
d’aimant  ; 1^,  coup  de  dés.  Ce 
nom  ne  vient  point  de  la  ville  de 
Magnefie  , comme  on  fe  l’imagi- 
noit  à caufe  du  rapport  de  nom  : 
c’eft  un  compofé  de  Ma,  grand  , 
Orig.  Grec^. 


admirable,  & de  opérer. 

Ce  mot  tiendroit-il  à notre  Cel- 
te Magnen  , chaudronnier  : en 
Italien  M AG NÆwo  , en  Bas-Bret. 
MAGNouner  ? 

L’Art  des  métaux,  la  Métallur- 
gicjdut  être  dès  l’origine  très-pré- 
cieux ; ceux  qui  les  mirent  en  œu . 
vre  , de  grands  homm'’s , des  Mæ- 
gnes.  Dans  les  révolutions  des 
Langues,  ce  nom  primitif  s’eft  ref« 
treint  aux  Chaudronniers,  & ne 
préfentoit  plus  de  fens. 

6. 

MAKap.apof,  des  trois  genres,  Makar  y 
grand  en  bonheur,  heureux,  très- 
heureux. 

Maxapiot , de  meme  ; z’’.  mort  , enfeve- 
li  ; les  morts  furent  toujours  appellés 
heureux. 

Majcapiot,  féjour  du  bonheur  après  la  mort. 
MaxapioTwî  , béatItuJe  , bonheur. 
Maxap/rnî  , l’heureux  , pour  dire  le  mort  , 
qui  n’efi  plus. 

Maxapi^w , déclarer  heureux, 

Maxapio-^tof , déclaration  qu’un  tel  eft  heu- 
reux. 

Maxapiç-os  , qui  eft  jugé  heureux, 
iWaxotpTof,  heureux  , opulent. 

Maxaipoî,  heureux  , fortune. 

7- 

MAXAoç,  oy  M>  Ma’Ji/os , lafcif,  in- 
continent, emporté  parla  palHon. 
, intempérance. 

Ma;)^Aaî , acToî,  h , femme  livrée  à fes 
pallions. 

Map^Aiç , ij^os,  h , de  même. 

Pp 
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dos  marqué  des  coups  de  fouet. 

Mas-ivow,  fouetter,  flageller. 

MaS'i'yws'iî,  flagellation. 

MaS’iVwciwos  , qui  mérite  le  fouet. 

Jllafiw,  mêmes  que  Manrou. 

2.  MAveAa  , lî,  Mafthlè  , courroie, 
laniere  amollie;  2^  cuir,  peau; 
3°.  chauiïure  âe  Maroquin. 
MAD,  MAT, 

Fort. 

De  Ma  , grand,  vint  Mad,  déli- 
gnant la  force,  l’étendue,  la  gran- 
deur , l’excellence , la  beauté  : Or. 
Lat,  loyi.  En  Celte  , Medd  , li- 
gnifie commandement  ; 20.  li- 
queur forte.  De  là  .* 

I. 

1.  MEAw , Medo,  commander  , tenir 
les  rênes  de  l'Empire. 

MEJ'ew  , MEJ'êloj  , MêcTo/naf , de  même  , 
régner  , commander. 

MEDDIX  , chez  les  Olques , Roi , Chef  ; 

Difc,  Prtlim.  Orig.  Lar. 

2.  M E©o  , Methu  , vin  , liqueur  forte. 

IIIéSt  , yvrefle,  yvrognerie. 

JlsS'i'croç , yvre  , chancelant. 

Mt&c'w  , être  yvre  , avoir  trop  bu. 

^ enyvrer. 

itjÉS'uff/W.a,  liqueur  enyvrante. 

MtS'ufixof  , yvrogne  , enclin  à boire 

5.  MEA//^ysç  , 0 5 Medimnos  , médim- 
ne  , grande  mefure  , qui  conte- 
noic  48  . hœnix. 

4.  KüA/cç,  0,  Modios  , mefure  con- 
tenant I 6 fcptiers. 

5.  METî  QPcç  ,0  , â , Mete-dros  , éle- 
vé, fublimc;  moL  à-mot  ) ce  qu’on 


voit  en  haut  ; 2°.  droit , drefle  ; 
30.  tendu  , fufpendu. 

M£Tj-£2p/^w  , tendre  en  haut , élever,  le- 
ver ; i®.  cfpérer, 

Merc- wpio'/U.oî  , aâion  d’élever  ; 2?.  or- 
gueil. 

MêTw-opof  , Mer»- opoK,  Météore  , phéno- 
mène qu’on  apperçoit  au  haucdes  airs. 

II. 

t^Kàûç , Mados  i Mm , lis,  ras,  fans 
poils. 

Mad'apoç,  de  même. 

MacTapoTBC,  Macl'apwcr/s],  lifîure, 

Mad'aw  , être  iis  , fans  poils , ras  ; i*. 
mouiller,  être  moite;  dans  ce  fens,  il 
appartient  à ma  , mai , eau. 

MacfaAAw , épiler, 

Macf/^w,  de  même. 

M.atS'mii  , épilation  , chute  des  poils. 
Macfiîîipior , pinces  à épiler  , dépilatoire. 
I 1 I.  Négatifs, 

1.  mat-hn.  Mat-in,  en  vain,  inuti- 
lement ; 20.  fans  raifon. 

De  ain  , non  , &:  mat , fort. 

Maraios  , vain  , inutile  , qui  fait  des  ef- 
forts fans  fuccès  , inipuiflans. 
MaTccfOTjîç,  vanité  , inutilité. 

Maratoj^ai  , agir  follement  , en  fou. 
Alaraw  , perdre  fon  tems. 

IVlaTa^w  , n’avoIr  que  des  penfées  folles  , 
infenfées  , chimériques , être  fou  , hors 
de  fens. 

MaTaïtt/Uoj  , folie  , conduite  dépourvue 
de  fens. 

MAr/a  , & Ionien  , Mar/J?,  folie  , vanité  , 
Icgtrcté  , extravagance. 

Cette  famille  rient  donc  à ritalieu  3 
MATTo  , fou  ; mat. 
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Z.  mk-\.^MapSf  en  vain,  inutile- 
ment. 

Ma^-icT/of , vain  , frivole. 

Ma>|-WcJ'oî  , même  que  Marzio;. 

3.  M09aÇ  , Mothax  , valet,  efclave. 
MO©wy  , uroç , é,  Mothôn , petit  valet,  pa- 
ge, petit  garqon  qu’o«  élevoit  avec  l’en- 
fant de  la  maifon;  i®.  efpéce  de  danfe. 

C’elî  un  mot  Celte.  En  Franc  Comt, 
Moutot , petit. 

En  Corn  : Moz  , fille  , fervante  : vier- 
ge* 

En  Bafq.  Mutila  , garçon,,  valet , fer- 
viteur. 

Mo^’wr/a,  inlblcnce. 

MoS'wtixoç,  in&lcnt  , orgueilleux. 

4.  MOS^oî,  ô , « , Moskkos  y veau  , 
géniffe  : 

Moskhus,  fut  un  nom  d’homme  ; 
bien  plus  agréable  8c  plus  fonore 
que  celui  de  Feau  qui  fignifie  la 
même  chofe  : on  peut  le  rendre,  à 
la  vérité,  par  bouveau  , ôc  jouven- 
ceau. 

En  Vald.  Modje  , génilTe  : il 
tient  plus  à Mothôn  que  nous  ve- 
nons de  voir. 

> fignifie  aufîî  ; 2°  furgeon  , 
branche  tendre  ; 30.  mufc. 

, de  veau. 

bouveau  de  trois  ans. 
Moa^afiov , petit  veau. 

, veau  tout-à-fait  jeune  ; i°.  ten- 
dron. 

Moo’p^'taos , qui  bondit  comme  un  jeune 
veau. 

i,  îs.os'Xi'JM,  planter  unrejetton. 
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, rejettcn  qu’on  plante. 

3.  > Oskos  , pour  Moskhos  , 

furgeon  , rejetcon. 

, Ocr;;^»  , Oa^io.  , 

de  même. 

Z. 

I.  MOTû? , 0 , Motos , charpie,  lin* 

ge  cardé,  menuifé  pour  les  plaies. 
MoTap/or , diminutif. 

Motou  , mettre  de  la  charpie  lur  les 
plaies. 

Z.  mTKhî.htoî,  ôyMukes,  champignon, 
moulTeron  ; z°.  champignon  de  la 
lampe. 

M A L , M O L , 

Grand. 

De  M,  grand,  5c  al  , élevé,  vinrent 
une  multirude  de  Familles  qui  dé- 
fignerentla  grandeur,  l’élévation  , 
la  groffeur , la  force , Crg.  Lut. 

1101. 

1. 

i.  MAÂct,  Mala,  beaucoup,  extrême- 
ment > fortement , avec  véhémen- 
ce. 

MAAAor,  malion  , davantage  , de  plus  , 
fur-tout. 

MAxira , principalement , fur-tout , par,] 
deflus  tout. 

2. 

I.  moAjw,  Moleô  , venir , arriver  ; 

on  peut  dire  que  ce  Verbe  s’eil 
I formé  de  Mol  , grandeur  j car  à 
mefure  qu’un  objet  approche , ou 
qubl  vient,  qu’il  croît , il  gr.andir. 
MoXeiiw  , 1V1oA((7xw  , de  menw. 
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2.  meAAw,  f.  «3-w , Mclloj  devoir  être, 
qui  fera  ; 2°.  préparer , aifembler  ; 
50.  devoir  ; 4°.  différer,  héficer. 

, hé'ùation,  doute  , délais. 
'^h>^n(jiÇy  de  même, 

qui  doute^,  héfite  j CelFe. 
]\lê>i^rT(xof , qui  efi  lent  , livié  au  doute  , 
‘difücile  à fe  déterminer. 

3.  üiaAuç , Mé’us  , lent  , pafeffeux  ; 
2®.  lâehe  ; 50.  foibie  , imbécille  , 
foc  ; 40.  ignorant. 

JlwÀuw  MwAt'jw  hébéter.  . 

En  Gall.  mùl  , fot , hébété. 

En  Bafq.  /tioLdaguei  , de  même. 

4.  MOAOBPoç  , Mol-ohros , vorace, 
goulu. 

De  Mol  ou  Mala  , beaucoup  , 
extrêmement , & de  Bro , manger. 

5.  a-maAAc?,  a,  A-malla^  manipule, 
poignée  , fail'ceau. 

A-MaAAsLw , mettre  en  faifceau  , en  ja- 
Telle  , en  paquet,  en  botte. 

A-MaAA/op , lien  , hart , pour  mettre  en 
javelles  , en  faifceau  , en  botte. 

II. 

mTA»  , « , Muli  , meule  ; lo.  mole  , 
maffe.  Or.  Lut.  1 104. 

MuAoî  , meule  , dent  molaire. 

MuAiaç  , MyAiTJîf , MuAfToî , MuAa? , pierre 
molaire  , meule. 

NTaw*’  , WK05  , 0 , moulin  , lieu  où  on 
moût. 

MuAwîî'poî,  Meunier. 

WuAwS'pota  , de  moulin. 

MuAcw  , endurcir. 

MuAiaw,  grincer  des  dents  de  froid. 

Mu>i  w , cmbralTcr  , faire  ajjcr  le  moulin. 
A -MuAot',  am>don. 


Il  I.  Or.  Lac.  1 loé, 

r.  MEA/ct,  tfç , Melia  i frêne  ; zo, 
lance. 

MsA/Vroî,  de  frêne. 

, frêne  très-gros , propre  à la 
Macédoine. 

2.  mhajæ,  Mélea  , pommier. 

AIHA'or,  & Dor.  MAAor  , Mêlon  , Dor, 

Mellon  , pomme  ; 2°.  les  joues  ; 3°.  le 
fein  ; 4°.  les  lèvres  ; 5°.  la  pomme  de 
Vénus,  ou  l’amour. 

3.  mhaiThç  , vin  de  pommes,  de  coi- 
gnaffier. 

IV. 

M«A;vûç,  Mélinos  J jaune  comme  une 
pomme. 

AIhAi^w  , jaunir. 

MHAwr  , uroî  , Mêlon  , fùrnom  d’Hercu- 
le  ; mot  - d - mot  , le  doré  , vraie  épi- 
thète du  Soleil, 

V. 

1.  MoAoî-a-oç  ;-t1ûç  , Molojfos  , ( Orig: 
Lac.  iioô  ) pied  de  trois  fyllabej 
longues  : il  ne  pouvoir  donc  être 
mieux  nommé  de  mol,  grand,- 
long. 

2.  MOAoifa,  Môluz.a  , tête  d’ail. 

3.  jinAT  , Môly , plante  dont  les 
Anciens  faifoient  de  grands  élo- 
ges , de  qui  écoit  un  contre-poi- 
fon. 

En  Celte , M o t , excellent , digne 
de  louange. 

4.  MBA  A©Pûv  J Mel-Athron , Palais, 
Hôtel , valle  maifon  -,  à' Atrium  , 
maifon  , ôc  md , vaüe,  grand. 
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MikiCdivç  , qui  a foin  des  abeilles. 
M8A((7<7wi',  rucher. 


MALjtoifon,  Or.  Lac,  nu. 

1.  0,  toifon  , laine. 

MaALwToj  , abondant  en  laine  , toifon 

épailTe , bien  fournie. 

2.  mhAov,  Mêlon  i brebis  ; 2®.  trou- 
peau. 

On  dut  dire  dans  l’origine  Ma- 
lon.  Mallos  & Melon  , font  certai- 
nement de  la  même  famille  : ils 
font  cependant  très-éloigncs  dans 
les  Didionnaires  Grecs  , même 
par  racines  : tant  cette  méthode 
étoit  imparfaite,  ou  nulle. 

JVl«Ae/of , de  brebis. 

MhAwt»,  toilbn  , peau  de  brebis  ; z*.peau 
en  général. 

MnAurnî  , Berger. 

lVl»Aa7»s , de  même.  . v 

i.:  VU. 

Mal,  jaune , excellent.’ 

I.  ME  A/ , /TOC  , TO  , Meli  , le  Lat.  Mel , 
miel.  11  eft  tout-à-la-fois  jaune 
6c  excellent. 

MeAiTotij,  MsAilwJ'tjî  , IWêXil/ro?  , }1TêAi- 
Inpoç , de  nûel  , mielleux  , emmiellée 

Me/.ireioy , breuvage  avec  du  miel. 

MsAito.v  , rayon  de  miel. 

H'IeXiT/TîK  , vin  miellé. 

IVlsÀiTooj . aflaifonner  avec  du  miel. 

RltAiTw/ia , t6  , bonbon  au  miel.  r- 

iVlsAi-pj-pos,  de  couleur  de  miel. 

MeAfrn  , millet. 

1.  MEA/s-fl-ct  ,~rla.  j a , Melijfa , abeille. 

MsAnro-a/oç,  furnom  d’Iou. 

MïA/crc/oi' , ruche. 


M£A/11w(f»î , couleur  de  miel. 

3.  MEiA/î-irw,  Meilijfo  ^ rendre  doux 
comme  le  tniel  5 2°.  adoucir , con- 
cilier. 

JV]f/Ar//zc^ , , adouciiïant , calmant , lé- 

nitif  J adouciiïcment. 

Me(A/^/î  , aâion  d’adoucir  , de  rendre 
doux, 

MeiktKloç , qu’on  peut  adoucir. 

MêiAixTrif/or  , adoucilTemcnt  , qui  ajp- 
paile. 

> doux  , paifible  ; 1®.  flatteur  , 
carelTant. 

MefAip^iof  , de  meme. 

Mii^ioy  , rà , préfent. 

Me/Airoî,  doux,  agréable  , mielleux, 

2. 

1.  meAFIm,  Melpo,  chanter  , célébrer; 
mot' à-mot  , être  de  bonne  hu- 
meur, 

MeAn-»  , Chant , Hymne  , Danfes  avec 
chant. 

MtAn-a^w,  chanter,  célébrer. 

MoATrariîJ  , Chanteur, 

MoAn-arpia , Chanteufe  ; i“.  Cantatrice^.  ' 

MoATTjîcT'.ot' , avec  chaïu..  ■ 

2.  MElActw , Meidao  y rire,  être  de 
bonne  humeur.  D pour  L. 

Mtîtl'aw , MeicT/au  , MtfcTiou  , memes. 

Mêfcf'u/ua  J ris , fouris. 

3.  A-MEArw,  A-MelgOy  traire.  (Or. 
Lat  1116.) 

A-MoAyoç,  tems  où  on  trait. 

A-MoArevs , valè  dans  lequel  on  trait,' 
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.V  I I L- 

M A L , Mol,  mol , doux. 

O ri  g.  Lût.  1 1 iS. 

I. 

c,  yikAoç,  0,  Malos  , tendre  ; 20. 
blanc  ; 30.  innocent. 

’i.  maAasitu,  f.  Malafé , amollir. 

MaXayMa  , rè  , adoucifTant. 

JVIaAa|iç  , émollition  , amollifTement, 

IVIaAa;£Tor , qui  peut  être  amolli. 

MaAaKTnp  , qui  amollit. 

"j.  MaXctjioç,  mol  ; 2®.  doux  . paifible  ; 
5°.  lâche,  foiblejlanguiflanc,  mou. 

MaAaxoTtiç , mollefTe. 

M«Aa^/a  , caradere  mou  , efféminé. 

IVlaXaîtiaç  , & , efféminé. 

MaXaxiaw,  être  d’un  caradere  mou,  effé - 
miné  , fans  force  , fans  nerf. 

JVIaAawvw  , amollir  , énerver. 

IVlaAax/^w  , de  même. 

4.  a-maAcç  , A-Malos ^ tendre,  mol  ; 
2®.  foible,  fans  courage, 

A-MaXow  , abolir  , énerver. 

A-MaXaa-lw,  perdre , détruire. 

A-MaxJ'ui'w  , de  meme. 

A-MaKd'aXaw  , détruire  , abolir. 

J.  A-MAA©j/ct,  la  chèvre  Amalthée  , 
dont  la  corne  fut  la  corne  d’abon- 
dance. De  06/i,  Déeiïe  & Mal^ 
bien;  la  Décile  des  biens,  l’a- 
bondance. 

A-MaxeeuÉïK,  combler  de  biens. 

6.  A-nAAsç , A-palos,  pour  A Malos, 
mol,  tendre,  délicat j 20.  mou, 
énerve , lent. 

A-riaAsmî , tendreté  , mollcfrc. 


A-HaAtirw  , rendre  tendre  , amollir. 

A-riaAiaç  , chevreau  , tendron. 

2. 

1.  MAAQtf,- ©H , » , Maltha  , cire 
amollie. 

MaAewcfnî , de  cire . 

MaAewr  , efféminé  , mou, 

MaA0iiw  , amollir , comme  la  cire. 

MaA0ao-(rw  , de  même  ; i®,  calmer  , 
adoucir. 

MaA0a^if  , adion  d’amollir  par  des  fo- 
mentations. 

2.  MAA0«>coç , mol  : mou , fans  nerf. 

MaA0ax/a,  mollefTe. 

JVlaA0a)cow,  5Ci^w  , amollir  ; r®.  éner- 
ver. 

5.  meaa»,  Mcldô  , fondre;  20.  ma- 
cérer : 50.  conlumer  : 40.  cuire, 
faire  bouillir. 

4.  MAAspoç,  0,  Maleros,  épithète  du 
feu  : il  fond  , amollit  : 2°.  brillant, 
lumineux  ; 50.  funefte. 

1 X. 

MAL,  Mel,  noir,  [Or.Lat,  1120.) 

I . M EAaç , ,ct'i,M elas , noir  ; 2°* 
fombre  , chagrin. 

MtAaroTnî  , noirceur. 

MsAarta  , de  même. 

MêAari^w  , noircir  , devenir  noir. 

MêAttirw,  noircir  , rendre  noir. 

x’VIeAacr/.ict,  noirceur. 

MtAao-Mos,  adion  de  noircir,  de  déni- 
grer. 

MfAarlnp/a,  fuc  noir  des  métaux. 

MeA-at'Oioi' , plante. 

KeAairoî,  pour  iYleAaii'oj, 

KeAamaw,  être  noir. 


2.  MEAi- 
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Z.  MEAe-ArP/iTéç , Mele-agridest  pou- 
les de  Guinée,  les  pintades;  de 
Mêlas  , noir  , & de  agros  , blanc , 
parce  qu’elles  font  tachetées  de 
blanc  & de  noir  , peintes  de  deux 
couleurs. 

J.  mhAcç,h,  risle  de  Mélos,  une 
des  Cycladcs  : mot-à-mot , la  brû- 
lée , la  noire.  On  voit  par  fon  fol 
quec’eftun  Volcan  éteint,  com- 
me peut  être  laplûpart  de  ces  Isles 
de  la  Grèce.  C’efl:  une  Fable  Grec 
que , qu’elle  dut  fon  nom  à Melos, 
Capitaine  Phénicien  ; cependant 
elle  eut  un  fondement  : c’cft  la  li- 
gnification du  mot  Phénicien  qui , 
défignant  la  couleur  de  feu,  fit 
qu’on  pût  donner  pîaifammenc  à 
un  Volcan  le  nom  de  Capitaine 
Phénicien. 

4.  mOAIBAoç  , 0 , Mo'ibdos  , plomb  , 
au  lieu  de  pierre 

noire  : Libd  au  lieu  de  Lith.  ( Or. 
Lat.  I I 2Z.  ) 

MoAi/Sd'ïoî , — , de 

plomb  , plombé, 

Mo^uflog  , plomb. 

MoAu/Sd'ait'a  , malTe  de  plomb  ; 1®.  vafe 
de  plomb. 

n,  globe  ou  baie  de  plomb. 

M'JA.u/Sd'uo-if , foudurc. 

MoÀüÊj'uAia  , ouvrage  en  plomb. 

1. 

I.  MEAtflç  , Meleos  , malheureux  , 
infortuné:  lo.  vain  , fou  , infenlé. 

Orig,  Grecq, 


G R E G Q. . AIaL,  noir 

2.  MOAoïw  , Molunê  , fouiller,  ta- 
cher , gâter. 

MsAuff/aoï  , fouillurc  , tache. 

Moxvvaiç  , de  même, 

MoAukio  , h , anus. 

3.  MQAm-v}.)  wttoç,  ô , MÔlêps,  coups  de 
fouet  qui  meurtrilfent , tachent  , 
rendent  noir  & livide.  ' 

4.  MTAAaç , Mullos  i courbe,  rortu  , 
de  travers , louche  ; 2 . forte  de 
poiflbn,  &;  de  gâteau. 

A’ro-MuZi.aii'w , tordre  , courber. 

X. 

Mal,  Mil  , combat.  Or.  Lat.- 1121* 

t. 

1.  MOAoî,  6 , Molosy  travail,  peine, 
2°.  combat  : 3°.  rumeur , frémif- 
fement. 

2.  MsA/ç , avec  peine. 

3.  ainAoç,  0 , Mélos,  guerre  , com- 
bat, tumulte  ; 2°.  mole,  digue  , 
port  artificiel  : 30.  poids. 

IVlwAêw , combattre. 

Z. 

1.  o'-MiAoç,  troupe,  bande,  multir 
lude  : 20.  armée. 

0-MjA.ad'«»',par  bandes. 

2.  o'-MiAist , « , Homilia  , affemblée, 
réunion  d’hommes , conf  Tence. 

0-MiAew,  fc  raiïembler  , conférer,  con- 
verfer. 

O tA,  homilêma  , alTcmblcc  of- 

ficîcufe,  d’amis. 

O-MiAd'Ihî  , qui  a accoutumé  de  con*» 
férer. 


Qq 
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3.  a-MiAAct,  })  , O-MÎlla,  forte  de 
jeu  avec  des  noix  dans  un  efpace 
renfermé  par  une  ligne  circulaire. 

4.  A-MiAAct , H , A~ Milia  , combat, 
difpute,  conteftation. 

A-M;AAao/aa/ , combattre  , difputer  , être 
aux  prifes;  2°.  rlvalifcr. 

A-MiAA»Ma,  Tà , dilputc,  querelle,  con- 
tellation. 

A-MiAAn7«pior , lieu  du  combat  , de  la 
querelle. 

3- 

Al-MYAoç,  Aî-Mulosy  doux,  agréa- 
ble , affable  ; 2°.  trompeur , qui 
féduit  par  Tes  careffes , féduéleur. 
A»-MuAi«  , agrémens, 

At'Mt'Au  , tromper  , fédulre. 

Mel  , pour  Med. 

J.  meAj/,  Melei  y être  un  fujet  de 
fouci  , d’inquiaude,  de  foins. 

De  la  même  famille  que  Med, 
foin. 

MêAtlup , qui  gère  les  affaires  d’un  autre. 

î\lsA(./3An1a( , pour  Mê/WiAnlat , être  confié 
aux  foins. 

C’efi  un  exemple  du  B mis  à la  place  de 
!’£  entre  deux  labiales  , dont  nous  avons 
déjà  vu  tant  d’exemples. 

MfAÊTM  J — «M-oL,  foin  i 1°.  méditation; 
30.  induflric  ; 4“.  déclamation. 

MiAtraw , avoir  foin  ; a°.  s’exercer  fur  ; 
3®.  méditer. 

JdtAiTKTnjxot' , lieu  où  on  médite  , où  on 
s’exerce. 

A-MtA£i , ne  foyez  pas  en  peine. 

1.  Meledainvy  avoir  foin. 

MtAtcTiî/za  , foin,  recherche  empreffée,  & 
foucieufe. 
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MêAê(f)7,«wr , qui  a foin,  qui  s’exerce, 
MêAfcTn  , foin  , recherche. 

MtAtcl'wK , oKoj,  6,  foin;  qui  a foin: 

Curateur  , prépofé  , Roi. 

MsAêef'wt'i? , foin. 

3.MHAÎ1,  a,  Mêlé,  fonde  pour  les 
bleffures.  Ici  L pour  M ; de  Med  y 
foin.  En  Celt.  Meid  , infpedion  , 
examen  , adion  de  fonder.  Voyez 
ci-deffus  Midos. 

MkAow  , fonder. 

MnAw&pa  , Tà  , teinture. 

MnAwTy/s , h , cure-oreille,  fonde  pour  les 
oreilles. 

MnXucriç  y aélion  de  fonder. 

M A N, 

Elévation. 

Man  efl:  un  mot  primitif  qui  offre 
en  Grec  les  mêmes  fignifi rations 
que  nous  avons  eu  occalion  de 
voir  dans  les  Origines  Latines  , 
î ï 24  , à l’exception  d’une  ou 
deux. 

I. 

MAN,  MEN, 
Flambeau  , ligne. 

Dans  les  anciennes  Langues , Man, 
MeUy  jtfo» , defignent  le  Soleil 9 
la  Lune  , Hift,  du  Calend.  De- là 
ces  divers  mots. 

I. 

1.  MHNa  5 Mené  y la  Lune. 

Mnriffxos , croilfant, 

2.  MHN  , avec,  lyMtn  ,mois. 

En  Dorien , Man  , mois. 
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Mnviaioç,  du  mois  , qui  arrive  chaque 
mois. 

}.  MOYNTX<at  , poUf  MOYN-NTX/tt  , 
nom  de  Diane  ; d’un  Port  d’A- 
thènes confacré  à Diane, avec  un 
afyle. 

De  Moun  y Mon , flambeau , & Nuxj 
Nox , la  nuit. 

Movvvp^iuv  , mois  d’Avril  chez  les  Athé- 
niens ; il  étoit  conlàcré  à Diane. 

t. 

ItiHNoM,  Mtnuô,  indiquer,  annoncer, 
certifier,  fignifier. 

MvvuM.ct  ; rumç , indication , annonce  , li- 
gne. 

IWrrom  , qui  montre,  qui  annonce  ; i*. 
Index  , indice. 

Mvyvrpoif  , récompenfe  de  celui  qui  a 
donné  un  indice. 

3- 

MANT/f,  twf , à,  M antis  y Devin, 
Prophète,  qui  annonce  l’avenir. 
Mctyrocrvyvy  prédiélion  , art  de  prédire. 
Mamuo/zai,  prédire,  rendre  des  Ora- 
cles ; augurer  , prognofliquer. 

Mam/a,  divination  , prédiction. 

Metynoy  ;-Teu/^ct  : prédidiop  , oracle. 
MarTeornî  , même  que  Mamf- 
MamuToî  , qui  a été  annoncé , prédit, 

4. 

MANeç , Manos , rare  , peu  épais  , peu 
ferré,  tranfparent. 

Marom,  qualité  de  ce  qui  efi  peu  Icrré. 
Marwd'wt , rare  , lâche. 

Maraxis,  rarement. 

Marow , raréfier. 

Maruiff-iî , raréfaâion. 


GRECQ.  MAN,  Signe  ^94 
y- 

1.  MNa,  aç,H,  MNa,  mine,  forte 
de  poids  & de  mefure. 

Mraa/of  , qui  pèfc  une  mine. 

2.  MNA2;çr  , Mnajlon  , mefure  de 
deux  Médimnesj  plante  d’E' 
gypte  qui  donnoit  un  excellent 
goût  aux  viandes. 

6. 

1.  Afw^io/Tzrf; , rappeiler,  i®, 
mentionner;3®.  fe  rappeller.fe  fou- 
venir;  40^  être  amant , faire  fa  cour 
à une  belle  : 50.  affeéler. 

MNaw , rappellcr,  avertir. 

MNnAta,  avcrtlfTement , avis  , ce  qui 
fert  à rappellcr  ; i°,  tombeau  , maulo- 
lée. 

MNn.ut? , mémoire. 

Myv.uuovy  MM/zwisr  , mémoraiif , ce  qui 
rappelle. 

Mi'jî/zwi' , qui  fc  rappelle,  qui  fe  lôuvient, 

2.  mnh-moneow  , avoir  de  la  mé- 
moire, fe  fouvenir. 

Mriî-Mortv^ta  , ce  qa’on  confie  à la  mé- 
moire. 

Mrn-Mo<ror»?  J mémoire  ; i*.  Mnemofy- 
ne  , DéclTe  de  la  mémoire  , Mere  des 
Mufes. 

Mm-Motruror,  ce  qui  rappelle  le  fouve- 
nir  ; un  rellbuvenir. 

}.  Mya-ç^Hç , mémoire. 

Mrwrwp,  lavant  , habile. 

Mre/a,  mention. 

Myoïoy-ai , Mrw/M-a» , fe  rappellcr,  fc  (bu- 
venlr. 

4.  MVHçyç  , pof,  »,  çJeqiande  d’une 
fqmm£  ,en  mariaje. 

Qq  jj 
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IJrzfrç,  fiancé,  .■> 

Wnif»  , fiancée, V ^ 

WrrTwp , amant  , qui  -recherche  en  tna- 
riage. 

Wrrrpov,  gage,  arrhes  5cs  noces, 
'Mrr^'up,  qui  a donné  ces  arrhes. 

HUrSpicc , felmtire  qui  arrange  un  mariage,  j 
hlrrfR'u  j afpirer  à la  main  d’une  femme.  ' 
RJrrSetot , aélion  de  demander  en  mariage. 
filmS’îü^eta  , de  même.  ’ 

IL  -■  t!  . 

De  Mom  , Soleil  , l’Etre  unique , 
V. ne  la  famille  fuivante.  • -/ 

( MONos  » Monos  , feul , unique  , un  ; î°. 

fingulier  3°.  fimple  *,  4°.  féparé  , ifolé, 
lVIo>oK , feulement, 

Moraf , ad'of  , h,  unité  , monade. 
ff'.Qvai'ov  , feulement. 

MONa^w,  demeurer  feul , être  folitaire. 
Moyafrs , qui  demeure  feul , folitaire  , 
MoyaçiKoç,  monaflique. 

JWomrpta,  Religieulc, 

Morarnpjor , illonaflere. 

IWoraTwp  , cheval  de  main, 

2.  Mocaxoi , unique , feul , Moine.' 

lîlora;^»  , d’un  feul  côté. 
lAoya^i^ç  y d’une  feule  maniéré. 

3.  MOMapaç,  folitaire. 

MONiof  , folitaire.  Moine. 

MONout  ,daificr  feul,  deftituer,  deferter. 
Jiloyuiris , défertion  , abandon  ; folitu- 
de  ; 30.  fingularitc. 
fiU-jyoç y poétiquement , ftul. 
lAooya\  , à part. 

Mourow , laificr  feul,  abandonner. 

III. 

MAN,  bon. 

J.  MASNrf,  mot  Oriental.  La  manne  j 


mot  à /no/jchofe  excellentCjbonne. 
Mot  qui  tient  au  Latin 

MANur , bon. 

2.  MANNûc,  e , Manms  , bralTeîets 
collier  , ornement  de  cou. 

M.oLyia.Kvi , ô,  de  même. 

Maraxtor  , diminutif. 

2. 

Par  oppofuion  , Man  , bon  , de\lnt 
la  fouree  des  mots  fuivans , qui 
peuvent  auiïî  fe  raporter  à Man  , 
la  Lune  , comme  fouree  de  la  fo- 
lie , du  lunatifme. 

• MANice , M,  ‘Mania  , manie,  fureur 
2”.  folie , démence. 

Mavias , acTos  , h ,'furleulc  , folle  à lier, 

Martxof , infenfé. 

Mariwcriîf , furieux  , fou  â lier. 

MAlNo/Uar  , être  fou  , furieux. 

MaiKoAns,d,  furieux,  en  fureur,  fou  à: 
lier.  î 

Mairaî,  aé'oç , h,  une  menade  , une  fol- 
le  , une  femme  troublée  , une  extrava- 
gante. 

2.  nom  d’un  poilTon  con- 
facré  à Diane. 

Marif  , tJ'os , S , de  même. 

3.  manjk,  k,  ô,  Mânes  , Serviteur, 
Efclave  : 2°.  nom  d’une  coupe  , 
d’une  efpéce  de  gobelet. 

I V 

MAN,  fort , confiant , ferme, 

1. 

M E N , certainement , même , en 
vérité. 

MHN  , même  , certainement  3 1®.  cepen- 
dant. 
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HMHN  , ê//ie/7  , en  vérité  , très-ccrtalnc- 
iiient, 

HMEN,  ê/nen,  certainement, 

1. 

MON  , mSu  , eft  ce  ? n*^e(l-ce  pas  ? 
vraiment , feulement , pour  voir. 
C’efi:  notre  vieux  Mon.  On  trouve 
dans  Joinville,  Ch.  59.  Tu  es 
venu  de  L'OJl  des  Tartarins  ? Sire  , 
fit  il  y je  finis  Mon.  Tu  es  venu  de 
l’Armée  des  Tartares  ? Sire  , ré- 
pondit-il , j’en  fuis  venu , c’efl 
G*efl  très-vrai. 

On  a dit  qu’iA  efiaient  mon  , 
qu’ils  eflaient  feulement  , pour 
voir. 

Menace  a ralTemblé  là-delTus 
diverfes  autorités  remarquables. 

?• 

A-myNm,  J fecourir,  forti- 

fier , protéger  , défendre  : 2°.  re- 
poufTer , venger. 

A-Mum,  «î,  n,  aâlon  de  venger,  de 
protéger. 

A-Mum*of,  excellent  peur  repoalTer  , 
pour  fe  défendre. 

A-Mui'Twp ;-Tnp , d , défen£cur,proteâeur, 
vengeur. 

A-MurotS-w  , même  , qu’AMurw. 

4. 

MHN/ç,  Menis  , colere  permanente, 
rancune,  haine  confiante,  aver-, 
fion. 

MHNiw  , exercer  fa  colere  , la  haîne , ch 
feire  éprouver  les  effets. 

, avec  colere. 
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Mwr/G/Uoî , d , colere  divine  contre  les  mé- 
chans. 

W.nriM-ot, , Tè  , de  même. 

Miniau  ,même  que  Mnnu. 

5- 

1.  >7 se,  M,  Meninx  y fé- 
diment  du  vin  : 2°.  méningé, 
membrane  qui  enveloppe  le  cer- 
veau & le  garantir. 

2.  MiN0!jt , ©}» , w,  Mintha  , menthe , 
plante  vivace  & dont  l’odeur  efi 
forte  : i®.  excrémens  humains. 

KaÀa-MuS-»  , e.'pécc  de  menthe. 

6. 

MENof , eoç,  To,  Menos  , cfprit  : c’efi 
ce  qu’il  y a de  plus  grand  , de 
plus  élevé  dans  l’homme  Si  dans 
la  Nature  : 2”.  courage  , ardeur  : 
}®.  forces , valeur. 

Miviaivui  , être  enflammé  d’une  grande 
paflion. 

Mti'oti'n  , ardeur  pour  une  chofe  , defîr  vif 
& ardent, 

Meroimw  , être  entraîne  par  fon  ardeur  , 
délirer  vivement. 

7- 

MAN-APAEopetf  » «,  ô,  mandragore,, 
plante  qui  a quelque  rapport  à la 
figure  humaine. 

Des  deux  mots  du  Nord,  Mau, 
homme,  & Drak , portrait,  figure. 
V. 

MAN,  cacher  , couvrir. 

I.  MAHAan»,  « , Mandalé,  cuir,  peau  s 
elle  enveloppe  le  corps  & t.ieia»ài 


la  famille  Mante,  manteau. 

2.  MAN-APa  , aç , jî , Mandra y éiûAs, 
bergerie. 

Mat'-d'ptyAa , Tô  , parc  , étable. 

De  Man  , renfermer  ,8<.îher,  animal 
devenu  thra  , dra  ; c’eft  l’Italien  Man- 
DRA  , bergerie,  d’cii  nos  Madrigaux , ou 
Bergeries,  Paftorales. 

J.  i- MAS , 1-MANTof , o",  courroie  , 
elle  fert  à envelopper. 

I-MamcT/or,  diminutif. 

I-MarTW(r/r , h , fouliers  de  cordes  , de 
courroies. 

I-MarrapioK , feau  de  navire  , il  cft  fuf- 
pendu  à des  cordes. 

I-Maco-cj  , fuftiger  avec  des  lanières  de 
cuir  ; i".  battre  , frapper, 

I-Ma(r9An  , fouet  de  cuir. 

I-I\law  , puifer  , tirer  avec  un  feau  atta- 
ché à des  cordes. 

I-M«toî,  puifé. 

I-Majoî  , chanfon  de  ceux  qui  puifent  de 
l’eau, 

I-Mcna  , h , corde  d’un  puits. 

VI. 

Man,  Min,  négatif. 

De  Man  , Men  , grand  , vinrent  les 
mots  fuivans  qui  expriment  l’idée 
contraire. 

I.  MiMüoç,  0 , petit , mince,  délié, 

Menu. 

MINu^-w  , diminuer  , amoindrir;  2®.  del^ 
fécher  , rapetiiïer. 

dans  peu. 

M/rupof,  petit  , exigu  , nain. 

Mirufo^cLi  , fe  plaindre  d’une  voix  claire 
& déliée. 

Mii'up/J'y , de  meme. 


^GO 

moufle  , algue  , herbe 

fort  courte. 

Mr/apof , de  mouiïe. 

Mïtoiiç  ^ Mnwcffjç,  de  meme. 

J.  MNouf,  duvet , poil  folet. 

VII. 

Man,  demeurer, 
r.  MENwjle  Lat.  Maneo  , demeurer, 
habiter, faire  fa  demeure  confiante; 
a**,  attendre , efpérer , defirer. 
MENstoç  , qui  peut  attendre. 

MON«,  n,  demeure,  féjour,  habitation, 
M/Atrw  , Mi/ara^w  , demeurer, 

2.  Tx-minm  , combat  , bataille;  ac- 
tion d’en  venir  aux  mains, d’atten- 
dre l’ennemi  de  pied  ferme , & de 
lui  réfifier. 

3.  AI-XY-MNHThç  , e',  Æfu-Mnitis, 
qui  préfide  aux  tournois,  AfleÜeur 
pour  juger  dans  les  combats. 

De  Suy  ou  fun , avec , & de  Mené  ^ 
demeurer,  fiéger,  qui  fiégeavec, 
afTefiTeur. 

MAR, 

Grand,  étendu. 

De  M , grand , & Ar  , haut , efear- 
pé,  pointu,  fe  formèrent  nombre 
de  familles  en  Mar  relatives  aux 
mêmes  idées.  Orig,  La.t,  116^, 

MEiPttf  , unoç,  c,  M , Meirax  , ado- 
lefcent,  adolefcente  , jeune  gar- 
çon , jeune  fille. 

Mt/paxi^oMai , grandir,  être  dans  l’adon 
lefccnce. 
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lAn^ctztcy.oi , jeune  garçon, 

Me/pax/^Tjf» , jeune  fille. 

Mï'paxiwcf'ws  5 jeune. 

MÉ/paxvAKior , jouvenceau. 

1. 

I.  mhpum  > Mcruo , rouler  , entaffer  , 
mettre  en  peloton. 

MwpüMa,  t6  , fil  qu’on  met  en  peloton, 
Mnpww  ; - ixoi^w  ; - vxi^w  i-vxao/uai  , mâ- 
cher long-temS  , rouler  les  morceaux 
dans  la  bouche. 

Mnpuxio-Mos , adiori  de  ruminer. 

1.  MHP(vJ'9ç>  « } MinnthoSi  corde,  fi- 
celle. 

SMHPo&of,  de  même. 

3* 

i.'MYP;of  , ô»  Murios  i infini,  im- 
menfe,  innombrable,  tout-à-fait 
grand. 

IVIupio»  ,ai,a,  dix  mille, 

MupioîoS  , dix  millième. 

Mupias , ot.if'oç  , h , Myriade  , dix  mille. 
MupioTMS  , firos  , r , multitude  , infinité  , 
nombre  infini. 

I.  MTAPias-zç,  tMç , » . Muiriajis , dé- 
faut de  l’œil  dont  la  prunelle  fe 
dilate  & s’afFoiblit  en  s’étendant. 
Ici  D s’eft  gliffé  avant  R , comme 
dans  d’autres  occafions, 

5.  o-MHPiw , Omireé , fe  raflembler , 
fe  réunir;  rencontrer;  30.  ac- 
compagner. 

4.  o-mapth  , enfemble. 

O-MAPtéw  , aller  avec  , fuivre  , accom- 
pagner. 

5,  i*-MEiPw>  Æt- Me/rd , defirer  ex- 
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trêmement , avoir  une  Grands 
envie. 

I-Mfpoç  5,  défit  extrême  , envie  , paflîon  , 
vive  inclination, 

I-MtpoÉ/f  , défirablc  , agréable. 

I-M«pToç , de  même. 

I-Mepa , fleurs  & couronnes  ou  guir- 
landes qu’on  employoit  dans  les  facrifi- 
ces  expiatoire  . 

4* 

I.  MAP;?,  ÉM?,  l,Maris,  grande  mefu- 
re  de  fix  cotyles  ou  de  dix  congeiî 
1.  A-MAP*,  a?,  jî,  yîmara,  condui- 
tes d’eaux  , aqueducs  , 20.  rigoles 
profondes  dans  les  prairies  pour  les 
arrofer. 

A-Mctp/a  , A-Mapiç , de  même. 

A-Mapêuu  , conduire  l’eau  dans  des  ca- 
neaux  , des  rigoles  : couler  dans  des 
canaux. 

A MaptuAa  , égouts. 

}.  MAPnlio , contenir , prendre  , fai- 
fir. 

4.  MAPSu«ro? , 0' , bourfe , fac  , va» 
life. 

5.  MAP  A©pov,  To  , fenouil  , plante 
qui  s’élève. 

I I. 

Mar,  pointu , piquant, 
i.  MVPMû?,  é , JW fourmi  ; elles 
piquent. 

Myp/^»?(l'wi' , fourmilière. 

Mup^n?  1 moi , i , fourmi  : 

Fn  Cor.  /uurmax, 

MupMMxioK , efpécc  de  phalange;  i®.  ver- 
rue, 

Mt’pMwxiaw , avoir  des  verrues. 
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, éprouver  le  même  fenû- 
ment  que  ïï  on  étoit  piqué  par  des  four- 
mis, 

IVIüpA'.nxia , n , armée  de  fourmis. 

3..  MTPooi , bruyere , tamarin. 

, de  tamarin. 

2. 

I.  mtPsVjtc,  onguent, pom- 

made. 

Jk'piJ'/oi',  diminutif. 

Mepnpeî,  d’onguent. 

Mi'p(î,boëte  aux  onguents. 

Mipi^w  , oindre  , pommader, 

Mepow  , de  meme. 

Mi'p(ff//a,  rti  — fJLQÇ,  é,  aâlon  d’oindre, 
de  pommader.  \ 

J\!tp;ç-<xoç,  qui  fent  bon. 

J\U'pw/:ta  , rii , onguent  , pommade, 
^îepdrî,  vin  parfumé, 

I.  MTPr'a  , & ZMYPvct  , Murrha  , & 
Smurna.imyrriAi  encens,  smyrne. 

]\k'pp/T(:{,  d’encens. 

2:Aiupi'i^w,  fentir  l’encens. 

SiMepr/o»',  plante  quia  l’odeur  de  l’en- 
cens. 

J.  MTPeî,  & SMTPof,  Myros  , & Smy- 
ros  , mâle  de  la  lamproie. 

MTPa/ia  , Myraina. , & Smyrairta  , lam- 
proie femelle  ; 1*.  femme  débauchée. 
4.  Nvptyoç  f même  que  Myros. 

3* 

wYPToç , c',  myrre. 

WepT/a,  MopTif,  memes. 

J\U'pTor  , ri  , baïc  de  myrte. 

JVlopTiTrs , vin  myrté. 
r.'cpT/cTai^K,  addition  Inégale  & éminen- 
te , appendice. 

cfpcce  de  poirier,  A d’olivier. 


Etymologique  (o^ 

, même  que  Mepraf, 

ftkpp/rwi' , uvoç , é , Heu  planté  de  myrtes, 
Müp(7iv;t'o>' , huile  de  myrte. 

Muptr/t'/TKî  , vin  mixtionné  de  myrte. 

4. 

A-MErr«  , J-mergo , prefler  les  oli- 
ves , en  tirer  le  fuc. 

A-.Map-y»? , w , le  Lat.  Amurca  , marc. 
A-MopVÉUî  , 6 , qui  prclle  les  olives. 

A MopyiTBf,  efpéce  de  gâteau.  Orig.  Lati 
1 1S4. 

I II. 

Mar,  jour , éclat. 

De  Har,  Hor,  lumière , jour,  pré- 
cédé de  M,  grand  , éclatant,  vin- 
rent nombre  de  familles  relatives 
à CCS  idées,  v Orig.  Lat.  1 1S4.  ^ 

I. 

I.  MAPay-Jflç  , e , Mar  agios  , & Srr.a- 
ragdos  , émeraude  , pierre  pré- 
cieufe  & tranfparente. 

SMAParJ'tt'of , d’émeraude. 

t.  MAPPapoVjTo,  Margaton  t perle. 

J.  MAPiAa,  • Ah,  n',  M arila  y charbon 
ardent , braife. 

MaptAsutra» , être  fur  la  braife , faire  de 
la  braife. 

4.  MAP  maipm,  f.  apa , Mar-Mairo  3 
briller  , refplendir  , étinceler. 
Map-Mapuy»  , fplendeur  , éclat;  fcintüla- 
tion. 

MAP-MAPof , blanc,  éclatant;  lo.  pierre 
blanche  & reiplendlflantc  , marbre. 

Alap  //.apeioç,  de  marbre. 

Map  M.apo(iç  , rcfplendifTant  comme  le 
marbre, 

Map-/A«pi^w , refplendir. 


Z.  MAP-TYP* 
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1. 

1.  MAP-TYP  , vpoç , 0,  Mar'tyr  , té- 
moin ; mot-à-mot , qui  conferve  , 
qui  défend  la  lumière , la  vérité. 

IVIap-Tupos , ou^  ê , même, 

Map-Tupia  ; —priM-ct , témoignage. 

Map-TupoMai  pêw , témoigner , certifier  : 
fêrvir  de  témoin. 

Map-Tup£0/ua/  , être  prouvé  par  témoins. 

2.  MEPAw,  Merdo,  voir,  appercevoir. 

Z-MfptTw  , de  même  en  Achécn. 

Z-MtfJ'yos  , terrible , dont  on  ne  peut 

foutenir  le  regard. 

S-Mïpd'aXeof , affreux  , horrible  à voir. 

3.  MOp-ox©cf,  ô,  Mor-Okthos  y pierre 
Egyptienne  qui  fervoit  à blanchir 
les  étoffes , les  habits. 

4.  mYApoç,  0 , Mudros  , fer  rouge , 
maffe  embrâfée  ; de  mot  , altéré 
par  l’infertion  ordinaire  du  D 
avant  R. 

3- 

1.  A-MAPtfxsî,  0 , A-marakos , ama- 
rante , fleur  d’un  rouge  vif. 

X.  A-MAPos-a-w  , A-Maru£d , briller  , 
refplendir. 

A-Mctjîuy»  , éclat , brillant  , rayons  ctin_ 
celans. 

3.  A-MOP'yji,  M,  plante  couleur  de 
pourpre. 

A-MoyvHS  , couleur  de  pourpre. 

A-Moyv/d'/or , habit  de  pourpre. 

4.  A-MOPa,  farine  fine  cuite  avec  du 

. miel. 

A-Maj)(T»f  , gâteau  de  fine  farine  au 

niL  cl. 

Orig.  Grecq, 


4- 

r.  A-MATPoç,o , A-mauros  y obfcur; 

1®.  foible , pâle  ; 3 éteint. 
A-Mauyow  , obfcurcir,  effacer,  faire  dit., 
paroi  tre. 

A-Mai/yw<r<s  , h , affoibliffement  de  la 
vue , obfcurciffement. 

Maupow  , obfcurcir  ; effacer,  détruire. 
MATPos  , même  qu’A-Mayyof. 

2.  A-MOPBof  , oy  obfcur  , ténébreux, 
A-Mop/g>?5  ; --^£î  , milieu  de  la  nuit. 
A-MopjSaioî , ténébreux. 

5.  A-MOPBoç  , fignifie  également, 
celui  qui  fuit,  fuivant  ,fuivante: 
Compagnon  , qui  marche  à la 
fuite.  Les  Etymologues  ont  cru 
que  dans  ce  fens  ce  mot  apparce- 
noit  à une  Famille  toute  diffé- 
rente: qu’il  étoitcompofé  d'Ama 
poreueflai  , aller  enfemble  ; ils 
n’ont  pas  vu  que  ce  n’efl  qu’une 
feule  & même  Famille  : que  la 
lignification  propre  de  ce  mot 
Amorhos  y eft  Ombre  \ l’ombre 
qui  va  toujours  à la  fuite  du  corpsj 
& que  dedà  ell  venu  le  fens  figu- 
ré de  fuivant , de  compagnon  ; ils 
font  comme  l’ombre.  Cette  figure 
eft  commune  à toutes  les  Lan- 
gues , au  Latin  5c  au  François 
comme  au  Grec. 

4 A mTApûj,  é , obfcur, 

qu’on  a peine  à voir  ; x°.  peu  ap- 
parent , vil , obfcur, 

A-Muei'pow,  obfcurcir,  hébéter,  affoiblir  la 
vue, 

R r 
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A-Mi'cf'pu!(7(f , obfcurcliïèment  : ici  D in- 
féré également  avant  R. 

5.  A-MAPTavw  , AmArtAnô  , avoir 
perdu  de  vue  fa  route  ; s’être  éga- 
ré : s’égarer  j 2,0.  pécher  , tomber 
“ en  faute. 

A-Maj3T«Ata  > r&  , égarement , faute , pé- 
clié. 

A-MajJTwpof , erroné, 

•A-Maj)TwAof  , é,  n,  pécheur  , péche- 
refle. 

A-MapTia,  h , erreur  , faute,  délit, 
N-HMEPt«î  , vrai  , qui  ne  s’eft  pas  éga- 
ré , qui  ne  fe  trompe  pas. 

5* 

J.  h'mep«,  «ç , it\IIê-meray  jour, 
la  lutniere  du  jour. 

Ici  le  radical  Mar  , jour , efl  uni  à 
l’article  primitif  He  : en  Poéfie 
HMAP  , atTtç , TB , He  mar  , jour  ; 
ÎQ.  de  jour  , ady. 

2 HMcfor,  aujourd’hui,  en  ce  jour.  At- 
tiq.  Tti/Jt-i^ov, 

H Nltpiyoç , diurne. 

H-Mefwc/ss  , d’un  jour, 

H-ME?êuw,  palTer  le  jour  à, 

H-iVhf /d'/ot'  , diminutif. 

H-MAT(0S,  diurne. 

a.  jrf  MEPûf,  ô , it' yHi-meros  yinm  y 
meuri  j doux  } 30.  paifible, 
tranqu  lie. 

H-MtfoT«î  , douceur, 

H-MtjJow  , adoucir. 

H-iV.Éjw/^a,  adouciiïement; 

H iVlfjid'nî  , doux. 

H-niejis,  id'oç  f)  y cfpéce  de  chêne  8c  de 
vigne  ; apparemment , de  A'ar,  grand. 


I V. 

Mar,  divifé. 

1. 

De  Mar,  grand , fe  forma  une 
nouvelle  Famille  défignant  le  nom. 
bre  , le  partage  , la  divifion.  ( 

Laf.  1194);  de*là  : 

1.  MAP»  , jî , Mare  , main  : d’où, 
Eu-Ma^ns  , facile  , aifé  à faire  , &c. 

2.  Mafnamcji  , Mar-namai  , com- 
battre : de  nam , prendre  , faifir  , 
& Mari , main. 

Z. 

I.  MEiPw  , Meirô  y divifer,  partager^. 
2o.  avoir  en  partage,  participer  ; 
30.  acquérir. 

Mefof  , TÔ  , portion  , part. 

Msf /£  , iJ'oç  y h y même. 

Mïfixoî,  particulier, 

Mefmç  y participant. 

Mtoi^u  , partager  , diflribuer  , divifer» 

, partage  , divifion. 

Lt^iSnç  , qui  partage. 

Z.  MOPof,  è y portion. 

Aiop/oj , partial. 

Mofiî , ij'oçy  t!y  part, 

Moftov , TÔ  y parucule  , parcelle. 

Mo  a.  y Si  y tribu,  en  langage  des  Lacédé^ 
moniens. 

3.  mcpbç,  0',  fatalité,  mort,  infor-^ 
tune  , fiipplice, 

MojJoeif,  fatal. 

Mopff/Mos  , de  même. 

iVloftw  , être  dans  l’afliiciion  , dans  lar 
peine. 

4.  MOiPet , «' , part , portion  j Dé- 
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curie  ; jo.  fort  , condition  ; 

I 4®.  Dedin,  deflinée;  les  Par- 
ques ; elles  règlent  les  dcfl:inées& 
font  à chacun  fa  parc, 
fatal. 

Mo/pau  , diflribuer  , partager. 

JIo/paoAtai  , avoir  par  le  fort. 

L 

MHPoî , 00  , 0 J Méros  : cuiiïe  ; G*efl  le 
partage  du  corps. 

Mvpiaioç  J de  la  cviïïh, 

Mnptor  , Ti  , même  que  M «pof. 

V. 

Autres  dérivés  de  Mar  , jour. 

d-MHPoç , Ho-Méros  , otage. 

0-M«poK  ï TÔ  , gage. 

De /jaar  , jour,  marque  , ügnes.  Les 
otages  &les  gages  font  des  fignes  de  la 
fidélité  à obferver  une  convention. 

O-Mwpeuw  , fervir  d’ôtage. 

O-M»7pê(0i',  chofe  donnée  en  gage. 

O-MnpÊuy.a,  de  meme. 

H»-Mtros  , eft  auffi  le  nom  d’Ho- 
mere.  Dans  ce  fens , il  peut  figni- 
fer  l’Aveugle  par  excellence: 
de  Ho  , non,  & Mer  y qui  voit. 

2. 

Négatifs. 

I . MOPïst , aç , H , mûrier. 

Mopot'  , To  , mûre  : ce  fruit  ell  noir. 

Suxo-lVlopoî , « , Syco-More  , clpéce  de 
figuier  d’Fgypte. 

SuKo-Mopoi' , Ton  fruit. 

Z.  müP-Méi)  , w , monflre  , femme  cf-' 
frayante  ,phantôme;  le  Aiomo. 


Mof-iUuiro'o/j.aii , effrayer. 

Moj)-Af.oXuTla^a( , épouvanter,  faire  peut 
du  momo  , du  fpeftre. 

Maf-^oXuxeioy  y mafque. 

3.  mopu5-(7w  , Morujfô  , falir , tacher  ç 

noircir.  ' 

4.  MAPa TNav , Méf'a-gnan  , fouet  , 
mot'à  mot , qui  rend  noir , livide. 

3- 

r • M APa<y«  , yî/r.  ayw  , Maraino  , fa- 
ner , fl  trir. 

Mapaa^os,  marafme  , état  de  langueur,' 
manque  de  forces. 

Maparait  , de  même. 

2.  MAPFoç  , Margos  , efprit  flétri, 
fou  , infenfé;  2°.  infolent. 

Mapyoaurr , folie,  démence. 

Mapyornf , Mapyn  , de  même. 

Mapyanw,  être  fou  , dépourvu  de  fens. 
Mapyirrf , nom  d’un  fou  ; i°.  foible,  lâ- 
che. 

3.  MEP//.tya  , «ç , jî , foin,  füllicitude; 
2®.angoifle  ; 3Q.  méditation. 

Mep/«mw  , être  dans  la  peine  , dans  l’an- 
goiffe  , être  accablé  de  foucis  ; t®.  rc, 
chercher  avec  foin. 

MifiM-ynrnç  y enfoncé  dans  de  profondes 
recherches. 

4.  MEp  - MEiPw  , Mtr  - Meirô , avoir 
foin  , approfondir  un  l'ujet , faire 
de  profondes  recherches. 

Mep-Meyaf  , qui  recherche,  loucieux. 
Mep-Mitya,  h y foin  , follicitude,  occupa- 
tion in/lante. 

MfpM«f(^o,  être  accablé  de  foucis  , d’oc- 
cupations foigneufes. 

Ces  mots  tiennent  à l’Or.  "IXD  , Mar, 
R r ij 
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être  dans  la  tridcffe  , dans  la  pei- 
ne , & au  Latin  Mareo. 

X Mas. 

De  Ma  , grand  , vinrent  ; 

1. mesTûç,  ô,  , plein , qui  a 

fa  charge  , tout  ce  qu'il  peut  con- 
tenir ; farci. 

J\Iêr3w>,  re  ' plir  , farcir. 

2.  MiS-j  , Mify  , fuc  des  métaux , 
crydallifé,  réuni  en  malTe. 

M A T. 

* Etendue , mefure. 

M\t,  AIet  , eft  un  mot  primitif 
formé  de  Ma  , grand  , étendu  , & 
qui  a defigné  l’étendue  en  tout 
genre  , les  mefures  , les  connoif- 
fances,  <Scc.  (^Orig.  Lat.  1091  ). 
De  là  : 

I. 

MA^ew,  en  vieux  Grec  : MANQayw  , 
Matheè  , puis  Manihanô  , ap- 
prendre. 

Ma9»Ata  , Science  , Dodrine. 

MA0n-MATlKoç , ce  qui  appartient  à la 
fcîence  ; 1°.  dé/îrcux  d’apprendre;  3*. 
docile  ; 4°.  ce  qui  concerne  les  Mathé- 
matiques. 

Ma0«cr(î  , adion  d’apprendre  , connoif- 
fancc , perception. 

Ma6«T35 , qu’on  peut  apprendre. 

M*e«Tei;w  , s’inftruirc  , écouter  les  leçons 
de. 

Ma6iiTf(a  , inflitution  , Icicncc. 

, defirer  d’apprendre. 

1. 

i.METPcy,  'fl  J mefure:  mode;  1®. 


( vafe  à mefurer  ; 5®.  mètre  , ou 
mefure  en  poélîe. 

Mêt^sw  , mclurer. 

MiTj5»îAta,  Ti,  ration;  ce  qu’on  donne  par 
mefure. 

MêTjîKTDf , qui  mefure  ; i®.  grande  me- 
lure  de  liquides. 

MeTj)»?Toî , mefure. 

i.  MeTp/oç,  qui  n’excede  pas  les  bor- 
nes ; modéré  ; 3®.  médiocre  ; 
40.  modede. 

Mêrj>(0T»?î,  fl  , modération  modcfliCj 
médiocrité. 

MeTj>/a[a> , fe  tenir  dans  de  julîes  bornes. 

Mêryixos , en  mefure , qui  concerne  les 
mefures, 

5- 

f . MHT/ç , /(Toç , n' , Métis , prudence, 
fagelfe  , intelligence  ; mot-à-mot ^ 
art  de  mefurer  fa  conduite  , de 
prendre  de  bonnes  mefures. 

Mmt<o£/î,  habile  en  expédiens, 

Miit<£T»ç,  de  bon  conleil. 

MwTfotw  , délibérer  , confulter  , prendre 
fes  mefiires. 

M»T(Ata  , conlèil , délibération, 

2 MHAoçjêoî*  Tû , Mét/oj,  eonfeil  , 
délibération , foin. 

MuJ'octüFB  , de  même. 

, délibérer  , confulter  ; î®.  tra- 
mer ; 3°.  réfléchir  , méditer. 

M«ç-wp  , à , confeiller  , qui  donne  de  bons 

confeils. 

M E I , Mu. 

Eaux, 

Mei  , Ml  , Mu  , font  des  mots  pri- 
mitifs qui  défignent  les  eaux  , 
comme  objets  mobiles  , mugif- 
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fans  J murmui’ans  , ôic. 

1. 

mai-ANa-POS  , ô , le  ué-and  re  , 
Fleuve  de  Phrygie,  célèbre  par  la 
multitude  de  Tes  contours  : il  ne 
put  donc  être  mieux  nommé  , ve- 
nant de  Mai , eaux,  rô,  qui  cou- 
lent , an  , circulairement.  Le  I) 
efl:  ici  inféré  avant  comme  en 
tant  d’autres  occalions. 

2. 

I.  MI  MEo/zct/ , imiter.  Ces  deux  mots 
viennent  de  mi  , eau  ; les  eaux 
étant  un  Miroir  naturel  qui  imi- 
te tout. 

, imitation  , image. 

Mf-Mno-iS  , imitation. 

imitateur. 

Ml  Mnintoî  , doué  de  l’art  d’imiter. 

Mi-M»loî , qu’on  peut  imiter. 

Mi-MjîXos  , peint  , imité. 

IVIi-lVlnAo7«« , habileté  à imiter. 

Mi-MsXa^w,  imiter  , peindre. 

Mi-Mof , mime  , qui  peint  par  geile?, 

Mi-Mw  , linge  ; il  imite  tout.  / 

X.  MYN»  , Munê  , prétexte  , exeufe  , 
mot  à-mot  i faufle  image  ; en  Or. 
pD,  Mun , image. 

Muro/wai  , prétexter  , alléguer  de  vaines 
exeufes. 

5- 

MYAaw,  Mudaô  , fe  gâter  par  trop 
d’humidité  , fe  pourrir. 

Mecf'no'iî , pourriture. 

Med'aXtoç , humide  , pourri, 

MtieTairw  , pourrir. 


E GRECQ.  ME  ï (?i4 

2.  MoJmv  , evoç,  0,  chair  fongueufe  > 
chairs  pourries , ulcérées. 

}.  MTKTnp  , o',  Mukdr  , narine  •, 
nez;  conduit  des  eaux  du  cerveau  ; 
3'*.  trompe  ; 4®.  raillerie  fine. 

MvKlnfi^u)  y railler  , fe  moquer. 

4.  MTSTît,  ««,  « , Muxuy  humeur  qui 
defeend  par  le  nez. 

, wr  , la , efpece  de  prunes. 

Mii^wcr»î  , muqueux  , abondant  en  hu- 
meurs. 

» abonder  en  humeurs , être  obli- 
gé de  fe  moucher  fans  ceiïb, 

, Mvlivoç  ; ayior  , poilTon  de 
l’efpecc  des  mulets. 

y.  MTP«  , Myro  , couler  , difliller  ; 
2°.  verfer. 

6.  MTSSw  , Mujfo  , fe  moucher  ; ces 
mots  peuvent  même  être  regar- 
dés comme  des  Onomatopées. 

II.  Mo,  Mu, 
Mouvement. 

De  la  même  lource  dérivèrent  ces 
mots  : 

r . h-mT«  , E-Muô  , rouler , tomber , 
pencher  : de  mu  y fe  mouvoir. 

H-Muütif  , qui  a coutume  de  tomber, 

2.  M03c,ç,  é,  Müthos  , cri , tumulte, 
agitation  , combat  ; .2°.  travail, 
peine. 

3.  MT0OÇ,  e » mot , parole, 

dllcours  , verbe  , entretien  ; 2°. 
fable  ; 30.  conleil  , projets  ;40.  lé- 
dition  , faction,  tumulte. 

Mu^ÉOAta»  , parler  > dire  , raconter. 
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Mv9tax.o/J.ai , de  meme. 

l\'Ive/^w  , parler,  dire  : murmurer. 

4.  ATc<p-MTK%ç,  Atur-Muktos^  fans 
frayeur,  fans  peur,  intrépide. 

M E L , MIL. 
DePEL,PiL,  poil , cheveu  , pro- 
noncé M E L , Mil  , vinrent  : 
MlA^a/,  (5c  MlA^&jirrç  , Milphai  , J/liU 
phojis  , chute  des  cils  ou  poils 
des  paupières. 

En  Celte  Md-fed  , garni  de  poils  , 
velu. 

MET,  MIS, 

Milieu. 

MET  , MES  , MIS  , <5cc.  défigna  tou- 
jours le  milieu  , les  chofes  moyen- 
nes ; ( Orig.  Lat.  1 07S.  ) comme 
le  centre  de  l’étendue. 

Me26ç,o*,  mefos  t moyen  y du  mi- 
lieu. 

JVIto'oj'  , moitié. 

IVlfttolnî,  moyen,  milieu  ; z®.  médiocrité  ; 
mode  , bornes. 

MiO'ou  , être  au  milieu. 

JWktcï^w  , même. 

Mtertuw  , être  Indécis , dans  le  doute. 
TAterpivu  , même. 

Mterilnf  , S , médiateur  , Interccfleur  , 
conciliateur. 

^ pcétîq.  même  que  Meffof. 
iMttrmiî,  médiocre. 

Miffnyiç  , entre,  au  milieu. 

Mtccrof , poètiq.  même  que  Meirof, 

A’fO’troS’t  , au  milieu. 

W£t/<r»ij)rç,  moyen  , du  milieu. 

T«  , les  parties  moyennes. 


1. 

METa,  prépofition  dont  le  fens  pro- 
pre eft,  entre,  d’entre. 

II  n’efl  aucune  de  fes  figniheations 
qu’on  ne  puiiïe  ramener  à celles- 
là.  Les  Grecs  ont  dit  , par  exem- 
ple , avoir  mst»  mains , avoir  #n- 
tr<  les  mains. 

M era  deux  jours  , entre  deux  jours; 
en  deux  jours. 

Etre  MiTct  d’un  ; être  d’entre  un  ; 
de  Ion  parti. 

5- 

mTEAûç  , 0 ; Huelos  y le  Lat.  Medulay 
moelle. 

IcIlesGrccs  ont  fait  difparoitre,  de  même 
que  les  Fran(jois , le  ü du  milieu. 
MüeXôê/î  , ivloi  , 0,  rempli  de  moëllci 
moelleux. 

MuÉÀow  , remplir  de  moelle. 

4- 

I.  y Hé- Mi  fus, demi. 

H-M(0-6uw,  être  le  demii  : cuire  à demi , 
faire  à demi. 

H-M/ctêti/ia  , la  moitié, 

Z.  H'-MiNa,}),  hemine,  la  moitié  du 
fetier. 

I- 

I.  MrSFM,  mêler,  mettre  par  moitié 
enfemble  ; de- là  : 

Mirtrf  , en  ancien  Grec  : Migô  , puis 
Mirvui.»,  MirKU/tt/ , Mignuâ  y Mignumïy 
mêler  : mettre  enfemble  par  moitié. 
MIF/Wa  , ri  , mélange  , pot-pourri. 

4WÎ  , mélange,  mixtion. 
MiyJ'tr  y MiyJ'a, , Miy* , pêle-mêle. 


€\j 

IWiyecTef  , hommes  rafTeinblés 
fis. 

2.  irA«  , î^di  , mortier, 
lyj'iot' , diminutif, 
lyd'/^w.fe  courber  dc-ça  de-là  en  brtjyant. 
I-yJ'/Ma , Tô  , efpéce  de  danfe. 

En  Or.  JîD , Mazg , mêler, 

M I, 

Petit. 

I.  miettes  qu’on  ’ette. 

Micyxtkos  , a\arc  , fordide  , qui  ramafle 
même  les  miettes. 

1.  m/(j-kîXXoç,  petit  vin. 
j.MisTuxxw,  Mijîulléy  couper  par 
petits  morceaux. 

4.  Mi2Xoç>  ô»  Miskkos  t la  pédicule 
des  fruits,  Sc  des  feuilles,  qui  les 
tient  attachés  à la  plante,  tige, 
queue  de  fruit  : 2°.  inllrument  à 
renverferla  tetre. 

5.  MiTûç , ô , fil  qui  tient  à la  trame. 
Mitow  , tendre  des  fils,  faire  une  liffe ; 

Z®,  chanter  à cordes  tendues. 

6.  MlTpct,  tfç.  H,  mitre,  ceinture, 
bande  qui  foutient  le  fein.  De 
Mit  , fil , ruban , ôc  peut-être  en- 
core” de  TerS i dompter  ; ruban 
qui  empêche  de  trop  grojffîr. 

MI  , MIS, 

Mauvais, 

5.  MiSsç , tûç , TÔ,  MifoŸy  haine. 

M<r/ÉW , haïr. 

haine. 

Mio-nloç,  odieux  ; paflionné. 

, avoir  en  haine. 


2.  Mictivw  , fouiller , falir , tacher  ; 1*, 
teindre. 

M/ac/Aa  , tache,  crime  , feuillure. 

Miacr/xos , aêlion  de  tacher  , de  fouiller, 

M<a/W,/Aa  , teinture. 

Miarwp  , i,  qui  fouille,  qui  tache  , fcé- 
lérat, 

M icefoç , fouille  , flétri. 

Miajiicc , impureté  ; z°.  crime  , fcéléra- 
telfe. 

3 ME2n/Xa,>i,  Mtfpili.  ^ neflier,  ar- 
bre dont  le  fruit  n’eft  bon  que 
quand  il  femble  pourri. 

, TÔ,  nèfle. 

M I S T. 

MI20OÇ , 0 , Âiillhos  , loyer,  falaîre , 
récompenfcj  2®.  folde.  En  Celte, 
Mis,  mifa , dépenfe,  fraix  : De 
M/f  Sc  Ji , ce  qui  ed  pour  l’entre- 
tien. Ces  mots  tiennent  donc  à 
Msjf,  nourriture,  Ma,  manger, 

Mi(r&/o{ , mercénaire. 

Miit&apioi' , récompenfe  vile  , trop  modi* 
que, 

MiaS-ow  , prendre  à fa  folde  , louer, 
filairc  , folde. 

MiO’S'wA'-aTiot' , loyer, 

aftion  de  louer  , de  lalarîer. 

Mjo-ew(7//Aos  , qui  prend  à loyer  , à fa  foU 
de  , à fes  gages. 

Mi<r0udof,  loué,  pris  à gages. 

Mio'S’wTp/ai , femmes  qui  fervent  à gage, 
M I L T. 

miAToç,  h,  Miltos , minium,  cinna- 
bre , de  couleur  rouge. 

Cette  famille  tient  à Mell  , 
Miii, , de  couleur  d’or,  rouge. 


DE  LA  LANGUE  GRECQ.  MI 
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M/ATÉ/of  , de  minium, 

MiAr/t'oj  , de  couleur  rouge. 

Ai/ATow,  teindre  en  rouge,  peindre  avec 
du  rouge. 

M V, 

Doux,  agréable. 

De  Mu  , doux,  agréable  , (Or.  Lut. 
I i 1 8.  ) tenant  à Ma  , bon , agréa- 
ble , vint  cette  famille  : 

MorStf,  «ç,  « , Moufa  , Mufe,  Déeiïe 
des  Arts  agréables. 

Movirixoç,  Muficicn,  qui  concerne  la  mufi- 
que, 

Movaiiof^  de  même.  - 

J\Ioua-£/oK,Mu/ee  , lieu  deffiné  aux  Mules, 
aux  Sciences  , & aux  Arts  agréables, 
faire  alTaut  de  chant. 

Moucrow,  mettre  en  mufîque,  en  chant. 

Mu, 

Bec , cachette. 

De  Mu  , bouche , mot  formé  de  la 
labiale  M , vinrent  ces  mots  ; 

1 . 

T.  mtSt'/Ah  ,j)  , MufiiU,  bouchée. 

MuffAeioAto/ , tremper  un  morceau  de  pain 
dans  la  fauce, 

MurpoK,  bouchée:  x°.  cuilliere. 

1.  mtT/ç, /(Tof , «,mufeau  des  poif- 
fons,  nez. 

1. 

MT-Eto , Myeéy  initier , inftruire  dans 
les  Sciences  fecrettes. 

WiTMa  , TÔ  , inftrudion , pour  les  initiés. 

Wiinir/f,  h , initiation. 

ft’ii/S’sî , qui  efl  initié. 

]\  vçif  , (cTof , fî,  initiée. 

MuS'npior,  To,  Myllcrc, 

Mw/xoî,  myftique. 


9* 

I.  MYZw,  marmotter,  murmurer. 
Muy^oç  , fon  qu’on  proféré  en  tenant  les 
lèvres  fermées. 

, foupirer , gémir. 

1.  MYZ«  , - ZeM , - Zau  , fuccer. 

4* 

1 . MYty  fjLvoçi  à,  Mus  y fourîs;  4o; 

mufcle.  Dans  ce  fens , il  tient  à 
MA  , grand  , fort. 

MdwcT'bç,  de  fouris. 

MdwIoî  , marte , peau  de  (ôuris. 

1.  Muwv , partie  mufcuîeufe  du  corps, 
5.  muot^yKoç  y coquillage  appellé  pei- 
gne , pétoncle. 

I- 

1.MY&),  Muo,  cacher,  renfermer, 
reflerrer;  10,  cligner  les  yeux, 
Mucr/f  , adion  de  renfermer  , de  cacher. 
Muay  , ferrer  les  lèvres. 

2 y MYXoç,  h > intérieur  , lieu  le  plus 

retiré.  1 

intime  , abffrus, 

JVly;\;aT0î  , poétiq.  de  même. 

Mv)(y>  t même  que 

3.  MYSoç , toc,  To,  Myfos  f crime, 
aélion  qu’il  faut  cacher. 

Mutrapos  , de  même. 

Muo-otp;a  , fcélérateffè. 

Mu(ra;^9'«î , atroce  , abominable. 
Muca^w,  fc  fouiller  de  crimes. 

4.  mtTtwtov  , To',  faucille  à l’ail. 
MuT7wTeuw,afraironner,hacher  les  viandes. 

Mut. 

5.  myT/Xoc,  m/t/Xoc,  mutilé,  privé  de 
fes  cornes,  qui  les  a perdues. Ce 
mot  appartient  à la  même  famille 
que  Mutiler. 


MOTS 
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A'Iaaaxh,  il  , Malakké,  mauve:  de 
rOr. “]Vd,  Ma/ky  Roi  : mor-â  mot, 
la  plante  royale , à caule  de  (es 
grandes  vertus. 

MiïAEepoy , bandelette  pour  lier  les 
membres,  maillot  : à.t^[hTt>yMahh, 
conlerver  , garantir, 

men-amç,  nom  Egyptien  du  bouc  ,& 
de  Pan  ; de  Man  , élevé. 

meT-aSc«  , «?  , il,  étoffe  de  foie. 
De  l’Or,  ■’iyo , Mej/zf , foie,  pro- 
noncé, Med,  à-l’Athcnienne , & 
rut/y  , Ashe  y fait , tiffu. 

M022uv , v]ioi  y ûy  tour  de  bois  ; 20. 
rempart , défenfes , tours.  De  la 
prépofition  M , de  : ôc  py  Ots  , 
bois. 

MOiXoç,  t , adultère  , qui  détruit  la 
foi  conjugale,  qui  l’anéantit.  De 
rOr.  nriD,  Mâché , détruire,  anéan- 
tir. , 

Moix‘''<-os  y y adultérin. 

, né  d’un  aduitcre. 

I UoixO'fy  oi-^oç  ; — X‘^y  L femme  fur- 
prife  en  adultère. 

y Moi;)(;aXis,  (Je  même. 

> ^tre  adultère. 

, de  même, 

Moip^sfo. , adultère. 

Orig.  Grecq. 


A-MYSSw  , arracher  avec  les  ongles, 
déchirer,  mettre  en  pièces  : i°. 
fcarifier  ; 3®.  peiner  l’elprit.  De 
l’Or.  piD,  déchirer. 

A-Muy^ot , rb  , peau  déchirée. 

A-Mti^if,  aétion  de  décliircr. 

A-Me^,  y n»  de  même. 

A-MvkIixoç  y qui  a la  force  de  déchi- 
rer, 

A-Mvxn  y déchirure  , écorchure. 
A-Mu;)^wcr'Bf , dont  la  peau  efl  remplie  de 
déchirures , d’écorchurcs. 

A-MciMcy,  ro  y Amome,  plante  odo- 
riférante. 

A-MwAtiç,  plante  lemblableà  l’Amomum. 
De  l’Or.  QID,  Miim  , aromate  , 
d’où  mumie  ou  momie. 

I.  MEiMûf , 0 , honte  , infamie  , igno- 
minie , blâme  ; 1°.  Momus , Dieu 
de  la  moquerie. 

Moiju-io/uai  y blâmer  , cenfurer  ; io,  rail- 
ler, fe  moquer, 

Mw/an^ta,  rb  , reproche  , bl.îmc  ; i". 
raillerie  , dérilîon. 

MwAtiîlnf , qui  fe  moque  , qui  tourne  en 
déri/ion. 

MwAttüw  , reprendre  , cenfiirer. 
i.  U0Ù/M7K0Ç , dent  molaire. 

En  Or.  iTDlD  , Morn  , tache  , vice. 
En  Celte,  Mo,  Adu,  puant,  fétide, 
pourri. 


sr 
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MOTS  GRE  G S-CELTES, 

ou  DÈRiyÉS  DE  LA  LAEIGUE  CELTIQUE, 


^ A Lettre  N qui  dans  tous  les  Al- 
phabets fuit  la  Lettre  M ,a  eu  na- 
turellement cette  place  : défignanc 
le  Fils , le  NourriiFon , le  Né  , elle 
a du  être  placée  à la  fuite  de  M , 
qui  défigne  la  Mere. 

Cette  Lettre  fe  prononce  du 
nez;  elle  devint  donc  le  nom  de 
cette  portion  du  corps  Sc  de  fes 
facultés  ; ôc  parce  qu’elle  a un  fon 
rentrant  plutôt  que  fortant , elle 
eft  devenue  naturellement  le  nom 
de  la  négation  ou  de  tout  refus  : 
de  là,  une  autre  lignification  très- 
étendue  de  la  Lettre  N , par  la- 
quelle elle  défigne  l’intérieur,  le 
dedans. 

Une  chofe  digne  de  remarque 
& qui  prouve  la  vérité  de  nos 
principes,  c’efi  que  cette  lettre 
n’a  donné  lieu  à aucune  Onoma- 
topée. 

N, 

Aj-îUté  à la  tête  des  mots. 

I.  De  tiK,  IK,  grand,  fort,  fupé- 


N 

rieur  , prononcé  en  Nek,  Nik  , 
vint  cette  famille. 

NiKctw,  w , AVA^zd,  vaincre,  furmon- 
ter  ; Z®,  être  viélorieux  ; 5®.  excel- 
ler , être  au-delTus. 

NIK»  , » ; NIKn^ta,  tô  , vldolre, 
NIK»t«s,-  NIKarnp  , 5,  vainqueur. 
NIKnTwpiov  , ri  , prix  de  la  vidoirc  , pal- 
me. 

N1K»t/xoî  , accoutumé  à vaincre. 

1.  De  Ak  , Uk  , pointu  , vint  : 
N-TF//»;  N-TrjUûç,  Nugmêi  pointe, 
aiguillon. 

NuyAia  , TÔ  , aâion  de  poindre , piquureJ 
N e7AtaTwd'»ç  , â , h , qui  point , qui  cau- 
fe  des  élancemens  , des  piquures, 

N-eye'f , piqué  , frappé. 

N-eo'(7w  , fut.  poindre  , piquer  , blef- 
fer  de  pointe  ; 2°.  chalTer  , repoulTer. 
N-ecffa,  »,  borne,  but  j on  pique  les  che-; 
vaux  pour  y arriver  plutôt. 

N, 

Ajouté  en  Négation  à la  tête  des 
mots. 

I.  NENi-HAoç,  Neni-clos  , aveugle; 
Z®,  étonné  : j®.  fou  , infenfé.  De 
ne  , aon  , & HA , il,  foleil , vue. 
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2.  NH-nEN0«ç,  plante  appcllée  Ne- 
penthesy  & dont  le  fruit  diffi- 
poit  le  chagrin  & la  mélancolie. 
De  Ne , non  , 6c  Penthis  ^ deuil , 
chagrin, 

3*  n-h2T;j,  îMf , e,  lî , N-éJiis,  à jeun, 
qui  n’a  pas  mangé. 

De  non,  6c  Efihé ^ man- 
ger. 

N-H2T/Atoî , Jour  de  Jeûne. 

N-H2Têuw  , jeûner  , être  à jeun. 

N HSXt/*,  jeûne. 

4-  nh-(I)m,  Ni-phôy  êtrefobre,  n’être 
pas  ivrogne , n’aimer  pas  à boire. 

De  ne , non , 5c  , /o  , boire. 

, ewî , » , fobriété. 

Nn-ITlixos , accoutumé  à la  fobricté, 

Nn  cpaA/of  , fôbre  ; t°,  vigilant,  prudent, 
attentif;  3®.làcrifice  où  on  n’employoit 
pas  du  vin. 

Nn-cpaA/wî  , fobrement. 

N»-cpaA/o7«;  , fobriété. 

Nn  - (fa\evu  , célébrer  des  Sacrifices  fo- 
bres  , fans  vin. 

Nw-cpa/yw,  rendre  fobre  ; 20.  être  fobre. 
Nn-9ai/1;x()î , qui  maintient  dans  la  fo- 
briété. 

J.Nw-AEMdî,  êûî , 0',  il,  Nolemisy 
aflîdu  , qui  ne  quitte  pas  d’un  inf- 
tant,  fans  ceffe  appliqué. 

De  Ni , non  , 5c  Lem , aélion  de 
laiiTer;  abanJonner. 

N,  né. 

De  N , défignant  toute  idée  relative 
à la  nailTance , à la  production  vin- 
rent diverfes  familles» 
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I. 

1. NANflf,  0,  Nain;  grand  comme 
une  poupée  : 2®.  efpèce  de  pain. 

Nai'wJ'uj , qui  a la  forme  d’un  nain. 

2.  Nhit/oç,  Nipios  , enfant  : de  Nal^, 
petit,  dont  nous  avons  fait  Nator, 
2o.  petits  des  animaux-.  30  jeunes 
plantes  ; 4®.  imbécille,  foible. 

N»7r/o»'  ; • NnTnoTui , enfance  ; 2*. 

folie. 

Nri7na.ee.,  folie. 

Nnnta^u  , faire  l’enfant , fe  conduire  ca 
enfant  , follement, 

N«7r;a;:^;et;w  , de  même. 

NtiTtta^oç , enfant, 

NiinvTios , fou  , fans  raifbn. 
i-  NEKPsç , o' , faon. 

NêjSpwJ'nç,  nom  de  l’acchus  5c  de  fes  Sec- 
tateurs, parce  qu’ils  s’habilloient,  dit- 
on  , de  peaux  de  faon. 

tj'og  , h,  peau  de  faon. 

, porter  une  peau  de  faon , être  de 
la  troupe  des  Bacchantes. 

NtiSp/as  PaAtoî,  efpéce  de  belette, 

4.  NEossof , 5c  en  Attiq.  NîotIoç  , 
Neojfos,  poulet;  2".  petit  d’un  oi- 
feau  ; 30.  au  fig.  un  poulet , une 
poulette , pour  dire  une  jeune  per- 
fonne  ; 40.  le  jaune  d’un  œuf. 
Nioerata  , nid. 

NiolJioy  , poulet. 

NéoViÇy  poulette  , jeune  poule. 

Neollêow , faire  fon  nid. 

NioViueris , adion  de  faire  fon  nid. 

Niolleia  , nid  ; 2°,  berceau. 

Par  fyncope. 

N022oî  , N('<r(7a^  , Noertriay  , petit, 

Noerens  , r , jeune  fille  , poulette, 

S f ij 
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Nos-a-tct , nid. 

NociTêL'w  , nicher  , faire  fon  nid. 

IL  Noms  de  Parenté, 

i.NANKh,  Il  , Frere  ou  Sœur  du 
Pere  ôc  de  la  Mere  ÿ Oncle  ; Tante. 
£ NENNîç  , Oncle. 

5.  A-NE^^^/oç,  A-nepfios , Coufin. 

-4-NE'^ia,  coufinc, 

A-NEfhioleî,  coufinage  , parenté  des  cou- 
fins. 

A-NE'^^/acf'o?  , 0',  fils  du  coufin,  ou  de 
la  coufine  : neveu  à la  maniéré  de  Bre- 
tagne. " 

A-NE’E^acT'n  , nièce  à la  maniéré  de  Bre- 
tagne , fiiie  du  coufin  ou  de  la  coufine. 

I I I.  Nom  d’Epoufe. 

, îs'VMOe; , Nymphe  ^ Epoufe  , 
nouvelle  Mariée  ; i°.  belle  fille  ; 
5".  Nymphes  , ou  Déefies  des 
forêts  5 des  fleuves  & des  monta- 
gnes; 4®,  Nymphes  des  Abeilles, 
êcc. 

Nu/«.qiiK.r,  être  faifi  de  fureur  pour  avoir 
vu  l’image  d’une  Nymphe  dans  les 
eaux. 

NuAtçjjtoî  J qui  concerne  l’époufe, 

Ni/A/.ç;a  , rà  , époufailles , noces, 

NoAeçitfieî,  chaufiurc  de  la  Mariée. 

NüAtçur  , woç  , <5  , chambre  du  Marié  &; 
de  la  Mariée. 

, donner  en  mariage. 

NyA<p£y,'-4tt  , mariage. 

Nt'/-e<pe:j<rif , n,  dot  de  l’époufe. 

NüAKpoi'lRî  , celui  qui  conduit  l’époux  & 
l’époufe. 

Nuiu-cptuluj),  époux» 

, nouvelle  Mariée  ; celle  qui 

ia  conduit» 


NuAtcp«(a,  rà  , noces. 

Nu.wcps/or.  ^ lit  des  noces. 

NuAtep/oî  , époux. 

2.  tiupipaioç , qui  concerne  les  Nym- 
phes. 

Nij/ucpaior , Nymphéc  , Temple  des  Nym. 
phes. 

Nv/j-ynaç  onioç  , demeure  des  Nymphes. 

3.  , plante  aquatique,  efpècc 
de  lys  ou  de  rofe. 

NYoç , tu,  à , le  Lat.  Nurus  , belle- 
fille,  femme  du  fils;  2°.  belle- 
fœur,  femme  du  frere  ; 3'^.  époufe» 

I 1. 

N,  nourrir* 

ne'm«,  Némo,î.  Nemo,  Aor.  i.  Enei- 
ma\  'O.  nourrir  , faire  paître  ; 2'’. 
cultiver  un  lieu,  l’habiter  , l’avoir 
en  polTelfion  ; 5“.  pofTéder , avoir; 
40.  mener  au  pâturage  ; d’oh  , 
conduire  , gouverner  , adminif- 
trer  -,  diftribuer , donner  à cha- 
cun fa  portion. 

De-là  diverfes  familles  : 

I.  NEMo//ct;,  paître  , être  conduit  au; 
pâturage. 

NEMoj , lieu  où  on  paît,  lieu  planté  d’^ar.. 

bres  ; forêt , le  Lat.  Nemus. 

Nojun  , pâture  ; z®.  aâion  de  paître. 
Nof/.oç , ê , pâturage  , pâture. 

Nomscî  , £wî,  6 , Berger;  Pafleur, 

NoAteuu  ; No/Ctet^w  , paître» 

NoiUaicis , qui  palTc  fa  vie  dans  les  pâtJfi». 
rages» 


DE  LA  LANGUE 

NoMivlizos , paftoral. 

Nouas,  aJ'os,  é , Nomade  , qui  ment 
vine  vie  errante  avec  Tes  troupeaux. 
iVo/WoiJ'*7Kî.  vie,  paftorale, 

2.  NOMcp  a,  é,  chaumière  J étable. 

3-  NEMc^a/  J être  diflribué,  partagé  ; 
i®.  avoir  en  partage;,  être  lotti  ; 
3°.  poiïeder. 

NiMija-ts,  difîribution  , partage, 

NtUi;Tai  , Cq- partageai! 5. 
l\'s/^«Twp,  Dilîributeur.  ' 

NoM-io'/Uai , déchirer  , mettre  en  pièces. 
No/u,euf , qui  diilribue  , qui  partage  ; 1°, 
poffeiTcur. 

No/Uis , é , diflribution  ; i*’,  rétribution  ; 

3*^.  Préfeâure,  Gouvernement. 

Na.Uit , difîribution  , partage  , divifion. 
Nùj/uau)  ^ difiribuer  ; divifer  ; i®.  mou- 
voir , agiter  ; ^o.  faire  des  vibrations. 
NwAttiriîj  mouvement,  agitation, 

2. 

Nemei/j  , tac , jî,  I^emejis , Déeiïe  de 
la  vengeance , qui  rend  à chacun 
ce  qui  lui  revient  j i®.  répréhen- 
fion  , indignation. 

NsAtêiraw  , être  indigné  , punir  avec  jufli- 
ce  ; î(i.  craindre,  appréhender;  3®.  être 
jaloux. 

NtAêffwAtwy  , ovoç  , é , qui  efl  l’effet  de 
l’indignation. 

N«M€(7«1c,{of , enclin  à la  colere , à l’indi- 
gnation. 

NéA'-ÉO'craw  , Ne/aêtri^w,  mêmes  que  Nt/ae- 
cav. 

h 

NOMûî , 0'  J.  loi  ; 2o.  coutume , ufage , 
mœurs;  30.  ehanfon.  Les  loix  fe 
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chancoient  dans  l'origine,  ètan^ 
toutes  en  vers. 

NcM-iy-oç , légi!  , qui  appartient  à la  Loi. 
thiULi/uos  , légal , jufte,  légitime. 
Nu/z.i^w,  établir  par  une  loi  ; i'’.  régler  ; 
3®.  eftimer  , penfer,  croire  , être  d’a- 
vis. 

NoMic/xa  , ufage  reçu  ; 2°.  prefcrlt 
par  la  loi;  j®.  monnoie. 
l<lo,ui(7is , l’aftion  d’ordonner  par  une  loi, 
No^'.atov  , t4  , loi  , ufage  , mœurs. 

4- 

NQFAAa  , -rà  , Nôgala  , mcts  recher- 
chés, ragoûts  tins  éc  exquis. 
MojyciXiv.uccra. , de  meme. 

NwyaA/^w  , fe  régaler  , manger  de  pa- 
reils mets. 

N, 

Fruits  de  lame , de  l’efprit,  connoif- 
fance. 

I. 

NOOS  , 0',  <5c  NOT2  , Noos,  Sz  Nous, 
efpric,  ame;  2*.penlée,avis , opi. 
nion  , confeil  ; 30.  raifon  , caufe. 
NoEpof,  intclleducl. 

NO-Eta,  penfer  , avoir  dans  refprît  ; i®. 
vouloir;  3®.  réfléchir  , comprendre; 
4°-'é£re  fige  , pruden:  ; 50.  , diG 

cerner  , appcrcevoïr. 

NoHAta , TÔ , penféc  , projet  , délibéra- 
tion ; i®.  cfprit  ; 30.  notion. 

, ovos,  6,  h,  qui  fait  Ce  pofTcder, 
fage  , prudent,  bien  avi;é. 

Ncnxriç , tas , h , penféc  , réflexion  ; iv. 
intelligence. 

Naxloç.,  intelligible , qui  peut  être  apper- 
çu  par  l’cfprit. 

Noslixos , qui  a de  l’intelligence. 
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Maxime  , courte  Sentence. 
KO'Cw , en  Ionien  , pour  Nfftw;  dans  Plu- 
tarque Koau. 

2. 

NET« , être  animé  du  même  ef- 
prit , approuver,  faire  un  ligne 
d’approbation  , d’où  le  Latin  In- 
nus  : 2”.  prornetcre  ; avoir  du 
penchant , de  l’inclination  ,*  4®.  re- 
garder , concerner  , appartenir  à. 
NêoMa  , approbation  , ligne  favorable  de 
tête^ 

Hivaii  , divergence  , pente  , inclinallbn. 
NaT/Jtos , qui  a du  poids , qui  fait  pan- 
cher  la  balance. 

, faire  un  ligne  d’approbation, 

5- 

De  N o O s , efprit , foufle , vinrent  : 
n 'NEw,  refpirer,  vivre:  1°.  foufler; 

30.  refpirer  une  odeur, 
n NETMa,  foufle  , efprit,  refpiration  ; 

z'’.  efprits  animaux  , vitaux. 
n-NîU/U-alwcTnî , plein  de  vent,  bouffi  ; 

to,  qui  a peine  à refpirer, 
n NîuA'-al/xoî  , qui  concerne  le  foufle  , 
la  refpiration  ; 1°.  fujet  aux  vents  ; 5'’. 
bouffi  , tendu  de  vents  ; 4*.  pulraoni- 
que. 

, é , qui  rcfpire  avec 
peine  ; z®.  bouffi  de  vents, 
n NeuMaTior  , foufle  léger, 
n Nfu^aTow,  exciter  du  foufle  , loufler, 
remplir  de  vent. 

n-Neu/aarwc/î , « , boufilTurc , gonfle- 
ment. 

n-NÉi-cns , » « > refpiration  , foufle. 


n-Neuîtaw  , anheler  , être  éfouflé. 

1.  n-NEü^wy,  oyoçjo,  poumon. 
n-Nêu^or/a , V , maladie  des  poumons. 
n-Ni'j/u.ovevTixa. , inftrumens  à vent. 

Les  Athéniens  ont  dit  ici  p1  pour  pn, 

5 nAtu/Uuy , poumon. 

nAey/^orucTuf  , d , Ipongieux. 

5.  n-NOw , & n-Naûç,  foufle,  efprit; 

2o.  refpiration  ; jç.  fon. 
n-NuAtt , ri-Now  , relpirer. 
n-NüAta/ , ns-nNu/aa/ , être  lâge  , Intel, 
ligent  , avoir  du  goût. 

4.  ni*Nü« , rit  Nuffl-M  ,n/“Nt;«'xw  5 aver- 
tir , ramener  au  bon  chemin. 
Hf-Nw/î  , prudence  , làgelTe  , intelli- 
gence. 

ni-NuTof  , fage  , prudent , intelligent, 
n/-NyTo1iîî  , h , fagelTe  , prudence. 
nof-nNuw  , s’occuper  avec  foin  , être  at- 
tentif & affidu  à fon  travail. 

4- 

I.  n-NiFw,  fut.  F~nlgè  y ôter  la 
refpiration,  fufloquer  ; zo.  étran^ 
gler. 

n-N/y/^oî , fuffocation  , étranglement, 
n Ni?  , yoî , n , de  même. 
n-NtxToî , fuffoqué  , étouffé  , étrangle. 
n-N<yos,  TÔ  , chaleur  étouffante. 
n-N/ywcTjiî  , n-Niy»pof,  étouffant,  luffo- 
quant. 

n-N(y£T0f,  corde  qui  lert  à étrangler. 
n.N/yeuî , £ws , é,  machine  à fuftoquer  le 
charbon  allumé;  licou. 
n-Niyea , n,  étuve. 

n-N/yaAioji',  uvosy  ô,  étouffement  pen- 
dant le  fommeil. 

1.  n-Kry/T/ç  rn , terre  de  couleur  noi- 
re , comme  du  charbon  éteint. 
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5- 

r-NOwj  r-NO/^!/,  enfin  ri-rNM(T)£M>  G- 
noOf  G-nômi  , puis  Gi-g-Kofco , 
connoître  ; reconnoître;  3®. 
penfer,  juger,  eftimer;  4®.  fia- 
tuer,  être  d’avis  ; 5°.  vivre  avec 
une  perfonne. 

r-Nwo-(î , 6WÎ , n , fciencc  , connoiiïànce  ; 
z°.  doctrine. 

r-Nwr«f,  F-NwS'ffp  , qui  connoit. 
r-Nwros,  qui  peut  être  connu, 
r-Nwç-Jxoî  , doué  de  connoifTance  , d’où 
les  Gnoftiques , ceux  qui  difoient  avoir 
la  vraie  fcience, 

T-Nutos,  connu, 

2.  T MOM}),  fentence,  opinion  ; 20. 
volonté,  réfolution  , projet;  j°. 
prudence , génie  ; 40.  ame , efprit  ; 
50.  maxime. 

r-Nu/4(zof,  fententîeux, 
r-Nw^tareuWjdire fon  fentiment, fo«  avis: 
juger, 

r-Nw/UaTtuAta , parole  fententieufe. 
r-Nw^-icToy , courte  maxime. 
r-NiiMwi' , ovoi , 0 , n , qui  connoit  : t'*. 
indice;  3°.  régie  ; 4®.  aiguille  d’un  ca- 
dran. 

F-Nw/a/xoî,  favant,  dode  , inilruit. 

3.  r NfiPr^w,  connoître,  reconnoître. 
F-Nwp;o-/tta , tout  ce  qui  fert  à faire  re- 
connoître ; marque  , indice  , renfeigne- 
ment , ornement  de  tête. 

F-Nwpnr/s,  connoifTance,  renfeignement, 
r-Nwpi/«.oî  , connu  ; zo.  ami  ; 3®.  compa- 
gnon ; 4°.  difciple. 

4. K-NnActAov  i Knédalon  y animal, 
être  animé. 


C. 

O-NOMst,  aTûç,  1-0  i Eol,  O-NTMa  , 
Onoma,  en  Eol  , 0-numa  , Nom  : 
ce  qui  fait  connoitn  l’objet  dont 
on  veut  parler  ; lo.  mot , parole  ; 
30.  renommée, réputation,  célé- 
brité; 40.  prétexte. 

O NOMa/rw  , nommer  , appeller. 
O-NoMa^w , de  même, 

O-No/W.ao’/ttÉi'oî,  célébré  ; chanté. 
O-NoAac/ica  , appel  : Hom. 

O-Ns/zaffiœ  , nom. 

O-No/tariî  , qui  peut  être  nommé. 
O-No^af/xcij , nominatif,  qui  peut  être 
nommé. 

0-No//.as-/>cor,  recueil  de  mots  , Didion- 
naire. 

N. 

Nouveau , la  derniere  chofe  connue  p 
la  chofe  née  à l’inftant;  jeune. 

NEflf,  ô,  nouveau  ; 10.  jeune;  30.  frais 
récent , tendre. 

NeuTccl^ç , fuperlatif  : le  dernier,  le  plus 
récent. 

NEor , rà  , novale  : a.dv.  récemment,  en 
dernier  lieu. 

NïWf , récemment , depuis  peu, 

N£WT6p<fw  , innover  ; i“,  aimer  les  chofes 
neuves  , en  dire. 

NewlÉpir»?,  qui  aime  la  nouveauté, 

NEow  , renouvelier  t innover,  faire  des 
chofes  neuves. 

Nw.tta,  champ  renouvellé. 

N£w<7;î,  Nêaffis,  renouvellement, 

NEaw,  renouvelier  , faire  du  noiivçaWo. 
Nearos , renouvelle  ; z®,  le  dernier. 
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Nsar»  , & N«t«  , la  cordï  la  plus  baffe , 


Ei'-Nalof  , Ei-Naloç 


derniere. 

La  Para-nete  clî  celle  qui  la  précédé , 
l’avant-dernicre. 

NEof , nouveau  , récent. 

îs’£op^/«6w,  innover,  inventer  des  cliofes 
nouvelles. 

Ncapof,  Nt/apoj , NsaXnf  , Ntfos  , nou- 
veau , récent, 

X. 

I.  NEsni,  neothç>  jeunelTe  , âge  ten- 
dre. 

, imiter  les  maniérés  des  Jeu- 
nes gens , faire  le  Jeune. 

NeoAafa  , affemblée  de  jeunes  gens. 
Nsetfw , être  Jeune. 

1.  NEA^,  NEctv,  o>  Jeune  homme. 
Near/ç , iJ'oç , h , Jeune  fille. 

Nêar/aç  , jeune  homme  plein  de  force  & 
de  courage  , entreprenant. 

Kearotoj , qui  concerne  la  Jeuneffe  : plein 
de  courage. 

Nêantüw  , entreprendre  avec  le  courage 
d’un  jeune  homme. 

N'£ct|^'£ia  , Ntar/EUAta  , exploit. 

3.  être  jeune. 

î\iayio-)cos  , Jeune  , adolefcent. 
l\iciyi(ry.ivu) , entrer  en  adolefcence. 
Ntœpoî,  Jeune. 

3- 

I.  NHFctTeoç , ô > lîj  nouveau  i nou- 
vellement fait  5 de  Ne  , nouveau  ^ 
& , faire.  '' 

1.  nTn  , le  Nun  , le  Nunc  des  Latins, 
maintenant , dans  cet  inftant. 

T4  Ntr,  le  maintenant , le  tems  aduel. 
4* 

EN-NEA  , neuf,  la  derniere  des  uni- 


6sê 

neuvième. 
Er-Na1aioî  , le  neuvième  Jour. 

EINaf,  ou  EN-Naî,  le  nombre  neuf. 
EN-NÉttîrtorla , quatre-vingt-dix. 

EN-Nœ  Kofftot , neuf  cens. 
EN-N^an-Aatrios , neucuplé. 

N, 

Elevé. 

De  N,  né,  nourri,  vint  N,  figni- 
fiant  élevé  ; ces  deux  fignifica- 
tions  s’etant  toujours  confondues 
dans  toutes  les  Langues,  parce  que 
tout  ce  qu’on  nourrit,  on  l’éieve. 

L , 

r.  NArToç,  êcç,  Tû,  Napos , revers 
d’une  montagne  , pente  d'un  cô- 
. teau  couvert  de  bois  ; forêt  en 
amphithéâtre  comme  une  nape  , 
élévation  d’un  cap,  d’un  nez. 
NArin  , Napê  , de  même. 

2.  Ne^Pûç , a , 0' , Nephros,  le  rein  : 
cette  partie  du  corps  efi:  élevée, 
elle  en  efl  la  croupe. 

Nêcfjpilioî  AtiiLLoç  , graiffe  qui  enveloppe 
les  reins, 

Ne'tf'hs  , maladie  des  reins. 

Nê'^’pdnMî , qui  a des  maux  de  reins. 

Z. 

Nn©n?,  2ÛÎ , ^ , h' , parefieux  , lent, 
qui  mufe,  flupide.  Du  Qtlt.Nod, 
dos  ; ( Or  Lut.  12^9.  ) mot-k-mot, 
qui  palfe  fa  vie  accroupi,  couché 
fur  le  dos. 

Nw0£/a  , parelfe,  lenteur  , fainéantife. 
Nw6po7«f  ; Nw0pia,  de  même. 

NwSj’oî,  lent,  pareffeux,  qui  n’arrive  point, 
Nw0_p£UW  , 


tes. 
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NwSpeyw , être  parefTeux. 

Kwôp/aw  , être  engourdi,  franc  pareflèux, 

3- 

NO0OÇ , o>  «,  Nothus  i bâtard  , illé- 
gitime. 

Du  Celte  Nod  , élevéfur,  enté, 
greffe,  mot  confervé  eu  Irlan- 
dois. 

NO©£(a,ft,  bâtardifè. 

No0£yw  , vicier  , corrompre  , adultère. 
No9£yo-/ï  , adultérer  , aélion  de  frelater  , 
de  corrompre, 

4- 

NATS/a  , NATT/Ct,  Nau/iu  ^ Nautia  y 
naufée , foulèvement  de  cœur. 

Naoliaw  , avoir  mal  au  cœur  ; rejet- 
ter. 

Nayl/wcT/îf,  qui  donne  des  naulées. 

5* 

I.  iNofos , indifpofition  ; zo. 

vice  ; JO.  pelte. 

Ce  mot  peut  venir  de  Nod,  le 
dos  i dans  les  maladies,  on  ell  gi- 
fant , étendu. 

NotrwcfîJS , maladif,  qui  caufe  des  mala- 
dies. 

Nocr£w  , être  malade  , ne  pouvoir  le  fou- 
tenir  , fe  porter  mal  ; i“.  avoir  la  fiè- 
vre, au  phjfujue  & au  moral. 

Noo-»//.a  , là  , maladie. 

Noo-jî.y-alixoî  , qui  caufe  des  maladies  ; 
maladif. 

NofftiAtalior , legere  indifpo/îtion, 

Z.  NO:^jiA£yM  , füigner  un  malade  ; 2S. 

rendre  malade. 

Noo’«A£ia  , h , maladie  foignée, 

J^otrnfoi  J Notre jios , maladif^ 

Drig.  Grecq, 
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Noira^o;  , rendre  malade. 

3.  Noyjûç , en  Ion.  pour  Noiroj. 

II.  Nuée. 

De  Nab,  Nep^,  élévation  , 2°.  Ciel, 
vint  cette  Famille  ; 

1. NE$cç,  eoî  , Tû  , Neph-os  y nuée, 
nuage. 

Nè'PwcT'hî,  (5,  r\ , nébuleux , couvert  de  nua- 
ges. 

Nsçow  , s’obfcurclr,  fc  couvrir  de  nuages. 
NEcpwcTiî , h , entailement  de  nuages, 
NE‘f£A»  , h , blephê'.e  , nuage  ; i'».  four- 
cil  trille,  couvert  de  nuages  ; j®.  mort  ; 
l’œil  s’y  couvre  de  nuages  ; 4“,  pièges 
tendus  aux  animaux, 

2.  K-  N E<i}aç , ctTo?  , tÔ  , Knephas  , té- 
nèbres , obfcuricé  ; crépulcule. 

K-Nêopaos , ténébreux  ; obfcur.  C’ell  le 
K-Neph  , des  Orientaux. 

I I I. 

NAiiu,  uoç , TO,  N!apy  y moutarde, 
graine  extrêmement  petite,  & 
donc  le  goût  efl:  très-fort,  très- 
piquant. 

IV. 

N A V , couper. 

De  N,  petit,  vint  le  Celte , ^V^/, 
Nam,Nan,  qui  fignifie  couper, 
rendre  plus  petit,  en  coupant,  en 
retranchant.  De-là  deux  familles 
Grecques. 

I. 

I.  KNAnTto,  & T.i^k(pw,K-Naptô, 
G-Napho,  carder,  peigner  la  lai- 
ne; S'’,  divifer,  féparer , partager  ; 
3°.  rafor  une  étoffe  , la  rendre  rafe 
T t 
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au  moyen  d’un  indrument  qui 
coupe  lîs  poils. 

K-Nacpos,  6 , outil  à carder  les  étoffes. 

K-NaÇ£!Jî  , foulon  , qui  carde  les  étoffes  , 
qui  les  rend  rafes  & unies. 

K-Naepeow,  unir  une  étoffe,  la  rendre  rafe* 

K-Nat^ÎJStor  , boutique  du  foulon. 

K-Na(paÀoy,  ce  qu’on  coupe  de  deiïus  une 
étoffe  , ce  qu’on  en  fait  tomber  avec  la 
carde. 

2.  r-Naça^vcv , plante  donc  les  feuilles 
refl’emblent  à !a  carde. 

F-NcicpaA-oî,  forte  d’oifeau  ; il  fc  nourrit 
apparemment  des  graines  de  chardon. 

2. 

I.  K-NAw  , knsm  j Knaoy 

Kneô,  ATné/ni  , couper  , déchirer; 
2o.  râler. 

KNiî/^a  , rameau  ; démangeaifon. 

KNntr/a.a  , de  même, 

KMner/j  J couteau  , inffrument  à tracer  , à 
ra.er  , à gratter. 

KNjjrnp  , de  même:  1°.  afTaflin. 

K.-  Niîç-Kpior , inffrument  à couper,  à rafer , 
ratiffoire. 

K-NA(u  , couper. 

Z.  K N H©w, tailler, buriner;  2”.  grater; 
3°.  irriter,  exjiter  : 40.  démanger. 

K-N«CAtoç  , démangeai:bn. 

K-N»6/.tof  KNt/cpw  , de  même, 

K-Nr/ffÉ/w,  K-Nnr/aw  , K N»e/au  , dé- 
manger , grater. 

3.  K-NiZw,  couper , rafer  ; 20.  tail- 
ler ; 3°.  biiilcr , démanger. 

K Nii^/uci,Tà  , tondaifbn  i 1’.  cuilldn  , 
brûlure. 

K N/fa,  aeffion  de  tailler, de  couper, 

K-N/d'n,  ortie. 
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K N/a'wtr.ç,  démangeaifon,  cuiffbn. 

3.  K N 06)  , couper,  tailler,  rafer. 
K-No^o),  de  même. 

K Nocî  , démangeaifon  , gale, 

K-No^a  , de  même. 

K-No^ow,  avoir  la  gale  , la  donner,  être 
hideur  de  gale  , &c. 

K-N/n-oTHS , démangeaifon. 

J.  k-n/4,  /ttoç,  o.f  moucheron,  cou. 
fin  , mofquite  , animaux  piquans 
ôc  cuifans. 

6.  K-N/TTs/a,  état  de  celui  qui  vit  d’é« 
conomie  , mefquinerie. 

K-N/nof , mefquin. 

7.  k-No^«m  , K-Ni/^ê«,  Onomatopées 
relatives  au  cri  du  chien  , lorfqü’il 
fe  plaint  par  de  longs  hutlemens. 

N A R. 

Le  Grec  offre  trois  Familles  en  Nar, 
La  première  relative  aux  fleuves  & 
formée  d’AR  , eau  rapide.  La 
deuxieme  relative  à la  force  , & 

> qui  efi  primitive.  La  troifieme 
venue  de  l’Orient  : A^or, enfant, fans 
rai  l'on  & qui  fe  rapporte  à la  folie. 
I. 

Nar,  Fleuve. 

De  Nar,  Ner , fleuve,  & d’où  fe  for- 
mèrent les  noms  de  NeRée  & des 
Nekeidf s , vint  : 

1 . N H Poç , 0 , Ncros , jmraide , creiiTj 
plein  d'eau. 

2.  A - N A r/THç  î 0 y & A-NHP/TJif,  ./f- 

Naritês  , Jl-Nèr'uis  , coquillage; 
mot-à  moty  qui  ne  fe  promene  pas 
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dans  les  eaux  , qui  ed  fixe,  atta- 
ché aux  rochers. 

II. 

N A R , fort. 

De  Nar  , fore , vint  : 

A-NHP,  £poç,  & par  fyncope  «Tpoç , 
A ntr  , hommQ  : mot- À- mot , le 
fort. 

A-NAPo7nç , n , force  , virilité. 

A-NAPe/of,  viril,  fort,  mâle  , vaillant. 

A-NAPeia,  force  , magnanimité  , gran- 
deur d’ame. 

A-NcTpifo^a/ , entrer  dans  l’âge  viril , de- 
venir homme. 

A-Ncfp<fw  , entreprendre  une  aélion  hé- 
roïque. 

A-NJ'pow  , rendre  fort. 

A-Ncfpwcfwj  , magnanime  : fort  : géné- 
reux. 

A ■Nef'pwr , wroç,  6 , appartement  des  hom- 
mes. 

Ard'pswi' , A-NcTpcjnl/î , icl'of,  n,  de  me- 
me ; 2"=.  grand  Hôtel. 

A-Nif'pioi' , TÔ  , petit  homme  , nain, 

A-Ntfpiaî,  ottlos,  à , flatue, 

A-Ntfp/arTi£rxos  , diminutif. 

A-Nopsof , Ion.  H-Nopsoî,  viril:  fort. 

Ce  mot  a formé  des  corapofés  , 

En  ANAP  , AffA-arcfpiajlâcIieté. 

En  ANtüP  , MÉy-arwp  ^ qui  rend  les  hom- 
mes grands. 

En  HNîlP  , AvaT-tîKwp  , qui  aime  la 
force  , le  courage. 

2. 

1.  NAiPov»  TO,  aromate,  odeur  forte. 

2.  N apaoç  , fl , nard , aromate  à odeur 
forte. 


G Pc  E G Q.  NAP.  J fore 

Napcfilttî  , vin  de  nard. 

Napef/^w  , imiter  le  nard. 

3.  N ap©m§  , Hî.'oç , 0,  férule,  plante 
dont  on  fefervoit  pour  fapper  fur 
les  doigts,  fur  la  main. 

4.  NAPK-A(i)0ov , parfum  ou  aromate 
dont  on  fe  fervoit  dans  les  facrifi- 
ces  (Sc  cérémonies  religieufes. 

3- 

i.NAPKfl,  Narld,  torpille,  poifTon 
dont  l'actout  hemenc  engourdit, 

Napxaw  , être  engourdi. 

Napxow  , engourdir. 

NapxflO’if,  cngourdifTement , ftupeur, 

NapxwTixoj,  qui  a la  force  d’engourdir, 
narcotique. 

1.  NAPK/jffeç  , ô , jî,  narcilTe,  fleur 
dont  l’odeur,  dildit-on,  engourdit. 

4- 

1.  neTPov,  TC , Neuron  , nerf,  le  fitge 
de  la  force  ; 1'’.  force,  puiffance; 
30.  cordes  d’inflrumens. 

Neypwcfwf,  nerveux. 

Neupixoç,  attaqué  des  nerfs. 

NêuptoK,  cordelette  , petite  corde. 

Neupis , icfos,  À , nerf. 

N«ep/a,  Neupa, corde,  fur-tout  celle  d’un 
arc. 

Nêupfjw  , donner  du  nerf,  du  courage, 
fortifier  , animer. 

2.  Nîupctç,  efpèce  de  plante. 

3.  NiupiTMf , forte  de  pierre. 

11  !. 

N A K , fou  , fans  raifo  i. 

De  l’Oriental  Nhor,  enfant,  fans 
raifoii , feu,  vint , 

Tti; 
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î. 

naph  , Narê  , folle  , femme  fans  ju- 
gemenr. 

En  Allem.  Narr,  fou. 

In  Efcl.  Noria , de  même. 

Nob/<ï  , prononcé  Moria , a pro- 
duit un  autre  mot  Grec,  relatif  à 
même  famille, 

2. 

J.  MnP/ce,  Moria  ^ folie,  extrava- 
gance : 1°.  fatuité. 

]\Io)p9î , J,  fou  , infenfé. 

MwpîTKî,  wTos,  i;  , folie,  démence, 
r\!upw(7/î,  de  meme. 

J.lwpancj , fe  conduire  en  fou  , être  fou  , 
infenfé. 

2.  Mfip/cv,  efpèce  de  mandragore, 

^laifon  , demeure. 

De  N,  défgnant  l’intérieur , fe  for- 
mèrent diverfes  familles  relatives 
aux  idées  de  demeure,  de  mai- 
fon , d’habiter  ; de-là , celles-ci 
c, 

1. nam,  naîm,  Naoy  Naio , habiter, 
demeurer,  exilleren  un  lieu. 

NaiêTaw  , de  même. 

Na/£Twj,  habitant. 

2.  Nai  , cela  EST  ainfi  ; 20.  certaine, 
ment. 

3.  NH , certainement,  en  vérité  ; n« 

, par  Jupiter. 

4.  NAsç,  c.  Temple,  la  maifon  des 
Dieux, 


Nswî , en  Ionien  , de  même. 

Naid';o('  , diminutif , chapelle. 

EN  NAZw  , prier  dans  un  Temple, 

2. 

NATS,  yetoç , Naus,  6c  en  Poéf.  Nêus , 
un  vai.deau  , tout  ce  qui  contient, 
qui  renferme. 

Nao'TKS , matelot , marinier. 

Naurpêiat,  femmes  qui  font  la  fonâîon  de 
matelot. 

NauT/xoî , qui  regarde  la  navigation. 
NavTiXia  , navigation. 

NauT/>>^0/«a<  , naviguer. 

NauT/Aof  , nautile  , efpéce  de  polype  ou 
de  coquillage  flottant. 

3- 

N,  défgnant  la  contenance  , l’aélion 
de  contenir. 

1.  Ai-NTMa/ , Ai-Numai  , contenir, 
recevoir. 

Du  Prim.  Nam  , en  All.NEHM-e«  , 
prendre,  contenir. 

2.  NHAt/ç , üoç , ri^NcduSf  ventre,  Ü 
a une  grande  capacité  j c’eft  le  ré- 
fervoir  du  corps. 

NjJcTuïa  , Tà  , les  inteflins. 

O/Uo-NnJ'uos  , frere  utérin. 

5.MA2XW,  NaJ/o,  remplir,  farcir, 
mettre  de  niveau. 

Naros,  plein , preffé  ; qui  ne  peut  rien 
contenir  de  plus. 

4.  nakh,  naKûï,  to  , NAKupov  ; -p/or, 
Nakê  , Naios  , &c.  peau  avec  fa 
toifon  ; mot  à-mot  enveloppe  du 
corps. 


(^4)-  DE  LA  LANGUE  GRE  CQ.  N,  eau 


N, 

Eau  , (Or.  Lat.  12.74.) 

Ee  la  liquide  N,  fe  formèrent  en 
Grec  & en  Latin  divcrfes  familles 
relatives  à l’idée  de  l’eau  , de  tout 
ce  qui  ell  liquide. 

NAQ  , couler  J fourdre , jaillir. 

Na^a  , Tô  , courant  ; fource. 
KaMarwd'/;? , rempli  de  lources. 
NaCAtiî,  fource  , courant. 

Nao’Atwcf'Mî  J arrofé  , plein  de  fources. 

1. 

I.  NEw  , Kw  J Neo  , no,  nager;  aller  & 
venir;  5°.  filer;  4*^,  amalfer , met- 
tre en  tas , en  peloton. 

1.  üivu  , nâger. 

} action  de  nager. 

Neuç-jxoç,  qui  peut  nager. 

Néuç-os  , qui  nage. 

Nêus'np,  0 , nageur, 

5.  NHXw,  nager. 

Nn?<î  , art  de  nager. 

Nmrnç  , nageur. 

N»*Tp/ç,  id'oî , n » nageule. 

4.  Nctyç,  vailTeau,  mot  que  nous  avons 
vu  plus  haut. 

)• 

I.  NHSoç,  M , Nè/os  f ifle, 

Nuffioi'  ) diminutif. 

Nhit/wtiîs  , 6 , Infulaire. 

Nno’/ç  , Ifle. 

Nnc/J'jor,  Nno'ud'j’ior  , diminutifs. 

Z.  HHiicc,  ôc  NHTTct,  Né/a,  & Néua, 
canard. 

Nj!<r<raj)(cir , diminutif. 


4* 

1.  NinTo) , Nipto,  laver. 

, eau  où  on  a lavé  les  mains. 
Nfniwp , baffin  pour  laver  les  mains, 
Nirrlpor , eau  à laver. 

NlZw  , pour  Nnslw  , à Tarenîe, 

Nl<i>w  , mouiller,  arrofer  ; lo.  neiger*, 
dans  ce  fécond  fens  , il  tient  à Ni , 
éclat.  Or.  Lat.  ) 

N/cpaî,  «d'os , ri  , neige  abondante. 
Nfçerof , de  même. 

Ni^oêis  , neigeux  , couvert  de  neige. 

5* 

I.  NOT/ç,  «Toç,  ji , humeur  , humidité. 
Notios  , mouillé  , moite,  humide, 

Nolia  , humidité, 

Nolifw,  humeder  , rendre  moite. 

Noleci; , être  humide  , moite. 

Nolefoç  y humide. 

z.NOTeç,  0,  le  Nocus  des  Latins, 
vent  du  Midi  ; mot-à  mot,  vent  de 
la  pluie. 

Nohos,  méridional,  aufiral. 

Noli^w  , imiter  les  tempêtes  du  Midi, 

B I N O M ES, 
ETP0-N0I0Î,  vent  du  Sud-Ert. 
AlB-Nolos,  vent  du  Sud-Oucll. 

6. 

Famille  de  Keo,  filer;  Or.  Lat,  12S8, 

1.  NH@w , N.thô , filer. 

NwAta  , là  y fil. 

N«A'-a1wcl'«ç , bon  pour  être  filé, 

Nwffiç , fl , aélion  de  filer. 

N«1os  , d , la  portion  de  fil  qu’on  tord, 
N)7ri)fu  , art  de  filer. 

2.  nmm,  Néo,  mettre  en  peloton, 

Nwtris  , accumulation. 

I Nnldî , entaffé  , mis  en  tas. 
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7’  _ 

ï.  NEw,  aller,  venir,  revenir  , fe 
mouvoir , mot  formé  également 
de  la  liquide  N. 

NEISSo.ua; , Nicco^ta/  , de  même. 
Ko:5;Tê«  , Nojîeô  , revenir. 

t^oços  , retour. 

Nos-/, «.us  , qui  reviendra  \ 2°,  doux,  agréa- 

ly  blc  , plein  d’appas. 

3.NOS(î>i  , Nüfphi  ,k  l’écart,  à part. 

Noo-<p;^w  , mettre  à part , féparer. 

Noo-£pj^o/-!.a/ , être  à part , à l’écart. 

Ces  mots  tiennent  également  à l’O- 
rient. D13 , yD3  , partir,  s’en  aller, 
s’enfuir  : TlD  , fuite  , adion  de  fe 
féqueftrer  loin  des  humains.  Si  ces 
mots  ont  la  même  fource. 

N, 

Signe  , Or.  Lat.  i j o^. 

De  N , élevé,  colline  , col , fe  forma 
la  famille  en  N , faire  figne. 

1. neYwjM;/©,  faire  un  figne  d’ap- 
probation; 2°.  promettre:  50.  avoir 
de  l’inclination  , de  la  pente  : ^0. 
être  favorable  : 5®.  tendre  , con- 
cerner , appartenir. 

Neu/-!.œ,  rù  , figne  d’approbation. 

Net'C/f , inc  lination  , pente. 

Ntyç-ixoî  , enclin  à la  pente  , à pencher. 

Nsyra^w  , fccouer  la  tête  , l’agiter  en  fi- 
gne d’approbation. 

2.  AP  NEc/y.rt/ , refufer  : 10.  rejetter. 

De  yîRciny  ôter,  enlever,  & 
Ne  , figne. 

Ap-NKCis,  £uî , n , refus  ; 2°.  rccufation, 

Ap-N/iT/xos  ) V ,oy , négatif. 


Nuit , ( Or,  Lat.  I 297.  ) 

Dans  toutes  les  Langues  Celtiques, 
Nuk  , Noc  , (5cc.  défigne  la  nuit , 
le  tems  du  repos  : & en  Orient. 
m3,  Nue  h,  le  repos.  De-là  nombre 
de  familles  Grecques. 

I . 

NYS  , y^oç , H , Nux , nuit  ; z®.  ténè- 
bres. 

'NvxIaKoç,  qui  aime  la  nuit. 

Nvxlioç,  nofturne. 

Nu/c'Ispof,  qui  court  la  nuit, 

Nuzlipii/o;  , de  même;  î°,  trouble  , épais. 
Nux^Épeuw  , agir  de  nuit  ; 1°.  palTer  la  nuit, 
Nuy.'lepua  , adion  nodurne. 

Ny^lcp/î,  chauve-fouris , oifeau  de  nuit. 
Nuxluf  , de  nuit. 

2.  nYXsç  , nuit,  ténèbres. 

Ny;)^/oî  , de  nuit. 

Ny;\;êyw  , paiïer  la  nuit. 

Ny;:^;ê/a , veillée. 

Nup^£u/.ca , veilles. 

f.  NT-iTa^«,  Nu-Staip , dormir  ; 2®, 
ne  faire  pas  attention. 

NufarAtof  , adion  de  dormir. 

Nuraxi»? , dormeur. 

NuS’aÂêOî,  de  meme. 

2. 

Au  figuré,  ce  mot  défigna  la  mort: 

de-là,  diverfes  familles. 

I.  NEKpo^ , I , mort , défunt. 

Ncîtpixos , mortel  , qui  donne  la  mort. 
Nsjcpow  , mettre  à mort. 

N6xp£uo-/î , h , mortification. 

1.  NEKccç,  üLç,  H , monceau  de  corps 
morts. 
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N(xui,  üof,  (5 , mort  , défunt. 

NêJiüffia,  fête  pour  les  morts. 

Nexuia.  y n,  évocation  des  morts. 

3 . NEK-TAP  , apo? , ro , nedar , la  boif- 
fon  des  Immortels. 

Ce  mot  dont  l’origine  a été 
toujours  inconnue,  eft  compofé  de 
Tary  garantir,  dont  les  Grecs  fi- 
rent Têr-eày  garantir,  & deZV^^, 
la  mc>rt;  mot- à mot  y qui  prél’erve 
de  la  mort. 

4.  tïEKo-AaTvoç,  le  papillon  qui  naît 


de  la  coque  du  ver  à foie. 

De  Daly  qui  s’élève  , Neky  du 
fein  de  la  mort , du  tombeau. 

5.  NEiKûç,  toç,  To , querelles  à mort  ; 
mort  ; 2°,  difpute , altercation  qui 
fe  vuide  l’épée  à la  main*,  30.  que- 
relle,, difpute  en  général. 
tJiixiu  , Nwxtiw  , fe  difputer  , fe  quercl^ 
lcr. 

NtixiSnp  y n^os  y S , querelleur  , dilpu» 
tcur  , toujours  prêt  à chercher  noife. 


MOTS  GRECS 


VENUS  DE 

ABÀît  , NahU  , inftrument  de 
Mufique  à cordes. 

De  l’Or.  *733  Nahl,  Infirument  à 
cordes  , luth. 

K«/ZAoij  , X d , de  même.' 

Na.SxirtîS,  qui  joue  de  cet  Inflrument. 
NAO©ct , nç Naphtha  , naphthe  , ef- 
, pèce  de  bitume  Oriental,  de  TOr. 


L'ORIENT. 

IÛD3  , Naphth  y naphtli  , bitume 
d’une  odeur  fürt<". 

NiTPty,  To,  nitre,  efpèce  de  fel  blanc; 
mot  également  Oriental,  écrit 
nn3  , NeTkR. 

Nirpwd'ns , nitreux. 

Il  tient  à la  famille  tl , blanc,  prononç# 

]SI. 
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MOTS  GRECS 

PRESQUE  TOUS  ORIENTAUX.^ 

H 

X 


jL^  O U s avons  vu  dans  les  Origi- 
nes Latines  que  tous  les  mots  La- 
tins  en  X , étoienc  étrangers  à la 
Langue  Latine,  & qu’ils  étoient 
empruntés  du  Grec.  Nous  allons 
voir  maintenant  que  les  mots 
Grecs  en  X font  eux-mêmes,  à 
l’exception  d’un  feul,  étrangers  en 
quelque  forte  à cette  Langue , ik 
prefque  tous  venus  de  l’Orient , 
avec  un  léger  changement  dans 
la  prononciation  qui  empêchoit 
qu’on  en  pût  appercevoir  l’origine 
^ les  rapports. 

I. 

EANm,  Xanô,  fut.  je  carderai , je  pei- 
gnerai la  laine. 

Xainôy  préfent;  carder,  peigner  la 

laine. 

Ce  mot  ell  formé  de  l’Oriental  p:/ , 
Skan  , Shen , dent  ; 1°.  inflrument 
à dents , peigne. 

EAN/ok  , peigne  ; i®.  inflrument  à pei- 
gner , à carder. 

Earau  , fc  lafTcr  à force  de  carder, 

Eatry-a  , ce  qu’il  faut  carder. 

Sa>T>;î,  cardeur. 


Har7ixoî,art  de  carder, 

I r- 

r.  EA1SI0OÇ  y Xantkos , roux,  blond  , 
jaune  , couleur  de  cheveux  ar- 
dente. 

Ce  mot  ed  le  primitif  Oriental 
lûtt; , Shat , le  Roux , furnorn  de 
Typhon,  l’ennemi  du  genre  hu- 
main. 

SarG/^w  , rendre  roux  , devenir  blond, 
EarGiCAia  , aâion  de  rendre  blond, 

1.  s«v6/ov  J nom  d’une  plante. 

3.  HayS/xoî  , nom  du  mois  ^d’Avril 
chez  les  Macédoniens; /nor  i-mo/, 
la  Lune  roulTe  , la  Lune  funefte._ 

4.  «,  0 , blondin,  qui  a les 
cheveux  roux  > blonds. 

5.  HouÔoç,  blond,  roux  : z"'.  rapide, 
torrent  impétueux. 

I I 1. 

SENûç , ô,  Xenos  & Xeinos  , étran- 
ger , hôte  ; barbare. 

De  l’Orient,  in  , ChuN  , hofpi- 
ce,  hôtellerie  ; zo.  adion  de  cam- 
per. 

Chan  ou  Kan , lignifie  encore  aujour- 
d’hui 


«j;  DE  LA  LA  N G U E 
d’hui  une  hôutlerie  , dans  divers 
lieux  de  rOrient. 

Sivoa-uvn  , droit  d’hofpitaUté. 

Sivoo)  , donner  l’horpitaiité, 

Sivuv  , wroç,  ô , bofpice  , hôtellerie. 

EiPioç,  d’étranger. 

Sivia.  , qadlité  d’étranger  ; i**.  droit 
d’horpitalité. 

Sevijcoç , F.tranger,  Voyageur. 

HErt/AAioK , ri  , Hôte  qui  vient  de  loin. 

Eivivu  , Etre  étranger,  & ne  connoître 
ni  les  licuK  ni  les  us , ni  les  perfonnes. 

Sivi^o) , recevoir  un  étranger  ; adop- 
ter des  ufages  étrangers  ; 3'’.  inno- 
ver. 

Eiyi<TM.oç  , holpitalité  ; z°.  innovations , 
étrangéités. 

EeKtTÉUtâ»,  voyager. 

BiviTiict,  voyage  , abfènce  de  là  patrie. 

IV. 

I.  SEw,  Xeé  , tailler , rogner , cquar- 
rir  , polir  avec  un  indrument, 
avec  une  hache,  une  doloire  ,,en 
abattant  les  inégalités. 

C’ed  l’Oriental  mt:; , SÂué,  unir, 
rendre  égal. 

Sêff/xa  , Tô  , rameau  , éclat , abattre  avec 
l’inftrument  qui  égalife. 

SscTM-os  y inflrumens  à équarrir  , à polir  , 
doloire  , &c. 

Sevis , h y adion  d’équarrir  , d’unir  , de 
polir. 

SiToç  , qu’on  a uni. 

Soïf , lé'oi , h , inllrument  propre  à équar- 
rir , à polir. 

Soarar  , tô  , qui  a reçu  le  poüiïbir  , qui 
a été  uni  ; i®.  flatue. 

i.  tailler,  rogner  : fculp- 

Orig.  Grec^, 
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ter  ; i®.  graver,  inferire. 

Ce  Verbe  , antérieur  au  précé- 
dent,-répond  encore  mieux  à l’O- 
riental SAué. 

Evauct.  y TÔ  y éclat , coupeaux  ; ce  qu’ott 
a abattu  en  équarilTant. 

S'j(T,w)ç y 6,  dcmangeallbn. 

Sva-is,  eus,  l'j  y adion  d’équarrir,  de  po-3 
lir  ; z°.  démangealfon. 

Surnp  , qui  fculpte  , qui  rafe , qui  polit. 

SuÇpcc  , étrille,  infiniment  des  bains. 

Suffis  y iJ'os,  t! , de  meme. 

Sufis  y de  même  ; lo.  manteau  jaune  que 
portoient  les  Cochers  dans  les  jours  de 
cérémonies  , & dont  on  ufoit  fur  le» 
Théâtre  , &c. 

Sufpoi' , TÔ , Svti\n  , outils  de  fer  pour 
unir. 

5.  Suç-oç,  qui  a été  uni , poli  3 ’o.  lieu 
où  les  Athlètes  s'exerçoient  ; ou 
Xy  STE  , parce  qu’il  étoit  uni. 

SjSix.os  y qui  s’exerce  dans  le  Xytlc. 

4.  Soç-dv  . tunique  de  femme,  parce 
qu’elle  étoit  unie. 

y.SïPoç,  Xuros , aigu  , tranchant , 
propre  à applanir  , à équarrir. 

Supaw  , rafer  , tondre. 

Svpnffts  y eus  y h y adion  de  rafer, 

Supniri/j.os  , ^upnxns  , qu’on  peut  rafer  , 
tondre. 

Supiaç  y\s  ySy  toiidu, 

Supiov  y TÔ  y rafoir. 

Ue  cette  Famille  font  venus  desCoM- 
POSÉS  en 

Siu  y Ey-^êw  , polir  en  dedans, 

Sevtjç  , Eu-^eros , bien  poli, 

So  , - loos , qui  coupe  des  deux 

côtés, 

V V 
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Zu(j  , Ata  Çuw , effacer  tout  vefiige  , dé- 
truire, 

Eupof , A-|ypof  , qui  n’efl  pas  tranchant , 
émoufTé, 

Et  des  B iNO  M ES, 

6 Aa-^êu«,  tailler  la  pierre. 

Aa-^evlns  , tailleur  de  pierre. 

Aa-^ivlnçiioy  , inflrument  à tailler  la 

a pierre. 

7.  E-Saç-;s!/, franges , falbalas. 

V. 

HHPcf , Xéros  , fec  , aride  : 2°.  le  fec> 
la  terre. 

De  l’Or,  TsaR,  pays  fec 
& défert  : pays  dérochés,  rochers. 

Znfoltjs  , h , fécherefTe  , aridité. 

Zripaiyu  , fécher  , deflécher  , brûler. 

EnfavaKy  iuç  , h , fécherefTe. 

Sepoî , même  que  ^«pof. 

VI. 

Si^cç , îof , To  J Xiphos  y épée.  En 
Or.  r]1D  , Syph  , Xyph, 

E/tpio'ioi' , poignard  , dague, 

S/cp/oy  , glaieul , plante  , efpèce  d’fris. 

E/çiaf  , efpèce  de  poiiïbn  , i’cfpadon  ; i°. 
Comète  à queue  pointue, 

Sicpimp , Si(fiçt}ç  , â y baudrier  , ceintu- 
ron. 

Si(fiçus  y VOS,  h y combat  à Tépée. 

X.  Etcpi^ù),  fauter , une  main  en  l’air , 


comme  fi  on  tenoit  une  épée  ten" 
due, 

Siq>io-/uos.,  ô;  — o-jua  , tô  , danfe  où  on 
imite  l’adion  d’avoir  une  épée  à la 
main. 

V I. 

EYAov  y TC  y Xylon  , bois.  Ce  mot 
tient  à l’Oriental  b’J  , Tfal,  TJul  y 
ombrage , ce  qui  donne  de  Tom- 
bre. 

SuAwcTmj,  SvXtyos  ; — i tzoÇy  ligneux  , en 
bois  ; 2“.  de  bois, 

SuAow , boifer , faire  en  bois. 

SuXucris,  boiferie  j charpente. 

SuMvç  , qui  porte  du  bois  : qui  va  au 
bois  , qui  fait  des  fagots. 

SvKua  y adion  d’amafTer  du  bois, 

ZvXityM-os,  de  même, 

Sv^afior  s — Avtfiov  , morceau  de  bois, 

VII. 

EYNûÇj  o'i  Xynosy  commun  : ce  qu’on 
pofiede  en  commun.  Ce  mot  tient 
à la  prépofition  Suy  , Syn  , avec, 
prononcée  & écrite  StN,  Xyn. 

Zuvv'ios  y Svy»u)y , commun, 

Svyou  y unir  , afTocier  ; z‘>.  mettre  en 
commun. 

Ett  ^uyoç  y en  commun  : pêle-mêle. 

Zvyil'ciy  pour  , communiquer  UH 

hofpiçe  , le  partager  avec  d’autres. 
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MOTS  GRECS-CELTES, 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 


E T T E Lettre  fut  le  nom  primi- 
tif de  l’œil,  du  Soleil,  œil  du  Mon- 
de, de  tout  ce  qui  efl;  rond,  & elle 
en  fut  la  peinture. 

De-là,  nombre  de  mots  relatifs; 
1°.  à l’œil , à la  vue,  à la  lumière  ; 
zo,  à la  rondeur. 

Ce  font  là  les  mots  qui  appar- 
tiennent véritablement  à cette  Let- 
tre. 

Mais  à ces  mots  s’ajoutent , 
diverfes  Onomatopées  : z°.  une 
foule  de  mots  qui  appartiennent  à 
d’autres  Lettres,  mais  à la  tête  def- 
quels  les  Grecs  ont  ajouté  la  Let- 
tre O ; }0.  nombre  de  mots  Orien. 
taux  adoptés  par  les  Grecs. 

Comme  cette  Lettre  eft  fufeep- 
tible  de  quantité,  d’être  longue 
ou  brève  , elle  revêtit  en  Grec 
deux  formes  différentes , relati- 
ve? à cette  double  valeur,  s’écri- 
vant O quand  elle  eft  brève,  de 
a ou  M quand  elle  efl  longue. 

Auffi  on  l’appelle  dans  le  pie- 
mier  cas O^micron , ou  O bref;  de 


O 

dans  le  fécond,  0-mega,on  O long. 
Ces  Lettres  ont  été  féparées  en 
Grec  par  un  long  intervalle  , l’O 
long  ayant  été  rejetté  à la  fin  de 
l’Alphabet , parce  que  c'ell  la  der- 
nière Lettre  qu’aient  inventé  les 
Grecs.  Auparavant,  ils  l’écrivoient 
par  deux  OO,  dont  !’«  conferve 
en  quelque  façon  la  figure. 

Mais  comme  Ta  de  l’O  concou- 
rent prefque  toujours  à former  les 
mêmes  familles,  nous  réunirons 
ici  prefque  toujours  les  mots  qui 
ont  été  diftribués  par  les  Grecs  en- 
tre ces  deux  Lettres. 

Onomatopées. 

I. 

I.  rî,  oh  ! interjeélion,  cri  d’appel, 
marque  du  Vocatif, 
ri , , ho  ! oh  ! ah  ! cri  d’admiration  ; 

zo.  cri  de  douleur, 
an , ôc  , cri  d’appel , cri  pour  exci- 
ter. 

Qott,  CioTTOTTi  éop  füop  o/>,cri  des 
Mariniers, 
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2. 

Oi ,  Oî ^ hé!  hélas  ! hei!  cri  d’ef- 
froi & de  larmes,  de  défolation. 
Oi-Moi,  ah!  que  je  fuis  malheu- 
reux ! hoimé.  ‘ 

OTAI , ouais qu’ed-ceci,  malheur 
malheur!  le  des  Latins. 

3- 

î.OiZyç,  üoç , w,  Oiz.us  , malheur,  J 
infortune.  ” 

Oï^i'u , être  dans  le  malheur  , être  acca- 
blé d’infortune. 

Oï^upoî  , malheureux  , infortuné.  . 
a.  oiKToç,  ô , Oiktos , pitié  ; compaf- 
fion  , 2.0,  tniféricorde. 

OIKIi^o  , avoir  pitié. 

Oixlio-M-a.  i — (^juos  , paroles  de  commifé- 
ration. 

Oix.léiptiM-cc,  rè  , pitié,  compaflion 
Oixl/pAtos , de  même  ; 2°.  miféricordc. 
Ojxipoî  , digne  de  pitié. 

O/xlipM-wr , miléricordieux. 

3.  OiMw^w,  oimv:^ê,  pleurer,  fe  la- 
menter. 

Otu-^ytn  , pleurs , lamentations. 

OiAi-wxloj , lamentable  , déplorable, 
4.01x05,0,  mifere,  infortune  ^ 2'\ 
malheur,  calamité  j 30.  trille  fort , 
ruine  fatale. 

4- 

J.  OA-OAuÇo)  , hurler,  pouffer  des  cris 
défefpérés , fe  lamenter  avec  des 
cris  perçans. 

OA  OAuyu  , hurlemens  , cris  déferpé- 
rés. 

OA-OAur/xos  ; — Aia , de  même,' 
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OA-OAvym  ^ ô , hurlement  des  animaux; 
2°,  chat-huant. 

2.  OAoçupo^a; , pleurer,  lamenter,  être 
dans  l’afHiélion. 

GAocpup^eof  ; — pff/ç,  lamentations  , gé- 
miflemens  : deuil, 

OAocp'j^w  , pleurer  , fe  lamenter. 
GAocpudroî  , lugubre  , lamentable. 
OAoepuplixos,  porté  à fe  lamenter,  à fè 
• défefpérer, 

3.  OAupofxttii  lamenter,  pleurer,  gé- 
mir: 2o.  déplorer. 

OAupAta  ; — /i>-oç , lamentations  , pleurs, 
Ocbupifxoj  , qui  pleure  aifément;  1°.  la- 
mentable , déplorable. 

S- 

oriOTot  ; ah  ! hélas  ! 

OToboç,  0,  bruit,  tumulte  , fon  , 
retentilfemerit. 

OToliiu  , OTTo/3ew , retentir  , bruire  , 
faire  grand  bruit. 

6. 

Cris  d’Animaux. 
r.  orKAstoptrt/,  braire. 

OyxMfnî , âne  , il  brait. 

OyKvdM-os  , braimens  de  l’âne. 

2.  012, 0Ü5,  «,  brebis,  rOz/j  des  La- 
tins. 

Oia,  »,  toifon  , peau  de  brebis. 

O(£io5,  Oiuloç,  de  brebis. 

O lis  , /thof,  » , petite  brebis. 

3.  o<i>iç , iuç  , û'  , ferpenr  : *2®.  an- 
guille : 3®.  efpèce  de  bracelet. 

En  Egypt,  Ho? H : en  Hébreu 
j4phüé  Du  prim.  P ho  , Fih  , fouf- 
fler.  Orig.  La[.  1360. 
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Ocpioeiî , OcpiwtTîîS  , de  ferpent  ; z°.  abon- 
dant en  ferpens. 

Oqiioféos  , de  même. 

OqiiaKo;  1 qui  concerne  les  ferpens. 

09iTnî , ferpentine  , pierre  à taches  de 
ferpens. 

OcpeicJ'ioy  , petit  ferpent, 

O9/a0'(î,  ewç , H , maladie  de  té-te  qui  fait 
tomber  les  cheveux. 

4.  apT&)  , heurler  , cri  des  loups  êc 
des  chiens  affamés  , ou  égarés  , 
Scc 

ripu«,aa,  t6  , rugiffemens. 

SipL'0At9S  J vyn  , hurlemens. 
ilpvBS , animaux  féroces. 

7- 

I.  OtpyNw  , exciter,  animer,  ex/ 
horter  ; lo.  preffer  , aiguillon 
ner. 

Olpump  , ô , qui  anime  , qui  excite  ; inf- 
tigateur. 

Olpurm  , vos  , fi , exhortations  j infl/ga- 
tions. 

OlpaAêws , promptement  , d’une  maniéré 
animée. 

Olpnpos , prelfc  , animé, 
â.  nôiu  i chalfer  , repoulfer  , pouf- 
fer en  avanr  avec  force. 
fio-Aios  , impullîon  , adion  de  pouffer , de 
renverfer. 

il0nc’(S , «ws , fi  > expulfîon,  chaffe. 
ilais , de  même. 

, 5 , qui  pouffe  , qui  chaffe. 

, ü,0(^w  , repouffer;  z®.  frapper, 
battre. 

îl0i(7Mos , d,  effort  pour  repouffer. 

S. 

f , 022c( , »S , n,  voix  ; .2®.  renom- 
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mée  , bruit  , réputation. 

Oudo/j-an  , imaginer  , penfer  ; z°,  prédi- 
re l’avenir. 

Olleia,  as-,  h-,  divination  ; religion. 
A-Oaceu  , fecourir  , aider  ; mot  - à-  mot  > 
accourir  à la  voix. 

2.  OT2  , (/]oç  , To  J ous  , oreille.  Ceil: 
l’tfFat  de  l’air  agité  fur  Toreille  : 
on  a dit  aufîï  : 

OTA2  , aroî , Tù  , oreille  ; en  Dorlen ', 
fias. 

Ovarons  , flrweis , qui  a des  oreilles  ; 

2°.  des  anfes, 

CLlty-os , auriculaire. 

Cllapiov  , petite  oreille. 

Oliov , de  même. 

Q,los  , duc  , hibou  , oifeaux  de  nuit  à 
grandes  oreilles  en  plumes, 
fla^u  , écouter  : entendre, 

J.  Aiu)  , en  poéjïe  y entendre  , écou- 
ter , obéir  à la  voix. 

A((70w  , de  même. 

E«7-Aiw  , Ett-Aiw  , entendre  , compren- 
dre ; 1°.  fentir  , s’appercevoir, 

O. 

Ajouté. 

1. 0 devant  K. 

De  Kuç  5 vite  ; Kio  , fe  mouvoir  , 
vinrent  ces  divers  mots,- 
I.  a KT2 , toç  i ô , O - kus , vite  ; 

prompt , léger , rapide. 
jn-l<.t»T«s,  fi,  légèreté,  rapidité. 
fl-Kurw,  accélérer  , hâter , dépêcher. 

, promptement , rapidement. 

Tô,  plante  qui  croît  très- vite. 
I.  0-Xos  > a j * — tcç  > Tû  J O - Khos  f 
char , voiture. 
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O-Xeu  , voiturer  , charroicr  ; i®.  porter, 
fouft'rir  , fupporter  ; j®.  être  porté  à 
ch  tv 

0-yj><Tti , action  d’être  voiture  , porté  en 
voiture  , à cheval  , &c. 

Oyîiov,  O-Kyoç  , char, 

OyiTKoy , de  même. 

OKyVj,  foutien  , ce  fur  quoi  on  s’appuie. 
OKp^fw  , fbutenir  ; i®.  puifer. 
^.0-Xî]oç,  «»  0,  canal,  aqueduc  ; 

2.°.  ruifleau  ; 30.  égoût. 

O-yiTioy , petit  ruiiïêau , filet  d’eau. 
O-yirevu  , conduire  les  eaux. 

O-yiTiuiULci. , conduite  d’eau, 

O-yiTiia. , aâion  d’amener  des  eaux. 

4.  o-Xsuw  , recevoir  l’étalon. 

0- yiJTvç  , étalon. 

5.  O;  xOMa/ , s’en  aller  , partir  : s’é- 
vanouir , difparoître. 

01- XNêW,  O -XNéo-xw  , de  même. 

11.  O devant  L. 

I. 

«D-aeSm  ,/«/«/• , je  perdrai,  je  dé- 
truirai. 

O AAuk,  O-AAvy.i,  au prefent,  perdre  : 

20.  détruire  , exterminer. 

Du  Celte  , Lafa  , La^^a  , Lleas  , 
perdre,  détruire,  tuer. 

O-AErrp  , ê , defiruflcur  : afTafiin, 

O AsTêfpa,  deftrudrice. 

O-AtBpoç,  6 , ruine  , deflrudion  , perte, 
mort. 

O-Aî^-piot,  pernicieux  , mortel. 
0-Aoî>peuw,  perdre  , détruire. 
Ü-AoS’pa'O'iî,  adion  de  perdre  , de  tuer. 
O A';J>p£o1n5  , exterminateur, 

‘ O- AEKw  , perdre  , détruire. 

O Aicrxw  , de  meme. 


O-Aooj  , pernicieux,  funefte  , deftrudif. 

O-AoiiJS  , OAoof  , Ov-Aoos  , de  même. 

Ou-Aoj , Ou-A<oç,  Oe-Ai.wof , de  même. 

KaT-»Àaf , nuit  profonde. 

2. 

o-AiEoc,  «,û,  , petit , peu  : 

1°.  mince  : 30-  un  peu  , prefque, 

O-AcyoTKî,  n , petit  nombre  , rareté. 

O-A/yoç-oî  , peu  accompagné. 

O Atyci  , rarement. 

O Aiyow  , diminuer  , réduire  à un  petit 
nombre. 

O-Ai^ow  ,de  meme. 

O - At^uv  , même  qu’Oligos.  Du  Celt. 
Lec  , Lie  , petit. 

h 

O AiiGoç  i Ô5  O-lifihos  , chute  jgliC- 
fade. 

O'Aitrôiw  , tomber  , faire  une  chute. 

O-A((r0«pos , fujet  à tomber  ; 1°,  glif- 
fant. 

O-A(cr0Hê(î  , de  meme. 

O-Aio'O'&fi'u  , même  qu’OAnrSfw. 

Du  Celte  Llxth  , gliiïadc  , piège  qui 
fait  tomber  ; c’efl  une  Famille  Galloifc 
très- étendue. 

4* 

O-Aonlw , enlever  l’écorce  : 2d.  écor- 
cher : tondre.  Du  Prim.  Leb,  ccor- 
ce  , d’üù  liber  : voy,  ci-delTus  la 
Famille  Lepos  , col.  535. 

î- 

O-ATmiIoç  , 0/y/7z/70j,  l’Olympe,  mon- 
tagne de  ThelTalie  ; 20.  le  Ciel  , 
féjour  des  immortels. 

Du  prim.  Lu  , Liim  , lumière  , éclat. 

O-Av/j.’ntoi , Olympien  , furnom  de  Jupi- 
ter ; mût-i-mot , Souvcraii?  du  Ciel. 


I 
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0-kvfj.-7!ia  , Ta,  Jeux  Olympiques. 
O-Au^irricts  , acToj , h , vifloire  remportée 
dans  ces  jeux, 

III.  O devant  M. 

Du  primitif  M A R q , prononcé 
Morq  5 une  marque , fe  forma  ce 
mot  Grec  dont  on  n’avoit  jamais 
apperçu  le  rapport. 

O-MOPr^ft)  J je  marquerai  ,fiit. 
O-MOPrruM-i  » O-Morgnumi  , au  pref. 
mettre  une  marque  , l’imprimer , mar- 
quer avec  unfer  chaud  j i°.  frotter. 

IV.  O devant  P. 

De  BAL  , PH  AL  , puiiïant  , grand  , 
fort , vinrent  divers  mots. 

1. 

1.  o'-nAov  > To  ^ Ho  - Plon  f armes:  2°. 
outils  & inflrumens. 

O-riAapia,  diminutif  plur, 

O-IIAew,  armer  , munir, 

O-FIai^u  , préparer  ; 2°.  de  même  ; 3°. 

faire  des  préparatifs  de  guerre. 

O TUkia ^ armature;  2°.  adion  de  s’ar- 
mer. 

0-nA«(r;f  , armature  , armure. 

, O-üAiç-rî  , 0'  , armé. 

O-IlAfç-êuw  , armer,  porter  les  armes. 

O riAiTiî , femme  armée  ; flatue  de  fem- 
me armée. 

O-IIAitsuu,  être  péfamment  armé. 
O-ITAOTaToî,  le  plus  jeune,  qui  commen- 
ce à porter  les  armes, 

2.  o-n?.« , il , ongle  ; c’ell  l’arme  des 

animaux.  ~ 

2. 

o-^eaAw  , O - Phellé , augmenter , 


accumuler  , combler  : 2o.  aider  , 
lecourir  J favorifer  ; 5°.  rendre 
fervice. 

, t6  , augmentation  ; i®.  amas , 
balaycures. 

O-iêÀTpor , balayeures. 

O-isATpsw  , orner,  faire  beau;  lî.  ba- 
layer. 

O 'iiko'iM-os  y utile. 

O-'fêAof , êof , TÔ,  utilité  i i°.  émolu- 
ment, utage. 

3- 

o'-$eiAm  , O - Pkeild  , feloir,  de- 
voir : être  obligé  à faire  : 2°.  être 
condamné  à. 

De  VyD  , Phol  , qui  en  Hébreu 
lignifie  tache  , ce  qu’il  faut  faire  , 
travail , ouvrage. 

0-^e/A«/aa  , tô  , dette. 

O-'tÉiAn  i—y^miov  , de  meme. 

O ^êiAêtrf,  K,  é,  débiteur. 

0-$Aw  , être  condamné  à ; i?.  être  at- 
teint & convaincu. 

O-^Au/tta  , amende  , condamnation. 

O , n,  de  devoir,  dette. 

O ^Aicrxw  crxaK*» , O-^Aaru) , de  même» 

4. 

De  Po  , boire  , vint  , 

i.o-nos,  a.  0,  Opos  y liqueur, 
fuc  ; lait  des  plantes. 

0-H<t)é'r}Ç  , abondant  en  fuc, 

, ramalTer  le  fuc  d’une  plante  ; 
le  faire  couler  par  une  incifion. 

O -n(cr/Asî,adion  de  fe  procurer  du  liic  par 
une  incifion. 

O • Uio-M-a , Tà  y fuc  qu’on  s’clî  procuré  p.vr 
une  incilîon. 
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i.  o-n/cv,  To  , fuc  laiteux  tiré  des 
tiges  de  pavot  ; Opium. 

O-Tlicti  , a , é,  fromage  , lait  coagulé. 

V.  O devant  R. 

X. 

0-Pr;a  , xd  , les  ORGie?  facrées  , Fê- 
t«s  des  Di  ux  , 6c  fur-tout  celles 
de  Bacchus. 

Ce  mot  célèbre  donc  l’origine 
étoic  abfolument  inconnue  , vint 
de  l’Orient  : du  mot  yJI  RGÔ  ^ 
repos  , tems  du  repos  , tems  de 
Fête  où  on  fe  repofoit  de  fes  tra- 
vaux. 

a. 

De  R 5 marquant  l’émotîon  , le 
bouillonnement  du  fang , d’où  le 
Latin  iRa^  colere  , fang  embrâ- 
fé  J vinrent  divers  mots  Grecs. 

I.  O-PFctM  , être  animé  d’un  defir 
bouillant  , impétueux  , brûler 
d’envie  , de  defir. 

O-PPa^w  , exciter  , animer  , pouffer  vi- 
vement à une  chofe  ; z®.  amollir, 
dompter. 

X,  E opth  , cueilliere  dont  on  fe  fert 
pour  remuer , pour  agiter  les  li- 
queuis. 

E-OPPêw  , remuer  avec  une  cueilliere. 

J.  o-Pr«  , }iî , » , Orgi , colere  , fu- 
reur , pafTion  ardente  : 2®.  carac- 
tèie  , mœurs , inclination. 

O-PF/Àoî,  porté  à la  colere,  colérique. 

0-Pr/A9T«î , n , adtion  de  fc  mettre  en 
colere. 

0-Pr<J'w,  irriter  , enflammer  de  colere. 
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O-PFairw,  de  même. 

O-PFInzof,  irritable  , aifé  à irriter. 

4*  O Pm  , O-Pw  Pfli)  , 0-P/y«  , 0-PNU|a/  i 
O Po^uyw , Oro  , O-ro-ro  , 6cc.  ex- 
cic  r. 

O -P, «6ros  , animé  , emporté  par  fou  im- 
pétuofité  ; 1°.  chou  , pied  de  chou  ; 3°. 
tout  ce  qui  détruit  ou  gâte  un  chou. 
O-POTo;  , fc  jetter  fur  faire  une  irrup- 
tion , fondre  fur  ; d’un  pas  précipité. 
O-Pou/Uai , choc  , irruption  , effort  fur  : 
faut. 

5.  o'-pMt),  H,  Hormé  , choc  , impé- 
tuoficé  , mouvement  tumultueux, 
efforts  : 20.  départ  : 5”.  les  pre- 
miers efforts  d’une  entreprife  j 4“, 
pafîîon  : 5 ®.  inftinél. 

0-P/«.aw , être  entraîne  par  fbn  impetuo- 
fîté  ; par  une  paflion  vive  ; z®.  défîrcr 
vivement  ; 3°.  mettre  en  mouvement. 
O-P/W-W/W-a,  effort  ; z®.  ce  vers  quoi  on 
cft  porté  avec  vivacité, 

, tout  ce  qui  excite,  anime  ; 
motif,  attraits. 

O-PAcotow,  fe  précipiter  fur  , être  en- 
traîné par  fon  impétuofîté  ; 1°.  rouler 
dans  Ton  efprit  , projetter  , penfer  à: 
Ces  mots  viennent  de  k , courfe  , 
effort  , 6<  Ma  , grand. 

î. 

De  RE,  REC,  droit  , vinrent  ces 
Familles: 

I.  O-PETw;  — - yyu/JLi  » Orego  & Ore~ 
gnumi , tendre  en  avant , tendre , 
drelferii®.  donner  à main  éten- 
due ',  donner  en  général. 

./du  moyens  tendre  la  main  pour 


recevoir 


I 
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recevoir , defiier , avoir  envie. 
O-PsrMa  , ce  qu’on  drefTe  , qu’on  tend. 

O Fixroi  , étendu  , dreflc  , droit.- 

2.  o-P«|/î , iu(,  11  , defir  , appétit 

O-PiKToç,  qu’on  déUre. 

0-Pi>t]ix.ov , fiége  des  appétits. 
0'P<yi'aoAa< , déiîrer  , avoir  grande  en- 
vie ; zo,  bruire  , retentir. 

3.  O-P0OÇ , 0 , droit , dreffe , tendu» 
O-PQolns,  h , reélitudc. 

O P©ow  , dreiïer  , ériger. 

0-P@wcr(î , direélion  , aftion  d’ériger. 
O-P&tos  , qui  s’élève  perpendiculaire- 
ment , efearpé  , droit. 

O-P0/a^w  , drelTer  , ériger  ; i®.  prédire. 
0'P6/a<r/i* , parole  prononcée  à haute 
voix. 

O P0/a^  , portion  inférieure  d’un  mât. 
O-PBclvoç  , Priape. 

O-P0êew  , ériger  , drefTer  en  haut. 
nio-POof,  6 , rameau,  branche  , rejetton  ; 
Z*’,  maflue. 

4.  o-PKûç  , 0 J Ho-Jlkos  ^ ferment  ; 
de  rec  , droit , parce  qu’on  lève  la 
main  pour  prêter  ferment. 

O-Pxow  , déférer  le  ferment. 

O-Pxi^w  , lier  par  un  ferment. 
O-Pxnr/aoî , aélion  de  déférer  le  ferment , 
de  le  faire  prêter. 

O-Px'oi'  J traité  confirmé  par  ferment. 

Il  tient  à l’Orient.  DD*! , Rekos  , 
lever  avec  la  main. 

4. 

De  RaPH,  enlever,  ravir,  vinrent 
les  mots  fuivans  : 

1 . 0-P®ctVûç , ô , Orphelin  , à qui  la 
mort  a ravi  pere  6c  mere  ; 2®. 
privé  de.  ^ 

Orig.  Grec^. 


O-Pçarixoc,  qui  concerne  les  orphelins  , 
les  pupilles. 

O-Peparta  , « , privation  , état  d’orphe- 
lin. 

O-Pepari^w , rendre  orphelin. 

O-PtpariS'wî , tîTteur  , qui  a foin  d’orphe-i 
lins, 

0-P^a,yiU(t}  ^ 0~P<pa.vilofiai  ^ être  orphe- 
lin. 

Oponm  , «?,«',  Orphnt,  pour  Orph' 
pheni  , ténèbres  , obfcurité  ; de 
opo  , Orph  , ravi  , enlevé  , 6c 
PheNèt  lumière. 

OP^Na/oî , ténébreux,  obfcur  ; i<*.  nol* 

' affreux. 

OPçmis , — t'wd'wî  ; — • m ; OPtpr/rof 
noir  , fombre, 

OPcprioi' , QP9i'(f  , habit  noir  , de  deuil. 
MOP4>i'oî  , ténébreux  , obfcur  ; i°.  nom 
d’une  forte  d’Aiglc. 

O, 

Œil , vue. 

C’efl  ici  où  commencent  véritable- 
ment les  mots  qui  appartiennent 
à la  lettre  O i 5c  qui  font  relatifs 
, à fon  objet  , défignant  l’œii  6c 
toutes  les  idées  relatives  à l’œil. 
Dc-là  nombre  de  Familles,  dont 
iufques  à préfeeit  on  n’avoit  con- 
nu ni  l’origine  ni  les  rapports- 

O , défignant  Tobjet  qu’on  a fous 
les  yeux. 

ï . o' , Ho  y lui , le  , cet  objet  prefent 
ou  dont  on  parle. 

Son  féminin  ell  H , elle , la  j 

X« 
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6c  le  neutre  ro , le. 
i.  OiOi  , Oiûs  , feul.  Cet  o^jet  feul. 
Oio^i , Oia^ov , reulement, 

Oiaw,  être  feul  , mener  une  vie  fôli- 
taire. 

Oiou  , rendre  feul , dérafler , dcfoler, 

5 . o/o2 , Ohios , quel , le  même  que, 
©îocTrep,  quelconque. 

Oiov , de  même  , comme. 

4.  n-0i02  , quel  P 
üoiolrjs , qualité. 

Tloiou  , douer  d’une  qualité, 

5.  o'n-oi02  , quel. 

on  oio(X(i'n  , On-oiocrJ'tiTTole  , quelcon- 
que , quiconque. 

6 T 0102  , tel , de  cette  maniéré. 
T-OiocrJ'é,  de  même. 

T-Ciovloç J de  même. 

Z. 

I.  o'Ae , Hode  , celui , le  ; fon  fémi- 
nin He.de  ; le  neutre,  Tode. 
nAe , T rjcfê , davfs  , de  cette  manière  , 
aiiifi , c’eft  pourquoi, 

OA/  , de  même. 

i.  O'TToç  , Hautes  , celui-ci  , ce  ; 
pronom  démonftratifj  fém.  Haute', 
neutre  , Tou'Io. 

OuTwî , OuTw,  Taux#  , de  cette  manière, 
Tovray.i  , ici  , là. 

OuToff/  , en  Athén.  même  qu'ûutos, 

3- 

1.  os , Hos  , qui  , celui  qui  ; fcm. 

>)  , Hé  n^ut  c , Ho. 

Z.  o'xj , Hou  , où  , en  quel  lieu, 
n ou  , en  quel  lieu,  où  ; lO,  queljue 
part. 

O7iiu,hopou  , où. 


J.  ri%  Ho  , de  la  même  maniéré  que  ; 
A®,  c’efl:  pourquoi. 

Uce,  Pe  , comment. 

Ou-Hw  , OvJ'i-n»  , en  aucune  manière, 
Tw  , en  ce  que  , c’efi  pourquoi , parce. 

H , Eêy  de  quelle  manière  , en  quel  lieu, 
de  quel  côté. 

nu  , comment,  de  quelle  ma- 
niéré. 

T»  , par  ce  moyen  ; en  ce  lieu, 

4.  O",  Hoi  , en  quel  lieu. 

no/,  où,  vers  quel  lieu, 

Ctioi  , Hopoi  ; où. 

y.  o'Sêv , d’où. 

HoOey  , d’où  ? 

T-Oeêr,  de-là,  de  ce  lieu. 

06/  , où. 

no0/  , d’où  ; quelque  part. 

T 09'i , là  , en  ce  lieu, 
n change  tous  ces  adverbes  de  lieu 
en  interrogation,  6c  T fert  de  ré- 
ponfe. 

4. 

o'ioç , quel  homme  ! quel.  _ 

OSSoç  , poêt.  de  même. 

OSot , neuf,  plur.  tout  ce  que. 

Oaoy  , autant  que. 

Oca/f/f,  toutes  les  fois  que. 

O/raxoUj  en  tout  lieu  que, 

Oo'aoi.Tioç , Qaaip^oi  , quel , que. 

OSa  n\a(Ti')ç,  quantuplc. 
n-CSoj , combien  grand  ? 
n O/ta/c/s  , combien  de  fois? 
n-Offi  en  ^ucl  lieu  ? 
n ffôf,  quelque,  de  telle  quantité, 
n-O/toK  quantité. 

n Üroî  , combien?  de  quelle  quantité? 
O-notros,  O-Holos , de  .même. 
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T-OSîj , de  telle  quantité  , fi  grand, 
T-OSoutoî  , de  même  , &c. 

S- 

O'h  , Hoù  , 5c  poèt.  Hotti , parce 
que  -,  que  : 2’.  combien  , devant 
un  fuperlatif. 

6. 

O Négatif. 

O <Sc  OT  , , & o«  , ont  défigné  par 

oppofition  la  négation  , ce  qui 
n’efl:  pas  ; de  là  : 

OT  , ou  , non  j devant  une  voyelle 
fimple  ouk  ; & devant  une  voyelle 
afpirée  ouhh  , ouX' 

Cette  Négation  a formé  quel- 
ques Compofés  qu’on  avoir  abfo- 
lument  méconnus. 

I.  De  A R , fort , le  fort. 

O-A?  , rtpoc  , jî , O ar , Epoufe  , la 
Femme  du  Mari  : mot-à-mot  y la 
non-forte  , la  moitié  qui  a en  par- 
tage la  beauté  de  la  douceur. 
0-APo( , entretiens  familiers  > tels  que 
d’un  mari  & d’une  femme. 

O-APfrw,  n,  entretien  intime, 
0‘AP(^w,  s’entretenir  : avoir  quelqu’un 
avecqui  on  puifie  dire, Dieu  vous  bénifTc. 
IL  De  Kl  N J,  fe  mouvoir. 
O-KNûç , c'  > parelTe,  crainte  du  tra- 
vail , vie  accroupie  , palTée  dans 
l’indolence  ; mot  - à - mot , non- 
mouvement  , inaction. 

O-Kria  ; O-Krwpia  , de  même. 

O-KrHpof  , O-KrwcTnî  , parclTeux  , qui 
craint  le  travail.  - , 


O-KNew  , O Kv(tu,  être  parelTeux,  avoir 
peur  du  travail. 

III  De  Mal  , efearpé  , rab  neux. 
o'maAoç  , Ho  malos  , égal  , uni, 
plain  ; mot  • à - mot  , non  rabo- 
teux. 

O-MaXnî , de  même. 

0-MaX9Tnf  égalité  , état  de  ce  qui  efl 
uni , lis. 

O-MaÀj^w  , applanir , égalifcr. 
O-MctXitr^iüÇ,  adion  d’applanir  ; i°.  état 
d’être  uni. 

IV.  De  Mar  , lumière. 
o-MHPûç , aveugle. 

V.  De  Khroe  , couleur. 
Ci-xVoi;  , 0 , à khros  , pâle  , non-colo- 
ré ; no  /2  , pâleur. 

fl  Xpslwf,  fl-Xpiaj/s;  fl-Xpcj.ux,  pâleur  J 
1®.  adion  de  pâlir, 
fl  Xpiaî , pâle  ; jaunâtre. 
fl-Xpaw  ; fl-Xpiaw  , pâlir  , être  pâle. 
fl-Xpairu  , fl  Xpow,  pâlir  , rendre  pâle, 

1 I. 

O défignant  les  objets  rond/  comme 
l’œil. 

1. 

I.  fio'v  J To  ) ôon , X'ovum  des  Latins , 
oeuf. 

flvoi' , de  même, 
flapior , petit  œuf. 

ETT-wa^w  , couvèr. 

i.  doy,  la  portion  rupérieuré  d’une 
maifon. 

Tttep-wjî  , le  faîte. 

1. 

i.Oce,  fict , le  haut  d’un  habit  qui 
X X ij 
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enveloppe  le  cou  : lo.  bordure  de 
chsæifes,  d’habic  ; 3'’.  forbe,  ef- 
pece  de  fruit  rond. 

1.  OiAi  , les  Bourgs , les  Villages  ; 

dans  Apollonius  , Argon.  Liv.  2. 
Les  Villages  écolent  bâtis  autre- 
fois en  rond  : ils  formoient  des 
enceintes.  , 

"V 

O défignant  l’œil  , la  vue. 

ï.  fî'p- , , c 5 œil  , plur.  wTTî? , 

yeux  : 20.  vue  , face , regard. 

C$  , Oph  ~ thalmes  ; ce  mot 

efl  compofé  d’(9,  œil  , rondeur, 
& thallo  ^ briller  : mot  à-mot , les 
ouvertures'  étincelantes , brillan- 
tes. 

04-/Î,  (vi,  n,  vue,  adion  de  voir  ; fpec- 
tacle  ; 3°.  apparition,  fantôme;  4**. 
marque  de  théâtre  , perfonnage. 

O'j.of,  les  yeux. 

0%fa)'9(' , vue. 

Ox).£/w,  délirer  de  voir. 

2.  To , œil  : 1®.  face  , re- 
gard : 3 fpeélacle. 

0/-'-MaT;9K  , petit  œil, 

Oz-tAtaTow  , rendre  la  vue. 

3.  onlo/xai,  voir , appercevoir. 

On7>)p,i,qui  regarde  , qui  fait  fenti- 

rclle. 

OniiKos , qui  fert  à voir. 

OTlJi{ , qu’on  voit, 

Ornarw,  voir,  difccrncr. 

Oniaffia  , 71,  viâon. 

OThnlitM  , regarder,  inTpefler. 

OWiXof  , œil  , en  Doricn. 

OH-ün»,  rcgttfd. 


On-i2n»7/?j)  , fentinellc. 

4.  O(p-0u?.jut>co; , qui  concerne  l’œil, 
Ocp-©aAA'./tfior  , petit  œil. 

Ocp-©aXA(./a,  maladie  de  l’œil. 
09-©aAMia<w  , avoir  mal  à l’œil, 
y.  oxSûî  jôySc  osxoç  , TC  3 œil. 
OSSojCtai  , voir  , appercevoir  ; 2,0.  con- 
fidércr. 

2. 

r.  ATra , a , Augi  , éclat , fplendeur, 
lumière. 

ATr»! , les  yeux  : de  la  même  Famille 
qn'OCulus  , œil. 

Avyneiç , brillant , refplendilTant. 
Auya^w,  briller  , éclairer,  répandre  la 
lumière  ; 1°.  voir  , appercevoir, 
Ayyac/aa , tô  ; •'■yao'/XDS  , é , (Iplcndeur  , 
éclat. 

2.  oircà,  oiTyua  , ouvrir. 
AN-Oir(j,de  même. 

3.  AN-arù)  J An  - ogo  , perfuader  , 
confeiller  , exhorter  ; a®,  com- 
mander. 

De  OG  , œil , Sc  ana , fur  ; con- 
duire l’œil  fur  un  objet. 

AN  wysw  , de  même. 

AN-fir»? , Avu^ig,  exhortation  , ordre. 

L 

i.  oici , eio , mot  à-mot,  être  voyant 
ainfi  ; jetter  les  yeux  fur  : foup- 
çonner  : 2Q.  penfer , cftimer  , pa- 
roître  à foi. 

Ottrcti  , il  paroît. 

OitJMcc , ce  qui  paroît  à foi,  opinion  , ju- 
gement. 

0‘«MctTioy , préjuge  ; 1?,  infolencc,  pré- 
fomption. 
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O/ns’fÇ  . è , opinion  , ce  qui  paroît. 
Oinriif,  5 y qui  penfe  , qui  opine. 
Oiw/iaTiaî  y ou  y ^ J fier  , îniolent  ; Yain  , 
préfbmptueux. 

i.  üia  , fignifie  , z.o.  porter  , fup- 
porter. 

O'S’oî,  tolérable  , qui  peut  être  fuppor- 
té. 

5.  oiçoç  , ^om  , flèche  , dard , trait  ; 
ils  font  toujours  comparés  aux 
rayons  y aux  trairs  de  lumière. 
Qiçiu,ua.y  de  même. 

O<r«0T»j) , é , Archer  , Sagittaire. 

OiStuw , lancer  une  flèche,  un  javelot  : 
percer  d’un  dard, 

4- 

oiaNoç,  a , 0 , Oionos  , oifeau  , 
fur-tout  les  grands  oifeaux  , les 
oifeaux  de  proie  , à caufe  de  leur 
apparence:  2.0.  augure,  préfage  , 
parce  qu’on  les  tiroit  de  ces  oi- 
feaux. 

Il  fe  peut  même  que  cette  ligni- 
fication ait  été  la  prem'iere. 

OtiàviKoç , augurai. 

Oiojvi^o/j.a,i , augurer,  confidérer  , les  pré- 
ïâges , le  vol  des  oifeaux. 

OiwriC/wœ,  confidération  des  oifeaux  , pré- 
fage , augure. 

OiufiSnfiov  , fource  de  prélage  , ligne 
dont  on  tire  des  préfages. 

Oiuyiçtiç , augure  , aufpice. 

Ofwnçixos  , qui  concerne  les  augures. 

I V. 

O défignant  le  Tems. 

Le  Tems  étant  marqué  par  les  ré- 
volutions du  Soleil , ®ii,  du  mon- 


de , en  prit  le  nom  : de- là  diver- 
fes  Familles. 

1. 

I.  Etûc  > To* , année. 

1.  a7î,  quand. 

3.  , déjà. 

4.  E/tc«  , enfuite. 

Voy.  ci-deifus , col.  530. 

2. 

ETi  , encore  , dans  ce  moment  ; 2°. 
de  plus , davantage  ; 5».  aufli  , 
même. 

Il  a des  compofés  affirmatifs  , en 
E;î  , Pros , ôc  des  compofés  néga- 
tifs en  Ml) , ov  , liés  avec  eti  par  la 
confonne  K , Mh-x-Et/. 

î- 

ET7ê , quand  , lorfque  : 20.  de  me- 
me, ainfi  , comme. 

4- 

oAuff-o-M  , être  enflammé  de  coIere, 
en  devenir  rouge. 

Ce  mot  peut  tenir  à la  Famille 
O , Soleil  j enflammé  comme  le 
Soleil. 

5- 

OZoç , 0'  , nœud  d’arbre  ,•  ils  ont  la 

forme  d’œil  (Eil  , ou  endroit 
d’où  fort  le  bourgeon  de  la  vigne 
& des  arbres  fruitiers. 

On  l’appdle  aulfi  ®il  en  Fran- 
çois. De-là  l’exprelïïon  , enter  en 
ŒIL  , ou  inférer  un  bourgeon 
dans  Tente, 
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0[uJ'd')îî,  rameiix  , moucux. 

O^f)^i¥oç , noueux. 

V. 

OD,  vigilance  3 œil  ouvert  & 
attentif. 

O0«  , « , Othé  , vigilance , foin  , at- 
tention ; c’efl  Taftion  d’avoir  l’œil 
ouvert  fur. 

' O0«« , 0©£i.'w  , avoir  foin , tenir  compte. 
O^au.a.1  , de  même. 

VI. 

Dérivés  d’O , œil , en  OP. 

1. 

on.'ç,  iS'oi  , « , foin  , confidération  , 
attention  fur  : lo.  providence  , 
vengeance  divine, 

Orii^oA'-af , avoir  foin  ; i°.  prendre  gar- 
de ; j'’.  révérer. 

OniJ^¥0i,  ôy  révérend,  retpeétable  ; 
dont  on  doit  prendre  le  plus  grand  foin  : 
■5°.  auquel  on  doit  craindre  de  manquer. 

2. 

on<î,  h’,  furnom  de  Diane  , non  par- 
ce qu’elle  a foin  des  femmes  en 
couche  , mais  parce  qu’elle  eft 
l’ffiiL  de  la  nuit.  On  écrit  auïïi 
CUPI. 

?• 

on»,  où  ; en  quel  lieu  : 2°.  par  où  : 
)0.  de  quelle  maniéré,  comment. 

4» 

on»  , » , ouverture*  ronde,  trou  , 
œillet. 

Qnmtov  , alêne  pour  percer, 

Qntvç , de  même. 


ÜTraia,  vafe  ou  tonneau  mis  en  perce. 
O^rctiov , TÔ  ouverture  d’un  vafe  , trou  par 
où  fort  la  fumée, 

5 

o-pi  y Opfe  y tard,-  au  foir  : mot-à- 
mot  ^ l’œil  fermé,  le  Soleil  ayant 
difparu. 

, du  foir, 

, de  même, 

0\f  la , » , le  foir. 

Od-ÉW  , tarder  , différer, 

Od-'o-rnJ  5 délai  , retard  , lenteur  à ar-; 
river, 

Oyj-t^u  , faire  quelque  chofe  le  foir. 
lenteur  , retard. 

on«^w  , Opat^ôy  fuivre  , venir  après  ; 
mot-à-mot  , prendre  pour  fon 
flambeau  , pour  fon  guide  : 2®. 
donner  pour  guide  , pour  compa- 
gnon ; ^0.  en  général  , fournir, 
donner. 

OnacToî , qui  fuit , compagnon, 

OnaJ'iv  y fuivre  , accompagner. 
OTra^o/JLat , au  paJJ.  être  prelTc  , être  pour- 
fuivi  de  près  ; 

Au  moy.  prendre  pour  compagnon  , fe 
joindre  à un  compagnon. 

2.  ottmiToç  , pour  CTT'tS'oç , en  Athénien. 

OntiS'tu,  accompagner, 

OnnJ'éuu , de  même. 

3.  owctMv,  07r»£r»T»p,  même  qu’o^T-aJûj, 

4.  on/<rM , ori/Tfl-w  , par  derrière  , en 
arriéré  ; 20.  après , enfuite. 

OTTurOê)',  enfuite  , après  ; 2°.  par  der- 
rière , en  arriéré, 

Omi76i«î , qui  vient  apres  , pollérieur. 
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O^/5-epoî,  plus  éloigné  , plus  en  arriéré, 
Oniçaros  , le  dernier  de  tous, 

7- 

onlctw  , 60 , Opiaô , cuire , rôtir , tor- 
rifier. 

Ce  mot  paroît  tenir  à (9,  défi- 
gnant  la  chaleur  , le  feu. 

O^lncriç , adion  de  terrifier,  de  rôtir, 
Onlt)(7t/uos  , qu’on  peut  terrifier  , faire 
rôtir  , griller. 

O7tla\toç  , cuit , rôti,  grillé. 

OttIoç^  Orrlatêof , de  même, 

Onlixvtov , cuifinc. 

8. 

O’^'oy,  To  , Opfum  , VOpfonium  des 
Latins  , mers  , ragoût  : tout  ce 
qui  fe  mange  avec  le  pain. 

O’f  a , Ta , tout  ce  qui  efl  cuit. 

Ce  mot  tient  donc  à Opruô  , qui  pré- 
cédé: cette  étymologie  leroit  donc  meil- 
leure que  celle  que  nous  en  avons  don- 
née dans  les  Orig.  Lat.  154^. 

O4.01' , marché  , à Athènes  , lieu  où  on 
vendoit  ces  mets, 

0>|-WK , wi/oç,  corbeille, 

O-^ciftov,  ri  , diminutif  d’o^|,ol'. 

O^vjuot , pitance  , ce  qu’on  mange  avec 
Ion  pain.  ) 

O^aojuai  , manger  des  mets  cuits,  fe  ré- 
galer, 

VI  I. 

Dérivés  d’O , œil , en  OR. 

I. 

£2Pa,  etç , }î , Béra  , 1°.  beauté  du 
tems,  beauté  en  général  : z^.tems, 
faifon  : 5».  heure. 

^ipaioj , de  la  faifon  , oportun. 
il^atoTvSy  maturité i x®,  beauté,. 


üpaiow , orner  , décorer  , embellir, 
npaï^w  , Sl^Kxivu  , de  même. 
fipaï(r/aoî , décoration  , aftion  de  parer, 
d’orner. 

fîfixof,  de  la  faifon;  2°,  floriflant. 
fipioî,  de  même. 

Clpiiuoç,  mûr,  à tems. 
ilpia  , maturité  ; beauté, 
npiaioî  , qui  dure  une  heure, 
iïpoî , d,  année. 

2. 

d?ct , H , Orrf,  vigilance,  attention  , 
foin, 

nPsw,  prendre  foin  , veiller , garderi 
npixTcw,  üpi^w  , de  meme, 
ripaiciau,  être  épuilTé  par  de  trop  grands 
Ibins, 

î- 

O Pao) , Horaé  y voir  , appercevoir  ; 
i".  confiderer  , pefer , examiner  ; 
3®.  comprendre  ; 40.  donner  des 
foins  , pour  voir. 

OpaMa  , vue  , fpcflacJc. 

Opacif , fens  de  la  vue. 

Oparoî  vifiblc  , qu’on  peut  voir, 
OpaT>?î,  (î,  fpcâatcur. 

Oparixos , doué  de  la  faculté  de  voir. 

4. 

OTPof , « , 0 , Infpeéfeur  , Gardien  , 
qui  veille  fur  ; ao.  tems  ferein  , 
vent  favorable  , bonne  fortune. 
C’eft  notre  mot  Aear  y d’où  /uu- 
reux. 

Oop.-üf  , qui  part  avec  un  vent  favorable; 
qui  a le  vent  pour  lui. 

Oupi^w,  s’avancer  avec  un  vent  favorable, 

2.  ovpia  y œufllérile. 

3.  üufia,  nom  d’unoifeau. 
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To  , garde,  adion  de  gar- 
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4.  OYP;eV 
der. 

Optw,  garder. 

Il  a des  corapofés  en  Oupoî  , &•  en 

5.  <îP'OTP£;ç  , un  Garde  ; de  Pro  , en 
avant , en  faveur , ôc  orao , veiller. 

^-Oi'pa  j-pioK  , adion  de  garder  , gar- 
nifon , efcorte. 

5- 

OYPayoç  5 Sc  en  Dorien  np^vo?  » Ou- 
ranos  , Ciel  ; c’eft  le  féjour  de  la 
lumière , & il  paroît  rond  : z®. 
palais  , grand  hôtel  : 30.  air. 
OvfavioÇy  célefie, 

Oopar/a,  Uranie. 

Ouparia  , Ta  , les  pluies. 

Oupai'id'jJS  , OupcLviuv , célefie. 
Oupario-Kos,  tente  de  forme  ronde  ; t*. 
Palais  ; 3°.  la  couronne  auflrale  ou  la 
roue  d’Ixion  , Confiellation  de  forme 
ronde, 

OeparoD-if  , du  Ciel. 

Ouparoas  , dans  le  Ciel. 

Ovfoi.vi'^ojut.at  , tendre  au  Ciel. 

6. 

nriflN,  «Vîç  5 0'  , Orion  , une  des 
plus  brillantes  Çonftcllations  t V07. 
Gcnie  Allégorique  & Symbol,  de 
V Antiquité. 

7- 

OPepof,  'o^Orthros  , point  du  jour  , 
moment  où  la  lumière  reparoit 
fur  la  terre  : matin. 

•Op&pirof , du  point  du  jour  , matinal, 
Op9'p<!>î , de  même. 

Op^ptuw,  agir  de  grand  matin. 


E'-or7a  , « , He-orti^'ço\xx He-or-reti, 
mot-à-mot-,  le  jour  preferit  : z°. 
Fête  , jour  de  Fête  ; 3°.  Férié. 
EopT/of,  fblemnel. 

E-OPra^w  , fêter  , célébrer  une  fête, 
E-opTaCAoof , Fériés. 

OPla^w  , en  Ionien  , célébrer  un  jour  de 
fête. 

De  Or  , prononcé  Aur , jour,  lumiè- 
re , air  , vinrent  : 

1 . A YPa , , H , le  Lat.  Aura , foufle , 

zéphyr , vent  léger. 

2.  AYP/or  , le  lendemain  , demain. 
Aupi^sir  , renvoyer  au  lendemain. 

N 10. 

D’Ottr , lumière  , blanc  comme  la 
lumière  , vint  : 

1.  ETPmç,  «tûç,  0 , Euros  , chancif- 
fure  , qualité  d’être  chanci  ou 
moifi  ; z°.  pus , carie. 

EupwcTjiî  , chanci,  gâté  , pourri. 

Eupnziaw  , être  chanci  , pourri , gâté. 

2.  opr'ûç  , 0 y orrhos  , petit  lait, 
férolîté  : le  feré  ou  feracé  , com- 
polition  entre  le  heure  de  le  fro- 
mage. 

OppwcTjiç  , féreux. 

Oppow,  fe  convertir  en  férofité. 
Ooj3os,pour  Oppyf,  en  Ionien. 

II. 

on-npa  , aç , M , Op-orâ , Automne: 
mot  Oriental  formé  de  oé  , DW, 
fruit , à.  ora  i faifon,  La  faifon 
^ des 
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des  fruits  : 2.°.  les  fruits  d’Au- 
tomne. 

On  Clfivog  y d’automne, 

O7r-f2p//u.oî,  qui  porte  des  fruits  d’au- 
tomne. 

On  Û-fiuy  , qui  vend  ou  achète  des  fruits 
d’automne, 

OTr-iïjj/^w  , cueillir  les  fruits  d’autorane  j 
2®.  s’en  nourrir. 

On ■ Cl'^KX fj-oi  , cueillette  de  ces  fruits. 

VIII. 

OR  défignant  ce  qui  termine  la 
vue  , ce  qui  borne  I’œil. 

I. 

oPûf,  eoç,  To,  hommage;  2*.  pla- 
fond d’un  appartement  ; 5®.  la 
portion  fupéri?ure  du  pied  : 4®. 
la  table  d’un  preiïoir. 

Ope/roî  , montueux  , montagneux  ; lo,  qui 
croît  dans  les  montagnes.  . 

Ofdoç,  de  même. 

Opeiaç , ad'oî , h , Nymphe  des  montagnes , 
une  Orcade. 

OpêiTflî  , 6 , habitant  des  montagnes. 
OpfTwp,  Ofiçifos , de  meme, 

’^Opsr/aî,  ad'sî  , » ; femme  des  monta- 
gnes. 

En  Ionien  , OTPa?.  En  Dorîen  , fiPoî  , 
montagne, 

Z.  opioç , {»î , ô > mule , mulet , ani- 
maux propres  pour  les  pays  de 
montagnes. 

Oprixos , de  mulet. 

3.  orez-rANov Orei-ganon  , Ori-ga- 
non  , Oreiganos  , origan  , plante 
des  montagnes  ; mot  - à - mot , le 
charme  des  montagnes, 

Orig,  Grecq^ 


4.  oVd-may^cç  , Oru-magdos  t fracas 
qu’on  entend  dans  les  montagnes 
lorfqu’on  abat  les  arbres  ; 2®.  en 
general i fracas. 

2. 

o'Pûç,  ou,  0',  Horos  y terme,  borne 
ce  qui  limite  , confins  ; 2°.  but  , 
butte  ; 3®.  mode  , maniéré  : 4®. 
définition  ; 5“.  fin , aboutifiTemenc  ; 
é®.  ligne  d’une  chofe  engagée. 
Opixos  y définitif. 

Opfoî,  terminal , qui  termine  , limite. 
Opior , TÔ  , terme  , borne. 

, terminer  , finir  ; ^o,  coller  , ag- 
glutiner , réunir  ; 5°,  mettre  des  limi- 
tes; 4®,  Ce  propofer  un  but. 

OpiffAta  , ri  y bornes , limite  ; i®.  chofe 
arrêtée  , conclue  , déterminée. 

Opio'Mos , é , définition  ; 2®.  ade  de  dé- 
terminer , de  flatuer, 

Opir«ï , qui  fixe  les  bornes  ; i°.  arbitre, 
Oupoî  , en.  Ionien  , meme  qu’OPoî. 

3- 

OTPet , etç , H , Oura  y queue  , elle 
termine  le  corps  des  animaux  ; 
2°.  arriere-garde. 

Oupazof , qui  concerne  rcxtrémlté. 
Oupia;^os , fer  qui  cil  à l’extrémité  d’une 
lance. 

IX. 

OR,  élevé  , & nom  d’oifeaux. 
D’or  , défignant  l’élévation  , vin- 
rent ces  Familles  : 

I. 

OvXîOfxcti  y fauter , danfer  , baller. 
Op;5i^n&M£>î , daniè. 

de  même, 

Y y 
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î danfcur, 

Op;:t”5'wp , de  même. 

Op;}^trçpts  , iJ'oç  , i)^  danfeufe. 

Op;^»Jpa , M , portion  du  théâtre  fur  la- 
quelle danfoient  les  Chœurs. 

Opp^Hroî  } voç , h,  danfe  : art  de  danfer. 
2. 

I.  oPNi?  ^ iôcc , 0 » il  f oifeau  : i”. 

coq  , (5c  poule. 

Opyid'iios,  chair  des  oiftaux. 

Opr;S-/aî  , X , 5 , faifon  mortelle  pour  les 
oileaux. 

CpyiBioy  J— -^’apioi'  , petit  oifeau. 

OpyiSuy  , uyas  , é,  cage  à oileaux  , vo- 
lière , poulailler.  ^ 

OfyiD-evu,  obfervcr  le  vol  des  oifeaux. 
Opyid'iict , h , augure  , préfage. 
OpyoLTtiTioy  J en  Dorien  , ou  en  Béotien  , 
petit  oifeau. 

i.  OP7«?/ç,  iS'oç  , i)  , poule. 

OpT(xA(;^cif  ; , poulet. 

OpraA/^cj,  prendre  des  plumes,  com- 
mencer à voler. 

5.  OP%^  , vyoç , lî , caille. 

X. 

OR  joint  à l’article  Oriental  P , 
feu. 

Pc  OR  , UR  feu,  joint  à l’article 
Oriental  p , vinrent  ces  Familles. 

I. 

'I . lirp  , opoî , t'  , Pur  ou  Pyr , feu. 
riüpwd'rf , TlufoiiSj  Tlvpiyos  , igné  , enflam- 
mé , brûlant. 

Tlupirns  y pyrite  , pierre  qui  donne  du 
feu. 

TlvpiJ'ioyy  petit  feu. 

riupaXiî  , nom  d’un  oifeau  couleur  de 
feu. 
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1.  nTPow  , brûler , enflammer , em- 
brâfer  , incendier. 
nupwcTiç,  épreuve  par  le  feu;  i®.  a(flion 
de  cuire  au  feu. 

UvpuTvç  j’qui  cuit  au  feu  ; i*.  qui  éprou- 
ve par  le  feu. 

Tlvpurixoç , qui  a la  force  de  brûler, 
riepeuw  , mettre  le  feu,  embrâfcr. 
nt/p£uç , qui  met  le  feu  , incendiaire. 
Jlvpivçiy.n,  art  du  feu  , fon  ufage. 
riopjior,  amadou,  tout  ce  qui  fert  à mettre 
le  feu  ; 1®.  brafier,  vafe  à feu  ; 3". 
pierre  à fufll. 
riijpior  , nupor , de  même, 
riupa  , en  Ion,  IIupw,  le  Lat.  Pyra  , bû- 
cher. 

HupioL , h y vapeur  féche  qui  s’exhale  des 
cailloux  ou  du  fer  brûlant  ; 1°.  chau- 
dière ; 3°.  cncenfoir, 

5.  nup/«M  , échaulfer  , tenir  chaud  ; 

2^.  fomenter,  étuver. 
nupj(X/«.a  , TÔ  , fomentation, 
nupiaff.-f  , de  même. 
nop/aT«p(or , étuve. 
rJupioiTos  y échauffé  au  feu. 

2. 

nrpsoç , 0 , flambeau  , torche. 

Ilopo-êou  , précéder  avec  un  flambeau 
éclairer, 

riupcreua/uoci  y être  éclairé  par  un  flambeau 
qui  précédé. 

riupo-ow  , faire  du  feu.  ^ 

3- 

riYPPéî , Purrhos , qui  elt  couleur  de 
feu  ; roux  , blond. 

nopporns  , couleur  de  feu  , coulcUî 
blonde. 

riuppooAas , oifeau  couleur  de  feu. 


/ 
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lîuppiaf,  ov  , é , ferpeiit  qui  a les  mêmes 
couleurs. 

riupp/au  , être  blond  , roux, 
riupp/^w  , de  même  zo.  imiter  cette  cou- 
leur. 

nupp(_;^os  , roux. 

riepo-os  , Eolien  , pour  riuppêf, 

riuppa/rw,  rougir,  rendre  blond. 

4- 

nYPt'î  oç , « , é , Puretos , fièvre  ; cha- 
leur brûlante. 
ni/peT(»K,  diminutif. 
nu^tTOLivu  , avoir  la  fièvre. 
nuj>ê(ro'w  , de  même. 
riujJêXTfxoî  , fiévreux. 

ITujîê^iî , fièvre, 

5- 

nop-4YPct , le  Lac.  Purpura  , pour- 
pre , couleur  de  feu  ; 2°.  étoffe 
ceinte  en  pourpre, 
riop-cpujjoêiî , rtofcpujJêoî  ;r-(puj)e(oç,  en  pour- 
pre , de  pourpre. 

IlojJ-qjüjJÉUÇ , qui  teint  en  pourpre  , qui  va 
/ à la  pêche  du  pourpre, 
riop-cpvptuw  , amaffer  le  coquillage  qui 
donne  le  pourpre . 

Hopcpupioi'  , diminutif. 

TLo^(^upiç , (ePoç,  h,  habit  de  pourpre, 
nojxptipw,  être  en  couleur  de  pourpre. 
nciP9uj3êw;--uf/^w,  de  même  : briller  par 
cette  couleur. 

O, 

Mots  en  O , fuivi  d’une  Confonne. 
O D. 

-De  D , porte , paffage  , vint  : 
o'Aûc>«  > 0,  HODos  y chemin  , fen- 
tier , voie  : 2°.  moyen  : 5 em- 
bûches. 
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Od'n)?,  heureux  préfage  pour  la  route. 
OJ';T!îç,k  , OcTeuTBî,  voyageur. 

OAtew  , partir,  voyager. 

OcTe/a  , départ. 

Od'ow  , fervir  de  guide  , guider. 

O^oofJ.ai  y je  fuis  précédé  d’un  guide. 
Oi'a.u) , OcTew  , fe  préparer  pour  un  voya- 
ge J 2°.  vendre  , acheter. 

O^txtoi  y commerqable. 

Ceft  rOrient.  mi7  paffer  , voya- 
ger J cheminer. 

O Z. 

De  Z , mouvement,  agitation  , vSr 
peur  , vint  : 

1.  ozw  , fentir,  avoir  de  l’odeur, 

Les  Latins  changèrent  ici  z en 
D , d’où  odor  & odeur. 

OS/U.» , odeur. 

Oo-Attjyof  , qui  fent  bon,  parfumé. 
Oo’A'-wclns , de  même. 

Oc/aaoAta» , lèntir  bon. 

OcAtüA»,  polype  , mauvaife  odeur  du  nez  , 
de  la  tctc, 

OttMotfjn, herbe, plante  d’une  odeur  agréa- 
ble. 

2.  OA-aA» , odeur. 

OA/an  , de  même. 

Od'Mnw  , odorat  , odorant  , qui  lent 
bon. 

OtJ'/Ctwd'KS , de  même. 

Ocf'MWÊ'î,  qui  a une  odeur  forte  , puant. 
j.oZwJ'hç  , fétide  , puant. 

■ ÜZn  , n , mauvaiic  odeur. 

OZaira,  ulcère  des  ra  mes. 

OZar/xos , attaque  d’un  pareil  ulcère  ; 
punaiî. 

OZoA/s , punaifor, 

Y y ij 
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Ü G , O K. 

Du  primitif  og  grand  , vinrent  : 

1. nr-TF/ûç  , d’Ogygcs,  moî-à  moi, 
grand-grand  , très-vieux,  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  vieux. 

2.  Oks-aNo?  , Océan  , mot  à-mot ^ 
îe  grand  cercle  des  eaux  qui  en- 
vironnent la  terre  : Voyez  ci-def- 
fus  , col.  8ï . 

3.  oKPi  Baj , ctvToç  5 0 -,0 cïl‘has ^ pu- 
pitre : mot~à  mot  y ba2  , qui  va  , 
OKPi , en  s’élevant  ; chevalet 
des  Peintres  ; 3®.  échelle  j 4®. 
chevreuil. 

0 I. 

oi-AS,  «zof,  ô , gouvernail. 

Yy A^o  , conduire,  & oi  ^ les 
eaux , « conduire  à travers  les 
5,  eaux  ». 

OI-Aw^ci) , être  au  gouvernail , diriger  , 
conduire,  gouverner. 

OI-A;4/(7A!.a , gouvernement. 

OI-Ax/fnf  , Pilote  , Gouverneur, 

OI-H^  , en  Ionien  , pour  Oia?. 

01  K. 

D’E  , exlfler,  & de  K ou  G , lieu  , 
vint  une  famille  nombreufe. 

üiKoc,  0 , maifon  ; 2®.  famille; 
30.  dation. 

OIKia,  maifon  ; famille. 

C IKiok  , de  meme. 

OlKiny.oç  ; — y.iiS'tov  j — xaf/or,  maifonnet- 
te  , cabane. 

OIKiaxoç,  , domeflique. 

Oty.tTtiç,  Ciy.my  de  même, 

CiKtTU , D , fervante» 


Oiy.od’i  , à la  maifon. 

Oi}to^iv,  de  la  maifon  ; i°.  de  fbn  chef, 
de  fon  propre  mouvement. 

OiZÊT/a  , famille. 

2.  oiKjft) , habiter;  2°.  avoir  une  mai- 
fon , un  logement  ; 3°.  gouver- 
ner , adminidrer. 

OlKeo^tetB  , la  terre  habitable  , l’Uni- 
vers. 

OlKov^ivixv  , qui  comprend  toute  la 
Terre. 

OlK«Aa  ,TÔ  , habitation  , demeure,  mai> 
fon  ; i®.  tour  ; 5®.  café. 

OIKrAraT/or , appartement , chambre, 

OlKncrz/aoî  , habitable. 

OIKhtmî  , OofîjTujj , habitant, 

OtmTnfiov , lieu  propre  à habiter, 

Oixnros  5 habité. 

0/x«T»y(a  , Ta,  ufîenfiles  , tout  ce  qui 
concerne  les  meubles,  le  ménage. 

3.  oiK/^« , bâtir , condruire. 

OixiffM-oç , aâion  de  bâtir, 

OixKTiç , de  même. 

OmSm  , iy  fondateur  , Chef  de  colonie. 

4.  oiKî/oç , de  la  maifon  , ami , fli- 
milier  ; domedique  : 2®.  parent , 
allié  ; 50.  propre,  convenable  , ac- 
commodé. 

OixiioTnÇy  familiarité  , amitié  intime, 
domcflicité. 

Oixiioui , concilier  , rendre  ami  , lier  ; 
accommoder  ; s’attribuer  , revendi- 
quer comme  lien. 

Oixiiu.u»  , ce  qui  eft  arrangé,  préparé, 

Oixit'ioç  , en  Ion.  pour  Otxttoi. 

O I M. 

oimm  , «f , «,  chemin  , fentier  ; 2®. 
chant. 


gpS  de  la  langu 

De  EiMi  , î’y  fuis , j’y  vais. 

En  Celt.  ’Wuv  , chemin , en 
Latin  ria. 

OIMof , o' , w , de  même  ; a®,  verge  , bâ- 
ton de  voyage. 

OIMaw  , fe  porter  fur  quelqu’un  , faire 
irruption  , fondre  fur. 

O/AtKAta  , t4,  fortle  fur  quelqu’un , irrup- 
tion , choc. 

OIS. 

De  Z,  mobile,  fouple  , flexible, 
vint  : 

oiSuct , aç  « , O^fua  , ofier , faule, 
arbrifleau  dont  les  branches  flexi- 
bles fervent  à lier. 

OlSof  , de  même  : 

C’efi  notre  mot  Osier* 

Oia-viyos  , d’o/îer. 

OL. 

De  L>  AL , OL,  élevé  ; maffe,  vint  ; 
o'Aoç  , à , Holos , tout,  mot  primi- 
tif & de  toute  langue. 

OAov,  To,  l’univerlaiité  des  choies  , le 
tout. 

OA(5T«f  , totalité. 

OA/xoî,  tout,  univerfel, 

O L B. 

De  Hell  , HoU  , falut , bonheur , 
6c  de  .B , vie , vint } 
oABoç,  û,  félicité , bonheur  , vie 
heureufe  : io.  fortune , richefles, 
OABjof , heureux. 

OABi^w , déclarer  heureux, 

O L M. 

o'AMoî , 0 , Holmos  , mortier  : i^. 
genre  de  coupe  ; |0,  trépied  d’A- 
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pollon  : 4°.  le  torfe  du  corps. 
Okuuoi  , mortier. 

OA//-«7xof,  diminutif. 

De  Oll  , profond , d’où  le  Lat.  O tta , 
pot , marmite. 

OLP. 

De  lamêmeracine,  vint  également  : 
oAn« , H,  jarre  à huile,  grand  vafe 
à huile. 

OAnti , tS'oç , S , de  meme, 

E-OL. 

De  OL  , fentir  , odeur  qui  s’élève  » 
vint  : 

E'-nAûç , 0,  He-élos  f rance  , vieux 
mets  qui  ont  gagné  une  mauvaife 
odeur  : z'’.  vieux  , vieilli  : 3®.  de 
hier. 

E-wA/^e/r , commencer  à fentir  , en  par- 
lant des  mets. 

ÔLen. 

D’ol  , flanc , aile , bras , vint  : 
DAev» , » , bras , coude,  brafle,  au- 
ne : Vulna  des  Latins, 

O M, 

Elevé. 

Dcm,  défignant  les  mafles,  les  ob- 
jets grands  6c  élevés,  vinrent  di- 
verfes  familles. 

I. 

nMûç , ô , l’épaule  , Vhumsras  des 
Latins. 

Cl^a.S'ov , fur  l’épaule, 

D.M-IX19Ç , d’épaule. 

€lfj.a.iov , diminutif, 

CliUictç , qui  a de  grolîès  & larges  épau- 
les. 
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Z. 

J»  o'Moç  J fJomoSy  de  la  même  hau- 
teur , égal , lemblable. 

Om-ov,  unir. 

Om-ocç  , acTos , h , runiverfalité , la  multi- 
tude. 

Oy.aJ'oî,  multitude,  foule,  concours, 
bruit  d’une  multitude. 

O/ttacT'êuw  , raffemblcr  , réunir. 

O/Wad'tw  , bruire  , faire  entendre  le  bruit 
confus  & tumultueux  d’une  troupe  ra(- 
fcmblée, 

femblablement , également. 

O/UOLi , enfemble  , en  même  lieu. 

Z.  OMO/oç , femblable,  pareil. 
OM-oioTiJç , h , relTemblance. 

Om-oiou  , rendre  femblable;  compa- 
rer , déclarer  femblable  ; 3°.  être  fem- 
blablc  , reffembler. 

OM.oiwua  , relTemblance  -,2°.  image, por- 
trait. 

O/-t0'W(t;î,  nom  d’une  figure  de  Rhétori- 
que , fimilitude. 

O/J-otuirns  , qui  imite.la  relTemblance. 
OAtsia^u  , être  lemblable. 

TMoioî,  en  Eolien  , pour  OMotcf, 
OModcj,  en  Foéf,  de  même. 

5* 

oMos-m  > j’en  jurerai  ; mot-à-mot , j’en 
lèverai  ia  main.  Au  préfenc , 

OMtuw , jurer. 

4- 

De  Phê  , bouche  , parole,  & de  O/n, 
élevé  , vint  : 

OM-  i»,  yt , Orn  - phê , voix  divine  , 
parole  d’en  haut  : x®.  Oracle. 

OM  #»£(£,  itTQi  i oM-^KTnj)  ,Dcvin,Pro- 
phctc. 


De  Bal,  Fal  , élevé , (5c  du  même 
Orn  J vint: 

oM-$AAeç  , e , nombril , Xumbilicus 
des  Latins  : 20.  le  corps  de  ba- 
taille : 30.  le  milieu  du  bouclier  : 
40.  les  ornemens  en  bolTe  qu’on 
mettoic  fur  le  milieu  de  la  cou- 
verture des  livres  ;c>.  la  clé  d’une 
voûte  : 6°.  renfoncement  exté- 
rieur des  fruits  , du  côté  de  la 
tête. 

OMcpaAoêfs  , à nombril.  . 

, de  nombril, 

O^cpaAfo)/ , le  milieu  d’un  bouclier, 
0/«.(paÀ(S’«p  , le  cifeau  avec  lequel  on 
coupe  le  cordon  du  nombril. 

6.  . 

Om  <e>A3  , axoç , H , Om-phax  y raifin 
qui  n’eft  pas  mûr  ; verjus  : i". 
fruit  qui  n’efl;  pas  mûr  , qui  efl 
âpre. 

De  manger , &:  Om , elevé 

en  goût  , âpre  , rude. 

OM-#ax(tjf , fait  avec  du  verjus,  avec  des 
fruits  acides  , non  mûrs. 

OM'^ax/as , acerbe,  âpre, 

OM-^aKior , fuc  de  fruits  âpres,  non 
mûrs, 

OM-$ax/s  , (d'or,  h y le  calice  d’un  gland. 
OM-^axi^o/Aou  , cueillir  du  raifin  qui  n’cll 
pas  mûr. 

7- 

De  ce  même  Om  , âpre  , rude  , put 
donc  venir  également  : 
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HMoç  , e 9 crud , rude  , âpre  ; 2P. 
cruel , batbare. 

■,  h,  crudité  ; i®.  cruauté  , bar- 
barie. 

8. 

Om-bP(3ç  , à , pluie  , Xlm-ber  des  La- 
tins ; de  VER  , BER  , eau,  & Om  , 
élevé  , d’en  haur.  Cet  Om  ert  de-  : 
venu  Im  en  Latin. 

OM-BPêw  , pleuvoir. 

OM  BfwMa  , ce  qui  tombe  , pluie. 
OA-Bp«roî,  O/«.-Bj’»j50f  , pluvieux. 

O^t.  Bp/a,  nuage,  pluie  épaifle. 

OM-Bp/^cj  , être  arrofé  par  la  pluie. 

0/«  Bp/Aioç  , impétueux  , terrible  ; 
pulflknt* 

O M I K h. 

I.  Omixjw,  faire  de  Teau  , répandre 
de  l’eau  : de  Mi , eau  , & , 

répandre. 

O-MlX/Wara  , urines. 

X,  o'-mi-xAm  , H@mi  khlc  , nuée  qui 
répand  de  l’eau  : nuée  noire  & 
épaiflTe, 

O-MIxAweTwf, nébuleux,  obfcur,  fombre, 
couvert. 

De  M/ , eau  , & Xfw , répandre, 

O N. 

On  , mot  primitif  qui  défigne  char- 
ge 9 poids  , élévation  , utilité  : 
de-là  diverfes  familles, 

ONcç  9 fi  > >i  9 âne , ânelTe  , mot-à-mott 
bête  de  fomme  , de  charge  ; 
cloporte  ; j©.  axe,  efiieu  ; il  por- 
te ; 40.  meule  de  dejQTus  ; elle  pè- 
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fe  fur  celle  de  deflbus , «Sc  fur  le 
grain  ; 5®.  gros  vafe  à anfes  ou 
oreilles  d’âne. 

Ovtzoi , d’âne. 

Opuoç,  ovwj'nç , de  mem;, 

Ovitov  , étable  à ânes. 

Or/a/a/  , fumier  d’âne. 

Oviç  , tJ'oi , n , de  même. 

Ovij'toy  , O/ap/or  , Or/trxof  , ânon  , petit 
âne. 

2.  O)iimoç  , feie  : plutôt  la  machine 
ou  chevalet  fur  lequel  on  feie  le 
bois  ; car  on  l’appelle  en  François 
l’âne  , le  baudet. 

Oviriç  , /d'oj , n,  nom  d’une  plante. 

Oviaç  , « , ô,  efpéce  de  poilTon , le  Scarus 
des  Latins. 

5-  ovivùç  > treuil,  pièce  du  cabedan 
pour  élever  les  fardeaux. 

Ovniu  , mouvoir  le  cabeftan. 

4.  HMUON0Ç9  Ô9  « 9 mule  , mulet  , 
mot-à  rnotj  demi-âne  j 20,  nom 
d’une  plante. 

2. 

1.0N-HM/9  être  utile  , avoir  du 
poids  ; io,  accabler  de  reproches. 
Ovn(xiç  , ti  , aide  , fecours , utilité  j z», 
fruits , revenus. 

Orntr/ywoî  , qui  peut  être  utile. 

OvKTiKos , Or/JTwp  , utile  , qui  fert, 

OruToî , é , dont  on  peut  jouir, 

1.  ONiüTKw , aider,  lervir , être  utile, 
Ort/ap,  ares,  To,  utilité,  profit,  émo-5 
lument. 

Ort/of , utile  : en  Ion,  ormof, 

3- 

ONt/Jof,  ioç  f TO  f reproche  alîocî- 
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mant , honte , ignominie  , des- 
honneur. 

OrÊ/cTêiOî , flétrifTant,  ignominieux. 
Omâ'itot. , affront , deshonneur  , reproche. 

, accabler  de  reproches,  blâ- 
mer , cenfurer. 

, honte  , affront. 

Çrs/cf'/o’/W.oî  , aâion  de  faire  honte  , de 
reprocher. 

,qui  fait  des  reproches. 
Onié'iSoç,  honteux,  flétrilTant , digne  de 
honte. 

4- 

I.Oî«©oç,  êi  fumier,  il  fert  à en- 
graifler  les  terres. 

Oyd’tikivu  , fumer  les  terres, 
a.  Ov3■I;^ft/w  , faire  d’excellens  ra- 
goûts. 

Or^'i/Atuo'fiî , ragoSts  exquis, 

ONUX. 

ONTa  , vx^t  > 0 J Vunguis  des  Latins. 
On  ne  peut  douter  que  ces  mots 
ne  viennent  de  la  même  racine, 
& qu’Onux  ou  Onyx  ne  foit  une 
altération  d'unguis.  Mais  celui  - ci 
vient  d’egg  , crochu  , prononcé 
ong-y  z^.croc,  crochet;  j®.  onyx, 
forte  de  pierre  précieufe  de  cou- 
leur blanche  comme  l’ongle  ; 40. 
forte  de  marbre  blanc  ; 50.  efpèce 
de  coquillage  ou  d’huître, 
ONu;^(ok,  petit  ongle, 

ONi;p//[w,  couper  les  ongles;  z°.  faire 
une  marque  avec  l’ongle  ; 3'’.  exiger  à 
toute  rigueur  , au  doigt  , & à l’ongle. 
Oyuxirtiii—xii'os  y d’onyx  y couleur  d’o- 
nyx. 
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O P. 

De  Op  , Up  , fur  , élevé  , maître , 
vinrent. 

I.  oiocta  , oj(piu  , ouTju  y avoir  en 
mariage;  2". faire  les  fondions  du 
mariage. 

OR. 

1.  opFîtî,  «(Tûç , H , terrein  planté  & 
cultivé  : io.  terrein  ou  bois  con- 
facré  aux  Dieux. 

En  Or.  nj"iy  , Orge , parterre  dû 
fleurs  ; de  Re£,  alligné,  drefle. 

2.  op-rT;«  , «tf , M,  mefure  de  fix 
pieds  ; mefure  de  deux  bras  ou 
des  deux  mains  étendues  j aune  ; 
trois  pas. 

De  OR  y étendu  , & Gu  ion  y 
main  , bras. 

OPPu/aiof,  qui  aune  aune  de  longueur; 

OPruiow,  étendre  les  bras. 

3.  o'PM/ci , fltç , H , Hormidy  ficelle, 
corde  mince  & déliée  ; ligne  à 
pêcher. 

De  eirm  , ferrer , lier. 

£1P/«.£üths,  d,  pécheur. 

4.  o'PMoç , 0 , Hormos  , collier  ; 20; 
ftation  des  vaiflTeaux  , rade  ; 30, 
forte  de  danfe. 

'D’Eirô  y ferrer  , lier, 

ORB  , rond. 

D’Orb  , rond  , mot  formé  d’On 
œil  ; en  Celt.  Oftwy»  , & par  al- 
tération Oiwy/z , rond  vinrent 
ces  mots  ; 


I.  OPo|36ç, 
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l.OPol^oç,  ot  OroSos  , \ervum  des 
des  Latins,  orobe,  légume  rond, 
efpéce  de  pois. 

Ofo^ivoi  , d’orobe. 

Op0/2jo[f  , & Opo/3<Tnî , qui  refTcmblc  à 
l’orobe. 

Ofo^iov  , rb  , grain  d’orobe. 

2.  oPM/ycv , To , Horminutn  , l’ormin , 
plante  dont  les  graines  font  par- 
faitement arrondies.  C’ell  le  Celte 
Orwyn  ou  Ormyn. 

OS,  OST, 

dur,  fort. 

Du  prim.  Os  , Osx,  en  Or.  py, 
Ots  , dur , fort  , vinrent  divers 
mots  Grecs. 

1 . osTêoy , TO , ofleon  , ojîoun , os , un 
os  : Vos  , ojjîs  , des  Latins. 

OcTu^tis  y OffTtnoi  y ofTeux  ; abondant  en 
os. 

OçiTtiç  y des  os. 

Orapior  , oiïclet  , petit  os. 

2.  oirpanov  y TO,  coquille,  coquilla- 
ge ; 2".  écaille  5 jo,  terre  cuite  , 
durcie  au  feu:  tout  ce  que  les  La- 
tins appellent  Tejîa  , d’où  notre 
mot  Te  fl. 

Os'pa^cwd'w , Orpaxirof,  de  terre  culte. 
Orpaxeuf , potier  de  terre. 

Orpax/oK,  vafe  de  terre. 

Orpaxiî , itj'os , h , noix  de  pin  ; i*.  fia- 
tue  de  Vénus. 

OçfOLKivJ'a  , jeu  aux  coquilles. 

Orpaxoco,  fe  durcir  , devenir  dur, 
OfpaîT'^w  , condamner  avec  des  coquil- 
lages pour  ferutin. 

Orig.  Grccq. 
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Orpotxicr/^oî , exil  qui  fe  dccernoit  par  un 
pareil  ferutin. 

}.  oSTPety  , osTpî/cy  , huitre  , Vof- 
treum  des  Latins,-  2“.  couleur  de 
pourpre  , on  la  tiroit  d’un  coquil- 
lage. 

Oçp'eioç  , de  couleur  de  pourpre, 

4.  osTPuç,  üûç,  »,  efpéce  de  frêne 
au  bois  duf. 

5.  OSO-PAlNo/y-fl/  , ofpk  - rainomai  , 
refpirer  avec  force  ; fentir  avec 
force. 

De  os  y fortement , 5c  rin,  nez. 
0(r<f)pa<r/a,  ctç , h , odeur. 

Oo-epparTHr  , J , odorant  , qui  font  , qui 
refpire  une  odeur. 

Offcpparroî  , qui  a de  l’odeur. 
Oo’<ppai'T»pia»',  boëce  aux  parfums , bccte  à 
odeur  , cafTolette. 

OffcpfVKTti  , odorat  ; feus  de  l’odorat. 

6.  o^(t>uç  y la  portion  de  l’épine  du 
dos  la  plus  épailTe  , 5c  fortifiée  par 
les  plus  fortes  vertebres , peut  ap- 
partenir à cette  Famille. 

O U D. 

oTAoç,  ioçy  tÔ  , 5c  oTAaî , terrain, 
pavé,  fol  ; i".  feuil. 

Oi'J'ûtfof , de  terre  ; 1°.  fouterrain. 

De  T , D , le  ferme  , le  fec, 

O U L. 

oTAoçjo',  oulosy  entier,  fain  , par- 
fait-, 2'\  tendre, dtlicat;  j*.  fiifé; 
40.  faifeeau. 

Du  prim.  PIel  , fain,  entier, 
heureux  , d’où  Félix  , Félicité  , 
Zz 
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Scc.  Voyez  Orig.  du  Lang.  & de 
t Ecrit.  & Orig.  Lat. 

1.  Oi>aot>iç  5 H , falubrîté. 

OvXioç  , falutairc. 

OuAw  , être  Tain  , être  en  fânté,  Ce  porter 
bien  , le  Lat.  valeo. 

OuAn,  plaie  guérie  , cicatrice;  lo.  orge, 
plante  lalutaire. 

Ot’Aow , guérir. 

2.  OuAcTJif , » , tendreté, 

OuAok  > t4 J gencive, 

3.  OuAûth?  , » , chevelure  frifée. 

Oepaî , acTos , h , frifure  , crépiffure  ; i®, 

denfe , épais. 

OeAaAtoî  , bataillon  épais  & ferré; 

'4-  OuAw  , Oulo  , Cérès , la  DéelTe  de 
la  fan  té. 

I-OT Aoç , chanlbn  à l’honneur  de  Cérès  ; 
io.  poil  folet. 

louAi^w  , n’avoir  encore  que  du  poil  folet, 
I«A(f , nom  d’un  poifTon. 

O U R. 

De  R , couler , d’où  le  Celte  Or  , 


riviere,  eau  qui  coule,  vint  ; 

Oupoy , ro , urine. 

Oi^p»poî,  d’urine. 

Ot'pew  , uriner. 

OupKÎî'fa,  l’urèthre,' 

OufHTjxj  5 n,  urina!. 

Ouj5»)1/au , avoir  befoin  d’uriner, 

O X, 

oxAûç , 0 , Okhlos  , foule , troupe  I 
la  multitude  ; 2®.  tout  ce  qui 
incommode , qui  trouble  : le  La- 
tin Volgus  j ces  mots  font  les  mê- 
mes, L éc  R fe  tranfpofant  fans 
cefle. 

De  HOL  , VOL,  FOI,  multi- 
tude , foule. 

OXa/xos  , populaire  , vulgaire. 

OXAwcfnî,  turbulent  ; 1°.  difficile,  de 
mauvaife  humeur, 

OXAKpof,  turbulent,  qui  trouble,  fâcheux, 

OXajw  , troubler  , exciter  : 2®.  incom- 
moder. 

OXkvcxiç  , trouble  , embarras , fâcherie. 


MOTS  GRECS 


VENUS 


DE  L’  O R I E N T.. 

— ■— H 


O. 


' OlNo?,  I , Oinos , le  Latin  Vi~ 
num  , vin  ; de  l’Or,  p'» , Un  , vin  ; 
mot  dérivé  du  primitif  Oen  , Oin  , 
agrcaole  , déleélable  : d’où  le 


Vcn-vfius  des  Latins  , & le  nom 
même  de  Vénus. 

Oii'wJ'nf , OitMpoç , Ofriroî,,  OivodS  , vi- 
neux , qui  fent  le  vin  , &c. 

O'Ho-m  P Goap/oK , petit  vip». 


DELALANGU 

Oii'uy  , cji'oî,  0 , cave  , cellier. 

Cifou  , faire  du  vin, 

Oivi^id  , fentir  le  vin  , en  avoir  le  goût. 
OiYéuou.ai  , boire  du  vin. 

0/r/ç-»p/a,  làcrifice  avec  du  vin, 
z.OiNa,  jÎ,  vigne. 

Otvov , TÔ  ^ feuille  de  vigne. 

O/mpoi' , de  même  , le  pampre. 

O/rapaî,  d , Tarboifier. 

Oivafioç,  de  pampre. 

Oirap/^w^  effeuiller  la  vigne. 

Oiyaç , ad^oî,  h , vignoble. 

O/rwTpoî  , échalas. 

J.  0/v«f , «(Tûç , » , ramier , pigeon  ra- 
mier : à caufe  de  leur  couleur  qui 
a quelque  rapport  au  raifin  mûr. 

2. 

OiS-TPûç , 'o , Taon  , animal  qui  dé- 
fole  les  Taureaux  par  fes  piquu- 
res*,  & les  rend  furieux. 

De  py , kos,  fort , Sç  tor,  Taureau  : 
rt  plus  fort  que  les  Taureaux.  » 

3* 

OKAA^w  , chanceler , faire  des  faux- 
pas  , tomber  fur  les  genoux.  De 
rOrient.  Vpy , okla  , faire  des  s, 
chanceler. 

Ce  mot  appartient  ainfi  à la 
Famille  va-cillo,  vaciller,  chan- 
celer , ne  pouvoir  fe  foutenir. 
Voyez  Lac.  291. 

OKXaa/Aa  , tA  j adion  de  chanceler, 
genoux  qui  fe  dérobent  fous  le  corps  ; 
forte  de  danfe. 

OxXacr/f , OxXad'<a  , de  même  ; ^o.  ac- 
tion de  ployer  les  genoux, 

OxAaJ'faî,  i , qui  ployé  les  genoux. 


îl  G R E C Q.  O Or. 

OxAad'/aw , s’accroupir  , s’alTeoIr  fut  fes 
genoux. 

4- 

OKTw  , le  Latin  O^o  , huit  ; voyez 
Or  Lat.  37§. 

OkIcckis  , huit  fois, 

O>clcc~xocyioi  , huit  cens. 

OrAooî  , huitième. 

OrAjn— Ker7«  , quatre-vingt; 

5- 

o-NAP  , TO , indécL  forge , rêve. 

0-NElPof  , (5 , fbnge 

O-NEIPor  , de  même. 

Ces  mots  viennent  de  l’Or.  A’er , AV , 
lumière  , & peut-être  aufli  de  On  , éle- 
vé , 35  lumière  d’enhaut , s,  dans  l’idée 
que  les  vi/îons  font  des  avertilTcmcns  du 
Ciel. 

O-Nêipwwlw , longer. 

0-NÉ;pwy/«of  , fonge  pafTIonnc. 

O-Ntipw^/f , adion  de  fonger. 

O R. 

f.  o-PTZa  , Ory^a  , mot  egalement 
Latin.  En  Syr.  rouza  : Voyez 
Orig.  Franc. 

1.  OPX;f , , 0,  les  témoins  du  fexe 

viril  : efpèce  d’olive, 

OPXfÀos,  cfpéce  d’oifeau. 

OPXoî,  5 , lieu  planté  d’arbres  , jardi-ii  , 
quinconce  , &c.  Plant  de  vignes. 

En  Anglois  , Orchard. 

Ces  mots  viennent  de  l’Or.  q*iy  , 
ellimer , difpofer , ranger  ; formé 
lui-même  de  Recy  drelTé. 

OS. 

I.  o'sioç,  0' } Ho/ios  f Saint,  jude. 
L’origine  de  ce  mot  s’eil  dérobée 

, Z Z ij 
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à tous  les  Etymologues.  Us  ne 
voyoient  pas  c|ue  ces  idées  ne  font 
que  des  idées  figurées  , 6c  que 
pour  parvenir  à connoîcre  la  raci- 
ne de  ce  mot,  il  falloit  le  rame 
ner  à fon  fens  propre.  Un  Saine, 
Hn  Julie  , ne  fait  que  des  chofes 
permifes,  qui  doivent  fe  faire, -auin 
la  fignification  phyfique  de  ce 
mot  ell  tout  ce  qui  doit  fe  faire  , 
ce  que  les  Latins  appelloient  Far: 

• c’eft  donc  le  mot  Oriental  U'sjV , 
hofé  , faire. 

02;a  , Tà  , les  derniers  devoirs  , les 
obféques. 

O(riortiç -,  fainteté  , piété. 

Ocia  , » ; en  Ion,  Qcrtr^  lefas  des  Latins, 
ce  qui  ell  permis,  jude. 

Oo-iou  , rendre  faint  , fanftifier;  î®.  ex- 
pier , purifier. 

c.  OS  - nHP/ov , To  , légume  , pour 
Os^  - pirion , de  l’Orient.  '2wV , 
ïJosb  , plante  potagère  , 6c  de 
Pri  fruit  ; « fruits  des  plantes  po- 
sa tageres. 


O U N , 6cc. 

oTn  , donc  : c’eU  pourquoi  : cepen- 
dant; certainement. 

De  l’Orient,  n^y,  Ont , répon- 
dre , correfpondre.  \]!~T^'7>Lem-on, 
c’ell  pourquoi. 

0^-RA  , Ophra  , afin  que  , dans  la 
vue  que  : tandis  que  Vœil  voir. 
De  l’Orient.  Fh  Ra  , l’œil.  Celt 
l’Ital.  Ira  , tandis  que. 
oxAsüo) , mouvoir.  Ce  mot  tient  à la 
Famille  Cel  , célérité  ; vîtelfe  : 
de  même  qu’0-JCZ,4{_o.  1 

OKAeuî  , ewf , d , machine  avec'laquellfi 
on  meut,  lévier  ; i°,  gond  : 3».  lien. 

OXA/^w , mouvoir  avec  un  lévier. 

M-OXAoî,  même  qu’OXAof. 

M-OXaiok  , diminutif  : petit  lévic'r  , pe« 
tite  phalange,  en  Vald.  palanche. 

M-OXxsow  , M.Op(;Asuw , faire  avancer. 

M -OXajutbî  , moteur. 

M-OKAija,  adion  de  mouvoir. 

C’eft  un  de  ces  mots  dont  rafpiratîon 
fe  change  en  M , & dont  nous  avons  dé- 
I jà  vu  nombre  d’exemples. 


7op 
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MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DÊRÎFÉS  DE  LA  LANGUE  'CELTIQUE, 


A lettre  P marche  dans  tous  les 
Alphabets  à la  fuite- de  i’O.  Dans 
fa  forme  primitive  , elle  peignoir 
la  bouche  ouverte  & vue  de  proHl, 
comme  nous  l’avons  vu  dans  l’O 
ri^ine  du  Langage  & de  l’Ecritu- 
re ; & parce  qu’elle  fe  prononce 
des  lèvres , elle  défigna  la  bouche 
& fes  opérations  , fur-tout  celles- 
qui  font  relatives  à l’adion  de  fe 
nourrir , & à la  parole. 

Ce  qui  joint  à diverfes  Onoma- 
topées donne  la  raifon  de  tous  les 
mots  formés  diredement  de  la 
lettre  P en  Grec , ainfî  que  nous 
l’avons  déjà  vu  pour  le  Latin. 

Elle  s’eft;  jointe  d’ailleurs  à la 
tête  de  nombre  d’autres  mots  tels 
qu’AC,  AL,  AR  , &c.  pour  en 
varier  les  lignifications  , fouvent 
même  comme  Article. 

Obfervons  encore  que  cette  let- 
tre s’eft  foutent  prononcée  enPH, 
c’eft-à  dire  comme  un  F , pro- 
noacé  en  tirant  i’air  avec  effort  du 


P 

fond  de  la  poitrine,  & par-là  me» 
me  avec  une  grande  explofion  : 
enfortc  que  nous  trouvons  fans 
ceffe  les  mots  d’une  même  famille 
écrits  les  uns  par  P , les  autres 
par  PH  ou  F. 

Onomatopée  s. 

r . nAntlc/.Ç  , cri  d’une  nerlonne  pref- 
fée  par  un  befoin. 

2.  no-noi  , Oh  !cri  d’exclamation  ; 
chezles  Dryopes,nom  des  Génies. 

3.  non-nrZw  , Pop'pu:^ô  y fifler  , ren- 
dre un  fon  aigu  en  comprimant 
les  lèvres. 

nowa-uXia^w,  de  même. 

Horrnw/j-a  , TsoimuafJLOi  , fiflemcnt. 

4.  urnuct^  , aétion  de  carelfer , de 
flatter  avec  la  main. 

nu;r;ra^w,  adoucir  en  careflant  avec  la 
main  en  flattant. 

P A I , Frapper. 

( Origines  Latines  1378.) 

1. 

i.nAiw,  frapper,  battre  , pouffer; 
2*.  chafferen  battant,  à force  de 
coups  ; manger  ; mais  dans  ce 
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fens , il  appartient  à Pao  , man- 
ger. 

a.  HAiAN  , «ryoî , o ,nom  d’Apollon 
parce  que  dans  fa  danfe  annuelle  , 
il  bat  fort  bien  la  mefure  ; zo. 
Hymne  à fon  honneur , où  on  cé- 
lébroic  fa  danfe  annuelle  ; jo. 
Hymne  en  général  j 40.  pied  corn- 
pofé  d’une  longue  fuivie  de  trois 
brèves  , dk  Cicéron  , ou  de  trois 
brèves  fuivie  d’une  longue. 
riAIANi^w,  chanter  des  Péans, 
TlaiavK^M-os , chant  d’une  hymne. 

TTaiwi^ , wtoî  , O , même  que  Paian. 
Tlaiwnos  t é,  h,  excellent  pour  guérir, 
ipour  frapper  fur  la  maladie  & la  chaflèr. 
Tlaïuvia, , nom  d'une  plante  médicinale. 
Tlatrocrvyv  , art  de  guérir, 

Tlaimv , falutaire. 

II. 

De  Pui  t Pi , frapper  , les  Latins 
..  firent  Pis  O , frapper,  ôc  Pinso  , 
piler  dans  un  mortier.  Pi  sus  , pi- 
lé, Orig.  Latines,  1J79  ; mais  les 
Grecs  inférant  à la  fuite  du  P la 
lettre  T à leur  ordinaire,  en  hrent 
le  mot  fuivant,  dont  par  cette  rai- 
fon  on  ne  reconnoifToit  plus  le 
rapport. 

I.  HtISSm  , & au  fut.  HtIS»  , 

piler,  broyer  , éplucher, 
i.  nriSctyi)  , tifane  ; elle  étoit  faite 
d’orge  pilé  6c  dégagé  de  fon  en- 
veloppe. 

3.  niscy , pois , légume  : on  le  déga- 


ge de  fa  colTe  ou  goufle  pour  le 
manger. 

Tlta-ivcy  , fait  avec  des  pois. 

4.  Tîl'STa.Kia  , Ta  , Pifiaklat  pifîa- 
ches. 

IlL 

I . riF.Ko^ua/ , Penomai , peiner  , pren- 
dre de  la  peine  : gagner  fa  vie 
par  fon  travail  ; 2.0.  être  pauvre  , 
dans  le  befoin  , être  sbligé  de 
gagner  fa  vie  ; 3 <?.  travailler , fai- 
re , opérer  j préparer. 
nEN»?s , «Toî , 6 , homme  de  peine , qui 
efl  obligé  de  travailler  pour  gagner  fil 
vie  ; 1°.  pauvre  , miférable. 
riévnTiuu  , être  pauvre  , dans  la  mifére, 
riEN/a,  pauvreté  , befoin,  miiere. 
Tlevipi^^oi  , , pauvre , au  mafe,  & aa 

férn. 

, pauvreté  , befoin, 

Tliviçnç  , ô , domeflique  , efclave  ; ^®.  efi- 
clave  fait  à la  guerre  ; 3®.  mcrcénaire, 
falarié. 

domefticité,  efclavagc. 

1.  noNoç,  K , 0 , travail , peine  ; a®, 
fatigue  , charge  ; 30.  maladie,  dou- 
leur ; 4®.  éclipfe. 

rioVêw  , travailler,  donner  fes  foins  ; t°. 
fupporter  de  grandes  fatigues;  3°.  fuc- 
comber  fous  la  peine  , n’en  pouvoir  plus, 
ïlortiM-a,  , TOy  travail , ouvrage. 
noy«Ti>cos , propre  au  travail. 

Uompos,  obligé  au  travail,  miférable, 
infortuné  j i®.  méchant  , un  miférable, 
un  fcélérat. 

Hompia  , mifere  , condition  laborieufe  , 
pénible,*  2.®.  méchanceté  , vice, 
riorjjpeuw  , fe  conduire  miférablemcnt  ^ 
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être  fans  probité. 

rioytipeUiUa  , crime  , méchanceté  , fcélé- 
V ratefle, 

2. 

noiNji  J M > Poîné , peine,  châtiment. 
TIoium-os,  pénal  ; i®.  vengeur,  juge, 
IToit'a/w,  punir, 
nont?M<x. , ri  , peine  infligée. 

UoiynTup^  qui  punit  , qui  inflige  une 
peine. 

noiytirijjf , de  même. 

IV. 

nohu , Poûe , faire,  exécuter  ; 20. 
fabriquer  , conftruire  , forger  ; 

compofer  , en  tout  fens  \ 4®. 
placer  , pofer , conflituer. 

UoinM-ct^  ri  ,,  ouvrage,  ce  qu’on  fait;, 
1®.  poème. 

TloinM-ccrtov  , ri  , petit  poème. 

Ili/MO-if , jwî,  },,  façon  , adion  de  faire  ; 
2®.  poéfie. 

Tloivrvs  , é,  Poiêiês  , qui  fait , créateur, 
ouvrier  , fabricant  ; 3°.  Poète. 
lïoivTpict,  femme-Poëte, 

Tloivros  , fait  ; fadice  ; 2°.  adoptif. 

2. 

noi-KiAoç  , nuancé  , brodé,  peint  ; 
qui  offre  divcrfes  couleurs  ; 20, 
rufé  , fin  ; 30.  inconfiant  , qui  va- 
rie. De  Pûiee , faire  yôc  de  Kal , 
beau,  riche. 
rioi-KiAia , variété. 

no/-K/A(f  , n,  peinte*  variée;  t°.  nom 
du  chardonneret  , brillant  de  divcrfes 
couleurs. 

no/-K<>Aw,  orner  de  divcrfes  couleurs , 
nuancer;  i°.  être  fin  , riifé. 

ÏIsj-KiA^.a  , ouvrage  nuancé» 
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rioi-K/ATJt? , è , qui  fait  des  habits  bro' 
dés  , des  étoffes  nuancées, 

IToi-KiAo-is,  B , nuance, 
üdi-KiATOî,  brodé. 

PA. 

I.  nATASSû),  frapper  ; 1°.  battre  f^o. 
poufler  ; 40.  donner  un  foufiet  ; 
50.  battre,  en  parlant  du  cœur,  du 
pouls.  En  Languedocien  , Petajfo, 
fouflet  fur  la  joue. 
na.1a.-yos , bruit , craquement  , éclat  ; 2^1 
frémiflement. 

Harayeu , faire  du  bruit  , craquer , pétil- 
ler. 

narayn/U.»  , frémiffcment  , bruit. 

PE,  PI. 

1.  nEN©ûç , toc,  ro , douleur  amère, 
gémilfemens  , deuil. 

nsrS-BpBÇ,  nei/g-i/Ads  , naS-aAtoî  , dans  le 
deuil , affligé. 
ner9'(«of , lugubre. 
ntv^as , aJ'os , n,  femme  en  deuil, 

rierS-eiw,  être  plongé  dans  la 
douleur  , dans  le  deuil. 
rity^n/Ua , ri  , deuil , affliélion, 
nêt-S-arpta  , fi  , pleureuffe, 

2.  nEPAw  , lâcher  un  vent  avec 
éclat. 

nspcTn  , vent  lâché  avec  éclat. 

3. E-nEi2/ov,  tÔ  , petit  canal;  2®,. 
urèthre , pilfoir.  Du  prim.  Pis  s. 

PL,  PR. 

I.  haisSm  , P/rj/o  , frapper  la  terre 
du  pied  : inarcher. 
llA/yMa  , ri  , pas,  marche. 
riA/? , de  même  ; 1®.  elpacc  entre  le  pous- 
ce  Si  le  doigt,  Pligma  dcffgne  dans  se 
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fèns  y i’efpace  entre  les  cuiïïès  , l’en- 
jambée. 

riA/;:^aî  , acTaî  , h y l’aîne. 
nPiM,  npi^co,  déchirer  , feier  ; 
partager  avec  une  feie  : i».  fer- 
rer , reiïerrer , lier. 
npKTMa  , t6  , Tlpiu/j.a , fclure. 
rtpfffiî , swî , n , feiage, 
ripiçMç , é,  fcicur. 

ripinç , h , feie  ; 1°.  efpéce  de  coupe , de 
vafe. 

TIpiç-oî , fcic. 
ripiuKjOKoî,  fcîe. 

En  Orient.  piD  , Pkr  ati , brifer  , 
déchirer. 

3.  npHAw,  incendier,  enflâmer  : 1°. 
foufler  , attifer. 

np>;(7/Aa  , TÔ,  adion  de  brûler  ; i“.  en- 
flure , humeur. 

TIpn<rjî  , tus  y h y inflammation, 
ripwS’np  , npoî , ô , qui  enflâme  , qui  em- 
brâfe;  ao.  ferpent  dont  la  morfure  brûle. 
Hftiçixoç  , qui  a la  force  de  brûler. 

niM  nPsAtj  , brûler , jetter 
au  feu  , attiler  , Ibufler. 
nP/i/Uaiyu  , relpirer  avec  force, 

PT. 

I.  nTAiPw , P/airS  , éternuer. 

UTaf/uos , éternûment. 

ÜTap/Uixas  , qui  fait  éternuer, 
nTapn/Mai  , même  que  PtairVm 
X.  riTOew  , « , conllerner  , effrayer  , 
épouvanter'. 

Du  primic.  Pau  , épouvante  , 
frayeur,  ( Or.  Lat.  i }8z.)  pronon- 
cé à la  Grccc^uc  pro. 


Tlroiiu  , de  même, 

ÜTono-fç,  êwf  , fj  , frayeur,  épouvante, 
crainte  , peur, 

TÏToincris  , de  même. 

nXHSSw,  être  faifi  de  crainte. 

ÜTa^  , timide  , poltron  , peureux. 
Tlraxiç , de  même. 
nraxic/uos  y frayeur  , faille, 
ririlSSc.;,  être  failî  de  crainte  ,"  avoir 
peur , trembler. 

rTriil , timide,  poltron  , craintif, 

ÜTwxaç , aefuî  , fi , femme  timide  , peu- 
reufe. 

riTupw,  confferner  , effrayer. 
riTupAtof  , peur  , conllernation, 

}.  Du  prim.  d’üù  spuo  , cra- 
cher, vint,  par  l’infertion  ordinai- 
re du  T après  le  p , 
iItTo)  , cracher , expeélorer. 
riTua-M-a  , crachat. 
riTuff/î , adlon  de  cracher. 
riTvt^ioy  y TÔ , crachat. 

, cracher  fréquemment, 

ÜToas  , atS'oç , h , crachcufc. 
riTTi^w  , cracher  fréquemment. 
nvTio-jLtet , crachat. 
riTuoK,  van. 

P, 

Ajouté. 

P s’eft  ajouté  à la  tête  de  plufieurs 
mots , foit  comme  article  , foie 
pour  varier  la  prononciation  des 
mots  primitifs  , & en  dériver  de 
nouveaux. 

I. 

n-APAaxoî , humide  , moite,  humec- 
té , arrofé  j à'Ardô  , arrofer. 

A.  n-EAstç  f 
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1. 

î.  n EAdf  » adverbe  , proche  , au  voi- 
finage  , près;  nom,vo\C\n  , pro- 
chain , contigu , un  autre  , le  voi- 
fin. 

De  AL , aile  i côté. 

n-Exaui,  n-EAa^w  , approcher,  abor- 
der , arriver  ; i°.  amener  , faire  avan- 
cer. 

nÆAnrtjs  , qui  approche  ; 2».  roi  fia  ; 3®. 
Client. 

n-EXctlmos  , clientèle  , patronage. 
n-EAar«£ , même  que  flêAalwç.  ' 
n-EAa9-w  , HAaw,  nAa^-w,  flAa^w,  mê- 
me que  UeAccu, 

i.miwo;,  proche:  parent,  allie, 
prochain. 

nA»i7/a^w  , approcher  : lO,  être  lié  , 
ami , uni  ; 3°.  vivre  enfèmble. 
n;Ar»w  , faire  approcher. 

Di  HEi , EL  , IL  , boue  , limon  , ma- 
rais, vint: 

1.  n-HAoç  , 0 , boue  , limon , fange  ; 
20.  mortier  ; dans  ce  fens , il  ap- 
partient à la  famille  Piler. 

n-HAuichw,  bourbeux,  fangeux. 
ri-HAiras,  de  bouc  , fait  de  boue. 
n-HAovAieyas , qui  croupit. 
n-HAwo-/f  , adion  de  fc  vautrer  dans  la 
boue. 

n-HAou<r;w7a,,  gens  enfoncés  dans  la  ma- 
tière. 

TI-HXct/Ui^u  , couvrir  de  bouc. 

2.  n-HAît^/ç  , iJisç,  , jeune  thon  , il 
habite  dans  le  limon. 

3.  n-EA-AProç  > Pel~Argos  , Cigo- 

Ong.  Grecq. 


gne;  d’Argos,  blanc  , Sc  Pél,  li- 
mon  ; parce  qu’elle  cil  blanche  6c 
qu’elle  fe  nourrit  d’animaux  qui 
vivent  dans  la  fange  des  marais. 
n6A-Ap7/x5£  , propre  aux  cigognes. 
n«A- Api^/chs/f , jeunes  cigognes. 
rTéA-Apyar  , félon  Fythagore  , avertir. 

4- 

D’h  AM  , hem  , union , & de  P ajou- 
té en  tête  , vint  : 

n-ENTs , & en  Eol  H-E^.ine,  cinq  , les 
doigts  réunis , ou  la  main  entière. 
Herlaç  , neK7ach/or  , nombre  cinq. 
rieylaxis  , cinq  fois. 
niy'la~Kd(7ioi , cinq  cent. 
n.iy'ln  Korla  , cinquante. 
riiylii-Koylrip  , Capitaine  de  cinquante 
hommes. 

nsK7)7-Ko5-ci£  , cinquantième. 
n«rl»-Koro£,  Compagnie  de  cinquante 
hommes. 

5- 

De  OR,  rond,  circulaire,  vinrent: 
i.nopKMc,  0,  anneau  qai  lioic  le 
fer  d’une  lance  avec  fou  bois. 
i.n-OpKof , 0 , filet  de  poilTon  q fon 
jette  en  rond  : zo.  tout  ce  qui  a 
une  forme  circulaire, 
n-OPKeuf,  pêcheur,  qui  fc  fert  de  ce 
filet. 

3.  n-poKroç  , 0' , anus. 

(î. 

I.  ni-SYrrcç , Ô , Cordonnier , S.ivc- 
tier  : de  fuo  , coudre. 

Tlt-'^vyyioy , boutiqua  de  Cordonnier. 

7- 

n-TPc; , froment  : de  «r , feu  , cou- 
A a a 
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leur  de  feu  : il  eft  roux  ; aufli  dit- 
on  la  Blonde  Gérés. 

Ilyp/i'Of , de  froment, 

, de  même. 

TIupi7«s , de  meme. 

Ilupiaiof,  mûr,  bon  à manger, 
lïupcLuovs  efpèce  de  gâteau  de  froment 
a^c  du  miel. 

TIupaAKSi  ii^os , h , gâteau. 

8. 

n-YPAM/ç  , voyez  les  mots  en  P, 
venus  de  l’Orient. 

P, 

Bouche  : Parole. 

De  P , qui  en  Oriental  & dans  la 
Langue  primitive  figniHe  bouche, 
vinrent  nombre  de  mots. 

I. 

I.  E-rio),  parler, 

E-Ilsî  , ioç  , ri  , parole  , mot , dlfcours  ; 

1°.  chant  héroïque. 

E-ITuAK/ok  , petit  vers  , petit  mot, 
E-FInlns,  <5,  û,  éloquent. 


ÉTYMOLOGIQUE  yïo 

E-n«1uî  , üoî,  û , éloquence. 

E-nriw  , Poét.  parler. 

1.  e-'Pm  , E’î'e/&> , dire. 

E-Tia  , û , jeu  , entretien’,  palîe-tems. 

î . E'n«  , traiter , agir , opérer  ; 20. 
fuivre , accompagner. 

ETrop.ai  , Hepomaï  , être  uni , accompa- 
gner , correfpondre. 

ETtelnç,  fuivant  , domeflique  qui  accom- 
pagne. 

Ea-el/f , h , fuîvante  , Dame  de  compa- 
gnie. 

Ces  idées  font  liées  à celles  de  dis- 
cours , d’entretien. 

2. 

1.  O’E,  oTToç , ;t  , voix  : i"®.  chant. 

2.  riQS  , Fos  y comment  ? Que  di- 
tes-vous ? 

O-riwf , comment?  Combien? 

5 . na-rfiN , uyoç , à , Fo-gdn  , barbe  : 
de  Tsv,  qui  vient , Po,  au  menton , 
autour  de  la  bouche. 

nfi-Fwi'/af  , barbu. 

nw-EwmlBS,  de  même. 
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OAnnAS  , « , c , Papa  , pere. 
HanTra^u  , appeller  quelqu’un  papa. 
y de  même. 

naar;r/a5  , U. 0.7x711  S' 10 v , papa  , petit  papa. 
riaa-TTOf , aycul,  grand-papa  ; 2»,  fleur  de 
chardens. 

JloTXTTUjf  , d’aycul. 

IJoTiTrizoï  , de  même. 


2. 

I.  HA-THP,  TEpoç  vSc  Tpoç  , Pere  ; 
Auteur. 

Ualjtucs,  paternel. 
nalpw/of,  de  même. 

Ilalpw^w  , Servir  de  pere. 

Tlatrp/xoç , de  pere. 

rialpiof , qu’on  tient  de  (es  peres. 

Ilalpia^w,  fe  conduire  comme  Ses  peres. 


7iî 

Ilctléptoy  , n.alpicf'ioy  y petit  perc, 

2.  riATp/ç , /(Taf , h'  , Patrie. 

Tlcclfiwlns , 8 , d , patriote  , compatriote, 
na7j)a,  ns,  meme  que  Pains. 

^a^^p^a  , as,  ô , famille  ; i®.  Tribu* 
üaljjws , w , & wos , patron, 

Ilalptjos,  8,o',  beau-pere, 

3- 

ï.  A-n<i>T2: , apphus  , Pere  : on  dit 
auffi  : 

Arrepa. , A^rcpior  , A7rcpaj)<or  , ATrtpw, 

2.  AiiYw  , crier  , comme  les  enfans  , 
rendre  des  fons  : retentir. 

HrTew-,  de  même. 

ATlulns  , 8 , d , Crieur  , Hérault. 

4- 

1.  ITAI2  , Ttat^oi;-,  o,  >î,  enfant , jeune 
garçon  , jeune  fille  j i",  domefli- 
que  : 50.  fi[s  , fille. 

naicTfa,  n , enfance. 

Tlcci^iios  ; — J'tKos  , d’enfant, 
riaicl^ioi'  , petit  enfant , petit  domcflîque  , 
garçon , valet. 

JJaiS'a^ioy  -, — cf';o-;eos,  diminutifs. 
Hai^Ksiiiiov  , appartement  de  jeunes  fi’lles, 
ria/d'/o-Kapisi' , petite  fille  ; i".  pierres 
des  tilTcrans. 

, enfant. 

2. nAiAauM  , élever,  inftruire  : 2°. 
corriger  , cliâtier. 

Ilci/cf'ê/a  , inftitution  ; t®.  doéirine  , en- 
feignemeiu  j 3°.  éducation  , ait  d’ék- 
ver  ; 40.  correélion. 
na(cf'êt'//.a , ce  qu’on  erifeigne, 
naicTêecKs  , inUruftion  , difciplinc. 
TLaiif'ivlrïS  , celui  qui  infirult  , qui  élévc  , 
Précepteur , Gouverneur , Maître , Doc- 
teur. 
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3 où  on 
érudit  , 

5- 

1. riAiZw,  jouer,  faire  l’enfant  ; 20. 
railler , plaifanter. 

na/yy-a , tô  ; Ila/yrioi' , t6  , jeu  , amufe-; 
ment. 

Tlcttxlnç , é,  joueur. 

riaifiieos,  qui  aime  à jouer. 

Tlaiyvicc , jeu. 

na/yriwd'«s  , plaifant  , qui  aime  à jouer. 

De -là  , Pjgnottsrie. 

2.  HAiAe/x,  aç  , j'eu  , amufement  , 
tout  ce  qui  fert  de  récréation. 

naicTfwJ'rs,  qui  n’aime  qu’à  jouer. 

6. 

naAo; , ô , poulain  , petit  d’un  che- 
val jeune  garçon  , gar- 

çonnette. 

HuAixos,  de  poulain. 

nwAeuw , dompter  de  jeunes  poulains , les 
former. 

nwÀeuiTjs  5 riwXeia  , art  de  les  dompter  , 
de  les  former, 

HuXiuTiKos , habile  dans  cet  art. 

7- 

AOTa  , 8c  A‘ï>Pua  , anchois  , met  â- 
motf  petit  poliTon. 

8. 

I.  ha's  , le  Dieu  Pan  , le  Pere  de  la 
Nature  Univerfelle. 

riAS  , Ilao-a,  liai/  , tout;  t®.  univerrefi 

nai'7»,  entièrement. 

ridi'lwî , tout  à fait, 

I rico'lo^'êi' , de  par  tout. 

A a a ij 
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riafd'rjlajiioK  , lieu  où  on  éléve 
infiruit  les  enfans. 
n.ciiJ'iulos , 6 , inflruit  , favant  , 
bien  élevé. 
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noivlapi^n  , par-tout  , où. 

riailoioî  , de  toute  manière  , en  tout 
fens. 

riaKu,  Uav^u  , entièrement  , tout-à- 
falr, 

A-nAH  , une  fois  : mot-à-mot c’efl 
tout:  : . entièrement  , tout-à- 

fair. 

3 . Al-  A .M-riAH  , en  tout. 

4.  EM-riAS  5 entièrement:  20.  quoi 
qu’il  en  foit , malgré  tout , cepen- 
dant. 

5.  EM  nAZousi; , avoir  l’œil  fur  tout, 
avoir  foin  , veiller;  2.0,  avoir  égard, 
refpeéler. 

EM-Ha^  , curateur  , tuteur  , qui  a foin. 

EM-IIaioî , expérimenté  , habile  , enten- 
du à tour. 

6.  EM-noTAa,  >1,  empufe  , -fantôme 
qui  prenoit  toutes  fortes  de  for- 
mes. 

7.  iiAN-AOTPa,  & riay-Aoup/ç  , man- 
doline, autrefois  mandore  , inf- 
trumenr  de  mufique  en  bois  : mot- 
à-mot  , tout-bois. 

S.  riAN-AEAêTê/cç , rufe,  fourbe  ^mot- 
à-mot,  qui  connoît  tous  les  tours 
Sc  détours  ; vieux  routier. 

5.  riA-riTAiN»  , regarder  de  tout  cô- 
té , jetter  les  yeux  en  tout  lieu  ; 
1°.  chercher  de  l’œil  ; 30.  regar- 
der , c<inf)dérer. 

De  Pa  , tout  & Tuy«  , tendre. 

1 I. 

PA  , vivre  , fe  nourrir. 

I.  riAw  , \ivre,  fc  nourrir  : goû- 


ter : préparer , acquérir  : pof* 

féder. 

riaACMct , n«(7/î  , pofTcffion, 
riAos , parent , allié. 
i.  îiao , ioç , , troupeau. 

5.  no/-MHN  , syoç,  0,  Berger , Paf- 
teur  ; 2°. 'Roi , Chef,  Duc,  Rec- 
teur. 

De  PO  , troupeau,  5c  Men  , 
figne  , chef. 

Iloty.iviKoç  ; — /.Livios  , pafloral, 

, é , d’une  famille  de  Pal- 

teurs. 

rioi-Maiw,  conduire  au  pâturage. 
no;-Mœnuw  , de  nTÔmej  2''.  .garder. 
noi-l'Ÿ.ex.ylup  ; — Mat'wp  Nlanvs  , ber- 
ger ; 20,  conducteur. 
noi-Mayopiov,  ouailles , troupeau  ou  peu- 
ple confié  aux  foins  d’un  Chef. 
lioi-MNr,  troupeau  de  brebis. 
Üoi-Mrior,  rà  , de  même. 

2. 

1.  noAToç , ^ , le  Lat.  P/i/j,  bouilliei 
Uo^lapioy  , diminutif. 

noX<poi , ragoûts  de  farine  avec  des  légu-? 
mes. 

2.  A-$AKn  , >î , vefee  , forte  de  lé- 
gumes. 

I!  peut  appartenir  également  a la  fa- 
mille Phaô  , Phcigo,  manger  , dont  ccle 
le-ci  efi  une  branche. 

3- 

1 . niKw  , boire. 

Fut.  IT/ffw  , du  vieux  ri/w. 

Fret  riê  riwxa  , du  vieux  Ilw  , boire, 

2.  TLo/j-d , Ho(7i(  J boiflon. 

^ Tlvu-a- , de  meme. 
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Hol^s  , aâion  de  boire  ; i».  feilin  , adj. 

bon  à boire. 

Tluloy  , t6  , potion, 

Tîoliy.oç  , buveur. 

Tîoltnç , de  même, 
ricilij,  Iniveufe. 
îlolsp , «pas,  6 , coupe, 

TJolri/Ua,  de  même  ; i®.  boiïïbn. 
riolnpior,  canal  , pifeine, 

Tloh^u) , donner  à boire, 
riolj^a.o.ai  , qu’on  me  ferve  à boire, 
Tlolicr/^oi  , adion  d’abreuver. 

Tloliç-pa. , abreuvoir. 

5.  riz-ri/Mw  , même  que  noT/^w. 

Uicros,  Ueia-oç  , lieu  arrofé  , prairies, 
ri/ç-pa  , canal  pour  abreuver  les  belliaux. 
UiSpiç , forte  de  navire. 
riiÇixos  J liquide. 

4.  riipii^  , oifeau  de  riviere. 

5.  nirisf , oifeau  de  riviere. 

6.  mnriû/ , petits  des  oifeaux. 
niTTTri^ca,  faire  la  pipée  , imiter  le  cri  des 

oifeaux, 

I I I. 

Négatif. 

I.  nEi-Na  , 5c  en  Ionien  riEi  - nh  , 
faim;  grand  apetic. 

De  Pei  , nourriture  , foupirer 
après  la  nourriture,  fouffrir  de  la 
faim. 

Uiimu  , avoir  faim  , être  preiïe  par  la 
faim. 

n.iiva?L€oç , affamé  , qui  fouffre  de  la  faim. 
neivnlixas  , toujours  affamé. 

Udytiiui  , même  que  île/raw, 

.2.  nAYPoç , peu  , non-abondant  : 2°. 
petit , court. 

îlaupa  J Ilaypaxiî , peu  , rarement.  * 
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TlavpiJ'ios  , très-peu. 

J.  riTnxsî  > mendiant;  qui  n’a  pas  de 
quoi  vivre  : ici , le  T inféré  à la 
Grecque  ; ce  moteflle  même  que 
le  Latin  P AU  eus , peu  , qui  man- 
que. 

, réduire  à la  dernicre  mifere  , 
à la  mendicité. 

, vivre  en  demandant  l’aumô. 
ne  , en  tendant  la  main, 
mendicité. 

niu>;i^iioy.  Hôpital,  lieu  où  on  lo^c  & 
où  on  nourrit  les  pauvres. 

1 V. 

1. niMv,  ovoj,  o'jgras,  replet;  2®. 
fertile. 

rifos  , eof , ri  , graiffe. 

H/ciIhî  , de  même. 

n/wd'wf,  nineiç^  n/aAeoî  , gras;  lo.  fer- 
tile. 

riiap , graiiïc. 

n(ê;pa  , grade  , au  fén. 

ri/a/rw,  n/a>iAw , engraifler , rendre  gras, 

riiarlnpior,  ce  qui  engraifle. 

2.  ni-MEAa  , grailfe  ; 2®.  gras.  De 
n;  gras  & Mal  grand. 

rii-MsAwr,  gras. 
rii-MsAwcfwî,  de  même. 

3.  H-nioç  , (J  ^ clément,  doux,* 
bienfaifant. 

H-TIiu'Jtji , IJ  y bienfaifancc  , bonté  , dou- 
ceur. 

H-n,au>  y adoucir  , calmer. 

H-üia/ea,  adouciffant,  adouciïïcmenf, le- 
nitif. 

De  Pi,  mur , dou.x  , bon  à manger. 

4.  H-ni  A Aoÿ,  fièvre  continue  qui  ed: 
douce. 
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De  HIT/OÎ , doux  , ÔC  AAsctiVM  J 
échauffer  , al  , chaleur, 

H-niaAêU)  , avoir  cette  fièvre. 

H-Ilf'oATjî,  » , o' , même  qu’Ha-iaAof. 

M-TlioXiov , TÔ  , léger  accès  de  cette  fiè- 
vre. 

P A C , P A G. 

Pointu. 

D^ac,  pointu,  fe  forma  la  famille 

PAC  , PAG  , PEC  , PIC,  PUC  , 
PAS  s,  qui  préfente  diverfes  nuan- 
ces de  cette  idée  : i°.  de  tout 
objet  pointu  ; ou  éleve  en  poin- 
te ; 1°.  de  tout  objet  planté  par 
un  bout  -,  30.  de  tout  objet  fixe  , 
inhérent  , arrêté.  Or.  Lat. 

PAC,  planter. 

ï.  nAr&) , Fagô , en  Dorien  , enfuite, 
ÏIBXVJU  } na>yoiU/  , nM^(ru , TîhIIm  , Peg- 
nuo  , &c.  ficher  , attacher  , plan- 
ter : affembler,  lier,  conf- 

tmire. 

Hny/j-oL , affemblage  , cOmpofition  , fout 
ce  qui  efi  uni  , lié  ; piéd  défiai. 

n«^(î  , h , affemblage  intime  , coagula- 
tion , congcllation. 

TlmVi  : Dorien  , Uazloç  , compad  , coa- 
■ gulc , fixé. 

riHzlixos,  qui  a la  force  de  coaguler  , de 
changer  en  glace. 

Jlny-lai , portes  qui  joignent  bien  ; i*.  fi- 
lets qui  fc  plantent. 

Uaxln,  lait  coagulé,  fromage  à la  cre- 
itic  , fromage  frais. 

i.ïlMiout  lier,  affembler,  Joindre 
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enfemble  , ferrer  : 2^.  renfermer  : 
obferver  , boucher. 

TIclkIuv  , wK)f , barque  de  tranfport  qui  fê 
démontoit  à volonté. 

nnyoç,  bien  joint,  bien  lié  , affemblé  j 
2°.  blanc  comme  la  glace  ; 3*.  fiel 
blanc;  4'’.  en  parlant  des  flots,  écu- 
mant,  blanchiffant  d’écume  & non  noirs 
comme  l’ont  dit  quelques  Lexicogra- 
phes. 

5 nnraç , aS'o; , H , glace  ; 2®.  roche. 
TïrjyuKiç  , lêos  , h , glacée. 

4.  nAi»  , pièges  tendus  , trappe  ; 
2®.  lieu  élevé. 

Hay/î  , id'oî,  fl , même  que  pagê  , & au 
fig.  Ceurtifane. 
riay/cf'êuw  , tendre  des  pièges. 

5.  nAFaç  , colline  , motte  , butte  ; 
2.0. glace:  3°.  fel. 

riaywcf'nî  , glacé. 

riayêpos  ; — yelot;  —yiluj'tis , de  même. 
IJcLyaç , même  que  ïljîyaî. 
é.  nayof  , 0 , ferme  , ftable , affermi. 
Hayiow  , affermir  , rendre  ferme  , folide. 

7.  n«W,  «ç , M , caillé  : 2®.  préfure. 
TJuha  , de  même. 

8.  nHFavoy  J To , rhue. 
riüiyayioy  , petite  rhue. 

Unyayi^tj^  reffenibler  à la  rhue,  avoir  les 
propriétés. 

2. 

nAXNii , H , gelée,  gelée  blanche. 
riap^ytidS  , gelé, 
riap^row  , geler,  glacer. 

3- 

HAXTX  , toç , cy  épaiffi,  devenu  foli- 
de par  la  gelée  : zo,  gras  , replet  -. 
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30.  efprit  épais , lourd  : 4®.  riche, 
opulen  t. 

ITap^ulwf  , groITcur , épaliïeur. 
na^os,  eos,  Tô,  de  meme, 
riap^ui/w , épaifïïr  , rendre  épais,  en- 
gralfTer. 

Tl-ci^uva-iç  , 5 , qui  a la  propriété  de  ren- 
dre épais. 

4- 

HasSw  , TiA'j']a>  , faupoudrer  , cou- 
vrir épais  de  fel  , afperger  : 
diverfifier  , nuancer. 
nAros , couvert  d’une  couche;  1°.  lit. 
Has-aî  , lit  ; i®.  portique. 

Harjî,  B,  fauce  épailTie  avec  de  la  farine. 

J- 

en  Athén.  na77aAoç, 
cheville,  clou. 

Tlat7ffa,Xioy , de  même. 

Tlao-ffa^  ; — (jaaniov , de  même. 
na(7(7ap/oî,  échalas. 

riao-o-aAei/u  ; — (7(ra)ci^w  , planter  un  pieu  , 
fixer  avec  un  pieu,  avec  un  échalas. 

6. 

flOKof , 0 5 riEKoî  ) de  njiTKûç  , tJ  J 
toifon. 

Elle  eft  épaifie  & ferrée. 
n02  , de  même. 

Tloxaftov  , diminutif, 
no;ca^w  , tondre, 
lïojc/^w  de  même. 

i-IIeiKm,  riEKM  , tondre  ; 20.  pré- 
parer la  laine  , la  carder , la  pei- 
gner, 

Tlilts , tonfure. 
n«x7«j3 , qui  tond. 

neiKa;,  laine  cardée. 
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riiKliU) , carder  , tondre. 

Ilexlof , cardé  , peigné. 

4.  Tiozaç , «cTûç , jÎ  , chevelure  peignée, 
fri  fée. 

7* 

I.  nTKct  , d’une  maniéré  denfe  , 
épaitfe,  ferrée  : 2®.  avec  arc  de 
prudence. 

nXKa^u  , épailîir  , fouler  une  étoffe  , en- 
tàffer  ; i*'.  couvrir,  revêtir. 
nuzairiuoç , condenfation  , denfté. 
nTKyoî , épais;  fréquent , nombreux. 
nunvolns , B,  den/îté  , épaiffeur  ; 1°.  fré- 
quence ; prudence. 
nuxyow  , épaiffir. 

UuxmMa  , épaiffiffemcnt  ; 1°.  fréquence, 
Tluxiyos,  même  que  rîuxyos. 

2.  de  même,  épais  : fréquent; 

copieux. 

,•  épaiflîr,  fréquenter. 

J.  nisiTH  , vxoç , «'  , lieu  près  de  la 
Citadelle  d’Athènes  où  fe  tenoic 
l’ademblée  aux  harangues. 
nyvxiTiis,  qui  fréquente  la  place  aux  ha- 
rangues ; i«.  bruit  du  peuple  ralTemblé 
en  ce  lieu. 

4.  nrsoî , H , le  Lar.  Buxus  , buis  : 
nous  l’avons  rapporté  dans  les 
Or.  Lat.  au  mot  bois  , comme  le 
plus  dur  des  bois  : il  peut  tenir  à 
la  famille  aduclle  , comme  le  bois 
le  plus  compare  , le  plus  ferré  , 
le  plus  dur. 

IIo^wJ'bî  , abondant  en  buis, 
nu^irof,  da  buis. 

Uuliuv  , wi'of , 6 , lieu  planté  en  buis. 

5 boëte  avec  lôn  couvercle. 
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Tï-.^iJ'iov  y diminutif. 

, écricoire  de  buis , écritoire  en  gé- 
néral ; 1°.  table  à écrire. 

8. 

nrs,  adverhe  , à coups  de  poings. 
Ilyy.w»  , le  poin^  , il  eH  fermé  & ferré  ; 

2°.  la  lutte  , une  coudée. 
livrM-oLioç , pygmée  , qui  n’a  qu’une  cou- 
dée de  haut. 

Tlvyuv  y uvoç  y ij,  mefure  du  coude  juf- 
qu’aux  doigts  fermés. 
nvxltjç , qui  fe  bat  à coups  de  poings, 
nuxlotryi»  , art  du  pugilat  ; de  fe  battre 
à coups  de  poings  ; 1°.  toutes  les  exer- 
cices des  Athlètes. 

Tlwleiov . lieu  d’exercice. 

nexleew  , fe  bat.re  à coups  de  poings. 

9- 

niTn  , « , les  feiTes  , le  derrière  : 
mot-à-mot  y partie  fur  laquelle  on 
fe  fixe  y on  s’arrête  , on  fe  re- 
pofe. 

Tlvyaia.  , rà  , les  felTes, 

Uvyid'tov  y rby  un  derrière  mince  , qui  n’a 
point  de  feiïes, 

10. 

HHXuç , , é , coude  ; il  efl  formé 

par  des  os  fortement  liés  enfem- 
ble  ; 10.  coudée  ; 30.  équerre, 
rirp^faioî , Tltï^uoç  , d’une  coudée. 

II. 

miia  y niVa,  poix  ; elle  tient  , 5c 
s’attache. 

\TlicavJ'nç  ; — aatint -, — o’cnpoç  , de  poix  , 
fait  de  poix,  abondant  en  poix. 
Bieeilrs  y vin  travaillé  avec  de  la  poix  , 
du  goudron. 


n,o-cr/^u,  avoir  la  couleur  de  la  poix  , en 
avoir  l’odeur. 

riio-crow,  enduire  de  poix  , goudronner, 
■Tlirlùicriç  y iuSy  riy  emplâtre  de  poix, 
HmlaKioy  , tablette  enduite  de  poix. 

I I. 

riETK}),  en  Lat.  pîcea  , efpèce  de 
larix  , de  fapin  , arbre  abondant 
en  réfine. 

Tlevy.ipoç  y abondant  en  arbres  réfineux, 
risuxÉcfaios j™«aA(//.os , amer. 

'3- 

niKpcç , c J amer. 

nixpolvç  ) n,  amertume, 

Uiypia , de  meme, 

riorpis , lé'os  y 11 , nom  d’une  plante  amère, 
ri/xpow  , rendre  amer  ; 2®.  avoir  de  l’a- 
mertume. 

nixpanu  y ri/vp/^w,  de  même, 

PA, PE, PO, 

Pied. 

De  l'Onomatopée  PA  , bruit  qu’on 
fait  en  marchant  , vint  une  fa- 
mille extrêmement  nombreiifeen 
toute  Langue  : voyez  Otig,  Lat. 
1414. 

1. 

Marche  : Pied. 

I . riATew , fouler  aux  pieds  , marcher 
fur. 

rialriMci  y ce  fur  quoi  on  marche,  ce  qu’on 
foule  des  pieds. 

riAT^f,  x,  6 , chemin  battu  ; 2®.  pouf- 
lîcre  dont  on  coiivroit  les  Athlètes  après 
les  avoir  oints  d’huile. 

Tlcilnloi,  feulé  , ce  qu’on  peut  feuler. 

1.  noTS , 
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, aller  à pied , voyager  à pied. 


2. 

Hors  , noAc;  7 ô , Pôus  , génit.  Po- 
dos  , pied  , patte  : 2°.  mefure  : 
3>>.  racines  des  montagnes  : 4®. 
timon  , gouvernail. 

TloMnç  , qui  a,  des  pieds. 

Tlo^itov  , foque  , loulier, 
n.rjcï'i^u  , lier  les  pieds  ; 2“.  mefurer  avec 
le  pied, 

Tîoi^'icr/U.ijç,  mefure  prife  avec  le  pied. 
Ilual'ap/^w , danfer  , fauter  ; ruer  , 
donner  du  pied. 

!5. 

riEAu lacet , liens  qu’on  met 
aux  pieds , entraves. 

Uij'auy  enchaîner  les  pieds  , lier,  ga- 
rotter. 

Uté'uy , efclavc  dans  les  fers. 
neMtiç , qui  lie  , qui  enchaîne. 

UeJ^ioy,  petit  lien. 

4. 

^EA/^ov , To,  talon  , ralonîere, 

5- 

riEAov  5 TO , fol , terre., 

ITêcl'aros , humble  , petit. 
rUr^oy,  Tô  , champ,  plaine, 
rJeJ'iyoi,  champêtre  , plain  , uni. 

Ile^iaioç  , qui  habite  les  plaines. 
nij'itxç , ct.cf'os , 1) , plaine. 

Tlicf'iaxos , champêtre  , des  plaines. 

(î, 

riEZa,  iiç , d , cheville  du  pied  ; 20, 
plante  du  pied. 

n£^oç , piéton , qui  marche  pédefirement  ; 
z°,  proie. 

, de  même, 

Ue^ixoç , pédellre,  de  pied, 

Ori^,  Greci^. 


rie^euliKos,  en  état  d’aller  à pied. 

I I. 

PAT,  Etendu. 

r.  UElxe.)  ; — Tafoi  ; — Tctyyuw  ; nE- 
Ta.'jvuy.i , étendre  : 20.  développer, 
expliquer  : 50,  ouvrir. 

UelacTiUci , ri  , extenfon  , explication, 
TJi'latToç,  i le  pétafe  , chapeau  abords 
larges  & étendus  ; parafol. 
nÉlao-zlof , champignew  en  forme  de  pa- 
rafol. 

2.  riETctXoy,  TO,  feuille  : elle  eft  éten- 
due ; 20.  feuille  de  métal  laminé  ; 
battu. 

Tlela.Xu'loi  , feuille. 

riêlaA/^w  , pouffer  des  feuilles  ; lo,  ef; 
feuiller. 

riêlaA/o-Atoc  , condamnation  avec  dos 
feuilles. 

TJtla^oi , jeunes  veaux  , dont  les  cornes 
commencent  à pouffer. 
nslaAn,,  jeune  fille  , tendron. 

2. 

riETpcic,  pierre  , rocher. 
riETpa  , iSc  en  Ion  ; Uelpn  , pierre  ; i®. 

rocher  , écueil, 
n'slpajof,  de  rocher. 

ritlprsiî , plein  de  pierres  , d’écuclls , de 
roches. 

TJelpiéVoy , petit  rocher. 

Tlilpncl'oy , en  forme  de  pierre, 
nelpow  , changer  en  pierre  ; i'*.  lapider, 
rielpwAta  , TO,  lapidation  , aftion  de  lapi- 
der, 

3* 

nETcjüpcy  , perche  fur  laquelle  les 
B b b 
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poules  dorment  dans  leur  pou- 
lailler. 

Tliloc'jpi^u  , fortir  du  haut  d’un  poulail- 
ler, 

4. 

I.  nHA««  , fauter  , danfer  ; faillir. 
nncl'jJAta , faut, 
üid'no'iç , action  de  fauter, 

, qui  marche  en  fautant  , fau- 
teur, 

n.nj'affoç  , eau  jailliflante,. 

IIwc^v'w  , fourdre  en  eaux. 
n«cf'yA;î,  jaillilTant. 
a.  riicTuw  , jaillir  comme  un  jet-d’eau. 
nftTüt/î,  abondant  en  fources, 

J- 

riHAûç , « J riHAiV  > rc  » branche  , bâ- 
ton : 3°.  rame. 

propre  à faire  des  rames, 
Tltj^a^ioy  ,.gouvcrnail.' 
ïlBcTaAfwloî , qui  a un  gouvernail, 

6. 

ïilTTAoç , 0' , rame  ; ao.  aftion  de  ra- 
mer : 5'’.  bruit  des  rames  : 4'’. bruit 
des  eaux  agitées  par  les  rames  ; 
5°.  battement  des  mains,  agita- 
tion. 

ThluMvv  , mouvoir  les  rames. 
ïl/lyAi^w  , de  même  ; 1°.  gefticuler, 
Tlilvkiau-a. , TÔ,  battement  de  mains  ; 1®, 
gefles. 

7- 

■i.niTavct  , bande  , cohorte,  efea- 
dron. 

1,  nrtXict , af , }î , ormeau  , il  s’éleve 
Lit, 


II.  PET,  PES, 

Tomber , s'étendre. 

ntToo , en  vieux  Grec  , puis  ; 

n/-nT&>  , par  Taddition  de  Pi  , Sc 
par  la  fupprelîion  de  l’E  , tom- 
ber , cheoir  , s’étendre  par  terre  ; 
t°.  renverfer  , coucher  parterre, 
tuer. 

Fui.  nESw  , je  ni’étendrai  par  terre,, 
je  tomberai. 

nE2».ua  . rè  , chute  ; z° . cadavre. 
niTi'êw,  même  que  rij-IITw, 
niTrw  , jetter  , renverfer. 

TlTuM-a. , chute. 

nxw/ccali^w  , faire  tomber  , précipiter. 
EHwc/î,  iw;  , B,  chute  j 1°.  cas , en  Gram- 
maire. 

n%aijUos , nlulas  , caduque  , expofé  à 
tomber. 

'niulixos , qui  concerne  les  cas. 
niuAcalfî , /tfos  , h , efpèce  de  vafè. 

2. 

m'et/w  , faire  un  faux-pas , chanceler  : 
2®,  heurter  en  marchant  contre 
quelque  chofe  de  dur  : 3°.  tom- 
ber: 4®.  être  fruftré  , être  chut. 
nlaiCM-ct , rà  , chute  , coup  ; i®.  erreurx 
3°,  infortune  , revers;  4°.  cas. 

III.  PET,  PT. 

Volée. 

1. 

tlETc/Mi  , nETci/j.cti  , nETaof/cn  , VO- 

ler,  s’envoler;  mot  à-mot  éten- 
dre les  ailes  5c  prendre  fon  vol.- 
nETeiros , oifeau. 

Uolt) , vol,  aftion  de  voler;. 
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noIccOiUm  , même  que  nilo/.<.ai, 

Tlohn»;  y norriToç , luêmes  que  nimvoç, 

2. 

ï-TïTa/ixcit , Hi-ptamal , voler. 

Tl'In.ua. , ri  , vol. 
niucris  ^ eu; , ij , de  même, 
niî’iof,  oifeau. 

Tllnliiios  , volatil. 

JlTipoy  y To  y aîle  ; on  Véteni  pour  vo- 
ler ; z°.  voile  de  vailTeau  : 50.  por- 
tion d’édifice  : 4°.  paralbl, 
nii-p9£(s , ailé  , volatil, 
niepjw  , donner  des  aîles. 
nitp«(7<f,  fjy  produdion  des  plumes. 
niepwloç,  ailé. 

niepuaiToM-cii , battre  des  aîles, 
niipu^is  y battement  d’ailes  , de  plai/îr. 
TiTepo^  y y H,  aile. 

•TJ'lepuyu/xci  , tô  , de  même, 
niépuyi^w  y étendre  les  ailes  ; lo.  les  net- 
toyer avec  le  bec. 

nispuy/or  , petite  aîle  ; partie  la  plus 
élevée  de  l’oreille  ; j®.  le  bas  du  nez  ; 

40.  nageoires  des  po'lTons  ; 5°,  le  bas 
d’une  vefie,  d’une  cuirafTe. 

Tllipiç  y iJ'os , h y fougere  mâle  , fes  feuil- 
les font  étendues  comme  des  ailes. 

5- 

niTupov,  TC , Ton,  baie  , qui  fe  fcpare 
du  blé  en  le  faifanc  moudre. 

ndupiaç  , pain  de  Ton. 
riilupici'ês , olives  dont  on  a exprimé  le 
fuc. 

nilupiaa-is  y iwsyhy  teigne  , elle  forme 
comme  des  écailles  pareilles  au  fon. 

IV.  PAT  h. 

Souffrir  , pâtir. 

i.nA0o5,  ioçyTo,  Pathos f chute  i 
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tout  ce  Tous  quoi  on  efl  cunduy 
à quoi  on  efl  expofé  : affection  , 
trouble  , paffion  ; 2°.  calamité  , 
malheur. 

HAQnAa  , ce  qu’on  fouffre  ; paffon  af- 
, fiidion  J maflacre, 

E-nA0oy,  j’ai  fouffert , j’ai  pâti  : aorilîe 
fécond. 

IlASXoj  , fbuffrlr,  pâtir;  1°.  être  affedé, 
na^nlçs  y expofé  à fouffrir,  à pâtir. 
Tlad'n'lix.oi  , qui  émeut , pathétique. 
riEISfî  y ius  y hy  affedion  , lélion, 

V.  Mots  en 
S - P A T. 

Î.  2.nA3îi,  «,  fpatule  : large  cueil- 
lîere  pour  remuer  les  liqueurs , 
5cc.  20.  épée  , glaive  , ce  que  les 

Italiens  appellent  , *Sc  dont 

nous  avons  fait  fpaJon  : 30,  les  o,s 
des  côtes  ; q,o.  le  palmier  : 50,  na- 
vette du  Tifferand. 

^-Tlad'iov  ^ 2Ila9-(s  , diminutif, 
2-na9-(^w  ^ remuer  avec  une  fpatule. 

2.  s-nAGcto  , tiffre , faire  de  la  toile  ; 
z".  diffîper , prodiguer , femer. 

2-na9-«<r/ç  , {}  y denfté  d’une  toile,  fon 
extrême  bonté  en  n’y  épargnant  pas  le 
fil. 

3.  S-nATatA»  ) delices , bornhance, 
vie  dans  laquelle  on  ne  s’éparerne 
rien. 

S nalaAotw  , pafTer  fa  vie  dans  les  déli- 
ces. 

2-na7aAs,ua,  grofle  dépenfc  , luxe  dans 
fa  dcpenl'e. 

4 2-nA0ctA/oy  , palme,  branche  de 
B b b ij 
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palmier  ; lo,  bracelec. 

Z-TIad'ilvs  y de  palmier, 

2. 

2-nA©oç',  cuir,  peau  ; elle  eft  éten- 
due fur  le  corps. 

S ria^'sioî,  de  cuir. 

5. 

2 nAài?  , palme  : 20.  inflrurnens  de 
mufique  fur  k-fquels  on  frappe. 

t 4* 

, battre  des  pieds , frapper 
la  terre  du  pied. 

2-$aJ'a5-/«.of , véhément , terrible,  em- 
porté, qui  frappe  du  pied. 

V I.  Mots  en  POT, 
Puiflance,  élévation, 

PAT  , prononcé  Pot  , a produit  une 
multitude  de  mots  relatifs  à l’idée 
d’élévation  , de  puilTance  : voyez 
Dis  SE  RT.  Torn.  1.  Famille  Pot. 
De-là  ces  familles  Grecques. 

1. 

1.  noT-AMûç , c , fieuve  : 
eau  grande. 

TioT-kiJ.iOi  , de  fleuve. 

2.  noT-N/cî , pour  noT-EN/ûî , mot- 
à-mot  y celui  qui  eft  élevé  , qu’on 
doit  refpeéler  : vénérable  , au- 
gufte , digne  d’hommages. 

IloTnaw  , rioTria^w  , s’humilier  devant 
quelqu’un  , prier  , conjurer  , fupplier. 
rioTi'/ao’/f , h , priere  inflantc  , fupplier  , 
conjurer  avec  larmes. 

Tloryia-ç , aefoî  h qui  infpire  la  fureur  , re- 
doutable dans  Tes  clûclmcns. 


J.  noTMoî  J 0 , fort  redoutable  , def* 
tin  puiffant  auquel  on  obéit  : 2°._ 
mort , fatalité. 

4.  no-SEiAfc'v , wvcî , 0»  pour  poT- 
Seidon  , le  Dieu  de  la  Grande  Pê- 
cherie ; Neptune. 

Uo-'Siicï'uyiov , Temple  de  Neptune, 
Tïo-^iiS'ifios  , de.  Neptune. 

2. 

noNToç , pour  Yioloç , O nafaléy  Mer, 
le  Pont,  mot -k- mot  y la  vafte 
étendue  des  eaux. 
rioynaos  , marin  , maritime. 

' IJoynos  , de  même. 
riayTias  , rj , féminin  de  m^rin. 

TJoyn^oi , plonger  dans  la  mer. 

5- 

noTepeç , û , l’un  ôc  l’autre , l’enfem-; 
ble. 

UoTipoy , quel  des  deux  , fi. 
rioTfpwo-ê,  des  deux  façons. 

O rimpoî , l’un  & l’autre. 

4- 

nooo;  , ô , élan  de  l’ame  , deftr  ar» 
dent , élevé  : 2'’.  fleur  d’été  ; elle 
paiTe  auffi-tôt  que  defirée, 
nOQiiyoç  , défiré  , défirable. 
nO0£u  , délirer. 
nO©»A(.a  , ce  qu’on  délire. 
nO©n(T/î , adion  de  délirer, 
nO©tî1ciî,  défiré. 

5- 

nos/ç  y ICC,  ô,  Mari,  Epoux:  mot-à* 
mot  y le  Maître. 

Cétoic  une  finguliere  maniéré 
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de  voir  , que  de  dériver  ee  mot 
de  Pino  , boire. 

6. 

AES-noTHî,  a,  Defpote  , Seigneur, 
Maître , qui  domine  fur  des  Ef- 
claves. 

De  Pot,  Maître,  Seigneur, 
élevé  , de  ©HS , Elclave  , pour 
Amç  ; de  Deâ  , lier. 

Aii-TIo^u) , dominer,  avoir  la  domination  , 
l’autorité. 

Aiç  TJoauvog , du  Maître. 

Aêff-rioloî , é , dominable. 

Aeç-Uoiva  , Dame  , Maîtrefle. 

Ail  UoTiKoi^  defpotique,  de  Maître. 
Aitr.rioTê/a,  domination, 

Ajc-IIotéw  j dominer, 

7- 

I . ni0oî , Q , tonneau  ; mot-  à mot , 
grand  vaiffeau  , vaifl'eau  profond. 
n.BwJ'ws , en  forme  de  tonneau. 
lïiQirtni  , de  même. 

riiS-apior  , Ilid'aKyti  , petit  tonneau  , 
barique, 

Ilid'oi.xyioy , tonnelet. 
nTT/va , grolfe  bouteille  envelop- 
pée d’ofier  ; Dame-Jeanne. 

VII.  PAT, 

Devenu  Pez  , & puis  Piez. 

De  Pat  , prononcé  Paz  ,on  fit  Pez, 
puis  Piez,  à la  Françoife:  de-là  : 
niEZw  , pjelTer  , contraindre  ; 
2°.  charger  : 50,  retenir  avec 
force. 

nieftis , preffion  , contrainte, 
niéî»s,  preflé. 
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TliiÇvp , preflbir. 

Uieçtipiay,  Tliei-poy  ^ de  même; 

, même  que  rin^u, 

niAZw  , en  Dorien , prcîTer  : ce  qui  prou- 
ve qu’on  a dit  Paz  , pour  Pat. 

Les  Orientaux  en  y ajoutant  leur 
terminaifon  a R , en  ont  fait  TJD  , 
Patiar. 

V 1 1 1.  P A T , 

Séduire  , perfuader. 

De  Pat  , pied , vint  une  famille  défi- 
gnanc  les  idées  morales  de  pren- 
dre pied  , de  s’enraciner,  de  per- 
fuader ,de  féduire. 

A-nATrtw  , avoir  prife  fur  quelqu’un, 
le  féduire  , l’entraîner  par  fes  dif- 
cours , l’égarer  , le  tromper* 

A-FIaTM/za  , tô  , impodure  , tromperie  , 
fédufhion. 

A riar»  , rufe  , piège. 

A-HaTnAos  , AnalrAiof,  faux  , illufoirc; 

_A-naTÉo;i'  , à , impofleur  , léduéteur. 

A nAT«p/a  , fête  des  Apaturies , qu’oti 
rapportait  mal-à-propos  ici  i voy.  H ijf, 
du  Caiendr.  page  34?, 

2. 

nEi©M  , perfuader  , engager  : 2°.  en- 
traîner par  fes  difeours. 

Tïi  TloiBtt(riç  , £ws , )') , perfuafon  ; con- 
fiance. 

riElSAta , audace  , confiance  dans  fes 
entreprifes. 

neic/zaTixos,  opiniâtre 

Ilêicra , obéiffancc  ; celle  qui  efl  l’effet  de 
la  perfuaïïon,  de  la  confiante» 

ÜKXvyoi , confiant. 
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TJs'çrp  , qui  nerfinule. 

IliiSi-fio;  , T1u€i7.oî  j perfualif. 

2.  nEiSw,  ocî , «ç,  II,  perfuafiün  , 
force  pèrfoafive. 

TliiiTiÇ  , de  même. 

Uiid'v/Ji.uy  , obéifTant , docile  ; 2",  fidèle. 
Jlii^niiyç , de  même, 
riêi^aj'sî  , îljS-aroç,  perfuafif  ; z°.  pro- 
bable , vraifcmblable  ; 3°.  agréable , 
élégant  , gracieux  , qui  féduit. 

ÎTiS-nrrctç,  confié. 

3.  niST/ç- , ioiç,  H , le  Latin  Fides  , 
foi  , confiance  ; 20.  preuve,  auto- 
rité. 

Tîiçix-oç  , propre  â donner  de  la  confiance. 
riiçioç  , digne  de  confiance. 

UiÇa-ùj , croire  , fe  fier  : donner  fa  con- 
fiance ; t'’.  confier. 

riiÇoç  , croyable  , digne  de  foi  ; 1°.  cer- 
tain , éprouvé  , dont  on  efi  alluré  ; 3°. 
appuyé  lur,  croyant  ; 40.  fidèle, 
n.folrf  , ti , fidélité  , foi. 
riiç-oy  , exiger  la  foi  , la  croyance. 
Tlif^.uai  , donner  fa  foi,  fa  parole. 
Il/S’wJ/ç,  confir.Tiation  , gage. 

Tliçulioç , à quiil  faut  lonncr  fa  parole. 
Jliçu.uci , ce  par  quoi  on  s’engage. 

5- 

nLT&c^u'M  , Peuthomai  , & nYN©<a- 
'iilj.a.t,  Punthanomai  , devenir  cer- 
tain , erre  afiuré  , acquérir  une 
parfaite  connoifiance , connoître  : 
comprendre  , concTevoir  : 2".  in- 
terroger , riucflionner  , afin  d'être 
plus  fur. 

Uvau-oL,T(>,  qucllion,  demande,  inter- 
rogation. 


Etymologique  744 

I Tlvjaiç  , de  même. 

Tljcr ,ualizo(  1 ce  dont  on  s’infcirme. 
nsvçixoç^  interrogatif. 

Tluçiç , renommée  , bruit  qui  court , oui- 
dire, 

nsuJciç  , obéifTant  ; docile, 
rifoe-,? , interrogation  , demande  , infor- 
mation. 

riéL'Oim  , nvof  , S , qui  fait  des  qu.eftions  , 
qui  écoute  : Einiffaire  , Elpion, 

IX.  De  P A , nafalé  , 

■ PemPo  , envoyer. 

De  Pa  , pas  , marche  , les  Grecs 
formèrent  en  le  nafalant  , la  fa- 
mille fuivante  ; 

1.  riEMlla),  faire  aller,  envoyer  : 20. 
renvoyer,  congédier  : 3^^.  voitu- 
rer.,  tranfporter. 

riEM'î^ij , £Wî  , » , million  , envoi. 
rii/j.Tr'los  , envoyé. 
rii/zTtleos,  qu’il  faut  envoyer. 

2. nOMnn,  n , mifiion  , envoi  : 20. 
pompe,  marche  folemneile , en 
grand  fpeétacle. 

no/U7nM.oç , qu’on  peut  envoyer. 

Ho.ctTraios  , nom  de  Mercure  , parce  qu’il 
fervoit  de  guide  aux  âmes  pour  fe  ren- 
dre aux  enfers. 

Uo/UTTOÇ,  qui  conduit,  guide. 
rio^tTrêfw  , amener  , conduire  , tranlpor- 
ter;  triompher  , porter  en  pompe. 
Uo/UTrevç,  nc)/W7r£u7«f , qui  fert  de  guide  : 
qui  eft  à la  tête  d’une  pompe. 

X.  PAT,  négatif. 

Petit  3 pièce  , en  pièces. 

De  Pat  , étendu  , vinrent  par  oppo- 
fition  deux  familles  relatives  aux 
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idées  de  petit , de  morceau,  de 
chofes  mifes  en  pièces  : de  là  coj 
dérivés. 

I . 

1.  ni©H0  , îijioc  ; & ni©n!roç , « , o' , 
nain  , petit  homme  : 2^.  finge. 

riiS-îîXêioç,  de  (ïnge. 

ntd-riKi^iiv  , fiire  le  /înge,  flatter  bafle- 
ment  , aduler. 

ïli^riKtcrM-oç  , flatterie  bafle  , rampante. 

2.  ni0£ay  , flllge. 

2. 

TiEiioç,  pièce  de  jeu,  dame  , jetton, 
dez,  calcul. 

IIco-o-êLiw  , jouer  avec  des  jettons  , des 
dames. 

nea-ffiulnpioy  , tableau  ou  brique  fur  la- 
quelle les  Egyptiens  traçoitnt  le  calcul 
des  Eclipfes, 

n*11e(ajjeu  avec  des  cailloux,  des  jet- 
tons, 

5* 

H-nHT}i?  , a , c , Ravaudeur  , qui 
met  des  pièces  à un  habit. 
H-nHlpia  , Ravaudeufe  , qui  raccommo- 
de , qui  met  des  pièces  , des  feras  en 
terme  de  Languedoc* 

H-nnaccaSeci  , recoudre  , rapiécer , râpe - 
talTer. 

PAL, 

P E L , P O L , Sic. 

~ Orig.  Lasin. 

D’At  , élevé  , aîle , bras  , Scc.  fe 
formèrent  nombre  de  familles  en 
Pal  J relatives  aux  mêmes  idées. 
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I. 

P O L , Soleil  ; brillant. 
noA/îÇ , 0 , blanc  , chenu  : i®.  écu- 
manr. 

lloXw'lns , blancheur. 
noÀiwcTKî , qui  a les  cheveux  blancs. 
rioAioo;  , grifonner  , avoir  les  cheveux 
blancs, 

noA/wc/î , aftion  de  rendre  blanc. 
riîiAior,  TÙ  , arbrifleau  dont  la  tête  eft 
blanche. 

2. 

nEAcfVûî , 0 , fine  farine  ; gâteau  fa- 
cré  fait  de' cette  farine  : 2°.  réfi- 
ne  , gomme  , encens  : j®.  objets 
ronds  comme  le  Soleil , oublie  ; 
obole. 

?• 

noAsw,  tourner,  retourner. 

noAeiw  , noAêuffxw  , de  même  j nour-7 
rir,  contenir , adminiflrer  : dans  ce  fens, 
il  appartient  à vol , multitude. 
nOAoî  , O , terre  tournée  & retournée 
avec  la  charrue  ; z°.  axe  , eilicu  , les 
pôles  du  Monde  ; jo.  le  cou  ; 4®.  ca-^ 
dran  folaire. 

nuAêw  , meme  que  IIciAéw, 
nuAeffxu  , de  même. 
nwAK/!aa( , aller  Sc  venir. 

IL  PAL, 

Élevé. 

1 . riAi-riAArt , lieux  efearpés , falaifes» 
na/-naA0£(î  , efearpé  , difficile  à grim- 
per, 

2.  riAAaO})  , , mafie  de  figues  3 

charge  de  figues  ferrées  tSc  pref- 
fées, 
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3.  riAA-^-/ , cia  vieux  rems  5 autrefois. 
IlAAa/os,  ancien  , vieux  , antique. 
Tla^cctolrs , antiquité  , vétuflé. 
naAa/»Atcji  , vieillir. 

4.  HAAAaf  , ay.cç,  c , jeune  , jeune 
homme  5 adolefcenc;  on  Véhve. 

naÀXotz/or,  diminutif. 

TlaXActxn  y jeune  fille  , Vierge  ; con- 
cubine, non-mariée. 

^.'"n.^A/y,  par-deiîus  , derechef  ; de 
nouveau  : 2°.  au  contraire. 

6.  nAHN , de  plus,  outre  cela  ; 2®. 
outre  : 3®.  fi  ce  ireft  : 40.  mais  ; 
mais  -,  c’eH  pourquoi. 

2. 

I.  nEAop , cepes,  gigancefque,  monf- 
trueux  , mondre. 
risAcjp??,  X,  de  même.  ' 

ITfÂwp/of  ; — p.'fôf , de  meme. 
nsAwp/d'tî  , huîtres  d’une  énorme  grol- 
feur. 

1.  nEAi/uj^o  , faire  tapage  , grand 
bruit,  fecüuer  , ébranler,  cafler  , 
brifer. 

3.  AM-nEAcç,  0',  vigne  ; vignoble  ; 
on  les  plante  fur  des  lieux  élevés. 

A/U-TTtXiyoç  , de  vigne. 

A/i.rTêAoêif,  pays  de  vignoble, 

Au-TliXioy  . petite  vigne. 

A/a,  rieAiwr,  lieu  planté  en  vignes, 

A /a  rit  Al  ç , nom  d’oifèau, 

4.  rni-noAiiç , fur  le  fommet  , fur  la 
fuperficie. 

Effi-riîAoioj,  fuperficicl , qui  concerne  la 
fuperficie. 

ETTi-rioAa^w,  être  fur  la  fuperficie  : fijr- 
nager , flotter. 


Em-iloAariJtaf  , dont  la  propriété  efi  de 
furr.ager. 

a-dëAoç  , blelTure  , plaie,  ulcère, 
de  Fa/y  bouffi  , enflé. 

3- 

T inféré  à la  fuite  de  P. 

I.  TirEAix,  aç , «,  orme,  ormeau  : 

il  s'élève  fort  haut. 

UrEAnvoç  y fait  de  bois  d’orme, 

1. nTiAoe,  «,  0,  plume;  l’aîle  des 
infeéles. 

FItIAwo-iî  , mue  , chute  des  plumes  t 2*’, 
chute  des  cils. 

III.  Profond. 

r.  nEA-AToc , 50C , Tû  , la  mer , mot- 
à-mot  y la  grande  eau  , l’eau  pro- 
fonde, 

2.  nvEAeç  , « , 0,  lieu  profond  &: 
plein  d’eau  5 lieu  où  on  peut  fe 
baigner  ; baignoire  ; bain  : 2°. 
caflette. 

De  la  même  famille  queP^z, 
Poel  , \zc , marais. 

3.  nEAAa,  6c  nEAAii,  vafe  profond  à 
traire  le  lait. 

nEAA/f , /d'os , H,  de  même. 

ElêAAnTHp  , 5,  qui  trait  le  lait. 

I V.  Voile. 

nE-nAoç , B , ô , le  Lac.  Pe  - plum  , 
voile  , habillement  de  femme  ; 
2”.  drap  dont  on  couvre  les 
chars  & les  cercueils. 
ne-riAios  , ôc  rien-Ais,  (d'os,  forte  d’ar- 
brifleau. 
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V. 

At-TiAAd^oç , arbrilTeau  couvert  d’é- 
pines } ronce  : ce  doit  être  Pépine 
blanche. 

VI.  Bonnet. 

1.  niAflf , bonnet  ; il  étoit  de  laine  : 
2®.  camifole  : jo.  tapis  , de  laine 
auflî  : 4®.  chaufldn  de  laine  : j®. 
paume  , baie  à jouer  : manequin. 
TliAior  , TlikiJ'ior  , petit  chapeau. 

TliKiffxoSt  tle  même. 

naow  , fouler  la  laine  : i°.  au Jz^ur.  pref- 
fer , fouler. 

n<Awo-/f , ewf , s , prefîe. 

TIt\(u  , même  que  UiAou  ; iq,  remplir 
d’eau. 

n,\tiM.a  , laine  prefTée  , foulée. 

TliXvTiis,  B,  mannequin  ; figure  d’ofier  & 
de  laine. 

TIiAvtixoç  , qui  foule  la  laine. 

2.  riHAjil , nKoç  y « t cafque. 

PAL, 

Main. 

I . 

iiaAcé^h  , jî  , le  Lat.  Palma  , main  > 
la  Paume  de  la  main  i fa  portion  la 
plus  large:  i®.  la  main,  l’induftrie , 
l’art  avec  lequel  on  fait  quelque 
chofe. 

IlAAaMao/Uaj , adminillrer  , régir  , te- 
nir la  main  ,•  conllruirc  , bâtir  , tra- 
mer. 

n A Aa/a-rawî  , dont  la  main  eft  fouillée 
de  fang  ; pelle  , ruine  , perte  totale  j 
jo.  fcélératelTc  ; 40.  Jupiter  vengeur. 
Orïg^  Grecq, 
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2. 

UAActtç» , ,î,  palme , mefure  de  qua- 
tre doigts. 

TLaXatçm  , nœAaç-Jî  , de  me*me. 
TlaXaSirtioi  , qui  a l’étendue  de  quatre 
doigts, 

I • riAA»  , lutte. 
naAa/w,  lutter,  combattre. 

TlaXaiiiT/Ua  , ri,  adlon  de  lutter. 
naAœnrAtoo-ürn  , lutte. 
naXccirnç,  Lutteur. 

i.nAAa/çpa , palertre , lieu  où  on  s’e- 
xerce À la  lutte. 

UaXcitçptxoi  , habile  à la  palellre, 
Ara-riaAn  , efpèce  de  danfe. 

4- 

riAAa , nAi-riAAu  , farine  , fleur  de 
farine;  cette  famille  tient  à Pu/, 
brillant , blanc. 
na(-naA»/Ua  , de  même. 
ncti-naAwJ'»ç,  rufe  , fourbe  , méchant  ; 
empoifonneur. 

naAuru,  afperger  , faupoudrer  , rouler 
dans  la  farine  ; %<>,  blanchir  ; 30,  humec- 
ter, mouiller  : dans  ce  Cens , il  tient  à 
pal  y eau  , étang. 

5- 

haaAm  , agiter  fa  lance , fecouer  , 
ébranler  ; lancer  : 2®.  trembler  de 
peur , palpiter. 
riaAAtoî  , vibration  , agitation, 
riœATOî  , lancé  , agité. 
riaAoç , V , t ^ ébranlement , agitation  , 
fecouffie. 

naAaira-w , avoir  par  le  fort,  mot-à-mot , 
fecouer  , agiter  l’urne  du  dellin; 
fouiller,  tacher,  flétrir. 

C cc 
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6. 

^AA^vo) , attirer  dans  fes  filets , trom- 
per, réduire  : il  peut  tenir  à F<z//o, 
tromper. 

7* 

A-  nEi Al)  ^ 1) , gefte  menaçant , mena- 
ces  ; zo.  fanfaronade. 

A-riê/Asu,  menacer  de  la  main  , faire  des 
menaces. 

A-JJiiXiiTixoç  , menaçant. 

A~U.itXnTn^ , ô , qui  menace  ; fanfaron. 

8. 

D’Afello  , faire  figne  de  la  main  , 
appeller , vint  : 

A - nEAAct;  , alfem'olées  publiques , 
Comices  , lieux  facrés  où  on  s'af- 
femble , Temples.'  i 

A rTt^iaamjquI  participent  aux  cérémo- 
nies ReJigieufes. 

A-Tli^a^u  y haranguer;  mot  des  Lacédé- 
moniens. 

9- 

riEA-EKuç  , wç  y 0 , hache  à deux 
mains  ; de  Paly  main,<S;  ^Ky  hache. 

En  Orient.  jVd. 

10. 

îlEAMct  , tÎ  , plante  du  pied  ; 20.  le 
fond  du  foulier. 

PAL,  POL, 

Guerre. 

noA-EMcî , « , ô , guerre , combat  ; 
ce  mot  peut  venir  de  Paly  main,  & 
Lem  y combat , mains  qui  font  op- 
pofées , qui  fe  battent  ; ou  du  Pal» 
pieu,  lance. 


U.oXiu.ixoÇy  de  guerre;  1'’.  belliqueux; 
3°.  polémique. 

TloKi/.tuoi , qui  concerne  la  guerre. 
noA£^.(ciî,  ennemi. 

TloXi^j.ou)  y exciter  à la  guerre, 

HoXi/j-i^Wy  faire  la  guerre  , la  déclarer. 
noAê/«,!ç-»î5 , 0 , Guerrier  , habile  dans 
l’art  de  la  guerre. 
noA£^(ç-«p/of  , de  meme. 
üoAe/Asw  , faire  la  guerre  , combattre  ; 
t°.  vexer. 

TloXi/J.io/j.ai  y être  attaqué. 

TloXi/j.miiv  , ne  rcfpirer  que  la  guerre  : 

brûler  d’envie  de  fe  battre. 

TloXi/j-wtov  y plante  qui  étoit  fans  doute 
utile  pour  les  blefTures. 

POL, 

échanger , vendre. 

naAjw  , vendre  ; ce  mot  doit  venir 
de  PAL  , main  , échange: les  pre- 
mières ventes  ne  furent  que  des 
échanges , de  la  main  à la  main, 
riwAKMa.  , ce  qu’on  vend. 
nwA«<r/s , adion  de  vendre, 

IIwArî,  nwA«T»?s  , é,  vendeur. 
nwABTBpior , marché  , lieu  où  on  expofe 
les  choies  à vendre, 
riwAn , vente. 

PAL, 

négatif. 

De  P A 1 , blanc , brillant,  vint  par 
oppofition  : 

I.  nEAûf , ô , noir  , brun. 

TîtXdoç  y TïiXioç  y de  même. 
riêA/xo-ea)  , être  noir. 
rieAiW/Ua,  noirceur,  lividité, 
rieAia,  h y de  meme. 
ntA/cTw,  livide,  plombé. 
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HêXicl'i'ow,  noircir  , rendre  livide. 

Tîekitï'yu/j.ci  , rieAid'rwTWf  , mêmes  que 
neA/ot 

riEAAof , ITEAAaiof  , mêmes  que  EIèAos. 

2.  TlEAita  , ïliXuctç  , uS'oç  f «,  pigeon 
de  couleiir  noire. 

PAN, 

P E N , Pin. 

Du  primitif  Ban.  Pen  , haut,  éle- 
vé, vinrent  ces  Familles. 

1. 

llHNoç , riHNH,  le  Pannus  des  Latins, 
toile  , étoffe  , tiffu. 

Ce  mot  peut  tenir  également  à 
UîVofj.ait , fabriquer  , condruire. 

riHNior , Tà , les  fils  fur  lefquels  on  élève 
la  trame  ; i®.  fil  ; 5'’.  nom  d’une  efpèce 
de  chenille  ; la  fileufe.  " 

Tlnvi^u  , filer  au  fufeau. 

En  Dorien  nAN/^u  , & au  moyen  , 
TiANtffJ'okcctt  ; SD  pour  z. 

TItniffkt-ct , ce  qu’ow  a filé  , & qui  ell  au- 
tour du  fufeau. 

2. 

niN'zf , a^oçjo , table , banc,  banque  ; 
2^®.  tablette  ou  rayon  de  livres; 
5”.  tableau  , planche  peinte  ; 
tranchoir. 

C’eft  le  Celte  Ban  , banc. 

Tlivaxiov  ; TLivolkis  , /d'os  , fi , codicile  ; 1°. 
plat , alTiette;  ^°.  nom  d’une  danfe, 

TT/ra)ci(7zos  . aifiette. 

ri/rao-z/d'/o/' , écuelle  , plateau, 

ïliraxw/r/s,  ews  , fi,  plancher. 

3- 

niNNct , niNNn , pinne-marine  ; co- 
quillage de  la  plus  grande  efpèce. 
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4- 

niNûç,«  , 0',  craffe:  elle  s’amaffe.s’en* 
taffe  ; lo^  petit  vin  , piquette, 
Tlivouç , fordide  , cralfeux, 

ITii'wd'/is,  Tîirn^oç  , üirapos  , de  meme, 
Tlivapiov , efpèce  d’encre  ou  de  noir  de 
Cordonnier. 

H/row  , être  dans  la  crafTe. 

;• 

niNos,  i5 , pin  , dans  Tbéophrade. 

A$ENoç,  l,  ri,  Sc  A-^>NûSj  Tt  , ri- 
clieffes  , revenus. 

De  Fef! , pour  Be^i , élevé,  ou 
de  Fen  , brillant. 

A-cpr£/os  , riche  , opulent. 

A-<Pnio/Uai  , s’enrich/r. 

A-iveuj  , être  riche. 

7* 

A-riHNa , M , A-pînê  , char  , lltîere  ; 
carroffe  : mot  Celte. 

De  Pen  , elevé  , ce  fur  quoi  on 
monte. 

PAR, 

Peu  , Pre  , &:c. 

Produire  , porter. 

Par  , prononcé  également  PhaR  , 
PheR  , Per  , &c.  devint  le  nom 
des  idées  relatives  aux  aifions  de 
porter,  de  produire,  de  fruélifier  ; 
de-là  nombre  de  Familles.  Ori^^, 
Lac.  1494. 

I. 

PAR,  produire. 

I. 

A-^>PO'AiTh  Vénus,  rnot-à  mot , 

C c c ij 
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la  DéelTe  de  la  fercHicé , de  la  fé- 
condation ; i®.  Grâces,  Beauté. 

A-<fPÜ  , de  même. 

A-$POA((noi' , iîame  de  Vénus , facrifice 
à Vénus. 

A'^PO  être  adonné  à Vénus. 

2. 

ïiAPA-AEiSoç,  é,  jardin  délicieux  , 
verger  , Paradis;  de  l’Orient.  Fer- 
dous  , un  verger  j mot  formé  de 
Ver  > lieu  de  verdure  , jardin  , & 

' Dou  , doux  , agréable , digne  des 
Dieux. 

î- 

HEPi-STepa , Colombe  , oifeau  confa- 
cré  à Vénus  à caufe  de  fa  beauté 
éc  de  fa  fécondité.  Ce  mot  dont 
Torlgine  étoit  inconnue,  efl;  com- 
pofédu  fiiperlatif ^eros  le  plus  & 
per^fer  ,produâ;if , fécond  : w l’oi- 
feau  très-fécond, le  plus  fécond». 

nepi-Srtpewi'  , wvoç  , 6 , colombier  , pi- 
geonnier. 

ritpi  - Sêf/oK  J — Stp/cT/sy  , pigeonneau  , 
petit  pigeon. 

4- 

nEP-i22e<a  , abondance  , extrême 
fécondité. 

nEP-nro-oî , abondant;  cxccffifi  lo.  trop, 
fuperflu, 

riÉp-Krtrolnf , n ^ redondance;  i®.  excel- 
lence , fupériorité. 

Tlif-iaatvu , abonder  , regorger  ; i?.  être 
de  refte. 

, trop  graidc  abondance  , 

relies. 


riêp-dlwytia  , ce  qui  ell  de  trop  ; excré- 
mens. 

5- 

OEpi  , Prépofition  qui  peint  le  rap- 
port de  s’étendre  tout  autourabon- 
damment  , d’aller  jufqu’au  par- 
delà  , de  furpalTer.  Auffi  elle  fe 
rend  par , autour , tout  autour , de 
préférence  , par-deflus , en  faveur  ; 
ceux  en  faveur  de  qui  on  agit, 
étant  ainfi  préférés  à tout. 

6. 

nA-nyPoç , o,  « , plante  d’Egypte,  & 
dont  on  faifoit  le  papier  , qui  en 
a pris  fon  nom  : de  P , article 
Oriental,  & Per,  produétion,  plan- 
te, >»  la  plante  par  excellence  ». 

7- 

npoYNji,  » , prunier  ; tout  arbre  réfi- 
neux,  gommeux. 

8. 

nyPHV , «voç , 0 , noyau  : il  contient 
le  germe  des  arbres. 

Tluftir» , de  même. 

nupii/wcruî , ligneux  , qui  ell  de  bois  dans 
l’intérieur. 

9- 

noPT/ç,«ç>  « > géniffe. 

n.op'laKiov J diminutif. 

riopla^u  , vêler  , faire  un  veau. 

Ce  mot  ell  donc  de  la  même  fa- 
mille que  le  Latin  Forda  , une 
vache  pleine. 

I I. 

S-PER  , femer. 

De  Per  , produire,  vint  la  famille 
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S- PER  , ce  qu’on  feme  afin  qu’il 
produife. 

I.  2-n£iP«  , fut.  2-nEPw  , fcmer  ; 

répandre  , difleminer. 

S-IlEPMa , rb  , femence. 

S-riêpAtalioy  , petites  graines. 

S-IIêp/^alow  , cnicmencer  un  champ. 
S-IlêpA'al/^cj  , rapporter  de  la  graine, 
des  femenccs. 

S-n(xp1of , feme  , venu  de  graine  femee. 

1.  2-nAPToy,To,  le  Lat.  f partum  y 
jonc  dont  on  fait  des  cordes  ; chan- 
vre, &c. 

S-nap7» , corde  de  jonc. 

2-nap1(0K , fifcclle. 

3.  2-noPûç , 0,  femailles. 

S-ricipêuj , â,  femeur, 

2-n  opevlns  , de  même. 

S-Ilopêuw,  lèmer. 

S-Tloptilai , temsdes  femailles. 

2 riop*,  de  même  ; i*.  moüTon  : j'’. 
genre. 

2-nopa5,  acTof,  lemé  çà  & là  , dif- 
perfé. 

2. nopocl'«i'  , çà  & là. 

S-UopaJ^ixos  , qui  mène  une  vie  errante. 

III. 

PR,  pour  PER, 
produire. 

I. 

npi-APoç  5 Priape  : de  Pmî  , fruit,  Sc 
Ah  y Pere  ; mot-à-mot,  » le  Pere  de 
la  fécondité. 

Tlpi-AniCKos  , figure  de  Priape. 

. 2. 

lîpi-A^ucti , acheter  j mot-à-mot , fe 
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procurer  des  fruits , des  denrées; 
2°.  racheter;  3°. louer,  prendre  à 
fa  folde. 

npo-  BATcy  , To  , troupeau  ; 2C.  bre- 
bis , par  excellence  : de  , al- 
ler , & Pro  , pâture  , pâturage. 

4- 

npo-HropjiDv  , oveç  é , , la  gorge,  le 
gofier;  mot-à-mot,  >»  le  rendez- 
jj  vous  des  alimens,  des  fruits  », 
nP-HrOPewr,  de  même. 

5- 

npO-lH  , orof , H , dot , don  ; de  IkS  , 
provenir,  & Pro,  fruit  : «ce  qui 
» provient  des  fruits  , des  biens 
» paternels. 

6. 

De  Brot,  ProTjPrut,  nourritu- 
re, 5c  Tan , lieu  , place  , vint  : 
npTTstywtv , Prytance  , lieu  , Hôtel 
où  les  Athéniens  entretenoient , 
aux  dépens  de  la  République , 
ceux  qui  lui  avoient  rendu  des 
fervices  éminens  ; 20.  & où  les- 
Magiftrats  s’afiTembloient  pour  ren- 
dre la  Juftice. 

TlFvlainia  y rà  , l’argent  des  configna- 
tions  qu’on  dépofoit  à Athènes  dans  le 
Prytanée, 

nPTToM'fS  , mç  y Chef  , Adminifira- 
tcur,  Redeur  ; Tuteur,  Gardien,  Gou- 
verneur. 

Les  Prytancs  d'Athènes  formoient  un 
Corps  de  cinquante  Magifirats , chargés 
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du  Gouvernement  & de  la  Police  de  la 
Ville. 

npu'Jai'eou  , être  du  nombre  des  Prytanes  ; 

2°.  gouverner  , adminillrer, 

Tlfulctytict  , h , dignité  des  Prytanes. 

I V. 

De  Per  , élevé  , vinrent  : 

**  I. 

riEPNit,  H , le  Lat.  Perna  , jambon. 
De  Per , jambe , fur  laquelle  on  elt 
élevé. 

Et  par  l’infertion  du  T à la  Grec- 
que , 

riTEPNci,  talon  , le  plus  grand  des  os 
du  pied  : zo.  extrémité  d’une  cho- 
fe  : 30.  vertige , trace  des  pieds  ; 
40.  fourberie,  rufe  , croc-en-jam- 
be , fupplanration. 

Tllipnç  , lé'oç , ô,  talon  ; 20,  fond  d’un 
plat. 

niipyi^u  , frapper  du  pied,  ruer  ; 2°. 

fupplanter  , tromper. 
mipyi(7M-os , croc-en-jambe,  fupplanta- 
tîon  , tromperie, 

niipyiç-rç  , a , éy  qui  frappe  du  talon  ; 
qui  rue. 

iniepyiçnp  , ripos  , éperon, 

Z. 

De  Ber  , Berg  , Pekg  , montagne, 
citadelle,  vint  : 

n'fpr&ç,  a , & , tour  .*  z®.  portion  de 
rempart:  30.  cornet  de  triélrac  : 
40.  bataillon  quarré  , compofé  de 
660  hommes  : 50.  au  fig.  afyle  , ré- 
fuge  , proteftion.  Il  eft  en  ce  fens 
dans  Homère. 


Tlvpyiov , — yKTKoç  , petite  tour,  tourrclle. 

TLvpyilrt; , » , d , qui  habite  les  tours. 

Tlvpyou , conüruire  une  tour:élevcr  en  haut, 
élever  enferme  de  tour  : amplifier. 

riup'yw/u.a  , TÔ  , tour. 

riupyculoj,  fortifié  de  tours. 

1 • 

X-n.TP<ç  , /J'oç  , }î , corbeille  , le  Lat. 
SpoTta  ; de  Pher  , For,  porter. 

S-ntipicT/os'  , petite  corbeille,  panier. 

S-IIup; cfiar  , même  que  fpuris. 

V. 

PAR,  féparé  , tacheté. 

De  Par  , paire , qui  produit  , vint  la 
famille  par  divifer  , féparer  , d’où 
fe  formèrent  les  mots  fuivans  , re* 
latifs  aux  idées  d’objets  rayés  , ra- 
chetés , tigrés,  dont  les  couleurs 
font  diftribuées , féparées  par  raies, 
par  taches. 

I. 

riAPAoç , P,  le  Lat.  P ardus  , un  Pard  , 
une  Panthère  , animal  tigré. 

Ilapd'aXiç  ^ £us  , d,  de  même. 

riapJ'aAwtfîîî  ; — Aêoj , de  panthère. 

'^.apd'aXul^oç  , tigré. 

napcfaAof , oifèau  tigré  , comme  la  grive. 

riœpd'/a/ , poiflbns  de  la  clafTe  des  mu-^ 
lets , à caufe  qu’ils  font  tachetés. 

a. 

HEPA/i?,  iKoç , 0 , a , le  Lat.  Perdix  J 
Vevàxix  y mot-à-mot  , l’oifeau  ta- 
cheté , tigré. 

riepcJ'iaioi' , perdreau. 

Uipê'iy.id'ivi  , ewî,  d , petit  de  la  per- 
drix. 
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3- 

1.  riEPKof , nEPKyof , e » tigré,  ta- 
cheté. 

2.  EIepkm,  le  Lac.  Perça  , la  Perche  , 
poifTon  ainfi  nommé  de  fes  taches, 

3.  , commencer  à fe  tache- 
ter , le  moucheter. 

nepKaiPu  ^ devenir  tigré  , moucheté. 

4. 

riEP-nEPoç,  0 » inconfiant , changeant  : 
2o  vain  , frivole. 

risj)  n£p£üo/.ia(,  être  léger,  înconflant  ; 

téméraire  ; 3®,  prendre  plailîr  à une 
parure  frivole  ; 40.  n’avoir  que  de  la  va- 
nité. 

ntp  -Ilêp/a , «ç  , Inconflance  , légereié  ; 
frivolité, 

PER, 

^ PeIR  , PoR. 

Par  , de  la  même  famille  que  Bar  , 
broche  , défigna  le  travers  , l’ac- 
tion de  traverfer , de  fe  mettre  à 
travers , de  partager  , de  déchi- 
rer , Orig.  Lat.  1505.  De-là  nom- 
bre de  Familles. 

I. 

Prépositions. 

I.  IIAPA  , défigne  les  rapports  de 
mouvement  , de  fe  tranfporter 
d’un  lieu  à un  autre  , de  traver- 
fer. 

riap’aTrar  tô  STpctlsu/**  , à travers  l’ar- 
mée entière. 

riapa  rl  Aemfoy , à travers  le  repas , pen- 
dant le  repas. 
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n«P«  noletAioi',  au-delà  du  fleuve, quand 
on  a traverfé  le  fleuve. 

Il  nelî  aucune  de  fes  lignifications  qui  ne 
puilTent  être  ramenées  en  derniere  ana- 
lyfe  à ce  lens. 

2.  riEp  , Conjonélion  ; à travers  tout 
cela  , quoi  qu’il  en  foit , cepen- 
dant ; zo,  par-tout  où. 

3.  riEp A , au-delà  , au-deffus, 

riapa  TOU  Mslpou  , e/2  îraverfant  toute 
borne. 

HEpotr , plus  loin  , au-delà  , à travers. 
Hêpal»  , plus  éloigné. 

Hepaiof , de  même. 

4.  TiEPctiou  , traverfer,  aller  au-delà; 

Tle?nv  , Ionien  , meme  que  nspay. 

I I. 

Verbes. 

1.  HEPaM  , traverfer  ; furpaOer  ; i®. 
tranfporter , voiturer  des  denrées  : 
}o.  vendre , trafiquer. 

nifa/u.a  , trajet , paflage. 
nepao-/ç  , adion  de  traverfer, 
riepalos , TleftiTos  y qu’on  peut  traverlqjf,' 
nepnilfpioy , qu’on  peut  percer, 

UEPaacrxu)  , traverfer. 
nPHSSw  , aller  à travers. 

2. nPA2/ç,  eaç,  , ve'nte,  trafic  ; wor- 

k-mot , tranfport  de  denrées , com- 
merce. 

ni-IlPacrxw,  vendre. 
npacr/Atot,  vendable,  commcrçable. 
Ilpalwp  , à , vendeur. 
npa1»p/or , Heu  où  on  expofe  les  objets 
de  vente. 

npa7p;a . d , Marchande  , Vendeufe, 

3.  IlEPNel»,  ïlspVH/x/,  nepyccmo  , VCn- 
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dre  , expofer  en  vente. 

4.  noPNj) , »' , femme  qui  fait  trafic 
de  fon  corps. 

riopveL'w , Tlofi'tioy  , mots  de  cette  famille. 
j.riEiPw,  traverfer  : percer  de 

part  en  part  , tout  à travers, 
pOPaj,  5,  paffage  , trajet  ; i".  lieu  on 
on  peut  paiïer  fans  danger  ; conduit, 
canal;  4°.  côte  maritime  ; fo.  moyen 
pour  réufllr  ; fecours  , émolument. 
riopioK,  bac,  vailTeau  de  tranlport. 
riopt/aof,  qu’on  peut  travcrlèr  ; qui 
traverfe  ; 3°.  abondant,  où  il  y a gran- 
de affluence  ; 4'’,  lucratif. 

6.  noP/^w , s’ouvrir  une  route , trou- 
ver de  nouveaux  chemins  : 1®.  ac- 
quérir , trouver , préparer  : 3®. 
fournir  en  abondance. 

JJofKTM-a  , Tô  , propolîtion  qui  découle 
d’une  autre. 

riopjo-^oî , adion  d’acquérir;  1®.  trame  , 
machine  ; 3°.  fourniture  , impôt. 

TlopSt)!  , Fourniflèur  ; i®,  Quefteur  , 
Tréforier. 

Tlopiçixoçj  qu’on  peut  acquérir, 
nOPw , fournir  , donner. 

Tlopffuvu  , riopo’au'w  , de  même  ; i®.  admi- 
nillrer  , régir  ; j°,  honorer  , cultiver  ; 
4®.  nourrir  ; 5®.  inviter. 

7.  nopiuta , traverfer  -,  tranfporter , 
voiturer  ; 20.  envoyer,  ordonner 
d’aller. 

Tloptvs , euf , ^ , qui  tranfportc  , Paffeur , 
Marinier. 

TïoptuoM-ai , aller  , faire  routei 
riopeuAta  , tô  , expédition, 
noptu<r(/A9Ç , qu’on  peut  traverfer» 
Tlofiulrm , qui  peut  cheminer. 
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Uopuac,  chemin  , voyage  ; 2®.  démarche; 

5®.  mœurs,  maniéré  de  vivre, 
riopeioy , ce  qui  ftrt  à voyager. 

S.  noP0^.sç,  détroit , bras  de  mer  fa- 
cile à traverfer  : 2°.  trajet. 
nop^M-iov , TO  , barque  qui  fert  à traver- 
fer  un  détroit  ; 2®.  ce  qu’on  paye  pour 
le  paffage  par  eau. 
üope^/f , petit  détroit. 
nop9M-ms  , Maître  d’un  bac  , qui  fait  paC* 
1èr  dans  un  bac  , Nautonnier  , Palfeur. 
TlopQ/Uivu  , traverfer  un  bras  , une  rivière. 
TlopQ/Uiiov  , même  que  Tlop^M-tov, 

III.  M O T S qui  en  dérivent. 

I. 

1.  neiPa entreprife  , effort  ; 
effai  ; zS.  épreuve , expérience  ; 30, 

tentation  ; 4.  piège, 
riîipaw  , s’efforcer  , entreprendre  , cP* 
layer  , tenter, 

rie/pacr/f  , clfai , tentation , tentativ#, 
nÊ/p»7«p(or,  de  même. 

Ilupetltipici , h , expérience  à fè*  périls  8c 
rifques, 

ne/p»1(fw  , tenter , éprouver  , àller  à la 
découverte. 

Tliipa^u  , tenter,  s’cxpoièr. 
rie/pacr/^oî,  tentative;  2®.  fédudion. 
Ilttpaç-nç , le  tentateur. 

2.  nm.Pa.TH , a , Pirate,  qui  court  les 
mers  pour  piller. 

nupa.lix.os , de  Pirate. 

rieipareuw , pirater  , exercer  la  piraterie, 

ritipaTÉia,  n,  piraterie. 

IltijJaTnfioi' , demeure  des  Pirates;  2®. 
lieu  où  ils  exercent  leurs  brigandages. 

Z. 

nEiPlN2  , 100 ( , claie  ou  paniers 
qu’on 
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qu’on  mec  fur  des  chars  ahn  de 
pouvoir  y placer  des  denrées  ou 
des  marchandifes. 

1- 

nHPA  , le  Lat.  Fera  y en  Ionien, 
nHp»  , fac  , poche,  beface  : on  les 
porce  en  travers. 

Tlnfié'iovy  Tà  , petite  poche,  fachet, 

4- 

HEPctf , uToi , To , borne , terme  , fin  : 
2®.  bue. 

riêjJaTêuw,  finir  , terminer. 
népàTow , de  même. 

Uiyaivu  , de  même  j z®.  conduire  à fin  ; 
opérer  , avancer  ; 3°.  inférer  , conclure. 
ITsipas,  n^pap , mêmes  que  Hefaî. 

5- 

nEP-Y2/ , l’année  paflee  ; 2°.  de  l’an- 
née paffée.  l 

Tleÿ-va-iyoç  , de  l’année  derniere  ; de  etî, 

(.  datif  de  etoj  , année  , Sf  de  wty  , paiïe , 
iraverfé.  • ii 

6.  .ov.. 

I.  nEPûVH,  agraffé:  2®.  lé  péronée  , 
le  petit  os  dc;  la  jambe,  l’exté- 
rieur , à caufe  de  la  cheville  du 
pied  qui  dépalTe. 

tliÿoyciia  , agraffer  ; 2,0.  tràverfcr  comme 
une  agraffe.  ...  . 1 

Tle^oyp/ucc  y Tô  ',  ce  qui  tient  avec  une 
agraffe. 

Usf oyriTŸiS,  ij'oçy  h.,  habit  contenu ■ par- 
^'deVant  avec  une  agraffe.  j \ 

2i .iJspmç , >(3  » fort^.de  rnefure  en 
Poéfie:  zo.  orgue.  . u’ 

Orig.  Grccq, 
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nopna , de  même  , agraffe. 
riogTrwd'oi'  , en  maniéré  d’agraffe. 
lïojjjra^  , aycoi  , même  que  Tlo^Ttt. 
rïojJTraw  , riojîTra^u  , IlofnoLXt^M  , Tlofxoti)  y 
agraffer  , faire  tenir  avec  une  agraffe, 
noj27r(j/W,a,  Tà  y habit  agraffe, 

I V. 

Autres  Dérivés. 

I. 

De  P O R , ouverture , porte , Sc  pir 
le  changement  fi  commode  de  R 
en  L , vint  cette  Famille  : 
htAh  , Pulé  ou  Pyiè  , porte  : zo.  en- 
trée d’une  ville  ; 30.  gorge  , dé- 
filé. 

Tlu.\atoç , qui  cfl  hors  des  portes. 
rii/Xwi'  , uyoç  y 6 , veftibule. 
nuA;s  , (cTcjj,  il  y petite  porte. 
rii/Àow,  fermer  avec  une  porte. 

IlyÀwAta  , t6  y porte  de  maifbn» 
riuÀos , même  que  nuA», 

En  Celte  PoRh  , porte  3 & l’af- 
piration  finale  fe  changeant  ordi- 
nairement en  T , de.  là  le  Latin 
Porta. 

H-nEiPûf , ô y continent , tous  ces 
pays  qu’on  peut  traverfer  en  al- 
lant de  l’un  à l’autre  , fans  avoir 
des  mers  à paffer,  & qui  ne  for- 
ment qu’une  maffe.:  2®.  lé  feCi 
H-Tliiyou  y former  im^continènt.^^'i'  - 
H-Ilêigwlwî,  ôy  qui  habite  un  continent.' 

, qui  côncérnc  le  cpntinent; 

D dd 
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V. 

Front , Devant. 

De  travers  , vint  par  analogie 

Par , For  , défignant  le  devant, 
le  front , ce  qui  s'oft're  à la  ren- 
contre : de-là  nombre  de  Famil- 
les ; mais  la  plupart,  en  P r. 

En  voici  deux  en  P a r. 

I. 

riAP'erü , le  devant  du  vifage  : i®. 
joue  , mâchoire  : 3".  proue  du 
vai  fléau. 

Tlapn'ioy  , Tîa^n'is , , de  même» 

Tl  ctÿii  as  f é,nom  d’un  ferpcnt, 

2. 

HAPoî,  avant,  devant , auparavant  : 

2°.  avant  que. 
napo/9-e , de  même  ; devant, 
natj>o/1êj>of,  premier  , ancien  , antique  , 
d’autrefois. 

Îljîo  napo/S'ê,  de  face  , en  front. 

V I.  Pointu  , piquant. 

De  PAR,  broche  , pointe  , vin- 
rent CCS  mots. 

I. 

A-riAP/vii,  plante  à piquans  , & qui 
s’attache  aux  habits. 

1. 

S n A I p« , A2-nAiP« , lancer , darder  : 
Z®,  cauler  des  élancemens  ; 5“. 
trémoufler,  palpiter., 

S'Ilaf/Jw  , de  incme-, 
h 

2-nAr«!y<r«  , déchirer,  mettre  est 


ETYMOLOGIQUE  75* 

pièces,  couper  par  morceaux. 
S.riapay/^a  , morceau  emporté  , pièce  , 
lambeau, 

S-riapay/Uoç  , aftîon  de  déchirer , de 
^ mettre  en  lambeaux. 

S-ÎIapa^/j , de  même. 

2-naj)ayMaTWo''KS , cri  qui  femble  devoir 
mettre  le  gener  en  pièces , le  déchirer. 

Ces  mots  tiennent  au  Celte 
P A R , <5c  au  Nord  S p ar  , pique  , 
lance. 

4. 

î.  nnpoç , 0 y affliélion  , deuil  : le 
cœur  en  efl  déchiré  , navré  ; zo» 
caîus  ; 5°.  adj.  aveugle, 
riwpew  , être  en  deuil , dans  l’affliftion, 
riwpwluî,  calamité  , deuil , mi  1ère. 

Z.  TAAai-nwpaç  , accablé  de  mifere^. 
infortuné  , malheureux  ; de  Ta^ 
laô\  fouffrir  , fupporter. 
j.riwp/ot/oç , calleux  , dur  , rude, 
nwpow  , fe  changer  en  cor  , en  durillon  ^ 
en  poreau : 

De-là  , ce  mot  Poreau, 
riwpwMa  , , callofîté. 

nwj)ucrz.s,  calus» 

VIL 

Mots  Négatifs. 

A-<!>Ari>cç  y ^phauros  y foible,  fans 
force  , fans  vigueur. 

L’origine  de  ce  mot  a été  com- 
me tant  d’autres  inconnue  à tous  les 
Etymologues.  11  s’eft  formé  de 
phor  . porter  , & de  la  négarioii 
■yî  \ moi'â  mot  y »>  qui  ne  peur 
jî  porter  ». 
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2. 

riHPaf,  o'j  mutilé  de  quelque  mem- 
bre , manchot  . boiteux  , muet , 
aveugle  : infenfé. 

Tîttpou , mutiler  , tronquer  , bleiïer, 
ïlBpw^ta  J Ti> , défaut  corporel  ; z°.  hom- 
inc  vicié  , détérioré  , qui  a quelque  dé- 
faut naturel. 

n»j)wcr/s  , mutilation  , détérioration  de 
quelque  partie  du  corps. 

3* 

IÎEPGm  , détruire  , dévafler , ravager  ; 

2°.  tuer,  faire  périr  : 5“.  perdre. 
Tlipatç , tcaç  , é,  dévaflation  , ravage. 
Tlof^rja-tç , de  même. 
nof^nlnç , d , dcvaflatcur  , dcflruâeur , 
renverfeur. 

noj>9-£w,  même  que  riepS'w. 

PL. 

Les  mots  en  P L font  de  deux  for- 
tes : les  uns  qui  appartiennent  à 
la  lettre  L,fe  font  chargés  d’un 
P à leur  tête  , en  paflant  chez  les 
Grecs. 

P. 

ajouté  devant  les  mots  en  L. 

De  Lac  , Lix , Lox.y  en  travers , d’où 
le  hzûnob-liquus  t oblique,  vint; 
n-AAr/ûç,  ô > «,  oblique , pofé  de  tra- 
vers, en  travers  , de  biais. 
n-Aayiow  , ri-Aayia^w  , être  oblique  ; 
être  pofé  de  biais  ; s’énoncer  oblique- 
ment. 

n-AayiûKr/4»f,  obliquité  , biais. 

Z. 

De  L , côté  , vint  ; 


n-AETPa,  , côte  , côté. 
n-A(uj>oy  , de  même. 
n-Aei/p/Tüf , d , de  côté  , latéral. 
n-Aeuf,li)coç  , pleurétique  , qui  a une 
pleuréfîe  , un  point  de  côté. 

Il  tient  à Lauros. 

h 

De  Luo  , laver , vinrent  : 

I.  n-  ATN«,  laver  : z°.  accabler  d’In- 
iures  : J®,  fouiller  , tacher. 
n-Ai-'Ata  , eau  fale  , parce  qu’on  s’en  eil 
fervi  pour  laver. 

n Am^J.oi,  d,  n-A’jaiS  , n , aftion  de  la- 
ver ; lotion  ; lavage, 

Tl  Au  vin  s y foulon  , qui  lave  les  étoiles  , 
les  dcgrailTe, 

n-Auvliç,  (d'os  , n,  laveufe. 

TlrAuvlnp,  qui  lave,  laveur;  2®.  folTc 
où  on  lave  ; lavoir. 

n-Auvlnqict  , Ta  , Fête  i l’honneur  de 
Alinerve  , & où  on  lavoit  fa  llatuc  avec 
pompe. 

TI-Auvlpov  , payement  pour  ce  qu’on  a 
fait  laver. 

n-Auvlfiç  , terre  bonne  pour  laver,  pour 
dégrailTer, 

Z.  n ATths  » même  que  muYTiic. 
n-Auveu{ , de  même, 

IT-Auros , d,  lavoir,  lieu  où  on  lave; 
20.  cuve  à blanchir  le  linge  , l’étoffe. 

4- 

On  peut  rapporter  à la  même 
famille  : 

n-AAAos  J ô)  & n-AAAoy  » re  , CXcès 
d’humidité,  humidité  fuperflue. 
n-Aad'«d'»s , humide  , trop  humide, 
n Aadayos,  abondant  en  humeurs  , où  il 
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y a trop  d’humeurs , trop  d’humidité  ; 
fiafque  , mou. 

n-AacTaM,  être  trop  humide  ,■  avoir  trop 
d'humeurs. 

P devant  L A , étqndqe.  [ 

De  La  , large  > étendu  , précédé  de 
^P,  vinrent  ces  diverfes  familles. 

n AAZa  -,  proraençr  dans  la  vafte 
étendue  du.  globe  , répandre  çà  5c 
là  , dP^perfer. 

Tï-Aayxlnyï  , é , errant  , vagabond  ; 2°, 
erroné. 

Iî-Aa.rxl'jç  , de  même  ; 3”.  fou  , infenfé. 
Tl-Aaxia  , as  , n , erreurs,  voyage  ; z'*. 
faute  , erreur. 

2.. 

n A\Nii , erreur , a(!^ion  d’errer. 
ri-Aains  , nroç , ê , qui  erre,  errant, 
vagabond, 

n - Aavoç  , /de  même  j i?.  trompeur  , 
fourbe. 

Tl-Aaraw  , détourner  du  droit  chemin  , 
induire  en  erreur  , tromper, 

Tl-Aavnaiç  , tws,  f; , aâion  d’errer  , de  va- 
gabonder. 

n-Aar»1»K,  qui  erre  ; z".  Plariete. 
Tl-AavvVià  ^ faire  le  vagabond  , mener 
une  vie  errante. 

3- 

n-AMloû  , & Athénien  n-AArlu, 
donner  de  l’étendue  , des  formes  : 
former;  2°.  oindre  : jo,  feindre. 
n-AaffyO.a,  Tô  , ouvrage  de  potier  ; z®. 
feirte,  /îmulation  ; 3®.  fidion. 
n-Aaff^i.alwJ'ns,  feint  , controuve. 
n Acuj/j-ahas  , a,  0',  qui  invente,  con- 
teur , fabuliflc. 
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twf , h , fidion  , art  de  fein- 
dre ; 2°,  éducation  , art  de  former. 
n-Aarrs  , ô , qui  donne  les  formes  ; 2°. 
Fondateur , Créateur. 
ri-Aaç-np , de  même. 

ri-Aafapa,  Créatrice  , Fondatrice,  qui 
donne  les  formes. 

Tl  Aaçixoç , propre  à l’art  de  former, 
H-Aarapeuw  , même  que  FlXaffcrw. 
ri-AaGaroç,  difque  ou  rond  fur  lequel  on 
donne  une  forme  au  pain. 

Tl  Accyyuv  , ovoç  , é , image  de  cire  , 
poupée. 

n-Aata-joy , tù  , forme  ou  moule  de  bri- 
que ; quarré  long. 

4* 

n-AATuç,  ô,  large  , vafte,  ample, 
étendu. 

ri-Aalol/iî  , h , largeur  , efpace. 
ri-Aalurw,  dilater  , élargir. 
n-Aalvap-a  , TÙ,  qu’on  étend,  emplâtre, 
n-Aa1u<7Mos  , dilatation  , extenfion  ; zn. 
babil  , jadance  , fanfaronade. 

H -Aalos  , largeur. 

Il-Aaliiov  J tableau , table. 
n-Aaltta^w,  ouvrir  extrêmement  la  bou- 
che; parler  la  bouche  extrêmement  ou- 
verte. 

2.  n-AATctvûç,  0 , platane  ; fes  bran- 
ches s’étendent  5c  fe  développent , 
au  large. 

n - Aalciviçoç  , de  même  ; 2°.  efpace 
large  & ouvert. 

n Aalarwr , wvoç , J , lieu  planté  en  pla- 
tanes , platancraye. 

n-Aa1aria  , nom  d’une  efpèce  de  pom- 
mes. 

3.  n-ActTctf  , nom  d’un  poilTon  d’A- 
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lexandrie  , à caufe  de  fa  lar- 
geur. 

4.  n-A:£T4e//twç  J «vi/ , 0 > rivage  vafte  , 
étendue. 

5. n-AaTMj  8c  en  Dorien  , P lata, 
la  portion  la  plus  large  d’une 
rame. 

n~Aaliov , petite  rame  , aviron  ; e(- 

quif , chaloupe  ; 3°.  foufflet  à fouffler. 
n-Aahy^ , partie  de  la  rame  qui  frappe 
l’eau. 

TL-Aaluyi^uj  , faire  frémir  l’eau  en  la 
frappant  avec  la  rame  ; i®.  faire  grand 
bruit  avec  des  difeours  ampoulés , frap- 
per l’air  par  de  grands  mots. 
ïl-Aalacro-w , faire  retentir  l’air  par  le 
froiffement  , ou  par  un  coup. 

6.  n-Accrcty.i  , indrument  bruianc  , 
creiïelle. 

n-Aalaytw,  pétiller,  craquer,  rendre 
un  Ibn  aigu  ; applaudir  avec  les  mains, 
n Aalayn^ca,  craquement  , fon  aigu  , 
bruyant. 

ri-Aalayair  , uvoç  , ô , crcflelle  , fîrtre  ; 
i°.  fleurs  de  pavot. 

n Aalaywrêw  , FI-Aaloty/^w  , mêmes  que 
n-Aalayew. 

7.  n-Adçty^  , yyes  > »t  5 plat  d’une  ba- 
lance. 

n-Aa|,  axos , ti , table  large  ; i*?.  croû- 
te ; 30.  plaine  ; c’eft  notre  mot  Pla- 
que . 

TI-Aaxow,  inerufler , plaquer, 
n Acty.oe/s , ivloç , large  j 1°.  gâteau  , le 
placenta  des  Latins. 

Il~Accxoui/liov , petit  gâteau. 

5- 

n-AE0Poy,Ts,  Piéthre,  arpent  de 


terre  : félon  Suidas,  cent  pieds  ; 
félon  d’autres,  cent  Itades. 

, de  même  en  poé/îe. 
rieAfS'jJ/crA'.a  , rà  , courfe, 

U.Kid'j'iaioç  , de  la  grandeur  d’un  pléthre. 

6. 

n-ArN©eç,  à brique  : 20.  plinthe. 
Tl-An^ivos,  de  brique. 
n-AIN9'<oi' , tA  , tuile,  petite  brique  ; 
quarré  long. 

n Aiyd'iç  , (d'flî , n , de  même, 
n riiv^ou  , fabriquer  en  briques, 
IT-A/kS-éow  , faire  des  briques  ; 1°.  en  for* 
me  de  briques, 

Tl  ■ Aiv^ivaiç , fabrication  de  briques, 
Yl-Aii/^iiov , briquetterie  , tuiliere  , lieu 
où  on  fait  des  briques  ; magafln  de  bri- 
ques. 

P L four  P E L. 

De  Pel  , Pol  , cercle  , pli , pronon- 
cé Pie  , Plo  , vinrent  ces  famil- 
les ; 

I. 

1. nAEK«,  plier  , nouer  ; 2".  faire 
un  tilTij. 

riAjy/aœ  , tô  , tout  ce  qui  efl  plie  , 
noué. 

nAsy/^al/or,  t6  , entrelas , nœud. 
riAtyMalêL'w,  plier  , impliquer. 

2.  nAEj'Toç , noué  ,plié,  attaché  ; z°. 

filet. 

TJAixlavn , même  que  TlAty.ua, 
n.Aixlctvtoi',  petite  boucle. 

3.  nAoica , nœud  , nexe , contexture. 
IlAoxivi  , qui  plie  , qui  noue. 

riAojtaç , atfoî,  n , frifurc  , chevelure  à 
boucles. 

ÜAcixoî , ô , boucle  de  cheveux. 
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A-4>EA£ia  , /împlicité. 

5* 


TLkox.iQV , de  même  ; i°.  collier. 
riAoxa/Usf  , 6 , chevelure  bouclée  ; 
grandes  boucles. 

riAoxaMWtl'fîî  , frifé  , noué  , bouclé. 

, même  que  IlkoKafAoç, 

2. 

I.  ni'TsSw  , plier , replier , faire  des 
glis  ; 2".  compliquer.- 

Ici  L changé  en  T à caufe  du 
P , qui  aime  cette  lettre  à fa  fuite. 
niuTAtot,  pli,  finuoficé. 
niii^/ç,  adion  de  plier. 

Tl']vx.loç , plié. 

niuKlioy  , livre  ou  tablettes  qui  le 
plioient. 

a.  nu)i^iov , tablettes  qui  fe  ferment, 
riuzlif  , de  même. 

niu^ , v;\(;os  , !;  , pli , adion  de  plier  ; i“. 
collines  creufes,  ravins  ; 3°.  portes. 

, pli , ravin  , &c. 

3- 

A'-nAcoç  » «Çj  û , fimple  ; mot  à-mot  y 
fans  pli  , non  roulé  ; i°.  franc , fin  - 
cere , fans  détour  : ? °.  parfaite- 
ment vrai , fans  fard. 

A-Tlkoti , fimplicité. 
f A-  Tlkolnç , de  même. 

A-UKoixoÇy  fimple  , franc  , ouvert, 
[A-Tlktiyioç,  Anknyï; , de  même  ; i<*.  qui 
ne  peut  être  plié, 

A-PIxoïs  , (d'os,  h , vcfte  fimple  , fans  dou- 
blure. 

A-riAoi^o/aai , fe  montrer  franc  & fin 
cere. 

[^A-nAow,  déployer,  dérouler,  étendre. 

4* 

A-il-EAiK  t io(fô  ,ri  f fimple , fans  fard  : 
1®.  pur. 


ZA-45Aaç,  ioe,  0,  H,  extrêmement 
fimple  : 10. agtefte , ruftique , fans 
fard  : 30.  véhément , colere  , qui 
ne  fait  point  fe  modérer. 

De  Za , extrêmement,  ôc  Jpel, 
fimple. 

P t E G. 

De  Pal  , pieu  , bâton  , prononcé 
Pla  , dut  venir  ; 

I.  nAHXSw,  frapper,  battre:  2*.  bri- 
fer  , rompre. 

nAHTA'-a,  coup  , plaie  , blelTure. 
riAn^ , aiguillon. 

, ewf , n , adion  de  battre  , de 
frapper. 

Ukrixlnç  , K , ô , prompt  à battre. 
riXnxloSy  frappé , battu. 

IlAnxIiKof,  qui  a la  force  de  battre  , qui 
aime  à battre  ; mordant. 

Ukfixl t^ojucti  , en  venir  aux  coups  , fe 
battre. 

Tlkrjxlfoy , inftrumcnt  pour  battre  ; fléau  , 
fouet  ; 1°.  archet  ; 3°.  ergot. 

2.  nAHr«  , en  Dor.  Flaga  , le 
des  Latins , plaie  , coup  , blef- 
fure. 

f.nAnyayoy  » bâton  , en  Oriental 
“IVd,  Plak. 

IlArtTaf  , acTof  , » , faulx. 
nAnr/y? , & Dot.  IlAas-iy^  , 770s , fléau  ; 
fouet  ; étrivières. 

De  Pel,  Pol,  multitude  , foule 
prononcé  Pl,  vinrent  : 

I. 

I.  nAEoî , Poët.  nAt/ot , Athénien, 
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riAêwç , plein  , comble. 
riAwjîjîf,  £0î , O , fl,  plein  j i®.  entier  , 
parfait. 

nAflpoia  , remplir  , combler  ; com- 
plctter,  parfaire  , remplir  fa  paroi». 
nA«fu/a.a  , complément , ce  qui  com- 
plette  i 1°.  fupplément  , 3®.  accomplif- 
fcment. 

, (US  y réplétion , plénitude  ; 
pcrfedion. 

2.  HAh©»  , remplir  , emplir  , com- 
bler ; inonder , dégorger  , dé- 
border. 

TlAïiJM'Ct , TÔ  , ce  par  quoi  une  chofe  par- 
vient à fon  état  de  pcrfedion  , le  rem- 
plilTage  , le  dernier  terme. 
nAflO’Atiflî , qui  remplit  , qui  raffk/îc  ; 2*. 
fadidieux  , dégoûtant. 
nxti(7M-oyti , fatiété  ; plénitude  , faturité. 
J.  n^M^wp/ct,  a , le  pléthore  , trop 
grande  abondance  d humeurs. 
n>.»9'up/zoî , plein  d’humeurs. 
nA«^wj)£M,  remplir  J 2»,  déborder  , inon- 
der. 

4.  nAfl-3-û? , £ciç , , plénitude  ; 2°, 

foule,  multitude  : 30.  nombre, 
quantité  ; 4®.  grandeur. 

riAfl^’us,  vos  y h y multitude. 
nxiîS-uw , être  en  nombre  ; être  plein. 
nAnS'ui'w  , multiplier  , augmenter  ; 2®. 
croître. 

nxn^vffjuos  y accreiiïement multiplica- 
tion. 

5.  n/p*-nAMjut,  n/p4-nxet£.)  ; n///*nAayM , 

remplir  , combler. 
nxn/ua  y t6  , même  que  IlAncr^ca, 
é.  nA)ip*H , fl , flux  de  la  mer, 

IlAÿ/tcüjîa  5 riAojUAiüfts , approche  du  flux» 


nxrjM-M<Jj>ioy  y ri  , barre  , lieu  ou  il  n’y  a 
de  l’eau  que  dans  la  marée  ; i®.  Cita- 
delle conflruitc  fur  le  terrein  qu’inonde 
la  marée. 

nAfl/AAcupoî, plein  , Inondane, 
nxnM./J.v^ou  , inonder  par  la  marée. 
nAflA'./AupÉW  , regorger  , inonder. 

7.  nAfl^vfl  , moyeu  de  roue. 

2. 

AA2  hAhS,  htoç  , c , rempli  de  grands 
maux  : 2°.  atroce  , terrible  , fâ- 
cheux : 5®.  pénible,  diHkile. 

De  pies  y plein  , rempli  , Si  de 
Daio,  divifer  , déchirer. 

3- 

nAoTToc , a , ô J richefTes  , abondan- 
ce de  biens  ; 2®.  Plutus  , Dieu  des 
richefles. 
riAoula^  très-riche. 

Uxovlnjios , lucratif. 

FIAouIéw  , être  riche  , pofleder  de  grands 
biens  , être  dans  l’abondance. 
riAouT/^i»  , enrichir, 

2.  nAoTTETS  FlouttUS  , & 
nAorraN  , Plouton , Pluton  , le 
Dieu  des  morts  ; mot-h- mot  y ce- 
lui qui  dévore  tout , qui  prend 
tout. 

\ TiAouetos , riche , opulent. 
IlAoocriaxoç , de  même. 
riAoutriaw  , être  riche  , abonder» 
IlAoucna^w,  enrichir, 

4. 

noAuç , noAAfl , noAü  , nombreux,’ 
fréquent,  en  quantité  , plulieurs  ; 
20,  grand  , vafle  , fpacieux  ; 
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excellent:  40.  puiffanr. 

[ rio^Xax/f  , plufieurs  fois  , fouvent, 
nsXka;:^;»,  en  pluiîeurs  lieux, 

- TxXcLtJioç  , multiple  , multiplié  ; 
70.  beaucoup  plus  abondant. 
no^iKa-n-Aac/a^w,  multiplier. 

IIoAAoç-oç,  K , 5 , un  fur  plufieurs. 

lTu^iw^  5c  riAêwv , ovoç  > 0%  h > plus 
grand,  plus  abondant,  plus  nom* 
breux. 

IlAtoiax/s,  plus  fouvent. 
nAsera^w  , devenir  trop  grand  , être  trop 
grand  , trop  abondant  ; i°.  être  redon- 
dant ; 3 O.  devenir  infolent. 
nAeoracr/a-os,  pléonafme  , furabondancc  , 
fuperPiuité, 

nAtoiacTAta  , de  même. 
rTAïoi'arixoî  , fiurabondant , fuperflu. 

3.  nAEiAS  , aS'oi , iî  , les  Pleïades , 
Conflellacion. 

4.  nAe/çcç  , fuperlatif , très- nom- 
breux , le  plus  grand  nombre. 

IlAt/rax/f,  le  plus  fouvent. 

IlAeffKp/a^u  , mettre  l’enchcre  , mettre 
au-delTus  de  tous, 
nAjif«p;a(7Awî , enchère. 

5.  n^us-7ip/^o//<ï/,  fe  glorifier,  fe  van- 
ter. 

5- 

,1.  noA/ç,swç,w'  , Fo//j , Ville; TTzor- 
à-moti  réunion  d’une  grande  mul- 
titude. 

rioAiaî , aj'os  , n,  Pallas  , Proteflricc  de 
la  Cité. 

rioXim  , Jupiter,  Proteâeur  du  peuple. 
JToXixyn  J petite  Ville  , Bourg. 

TIoAi^w,  fonder  une  Ville. 
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rioAirw  , é.  Fondateur  d’une  ViUe, 

IloAiffAta  , T^,  Ville,  Cité. 

i.  noA/TJK  , B , éc  nuA/iiTHî , citoyen  , 
habitant  de  la  ville  , concitoyen, 

UoXilis  , iJ'oç , v , Citoyenne. 

noXilixos,  qui  concerne  les  Citoyens, 

noA(1;^w~,  adniinlfirer  la  Ville  , les  affai- 
res civiles. 

noAi1;<r/W.os,  adnriniflration  de  la  Cité  , de 
la  Ville, 

nsAiJa'w  , être  chargé  du  Gouvernement, 
être  dans  la  Magiftrature  ; 2'’.  vivre 
dans  une  République  ; 3°.  fe  conformer 
à fes  loix. 

rioAiltia  , ü , admlniftration  , gouverne- 
ment de  la  République  ; 2°.  état  de  la 
République  3 3*.  maniéré  de  vivre  ; ré- 
gime. 

rioAileuAt-a  , rè  , de  même  ; 4°.  ce  qui 
concerne  i’adminiftration  ; 5®,  art  de 
gouverner. 

noAilêülîîs , (5 , Adminiflrateurdcla  Ville, 
Magiftrat. 

Z.  nToA/f , en  poéfie  , pournoA/î , à 
la  Grecque. 

3.  nTOA;e-3-poy , petite  Ville  , Répu- 
blique. 

PO, 

plante. 

Du  primitif  , produc- 

tion , plante  qui  vient , qui  s’é- 
lève , & d’oïl  eft  venu  le  mot  lois , 
fe  forma  la  famille  Poa,  Voa, 
commune  à tout  le  Globe. 

En  Cliitiois , Ho  A , fleur. 

En  Péruvien, Hua  ; fruit  ; HuA- 
Hua  , fils. 


En 
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En  Madagafcarien  , Voua  , fruit. 

En  Hébreu,  , The-Voua  ^ o\x 
The- boua  , fruit. 

En  Taïtien , Poua  , fleur  des  plan- 
tes. 

I. 

I.  no  A , «f,  »,  5c  en  Ionien  noi» , 
plante. 

nowcf'nî  y â , fl , abondant  en  plantes. 
Floapio/y  petite  plante. 

Tloa^u  , cueillir  des  plantes  ; i".  arracher 
les  plantes  nuifiblcs  , inutiles. 

IJoatT/Uos  , aâion  d’arracher  les  mauvais 
Tes  herbes. 

Hoarpia  , celle  qui  arrache  les  mauvalfes 
herbes  ; farcleufe, 

TJoaçpioy,  faulx,  ferpe. 

1.  noïauç,  êVToç,  ô,  plein  d’herbes. 
nu/np9f , de  même. 

5.  nou  , meme  que  no«  : 2.0.  année  : 
elle  rapporte. 

1. 

1.  KTAMoç,  0 , Fève  ; lo.  Scrutin  : 
3®.  bout  du  fein. 

KuaAnrof , de  féve. 

KvaM-iaios  , de  même  ; gros  comme 
une  féve. 

Kua./u.uv  , uvos  , ô , lieu  planté  en  fèves. 

2.  Kuci/y.ètJCi> , donner  fon  fufffage  avec 
des  fèves. 

Kua/Aeulos , qui  a été  élu  avec  des  fèves. 
KuaAtevIns  , qui  élit  avec  une  féve. 
Kuoi/uioy , To , petite  féve  , haricot. 

3.  nYAMoî,  le  même  que  kïamûî, 
par  le  changement  de  K eu  P , 
ou  de  P en  K. 

Orig,  Grec^, 


4.  n(;avoy,Tis,  de  même  : 2®.  légumes. 

riuctyioi , de  féve  ; de  légume. 

Comme  on  mangeoit  des  fèves 
en  commémoration  des  morts  , 
il  paroît  que  du  même  mot  Pua- 
mos  , fève , vint  le  Valdois  a-  p a- 
mos  , repas  des  morts  , ou  plutôt 
repas  à l’honneur  des  morts  & 
après  leurs  funérailles. 

P O N. 

De  Bon  , Fon  , pon  , gros  , abon- 
dant , vinrent  ces  mots. 

1. 

riTNAa^ , ctxoç,  Piindax , le  fond  d’une 
tholé  : i®.  la  poignée  d’une  épée. 

2. 

nEM  (MS  , , >! , füufle  : ZO.  goûte  : 

J'',  nuée  4®.  bulle  , pullule. 

De  Pon , P en  , élevé  , 5c  Fus  , 
füufler.  En  Grec 

naMci , Tû  , couvercle  : i®.  boîlTon  , 
au  lieu  de  ils/za  : 50.  palme  d’E- 
gypte, ou  fruit  du  palmier,  cueil- 
li avant  fon  entière  maturité, 
üw/wa^w,  fermer  d’un  couvercle. 
riwiUaliaf , O , qui  a un  couvercle. 

P O S. 

A-noS  , eoç , TO  , mot  qui  ne  fe  trou- 
ve quedans  les  Phéniciennes  d'Eu  ■ 
ripide.  On  le  rend  , les  uns  par  le 
mot  travail  ou  fatigue,  laflitude  ; 
les  autres  par  celui  d’élévation. 
Quel  que  ce  foie  des  deux  , il 
E e e 
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tient  à l’Oriental , DD  , Ptïj , p&Sy 
abondance,  multiplication. 

Le  travail  multiplie  les  biens , 
6c  la  fatigue  vient  du  trop  de  tra- 
vail. 

P R A, 

A Produire. 

Du  primitif  Pra  , Phr  a , même  que 
Per  , Fer  , produire  , vinrent  ces 
Familles. 

nPASSw , npATT&! , faire,  agir  ; 2.®. 
adminidrer , tailler  ; 50.  tranfiger  : 
40.  vivre,  pafler  fa  vie  : 5».  exi- 
ger , forcer. 

ripavMa  , rè  , aâlon  , chofe  fliite  par 
quelqu’un  , affaire  ; 2.0.  chofe  en  gé- 
néral. 

riparMaliCi)'  , diminutif, 
ripay/Aalizof , d’affaire  ; réel  : habile  à 
négocier. 

npay,u.a1êi;u  , impliquer  dans  les  affai- 
res ; 2®.  vexer  , tourmenter. 
npavAialt/a  , application  , étude  ; 2".  in- 
tention ; j°.  difficulté  , affaire  épineufe; 
4^.  peine,  angoiiFe. 

TlfoLyM-oLliiai  , al  , querelles  , difputcS  , 
litige. 

npay/aadÉfWcTnf  , pénible  , affairé. 

, Négociant,  Marchand. 
npay.ua.livs  J de  même. 

Z.  ni>  AE/ç , iu's , adion  , gefles , ac- 
tes : 2°.  outrage  : 3".  exploit  : 40. 
état,  condition  ; 50-  exaclion, 
Upaxlos  , faiffl'le  , qui  peut  fe  faire, 
npax'^ty./s  , en  état  d’agir  , habile  à agir. 
fj^axlap  , ExdCtear  , qui  lève  les  impôts. 


Ilpaxlwp  , qui  exécute  , qui  commet  ; 2°. 
exaffeur  ; 3°.  vengeur, 

3.  npa.^cç,j4ç , Tû  , chofe  , affaire. 

4.  nPHXSiM,  en  Ionien,  pour  Tlpaira'u» 
UpvyMct  y npK^is  y &c.  en  Ionien. 

2.’ 

npA2/a,  aç  y »,  carrcau  de  jardin 
potager. 

J. 

npASoy,  To  y porreau  ; il  eft  verd  , 
couleur  des  produdions  des  jar- 
dins. 

nptx.trii'os  , de  porreau, 

Ilpatnof , de  même. 

ripaff/^u,  être  verd,  couleur  de  porreau. 

4. 

npAOS , é ï doux  , mûr , bon  à man- 
ger. 

npao7nf,  n , douceur, 
npaüç,  doux. 

npalilws,  meme  que  Trpaoles, 
npavyv) , adoucir,  mitiger  , appaifer 
calmer. 

ripaüwff  ,euç,tt,  aâloH  de  calmer , d’ap- 
paifer  , d’adoucir, 
npnüs,  en  Ionien  , doux, 
npaAtra/os  , vin  de  Prarnnia  , dans  Tlfle 
d’Ithaque. 

5- 

npEMNoy , To  y tige  , tronc  , ce  qui 
produit  les  branches  : 10.  écorce  i 
5”.  fondement. 
npiurtof , fouche  , petite  tige, 
npa/arwcFnf , femblable  à une* fouche, 
ripe^tri^w,  arracher  avec  la  fouche  & les 
racines. 
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PR  A,  PRO, 

devanf. 

De  PoR  , devant,  avant,  prononcé 
Pr  , Pr©  , vinrent  nombre  de  Fa- 
milles, 

I. 

npo  , avant  , devant. 

Tlfoa-Siv  , en  préfence  , en  face  , devant  ; 

a®,  plus  avant  ; j®.  auparavant, 
nputrw  , Hpoo'o’w  , rToppw  , nop(rw  , avant 
Coi , dans  la  partie  antérieure  : long- 
tems  avant  ; au  loin  , de  loin  ,•  j°,  par- 
defTus  , au-delà, 
riopjjw'lepot'  , plus  loin. 
npoTK  , devant,  auparavant , avant. 
IlpoTêpw  , fort  au-devant , fort  en  avant  ; 
1*^.  au-delà  de  toute  cxpreiîion. 

1.  npoTtpo( , premier , qui  procède , 
antérieur. 

TIpoTepoy,  auparavant. 

UpoTipaioç  , S , le  jour  avant, 

, lïpmp/xoî  , le  premier,  qui  efl  devant. 
npoTêptuw  , être  le  prensicr. 
npoT£p«,«a , Tô , le  premier  rôle  , les  de* 
vants  ; la  vidoire. 

3.  nPnToç,  & Dorien  , UpctTCf , pre- 
mier ; iü*  qui  cil  à la  tête. 
îlp&’Tor,  premièrement , en  premier  lieu* 
ripwra  , ripwTwî  , de  même. 
npwTêuw  , avoir  le  premier  rang , la  pre- 
mière place  , être  à la  tête. 
npwTÉioi' , TÔ  , primauté  , premier  rang  , 
principauté. 

npwIfSof  , le  tout  premier  , qui  efi  avant 
tout. 

2. 

npos,  en  face,  vis-à-vis  : 20.  auprès  ; 
5''.  chez  : 40.  envers. 


I- 

HPOKa  , d’abord  , aufîl-tôt , foudain, 

4. 

ï.npfij',  le  matin  , la  tête  du  jour  1 
1*’.  avant  le  tems,  prématuré. 
Hpwïoç,  matinal,  matinicr  ; z».  mûr. 
npwVoTwf  , précocité  , maturité  prema- 
turce. 

npwiy.of  , mûr  ; 1®.  à tems. 

Tlpuiiyoi  ^ matinal. 

npwïQ-jr , du  matin. 

npn  pour  npav , en  Athénien. 

2.  BVD-ï^u  , Bpui^ov , ce  matin  , il  n’7 
a pas  long- tems. 

npw«,  , depuis  peu  : il  n’y  a pas  long- 
tems  ; i®.  avant-hier, 
nps/' , pour  npuï. 
ripw^ , w»0f , goutte. 

S- 

npoi-HAiof,  récent,  tout  frais;  du 
moment , foudain. 

è, 

npTMNoç , 0 , le  dernier  , le  fond, 
ripu/ara , la  pouppe. 

UpufA-vaioç  , TlpuM-rmioç  , qui  efl  à la 
pouppe. 

npi;Atr«Twî,  é,  le  Pilote,  ille  tient  à 1« 
pouppe. 

npL'/w.rnS-ei' , du  côté  de  la  poupe. 

7- 

npHPA  , la  proue,  le  devant  du  vaif- 
feau  : de  pro  , devant,  5c  oraà y 
regarder. 

npwparws  , qui  gouverne  la  proue  du 
vaiflëau. 

ITpwpant/w  , gouverner  la  proue. 

E e e ij 
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IIpupE'jî , même  que  Flpwpar/jj. 
ripwpa^u  , baifler  du  côté  de  la  proue. 

I I. 

nPAn/cTêÇjce  que  les  Latins  appel- 
lent  Prœ-cordia.  > l’arant  - cœur  : 
2.°.  les  entrailles  : j les  mouve- 
mcns  de  Tame. 

Z. 

nrE2-BTS  , uoç,  6c  Athe'n.  jmç  , o , 
vieillard  ; de  Pre,  avant , 5c  Bo  , 
aller  : Ancien  , Chef,  Roi, 

Sénateur  : 3°.  Lieutenant , En- 
voyé. 

TIpiaSvTipos , plus  âgé,  plus  vieux  j 3'^. 
plus  antique. 

npiaÇjTCLTog , le  plus  âgé  , Taîiié  ; 1°.  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  antique. 
np£0-/3tiT»7î  , 0,  même  que  Upia^vç, 
îlpiaHuTiç  J IJpecr^tia.  , vieille  , femme 
âgée. 

, être  vieux  , âgé,  l’aîné  ; 2**. 
être  élevé  en  honneur,  être  l’ancien  , 
le  chef. 

npi(7/livf/.(x. , Tô  , l’honoraire. 

UpiiT^iioL  , l’honneur  le  plus  augufle, 
Tlpia^ti^v  , ri  , honoraire  de  l’aîné  , du 
plus  ancien  • du  chef, 

Tlptc^ivç,  6Wf,  même  que  npstr/St/f. 

2.  npi7^tvw  , s’acquitter  d’une  Am- 
baiïade  , d’une  Légation  ; 10.  être 
le  Lieutenant  Général  d’une  ar- 
mée. 

Hytallua. , ambaffade  , légation, 

3* 

nPHMar,  eo;,  »,  qui  panclie  en 


avant,  qui  fe  précipite, 
npjjyi^w,  tomber  tête  première,  fe  préci- 
piter. 

Tlpinvi(Tp.oç , ê , adîon  de  fe  précipiter.' 
Upctvnç  , même  que  Ilptivttg. 

TLpavn  , rà  , le  dos  , en  parlant  des  ani- 
maux. 

TlpaYi^ij) , même  que  Tlfttvilu, 

4. 

npHw»,MVûç,  <3,  fommet , éminence, 
lieu  éminent. 

5- 

npiN  , avant,  auparavant  ; 2®.  avant 
que. 

(j. 

npiNûç,  K,  CiYeufe, arbre  à piquans. 
TlpiYié'ioy  , diminutif. 

Tlptviyos , d’yeufe. 

7* 

1.  nPEnw  , Prepéi  furpaflfer  les  au- 
tres en  beauté  ; être  beau  , très- 
beau  : 20.  exceller  : 30.  être  féanc, 
convenable. 

En  Or.  NID  , Phra  , Pra  , beau 
brave. 

ITpêTrutfnj , décent , convenable. 

2.  npon/cv,  To,  Oracle  , prédiélion  j 
mot- à mot  , ce  qu’on  apperçoit 
d’avance. 

P U , puer,  pourrir. 

I.  nrrey , pus,  fang  gâté, 
riuoy  , tA  , de  même, 
riuow,  fuppurer. 
riuêw,  de  meme. 

nun , maladie  du  poumon , phthific* 

Iluos , premier  lait. 


78p  DE  LA  LANGUE 

a.  nT0M,  puer , pourrir , fentir  mau- 
vais , c’efl  une  Onomatopée. 
ni.'S'ÊîTwi' , oKoî,  h,  pourriture. 

, dragon  ou  ferpent  ne  de  la  pour- 
riture après  le  déluge  & tué  par  Apol- 
lon, 

3.  nTO;oî  , furnom  d’Apollon  , à 
caufe,  difoit-on,  de  fa  vidoire  fur 
le  ferpent  Python. 

Uu^ioi' , Temple  d’Apollon  Pythîen. 
nu9-ia , Tà  , les  Jeux  Pythiens  à l’hon- 
neur du  même. 

4.  nu-d-uv , efprit  ou  génie  de  Py- 
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thon  , au  moyen  duquel  on  prédi- 
foic  l’avenir. 

riuS'wi'êî,  01,  ceux  qui  prédlfoicnt  l’ave- 
nir en  parlant  du  ventre. 

Ce  furnom  ou  cette  épithète  donnée 
à Apollon  ou  au  Soleil  , doit  te- 
nir à la  qualité  même  par  laquelle 
il  deiïechoit  les  terres  : à l’Egyp- 
tien  Vhtha  , feu  , lumière  ; Apol- 
lon Pythien  eft  le  Soleil-feu  qui 
delTéche  les  terres  , éclaire  les 
hommes  , & leur  fournit  les 
moyens  de  percer  dans  l’avenir. 


MOTS 

VENUS  DE 

nïAT«  , le  Lat.  Pelta  , efpèce  de 
bouclier  , d’armure  défenfive  ; ce 
mot  eft  de  la  même  famille  que 
l’Oriental  hVd  , Pâ/i,  cotte-d’ar- 
mes. 

lïiXTafioy  , diminutif. 

TlêATarBf,  0' , qui  efl  armé  de  ce  bou- 
clier. 

De-là  , félon  quelques-uns  : 

KATA-nEATnç , catapulte  ; mais  il  ap- 
partient à la  famille  , Bell,  Bail, 
lancer. 

nEN-©EPûf , beau-pere  de  la  femme  ; 
mot  formé  de  la  terminaifon  tker, 


î R E G S 

L*  O R I E N T. 

excellent,  beau  , & de  l’Oriental 
Ben  , pere  , Auteur. 

Tliv-Qifo. , bclle-mcrc. 

OE-nEpi , e«ç , , le  Latin  Piper, 

poivre  : plante  Orientale. 

Ui  rispîî  , icToî  , h , grain  de  poivre, 
nt-riêpioi' , de  même, 
rie-nepi^w,  rcfTcmbler  au  poivre. 

Ce  mot  vient  fans  doute  de  l’Or, 
Bar  , Ber , porter  , produire  , & 
peut-être  de  Pu,  Poe,  devenu 
Pe  en  Grec  , produélion  par  ex- 
cellence , aromate. 
nerSHf , Perlan}  c’efl  l’altération  de 
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rOriental  Fafs  , j qui  doit 
tenir  au  Gehe  Mar,  Marsh  , ehi» 
val. 

riepcixof,  de  Pcrfç  : d’où  Mxlus  Perfica  > 
la  Pèche  : Avis  Perficus  , le  Paon, 

rTEpsea  , taç  , a , le  Perfea  , arbre 
^Egyptien. 

riEPSiOK  , plante  d’Egypte. 
rTHEa  , « , fontaine  ,fource,eau  jail- 
liffante. 

n«7Hci'io>',  diminutif. 

Tlnyaios  , de  fontaine, 
rinyafw , fourdre  , jaillir, 

Del’Or.  mD,  Piké,  couler  , four, 
dre,  jaillir  , diililler. 

De  la  même  famille  par  le  chan- 
gement fl  commun  de  G en  D , 
vint  : 

niA«?,  , cLKcç,  0' , fource,  fontai- 
ne , eau  iadlilfante. 

JJttJ'aKotiç  y ivToç , O y lieu  arrofé  , rempli 
de  fourees. 

nHMA  , ttTcç , To , perte , ruine , dom- 
mage , dam  , maiïacre,  défaite. 
IlD/Uaw , nuire  , bleiïcr  , caufer  du  dom- 
mage. 

nn/uarros  , qui  a reçu  du  dommage  , 
lezc. 

UvM.ovn  , même  que  n«M«. 


Dé  rOfiÊSS^S  , Pôm  , aâion  d©  bri. 
fer  I de  eaffer , de  nuire, 

ïTAîw,  navjger  ; mor  à-mof  ,(enàrQ 
les  eaux  , les  fillonner  ; de  l’Or. 
hVd  , P /ah  y fendre  , couper  en 
deux. 

riKiuffiç  , fl , navigation. 

nMvi7iM.oç  ; — çiKos  , navigable. 

nAoof , & riAovî  , navigation  ; lo,  expé- 
dition navale. 

nAww  , TJAvy.t  , , n^u'i^oju.cn  , 

naviguer, 

Ha-utoî  , far  quoi  on  navigue, 

nxwTwp , opoî  , 0 , Navigateur  , î®.  na- 
geur. 

n^uTixos  , propre  à la  navigation. 

IlAwas  , tttfoî  , n y qui  nage  , oifcau  de 
riviere. 

riÀwïacl'ês  , nuées  qui  nagent  dans  les 
airs. 

lIAofor  , navire  barque. 

TIAoiapioy  , diminutif  ; z».  nom  d’une 
chaulTure  de  femme. 

nTPAMiî  , /cTs?  , Pyramide  : zo. 
Greniers  royaux  d’Egypte.  Ce 
mot  ne  vient  point  de  Uup , Pjr , 
feu  , comme  l’ont  cru  les  Etymo- 
logues;  mais  de  l’article  Oriental 
P , & du  mot  tiDAy , Ifyram  , édi- 
fice merveilleux. 


793 


794- 


DE  LA  LANGUE  GRECQ.  R 


MOTS  GRECS-CELTES» 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  C E LT  IQ^U  E, 

R 


Onomatopée  s.j 


A Lettre  R peint  un  fan  rou* 
lant , rude , difficile  à prononcer  ; 
auffi  a c-elle  été  confacrée  à délî- 
gner  les  objets  roulans,  rudes,  ef- 
carpés  , pointus.  Son  caraélère 
primitif  fut  parfaitement  aflbrti 
aces  idées  : il  peint  le  Nez  qui 
forme  un  avancement  confidéra- 
ble  , & qui  le  rendit  propre  à dé- 
figner  les  Caps , les  Promontoires. 

R fut  également  propre  à pein- 
dre  les  objets  fluides  , coulans,  qui 
fe  précipitent , ainfi  que  ceux  qui 
font  élevés. 

En  joignant  à ces  mots  nombre 
d Onomatopées  dans  lefquelles 
cette  lettre  abonde  nécelfaire- 
ment  , on  aura  la  raifon  de  tous 
les  mots  Grecs  qu’elle  offre. 

On  peut  voir  d’ailleurs  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  VOrigine 
du  Langage  & de  rEcritiire  , dans 
nos  Origines  Françoifes^  ék  dans 
les  Latines, 


t.  Pj^gafciç,  c‘ , Rhatagos  y bruit  des 
eaux  qui  fe  brifent  contre  les  ro- 
chers, bruit  des  rames  dans  l’eau  j 
i”.  tumulte , bruit. 

Paectvew,  rendre  des  Tons  aigus  , craquer, 
pétiller  ; fc  fracafler  avec  bruit. 

a.  PO'©oç,  ô,  Rhothos , frémiffement 
des  eaux,  bruit  des  vagues,  bruit 
des  rames  qui  agitent  l’eau;  2.^. 
bruit , frémiffement,  tumulte. 
P^diu  , être  emporté  par  Ton  impétuoiîté, 
par  ton  ardeur. 

Poetof , TÔ  , bruit  des  eaux , onde , vague. 
PoD-ioç  , impétueux  , qui  s’avance  avec 
bruit. 

Pod-ia^u , ramener  avec  effort , avec  beau- 
coup de  vîtefTe  , à l’envi  ; lo,  manger 
avec  bruit. 

Pojj^S-ew,  rendre  des  Tons  aigus  & per- 
çans , bruire. 

3.  PO'izoç,  0,  Rhoilos  f bruit  aigre 
& perçant,  grincement  ; 2°.  choc , 
eflbrt. 

Pof^wcPBç , qui  fait  entendre  un  bruit  aigre 
& perçant. 
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Pot^tif^a. , bruit  aigu  & fonore , fréinlf- 
Tant  , tel  que  celui  d’une  flèche  dans 
l’air  , ou  le  fiffl?ment  de  la  baie. 

Vot/iiJ'oç  , Foi/iiS'naiç  , Poid'^toî  , de  même. 
Poi/ScT'èw,  meme  que  Poi^tw, 

II. 

1.  p'EFXm  , Rhenkhé  & Rhenkô , ron- 
fler ; le  Lac.  Rhoncijf'o. 

Tiyxoç  , & PêV^iç  , ronflement. 

Foy^oSy  de  même. 

Fcyxinvy  meme  que  Pêy;:^;s/r, 

Foy^a^u  , réfonner , retentir. 

2.  e-peypm  , le  Lat.  ruclo  , roter. 
E-Ptiyyarw  , E-Puy/aarw  , mêmes. 
E-Puy/Aoî,  E-Puy»  , E-Févy/u.oç , rot  , ac- 
tion de  roter. 

E-Pu7/uaTo;(^nç  , qui  excite  à roter. 

3.  E-PEnr«  , manger  , paître,  fe 
nourrir. 

4.  Pi'KNoîjs,  Riknos  y ridé,  cour- 
bé , voûté. 

PfXKOTHî , «TOf,  h y courbure. 

P/xreoAtai  , fe  tordre  , & tourner  dans 
tous  les  fens  ; fauter  en  fe  courbant  , en 
fe  repliant. 

PtxywS'tiç  , ridé  , en  parlant  de  raiflns. 
Pdxyoeiç , eyros , ride  , vieux  ; 1°.  hors 
d’ufage. 

III. 

I.  p'aim,  Rhaiâ y détruire,  abattre  , 
difperfer,  gâter  , corrompre. 
Pairof , qu’on  peut  détruire  , corruptible. 
PaiÇoç  y deftruâcur  , corrupteur. 

Paiçvf  y â y maillet  , marteau. 

jz,  p'aSSm  , A-Pct7(7«  , Rhajjô  y A-Raf- 
Jojbrifer,  jetter  à bas,  précipi- 
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Paxloç  , précipice  , lieux  efearpés , roche 
efearpée  , colline  rapide. 

Paxlnpioç , qui  bruit , qui  fait  entendre 
des  fons  bruïans. 

Paxlr^ta,  rà  , perches  ou  bâtons  , avec 
lefquels  on  abat  les  fruits, 

Ka7a-Fax1»î  , cata-rade  , lieux  efearpés, 
d’où  les  eaux  fe  précipitent  avec  bruit. 

IV. 

I . p'hSSm  , P HENow  , PHYyoyu/ , RhéJ- 

fo  , Rhignuô  y Rhégnumi,  rompre  , 
brifer , fracafler , mettre  en  piè- 
ces ; 10.  frapper  avec  force  j 3®. 
teindre. 

Pmy fj-a.  , rupture  ; ce  qui  eft  rompu  , 
brifé. 

Priy/j-iv  y tvoiy  h y rivage  : la  terre  y efl 
brifée  , rompue. 

P«^î  yivÇyhy  fradure  , rupture. 

Piixlns  , ^ , qui  rompt , qui  brife  , effrac- 
tcur. 

Pnpi^os , cloifôn. 

, rude  , efearpé,  âpre. 

PHT»  , éruption. 

2..  PAr«f,  «(Tcç,  «,  Rhagas y rupture, 
fente. 

Payoiiç  y ivlos  , déchiré  , qui  rit. 

PayJ'aioç , impétueux  , qui  fe  jette  avec 
violence. 

PaycTa/oIns  , h , Impétuo/îté. 

},  priPa  , Rhügc  y fente. 

Puyakioç  y fendu  , qui  rit. 

Pfajyaî  , aé'oç  , fj , roche  fendue. 

pwTAen  , Puy/uos , fente  , crevaflê  , ger- 
qure. 

Pw^,  wyoi , f) , de  meme. 

4.  PAKoç , ioç  , Tû' , habit  déchiré, 
haillons , lambeaux. 


>-  / 
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VaKosi;  y déchiré  , en  lambeaux. 

Fa}coo/j.ai  , être  déchiré  , être  en  lam- 
beaux, 

Faxu/^a. , habit  fait  de  divers  morceaux, 
rapetaffé. 

Toixiov , habit  ufé,  déchiré. 

5.  Faxihi  1 rameaux  , petites  bran- 
ches. 

6.  ÿAXiç  , 5w< , J)  5 épine  du  dos  : elle 
ed  compolee  de  diverfes  pièces. 

Pcip,;;/Tnf  , » , ê , du  dos. 

, Pap(;e1p(^w  , diflequer. 

Pa_;^;/rt;p  ; Pap^iv«5  , qui  dilTéque  ; 
menteur  , charlatan. 

Faxilfov  , moelle  de  l’épine  du  dos, 
Pa;^of  , ioç , t6  , portion  arrachée  du  dos  ; 
z°.  bâton  épineux. 

Fet^fÇ  , Pajj^a/  , tiges. 

7.  Paxioi-t  « , rivage  de  rocs  , rempli 
d’écueils. 

S.  PA'S  » Petq oç , « , verjus  ; 20.  grains 
des  fruits  à grappes  ; 50.  bout  des 
doigts. 

Fayi^w,  cueillir  du  verjus. 

Paywd'Hî , à verjus , de  verjus, 

I V. 

î.  E-PEiK«  , brifer  , rompre , cafler. 

E-P£(^(Ç  , fraftion. 

E-Peixlos,  brifé  , fracafle. 

E-PEEMoî,  o;E-rê'yAta,  tô  , fève  bri- 
lée  , concaflee. 

E-Pivam  , bouillie  avec  des  fèves  brifées  , 
concalTées. 

e-peikm  , le  Lat.  Erice , bruyere. 
E-Peixaisr  , miel  de  bruiere. 

E-Pt/xior , ce  qu’on  peut  aifément  rom- 
pre , menuiler. 

Orig,  Grecq^ 


V. 

I.  E-PEincd , rompre,  brifer,  démo- 
lir, renverfer. 

H-Pirio)' , je  fuis  tombé  ; aor.  z . 

E-Fet-^l^iU-oç  , qui  tombe  en  ruine. 
E-PEin/or , édifice  tomlé  en  ruine  ; ma* 
Pures  , ruines , débris. 

E-Piriow,  renverfer, 

Z*  E-Piny»,  fommet  de  rochers,  ro- 
ches : elles  font  formées  des  dé- 
bris des  montagnes  ou  du  monde, 

R, 

Soleil  , vue. 

Du  primitif  Ko  , Soleil , éclat , vin- 
rent : 

A-PAtof,  rare,  mince,  qui  laifTe 
voir  à travers  ; i®.  étroit,  foible, 
petit. 

A -Paiornç , h , rareté. 

A*Pa<oo,  raréfier , relâcher. 

A Pût;w^a  , tA  , rareté;  fente  ; intcrfiicc. 
A-Paiwtrif , raréfaction;  atténuation. 
A-Pa(WT(xof , qui  a la  force  de  raréfier. 

1. 

1.  E-PET0OÎ , eoç , To , couleur  rou- 
ge , rougeur. 

C’eft  le  Celte  Reu  , Ru  , rouge. 

E Peu0«ç  , O , i) , rouge. 

E-Pse^'KÉiç , rouge,  rubicond. 
E-Ptu^'ocl'aroK , garance  ; le  ruhia.  des  La- 
tins. 

E-Peu9'ca,  rougir,  rendre  rouge. 
E-Pêu9’(aw,  rougir,  devenir  rojge. 

2.  E-pT©j)^ct , TO  , rougeur  ; 2".  hon- 
te. 


Fff 
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E-Pi.'9'a(iw , rougir. 

E-Pt'S-poî , rouge, 

E-Pi'3'p(aî , de  même. 

E-PuS'pcî/yw  , rendre  rouge» 

E-Fi'&piaw , devenir  rouge. 

5.  E-Pu^p/yiç , rouge-gorge,  oifeau. 
4.  E-Vvai^»  , rouille  , maladie  des 
plantes. 

E-Peor//8«w  , être  attaqué  de  la  rouille., 

h 

P'OAoy,  TJ,  Rhodon  y rofe. 

PocTatis,  'Po(^'ioÇy  PocT'o'of , PocToî,  dc  rofè  , 
rofat , couleur  dc  rofe. 

PocTn , rofier. 

PocTwri*.  lieu  planté  de  rofes, 

Poc!'/T«f  oivo;  y vin  de  rofes. 

PocT/s,  (d'os,  «,  paflille  à la  rofe., 

Pocr.'[w  , être  couleur  de  rofe, 

PcJ'a^  , aKos,  h y petite  rofe. 

4. 

f'oAjP'oiA,  nhoa  y RhoUy  grena- 
dier ; Z®,  grenade  j fes  fleurs  font 
d’un  beau  rouge. 

Voirnç , vin  à la  grenade. 

Pour,  uroç,  0'  , lieu  planté  en  grenadiers, 
Poucioç,  couleur  de  grenade. 

Vovat^u  y être  couleur  de  grenade. 

5- 

Du  même  Ko  , brillant , éclatant, 
vint  Rü  , agréable  , cher. 

En  L 1.  Ros  , agréable. 

En  Orient,  nyn  , Rhoe  , ami  ; ai- 
mer. 

De-là  cette  Famille  Grecque  ; 
E-tam,  aimer  , chérir. 

E-PasAtai , être  aime. 
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E-PaAta/ , poét.  aimer. 

E-Pa[u  , E-Palo/uat  , de  même. 
E-Pa(r/U.(or  , aimable. 

E-Pa?oî , E-Paros , dc  même. 

E'PaTêirof , mêsne. 

E-Par/^u  , aimer  avec  ardaur  , deflrcr 
vivement. 

E-Parns , 6 , amant  ; qui  aime  ; z°.  ami; 

3°»qui  s’attache  à un  objet  quelconque, 
E-Partuu , defirer, 

E-Parroî  , agréable  , charmanti 

1.  E-pm  , uToç  i à , amour  ; 1°.  l’A- 
mour, 

E-Purocoî , érotique  , qui  concerne  l’a- 
mour. 

E-Purior,  petit  Amour  , petit  Cupidon, 
Ion  image. 

E-Pof,  en  Eol.  pour  Etôs,. 

E-Poêjf , errof , d , aimable,  beau,  gra- 
cieux. 

3.  HPa,T£4,  chofes  agréables,  fiat- 
teufes. 

6. 

Du  même  Ko  , lignifiant  guide  j 
Chef,  Roi , vint  : 

H-PANof , Roi,,  Chef;  fecoureur. 
R A , nombre. 

De  Rab  , nombre,  prononcé  RaFj, 
Rath  , Rith  , vint  : 

A Piew  ç,  0,  A-rithmos  ynovcdoîc, 
A-PI©,^!.ew,  nombre r , compter. 

A-P/9'/U?77'  ç compte  , énumération, 
A-P/9'ai.»tciî  , nombrable. 

A-P(Sÿ/aKT(xof  , Arithméticien  , habife 
dans  les  comptes. 

A P/3'/«.«TiKn,  Arithmétique  , fcicncc  deî 
nombres. 
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R A , clevé. 

Du  même  mot  Ra  fignjfiant  élevé, 
vinrent  ces  cliverfes  Familles. 

1. 

PA-POS  , fort,  robufie;  2®.  bedaine, 
ventre. 

2. 

APE-Paxof,  0' , -^ge  Rokko s , or gMtW- 
leux , infolent , arrogant  -.doGa, 
^ga  , extrêmement , Rog , ro- 
gue. 

orgueil,  arrogance,  fierté. 

5- 

J-  E.PE§«,  couvrir,  élever  le  toit. 

E-P4'f  , £«î,  A,  adion  de  faire  un  toît. 

E Pep^os,  matière  propre  pour  les  toits. 

2.  O -PO$H,  charpente  d’un  toît,  toît. 

O-Potpsî,  s,  toît  ; voûte;  i».  rofeau  pro- 
pre à couvrir  les  maifons. 

O-Potpow  , faire  un  toît, ék ver  une  voûte. 

4* 

R A D , branche. 

En  Irl.  Ras  , branche  , rameau  : & 
en  Grec  : 

î-  r'AAos,i/,yof , 0',  furgeon  , branche 
jeune,  tendre. 

2.  P'A2/f , , ô , branche  , rameau. 

3-  P'agacî  > a , 0' , branche  , bâton  , 
baguette  , verge  ; 2S.  farment;  2«. 
lance.  ^ 

colonne  poféc  en  longueur, 
à angles  droits  ; 2».  colonne  canelée. 

, battre  avec  des  verges. 

Pa/Sd'/or , houfiine  , petite  verge. 

4.  P'Aiitf , iS'of , >1 , verge. 


PaTT-fw  , battre  , frapper  a-  ec  des  verges. 
PccTTiG-M-a.,  rà  , coups  de  verges. 

S'  K'Paah  , «ç  , m , branche  de  figuier. 
K-PaAoî,  1;,  de  même;  2=.  forte  d’ul-, 
cère  ou  fie. 

K Paé'aXot  , branches  de  figuier. 
K-P<xJ^cc,oy,  t4,  feuille  de  figuier. 
K-PacTaw  , avoir  la  maladie  du  fie. 

K PaJ'aiyu^  même  que  K-PaJ'aw  ; 2*. 
lancer;  3°.  ébranler,  fecouer  , émou- 
voir. 

K-Pad'suw  , de  même. 

e-peism,  ramer. 

E-Pêc/cc,  aéHon  de  ramer. 

E-Pètiîî , J,  rameur. 

E PiTMof,  0';  — TAtor,  t4,  rame. 

E-Per/Uou  , ramer. 

Dans  les  Compofés, 

HPkî  , /igfii/ie  rang  de  rames. 

R A , Négatif. 

R ^ , a lignifié  par  oppofition  le  ' 
contraire  d’élevé. 

*•  P'A  Boç,  ô,  Rkia/^os  ,roi  tu  , cour- 
be , rabougri , qui  a les  jambes 
torfes. 

2.  E-PKDof , « , J,  chevreau  , le  petit 
d’une  chèvre. 

E-P/(p/«r,ro,  un  petit  chevreau,  un  che- 
vreau de  lait , un  cabri. 

E-P(cpe/of , de  chèvre. 

En  Celte  , Rhitk  , petit. 

Ram,  R a n. 

Fort. 

P onNüw,  PriNNy^/,  Rhonnuo , forti- 
fier , afi'errnir , corroborer. 

F ffij 
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p'nMn , î)ç , }î , Rhomt,  force,  puiflan- 
ce. 

Pto//aAïof,  robufle  , fort. 

Pw.«.aA60Trî  , h , robufticité  , virilité. 

Pu/^aMou,  rendre  fort,  roluflc  , affêr- 
mir. 

Pwcij , f; , confirmation  , force  , affermif- 
fement  , fanté. 

FôoMai  , être  ébranlé,  fecoué  , agité, 

Puçixoç , qui  efi  enclin  fortement. 

pwS'npi or,  motif,  tout  ce  qui  aiguillonne 
& anime, 

Z. 

r'iNn  , Mç  5 « , Rhinê  , lime  ; elle  ell; 
âpre  , rude  ; i».  nom  d’un  poif- 
fon  donc  la  peau  eft  âpre  , l’ange. 

Piviui , P/r/^w  , limer. 

Pn  «/.ta  , limaille. 

pinon  , petite  lime;  i°.  collyre, 

3- 

Du  Celte  Rann  > part , portion  , 
lot,  vint  : 

E-PANoç, «,  05  écot,  repas  où  chacun 
paie  fa  part,  piqucnic,  collede;  1°. 
contribution,  en  général  : 3".  fym- 
bole  : 40.  bienfait , libéralité  , fa 
veur. 

E-Payiov  , petite  monnole  , petit  écot. 

E-PavStiç  -,  un  de  ceux  qui  payent  leur 
ccot. 

E Par/^w  , obtenir  une  faveur  , un  béné- 
fice ; io.  conférer  un  bénéfice;  accor- 
der une  grâce. 

4- 

De  Ram  , haut , élevé , vint  une  au- 
tre famille,  défignant  les  objets 
pointus  , piquans. 


1.  p'amNoç,  h,  le  Rhamnus  des  La- 
tins , aubefpine  , épine  blanche  , 
arbriiïeau  épineux, 

2.  o'-PAMNoç , û ) rameau  , branche, 
feuillée. 

3*  p'am4oç,  îcç,to  5 Rhamphos,  bec, 
fur-tout  le  bec  crochu  des  aigles 
& oifeaux  de  proie, 

RAP, 

Du  Celte  Rap  , corde  , 

Gallois , RhâfT, 

Vieux  Saxon  , Râpe  , 

1 heuton , IJland  Reifa, 

Angl.  R ope  , 

vint  le  Grec  , 

p'aOtm  , Rhapiô  , coudre  *,  lo.  em- 
baler  , lier  : 50.  conilruire  , ma- 
chiner. 

PaMAta  , couture  , future  ; i**.  fil. 

PaTTTBî  , qui  coût  ; emballer. 

Pacp/i  , « , couture. 

Paep;?,  «d'or , n,  infirument  à coudre,  ai-, 
guille. 

Pacp/cTêuf , qui  cout  ; cordonnier, 

PaqutfÊL’w,  coudre, 

PaepiOK  , petite  aiguille  ; i'*.  alêne. 

R A , 

Terre. 

De  R A , même  que  A R , terre  , fe 
formèrent  les  noms  des  Racines. 

I.  P' A , Rha,  la  racine  par  excellen- 
ce, dont  le  nom  étant  joint  au 
mot  barbarum,  étranger,  eft  der 
venu  le  mot  Rhubarbe. 

Z.  P'A‘I’aye;,  oiPA4aytç,  Aoif  »,  le  Lat, 
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Raphanus  , rave  , navet , radix. 

3.  p'iZct , M?  . M , Rhi:j^a  , racine. 

P/f/aî  , j,  exprimé  des  racines. 

Tilioif , petite  racine. 

P/(ota , enraciner,  affermir  fur  fes  raci- 
nes ; 1°.  affermir  , établir. 

Fi^u/o.a, , aâion  de  pouffer  des  racines. 
P(^w£r/ç,  «,  action  de  s’enraciner. 

4.  E-PEn']*),  fe  nourrir  des  biens  de 
la  terre. 

RIG, 

P'iroçjssf,  TC,  rigueur  du  froid, 
froid  excelTif, 

Ce  mot  tient  au  Celte  , Rhew  , 

, gelée  ,&  ils  peuvent  être 
tous  deux  confidcrés  comme  une 
Onomatopée. 

P/yid'arof , qui  infpire  le  tremblement, 
la  frayeur  ; effroyable  ; qui  tranfft. 

P/yew,  friflbnner,  être  faifî  d’horreur, 
P/yeAos  , qui  répand  l’effroi. 

Tiytov  , formidable  , effrayant. 

Fiyios , é , les  friffbns  de  la  fièvre. 

Pi'yow  , avoir  froid  , être  tranfî  , être 
glacé. 

De  Rab,  Rap,  ravir,  enlever , vint  : 
ANE-PEin7û),  ANE-PEn'lco,  ravir,  enle- 
ver. 

R, 

fe  précipiter  , courir  , couler. 

De  R défignant  ce  qui  a un  mouve- 
ment rapide  Si  roulant  , vinrent 
multitude  de  familles. 

I. 

P'AAioç , enclin  , en  pentej  Zo*  facile, 
aifé. 


GRECQ.  RA,  couler  821$ 

Pa&jr,  pour  Faïuv , plus  aifé,  plus  expéf 
dient. 

Pa/[w  , être  mieux  , relever  de  maladie, 
Paçoç  , très-facile. 

ParwKij  , facilité;  i».  repos,  loifir  ; 3°. 

relâche  ,-4°.  bonheur. 

Parotreuw  , languir  dans  le  repos,  dans 
l’oifivetç  , ne  rien  faire. 

PtJiJ'ioç , poét.  même  que  PacTiaç,  Pa/tTicf. 

2. 

p'eZm  , faire:  ac,  faire  un  facrifîce. 

ptxlwp  , qui  fait , agent,  aéteur. 

Pid'w,  en  Béotien,  même  que  Rs'^6  ; ce 
qui  prouve  également  qu’il  appartient  à 
la  Famille  Raidios. 
epA«  , même  que  p'ezw. 

3- 

PE0OÇ,  eof , To , , membre  du 

corps  ; c’ed  avec  eux  qu’on  agit. 
4* 

ï.  r'En«  , Rhepô  t pencher , incliner. 
PoTrn  , divergence  , pente  , inclinaifon  ; 
i".  moment  , inffant , péril. 

1.  P'oTT-ctAsv , bâton  : malTue, 

PoTtaAi^w  , frapper  avec  la  maffue. 
Po7raA((7^toî , coup  de  maffue. 

Fonl^ov  ; bâton;  2°.  épée;  3».  anneau 
de  porte. 

3.  p'oM4ct;ct,  épée  , javelot , pique. 

4.  p'H'q' , «TTcç , 0' , branche  d’olîer, 
PwTaî , plante  flexible, 

PwTfl(or,TÔ,  ofcraicjlieu  planté  en  ofîcrs; 

5.  r’nrioc , ô , marchandifes  de  peu 
de  valeur  : iq.  claies. 

PwTTixcî,  de  peu  de  valeur. 

6.  PH', /Trof , ofier , bois  flexibi», 
fouple. 
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Ces  divers  mots  paroifl'ent  ap- 
partenir la  plupart  à la  famille 
Ral> , branche  5 il  efl  étonnant 
qu’on  les  ait  tous  rafîemblcs  fous 
le  mot  Rhtpo  , avec  lequel  ils 
n’ont  nul  rapport. 

. ;• 

P'iON , To  J Rhion  , fommet  de  mon- 
tagne : 2®.  promontoire  5 ils  font 
efcarpés , en  pente, 

6. 

Pi'n7w , précipiter. 

Pi^iç,  adlon  de  précipiter,  de  renver- 
fer  J chûte  , projeftion, 

Finlu^o} , jetter  , précipiter  , renverfer, 
PmlaffM-os , rcnvcrrenient , chûte,  adion 
de  jetter. 

P(7r1ao-xw  , même  que 
2,P/ju<pui  légèrement,  promptement, 
précipitamment. 

•j.  p'iiii) , choc  , effort  avec  lequel 
on  jette  : 2°.  coup  ; 3".  foufle. 
Pmis  , itf'os  , h , éventail  , fouflet  , toute 
ina chine  propre  à exciter  du  vent. 
P/rr/fw,  fouBer,  éventer. 

PiTTicr/Jioi , adioii  de  foufler  , de  réfreidir. 

IL 

R , couler. 

I. 

I.  p'e«  , Rheô , couler  ; iq.  mettre  en 
fufion  , fondre  ; 3*’.  parler  , dire. 
Piijy.a  , flot , fleuve  ; i®,  fluxion  , rhume. 
Peu/uc-Ti^u  , être  accablé  de  rhumes  , de 
fluxions. 

Pifj/j.rj.ric/j.Qi , fluxion  , rhumatifmc. 


Pêu.uaTfor  , petit  torrent,  ruifleau. 
Ptuff/f,  ewî  , , aftion  de  couler. 

Pteroç  , flux  ; vain  , caduque  , périff 
table. 

Pêos  , «î  , TÔ  , flux, 

Piid’fov  , torrent. 

Pon  ; Pooç , Pous , torrent , cours  d’eau  , 
Ru. 

Powefî)? , fluide. 

Poaf , aS'oç , h,  maladie  de  la  vigne  quand 
elle  coule. 

Po/xof,  accablé  d’une  fluxion. 

2.  p'HTiy»  , réline. 

Prrin^(i>  , qui  produit  de  la  réfîne. 

3.  p'T«  , Rhué  , couler. 

PetTis  , flux  ; 1°.  bras  d’un  fleuve  : j®* 
bouteille  , flacon  d’or. 

PuToî  , qui  coule  , fluide  , coulant. 

Pt'cT'or , en  abondance. 

Pu/-t»  , choc  , effort , femblable  à un  tor- 
rent. 

Puai  > , é , riviere  ; inondation  , ar- 

roflement. 

Puas , atî'oç , n , défaut  de  l’œil  qui  ne 
peut  retenir  fes  larmes  : vignes  qui 

coulent. 

Puas,  adj.  qui  coule  , qui  tombe, 

2. 

1.  p'hm'/,  parole  ,mot  ; 2°.  fentence, 
bon  mot  : 3®,  chant  , hymne, 

Pnp.ahzoç  , qui  appartient  aux  mots  ; 10, 
verbal. 

PtiAtal/or , petit  mot. 

Pti/aalmiov  , de  même. 

2.  PH2<? , ewr,  » , fentence  , parole  , 
difeours. 

Pno-eicfjoK , diminutif. 

Pnlos,  qui  doit  être  dit  ; zo  fixé  , établi , 
décrété. 
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Pü7«p  , Pn7wp  , Rhéteur  , Orateur  ; zo. 
Avocat. 

î-  PxTop/Kûç , oratoire. 

Fulupixti  , 1 art  Oratoire  , Rhetorique.- 
Pr7cip£i;w  , exercer  l’art  Oratoire  ; z°.  ha- 
ranguer. 

Pnlapiia.  , Difeours  Oratoire  , fait  avec 
art, 

4-  PHxpct,  u; , })'  , tour  de  parler  .*  2o. 
didion  : 5 . oracle  : 40-  paâ;e  , con- 
vention : f o.  commentaire. 

3* 

P AiNw , arrofer , afperger , répandre. 

Payhs  , afpergé  , arrofé. 

Pa('7np  , p3f  , é , place  d’où  les  larmes 
coulent. 

Pai'7/^cü  , Pœ^w  , mêmes  que  Pairw. 
Pai'7/cr/ta  ; — ^ arper/îon  , arrole- 

ment. 

Payis , ij'oç , n , goutte. 

PcctTM.v. , TÔ  , adion  de  répandre. 

Pas-wp  J nom  d’une  coupe. 

4* 

F'A-©AM/y^  f yoç  , n gOUtte. 

De  Ra  , couler  , Thama  , fré- 
quemment , de  près  : „ gouttes 
:»  qui  fe  fuivent  de  près  y>. 

S’ 

I.  PfMBw  , Rhembô  y tourner  en 
rond  : tourner  , aller  çà  & là. 

, tournée  , adion  d’aller  & de  par- 
courir un  diftrid. 

Pl«/3os  , h , voyageur , qui  fait  fa  tour- 
née. 

P«Ai/3eüu  , être  vagabond  , errant. 

, avoir  - un  efnrit  indécis , flot- 
tant, 


G R E C Q.  R J couler. 

t.  p'OMBoç,roue  : 2o.  rotation  ; 3». 
figure  de  Géométrie  ; 4".  nom 
d’un  poilTon. 

PoA'./Sîw,  tourner , rouler. 

3.  ptmboç  , toupie. 

4.  Fvy-liuu  cycf  J ô,  plis  & replis  du 
ferpent. 

ô, 

P'Ofitw,  PO(pîw  , abforber,  avaler  ; lo. 
puifer , épuifer. 

PocpwAca,  alos , ro  , ce  qu’on  boit,  ce  qu’on 
abforbe. 

Poapmii  , adion  d’avaler  un  breuvage  , de 
humer. 

Po9n7os , bcuvable. 

7* 

p'T©Mot,o  , Rhythmos  , Rliychme  , 
marche  mefurée  ; 20.  le  pouLï. 
PueA/^w  , s’accommoder  au  rhythme  ; i®, 
compofer , arranger. 

8. 

I . P'Yw , Rhuo , tirer , entraîner  : 20.' 
conferver:  5?.  protéger:  40.  dé- 
livrer , racheter  ; 50.  couler. 

Pwa  , trait  : contrée. 

Puertov  , TÔ  , ce  qu’on  arrache. 

Pi^7«p  , ô,  qui  tire  ; z°.  archer  ; 5°.  frein., 
rênes. 

Pu7wp  , qui  tire, 

PvtT/Uoç , ô , contrée. 

Pera^w,  tirer  , entraîner,  arracher». 
PerarAta , violence  ; viol, 

2.  vr'ltç,  /J'oj , h'  , ride. 

Pu7<cl'wcl'j?s , ridé. 

Pu7/cf'ow , rider. 

Pu7(c)'wo-if , n,  contradioK. 

Pemt,  Pu<roî,  ridé,. 
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^ Vu(7a,  Vvtrn  , vieillefTe. 

TutraolnS,  h,  état  de  ce  qui  efl  ridé. 
Puttcow  , '^uactivu , rider. 

Puc’o'aAeoî,  ridé. 

3.  PTMii,  rue;  lo.  choc,  fortie. 

4.  pTMoç  , s , timon. 

5.i.prMa  , ro , protection  , défenfe  , 
rempart. 

pL'0-/f , délivrance  , rachat, 

Puo-ioK  , rançon  , gage. 

Puff/a^w  , prendre  pour  gage» 

6,  fufftfjic'i  , To , Rhue  , plants  falutai- 
re  , qui  délivre. 

7.  pTt«p  , poç,  c , garde  , gardien. 
Pvlpoif , rançon. 

Puç-«ç , Libérateur  , Sauveur, 

Puo-xu  , protéger  , garantir  , fauver  du 
danger. 

III. 

Mots  où  R s’eft  fait  précéder  d’une 
voyelle  , dans  le  même  fens  de 
couler. 

i-Pimç  » les  artères , dans  Hyppo- 
crate. 

2. 

I . A-PTjip(a , artère  , en  Orient,  lûm  , 
, canal. 

A-Pl»piaxoç , qui  concerne  les  artères; 
1®, rauque. 

AO-Pt«  , n,  la  grande  artère  qui  fore 
du  coté  gauche  du  cœur  : ré- 

ceptacle : 30.  armoire  à habits. 

3- 

K-PAinyoç , rapide,  léger , vite. 


4‘ 

H-PEMciç,c,  tranquille  , paifible  , 
coi  ; mot-à-mot , qui  ne  coule  pas. 
H-P«At(a,  tranquillité  , calme. 

H-Pè.uouoj  , calme,  tranquille. 

. H-Fsmew  , être  tranquille  , calme, 
H-Pj/U/^w  , calmer , tranquillifer. 

5- 

e-p2}i  , jiç , }) , Rofée. 

E-Pcneiç  , iv'loç  , couvert  de  rofée, 

E Peaiof , E-Po-wcTns , de  même. 

E-EPen  , poét.  pour  EPc». 

6. 

E-PQEw  , couler , aller , être  entraî- 
né avec  effort  : 20.  céder  , reculer. 
E-Pw»  , effort  , împétuofité. 

7- 

e pTm,  traîner , entraîner  ; 20.  gar- 
der , conlei  ver , protéger. 

E-Pi/roï  , tiré  ; 1°.  dégainé. 

E-Pv(7im-ov  , nom  d’une  plante. 

E-PTw  , protéger , garantir;  i°.  conferyer 
dans  Ton  cœur, 

I V. 

I.  Ei-Pw,  dire , interroger. 

El-Pea  , affcmblée. 

El-Ptw  , poét.  parler  , dire. 

EI-PHN,  evoç , d , enfant  qui  peut  parler, 
E-PEw,  dire  , annoncer,  interroger. 
E-Pêt/rw  , de  même. 

Z.  Ei-rON  , wyoç , 0' , qui  diffmule  fa 
penfée,  qui  parle  autrement  qu’il 
ne  penfe  ,*  qui  s’exprime  ironi- 
quement. 

El-Vuvtxoç  J ironique. 

E,I-Pwi'£/a  , h , ironie. 

EI'PwreuoM.ai , s’exprimer  ironiquement. 

3,  EPMh;  ) 
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5’  l'PMhçjo  , Hermis  y Mercure  ,rin- 
terprèce  , le  Meflagerdes  Dieux: 
2°.  la  première  portion  dans  le 
partage  des  mets  étoic  pour  lui, 
de  s’appelloit  kermès  auflî:  50.  fta. 
tue  d’Hermès. 

Ep.uaioi' , profit  înefpéré, 

4.  L-PMj)veuw,  expliquer  .interpréter. 

E-PMKrêOî,  interprète. 

E-PMnna  , E-PMwtêuA'-a  , explication, 
interprétation. 

E-PMwreolBf , qui  explique, 

V. 

o-PTSSta , creufer , fouir. 

O Ÿvy/Jia. , rà  , fofie  , fofTé. 

0-Po|(f,  iuç  , n , aflion  de  creufer  , de 
fofloycr. 

0-Pu| , folToycur,  qui  creufè. 

O-Puxltjp , d , de  même. 

O Pmlos  , creufé  ; foiïbyé. 

O-Pv^n  , aâion  de  fouir  , de  foïïoyer  ; 
groin  du  cochon  avec  lequel  il  fouit  la 
terre. 

R, 

le  nez. 

• I. 

p'iN , l'is  , /yoç , jR.ki/z , nez. 

P/iÊî  , les  narines. 

Pinoy  y ri  , narine. 

PiNaw  , tromper  , mettre  en  défaut. 

2. 

P'Tr;:^;oç , £oç , To  , bec. 

Piiy;)(^tov , diminutif. 

3- 

P'fi0MV,  oùvoç , 0, narine:  zo,  nez. 

Puda.nr,  au  pluriel. 

Ori^.  Grecq, 
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4- 

ET-PiN  . /vec  ; /flot  à /72or , qui  a bon 
nez,  nom  des  chiens  de  cha^e. 

Et  Pii , ET  -PISKw  , trouver  , décou- 
vrir; i°.  acquérir  , obtenir, 

ET-P«Ata  , ri  , invention  ; découverte  ; 
îO.  profit. 

ET-Peo-jç.  £ws , n , invention. 

Et/-Pê1oj , trouvé. 

Ev-Ptlnç  , ô , inventeur, 

Eu-PeT/ç,  icPof  , h , inventrice. 

Eü-Perpor , tA  , ce  qu’on  donne  en  récom- 
penfe  à celui  qui  a trouvé  une  ch«lê 
perdue. 

5- 

E-pETNctcd,  chercher,  fuivre  à lapif- 
te  , découvrir. 

E-Petira , )7S , fi , recherche. 

E-P6ui'«t«s,  è , qui  ferute  , qui  cherche  , 
examine. 

R I N. 

PiNsf , « , ô , »î , Rhinos  , cuir , peau  : 
2°.  bouclier. 

En  Celte  , Reun  , habit  de  poil , 
peau  avec  fon  poil. 

R O T. 

E-PQTûtw  , le  Latin  Rogo  y deman- 
der, interroger  , queilionner  : 20. 
prier , fuppüer. 

E-FurH/Ua  , To  , demande  , fiipplique, 
E-Fwr».w.aT;^w,  interroger. 

E-PwT»,«.«TiOK  , petite  demande,  quefllou 
de  rien. 

E-PoJTn(7/s  , £wf , fi,  aAion  de  demander, 
EI-PwTaw,  poét.  pour  E-Pwraw, 

De  y“i  Rko  , clïercher  la  nourriture, 
celle  de  i’ame  , chercher  à s’inl- 
truire. 

G g g 
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VENUS  DE  L'  O R f E N T, 
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3?Tn(,ÿ , a , ojCrafTe,  celle  des  on- 
gles fur-tout  : zo.  avarice,  vilenie. 
En  Orient.  Refsk,  boue , fan- 
ge. 

Fvnoîiç , tvloç , craiïeux , fordide, 

Puwapoî,  de  même. 

Piwapi*  , craiTe. 

Ptwaw,  être  dans  la  crafle. 

TvTratïu  , tacher  , gâter. 

VuttIu)  , nettoyer. 

Fv/uL/ma  jbalayeures,  nettoyage, 

Pu^|.<î,  mjh  , aftion  de  nettoyer. 


PuttTijco?,  propre  à ôter  les  taches , à net-^ 
toyer, 

1. 

a-pTemhç,  ioç,  0 , M , fain  & fauf  ; 
mot'à-mct , non  lié  , non  fait  ef- 
clave.  De  la  négative  A & du  Ver- 
be nirn,  KTaM  ^ lier  , vaincre  ; 
mot~k-mot , être  échappé  aux  mal- 
heurs de  la  guerre, 

A-RTEM/a  , «s,  « , falut , état  de  celui 
qui  a échappé  au  malheur  commun. 

ARTEMew  , être  revenu  lain  & fauf. 
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MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE. 




E S mots  Grecs  qui  commen- 
cent par  cette  lettre  font  très-nom- 
breux , & cependant  peu  appar- 
tiennent à cette  lettre.  Elle  a été 
ajoutée  à la  plupart  pour  les  modi- 
fier ou  pour  en  adoucir  la  pronon- 
ciation , ainfi  que  dans  toutes  les 
Langues.  Nous  en  avons  déjà 
rapporté  plufieurs  de  cette  clafle 
aux  lettres  précédentes  ; & mal- 
gré cela , il  nous  en  relie  beau- 
coup encore  à développer  ici. 

Dans  plufieurs  mots , elle  a pris 
la  place  de  l’afpiration  , & celle 
d’autres  lettres , fur-tout  la  place 
du  T de  du  Z. 

Quant  aux  mots  Grecs  qui  font 
formés  de  cette  lettre  , ils  fe  rap- 
portent à l’une  OH  à l’autre  ;de  ces 
trois  clâlTes. 

i".  Mots  formés  par  Onoma- 
topée. 

2P.  Mots  relatifs  au  fon  fiflant 
& fugitif  de  cette  lettre. 

5°.Mots  où  S fert  àmodifier  des 
mots  en  A L J A M , A R , dcc. 


s 

Si  on  ajoute  à cela  , nombre  de 
mots  Orientaux  ; on  aura  la  rai- 
fon  de  cette  multitude  de  mots 
Grecs  qui  commencent  par  la  let- 
tre S. 

Celle-ci  plus  que  toute  autre 
a confervé  une  multitude  de  mots 
Celtes  en  ufage  dans  nos  Langues 
modernes  qu’on  ne  s’attendroie 
guères  de  retrouver  chez  les 
Grecs , & que  perfonne  n’avoic 
encore  fçu  y appercevoir. 

Onomatopée  s. 

I.  EAT-2Ap/(7ftoî,  état  de  celui  dont 
la  langue  étant  féclie  & difficile  à 
mouvoir , s’arrête  , héfice  de  bé- 
gaie. 

Z.  SiZtfl , bruire  comme  le  fer  rou- 
ge fur  lequel  on  Jette  de  l’eau. 

SirMos  , fifflement  de  l’eau  jettee  fur  un 
fer  rouge. 

2iç-is , de  même. 

3.  siTTct,  cri  des  bergers  pour  ani- 
mer leurs  troupeaux  de  les  faire 
hâter  : z°,  cri  des  chafieuxs. 

cailla  , fiVctf  de  même,  ^ 

G g S 
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2/17»,  nom  d’un  olfeau, 

4.  SOT , cri  de  celui  qui  veuc  faire 
enfuir  des  oifeaux. 

5.  SAiPft) , balayer , ôrer  les  ordures  ; 
du  primitif  Soa.  , puer,  Orig. 
Lat.  1709- 

^Fuc.  I.  2APa  , Saré, 

Sap.uotjTà,  ordures , ce  qu’il  faut  ba- 
layer. 

2aPou  , même  que  S aire. 

SAPw&poi' , To  , balai. 

A-SAPutoi»  , mot-d-mot  , non  - balayé  : 
plancher  d’une  matière  précièufe  qu’en 
ne  balaye  pas , mais  qu’on  nettoye  avec 
des  éponges.  C’eft  un  mot  dont  on  ne 
connoilîoiî  point  l’origine. 

fignifie  a°.  tenir  la  bou- 
che ouverte  , être  la  gueule 
béante. 

2ap/aa  , tI>  , hiatus , ouverture, 

2apar|  , oLyyog , » , fentes  de  la  terre  , cre- 
valTès  , cavernes. 

SapuncTtî,  chênes  & autres  arbres  creux. 

7.  luiza  y M ; sniNoç , O > Pinfon. 

8.  STPiBoî,  cri  füibie  & délié  d’un 
oifeau. 

9.  5.TP/3-C-M, , fifler  ; z*^. 
jouer  d’un  inftrument  à vent. 

Sup/XTOf,  qui  fifle. 

Si/p/ff/Aos  , action  de  lîfler  , /îflement. 
Sup/vl , yyoç  y h , fyrinx , flûte  de  Pan^ 
Siphon  ; 31 , tout  ce  qui  cil  en  forme  de 
flûte. 

Si/p/vv/or  , petite  flûte  ; zo.  moyeu  de 
roue. 

2yp/vyow , creufer  en  flûte. 

2yp/yy/ao,x,  l % — yytg , /d'or,  h,  de 
flûte  3 en  forme  de  flûte. 


où  tl  s’ed  adouci  en  S. 

1. 

S AL  pour  HÀL  , ébve. 

De  Hal  , élevé,  porter , prononcé 
Sal  , vinrent  diverfes  Familles. 

I.  SAL,  heureux,  Or.  Lat.  1750. 
I.  ZAAoiKùùv , riche  dans  la  pauvreté, 
qui  paroît  opulent  îk  magnifique, 
quoiqu’il  ne  loit  pas  riche. 

SaAaKwr/a  , art  de  paroître  riche  fans 
l’étrc. 

2aA«!twr£uw  , vivre  bien  fans  être  riche  ; 

lo.  être  plongé  dans  l’abondance  , dans 
une  vie  molle  & délicicufe. 

Z.  SATAûf , délicat,  tendre;  z°.  tran- 
quille , doux , calme. 

2auAoo/«.a/ , être  plongé  dans  le  luxe  ; 
être  dans  l’abondance  ; 3°.  fauter,  tré- 
pigner : dans  ce  fens  il  appartient  à la 
famille  SalIo. 

3.  2EAAcj,  qui  paroît  riche,  quoi- 
qu’il ne  le  foit  pas. 

Les  Grecs  croyoient  que  ce 
mot  écoit  venu  d’un  nommé  Sel- 
las. Ils  n’avoient  pas  l’idée  de 
cette  Famille,  connue  cependant 
des  premiers  habirans  de  la  Grèce. 
SêAA/^ê/K,  fc  trouver  riche  dans  la  pau- 
vreté. 

1 1.  Rocher. 

r.  SEA/vsy  > perfil  ; cette  plante  vient 
dans  les  cantons  pierreux. 

Z.  2ea,ç,  iSoi , «,  bordure  , marge, 
bord. 


*4»  de  la  langue 

En  Or.  Vlu;  , frange  , bord. 

SêAz-ta  , t6  , banc  de  rameur. 

SéAfcT'w/.ia , table  large. 

StX/J'/OK , page. 

J.SE-îîeA/,  smç  i - , a»  faxifra- 

ge  ; efpéce  d’hépatique  : elle  croît 
dans  les  lieux  montagneux  , dans 
les  roches. 

III.  S A L , agitation  , mer. 

1.  SAAoç,  K,  J,  la  mer  , l’agitation 
de  fes  flots  ; agitation  des  paiïa* 
gers  dans  la  tempête  ; 2°.  état  des 
vaiiïeaux  obligés  de  jetter  l’ancre 
parce  qu’ils  ne  peuvent  approcher 
du  bord. 

SaAêuw  , être  agité  par  les  flots , être  au 
milieu  des  flots  j i®.  fecouer  , agiter , 
ébranler. 

2.  SAAn/j'^,  yyat;  , j1  , trompette  , 
inftrument  très-fonore  , qui  agite 
l’air  , qui  le  fait  retentir  au  loin  j 
2°,  fon  de  la  trompette. 

SctAn-jyvw,  SaATr/^tj,  tonner  de  la  trom- 
pette, 

'S.a.x-nis iJ-a.  , rè Ibn  de  la  trompette. 
SaXTT/T'xTKS , ô,  qui  fonne  de  la  trom- 
pette , qui  donne  du  cor, 

3 . A-2EAr«ç , eot , 0 , M 5 pétulant , qui 
entraîne  tout  : zo.  infolent , mé- 
chant. 

On  dérivoit  ce  mot  d’une  pré- 
tendue Ville  de  Selga  ^ dont  tous 
les  habitans  étoient  doux  , tran- 
quilles & vertueux  ; & dont  cette 
épithète  étoit  l’oppofé.  Ce  n’efl: 
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point  cela  ; ce  mot  vient  de  [al, 
agitation  , trouble  , tumulte  , & 
, hêgô  , conduire, occafionner. 
Auflâ  fert-il  d’épithète  aux  vents 
furieux  qui  foulevent  tout. 
A-2EA7£(a  , pétulance  , tranlport  : i®, 
furie  , méchanceté, 

A-2EA7£w  , fe  conduire  avec  pétulance  » 
être  toujours  en  l’air  ; fe  conduire 
avec  infolcnce. 

A-SfAyairw  , de  même. 

IV.  SEL  , SIL,  couler. 

Du  même  Al  , Sal  , eaux  agitées , 
eau  qui  coule , vinrent  ces  mots  : 

1.  SnAjiy , «voç,  9 , canal,  tuyau,  2®. 
nom  des  coquillages  à tuyaux. 

SwAnrirnî , qui  pèche  ces  coquillages. 
SwAnrcipior  , petit  canal  , tube  , fyphon. 

En  Or-  VVd  , Salt^  couler. 

2.  S I A Aoy , « , T c , falive , écoulement 
de  la  bouche. 

SfaA/s , /d'os , i; , de  même. 

S/aAifo) , faliver. 

3.  xiAO/oy , To,  filphium  , efpéce  de 
lafer,  plante  de  la  Cyrénaïque  en 
Afrique,  dont  on  tiroir  un  lue  oa 
gomme  infiniment  eltimée  <Sc  qui 
étoit  l’objet  d’un  commerce  ira-' 
menfe. 

SIL  pour  H E L. 

1 . 2IA<7v;ç,  fine  farine  du  bled  le  plus 
pur:  de  Hel  , brillant. 

S/AiynTKS , â , pain  qui  en  elî  fait. 

2.  SiAOa  , teigne  qui  ronge  les  étof- 
fes ; fa  couleur  elt  blanche. 
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S E M pour  H E M. 

2EMI-AAA/?  , farine  du  bled  : de 
HEMi,demi,  moitié,  ôc  Dal  , 
brûlé,  parce  que  dans  le  commen- 
cement on  torrinoit  le  grain  com- 
me le  caffé , afin  de  pouvoir  le 
ftioudre  ou  le  broïer. 

SER  , de  H AR. 

De  Haü  , Heu,  tailler,  couper, 
vinrent  les  noms  de  diverfes  plan- 
tes à feuilles  découpées. 

I.  2EP/Ç,  chicorée. 

Z.  ^ETi<piûVi  abfynthe  de  mer. 

3.  2EP$ûç , moucheron  ; z**.  efpcce 
de  fourmi  : leur  forme  eli  décou- 
pée. 

4.  SEPAn/ctç,  aS'eÇfîif  plante  de  la 
claffe  des  Orchis  & des  Satyrions  : 
elle  appartient  peut-être  à cette 
même  Famille  , à moins  que  ce 
ne  foit  un  nom  Egyptien  relatif 
à Sérapis. 

S AT  pour  HAT, 

SATTPiç , t , Satyre  i homme  fauvage 
chez  les  Anciens. 

Ce  mot  peut  donc  venir  de  Sad, 
champ  , en  Langue  Orientale  , 
qui  tiendra  lui-même  au  primitif 
Hat  , fcmcr , Or.  Lat.  1739. 
SATTPiok  , fatyrion  , nom  de  plante  ; Z*’, 
d’un  animal  amphibie. 

SATup/«x«  , nom  d’un  antidote. 


SOR  pour  H O R. 

De  Hor  , élevé  , vinrent  : 
î.  sapoç,  «,  é,  monceau,  tas. 

Swpcuw , cntaiïer  , accumuler  j mettre 
comble, 

2wpsu(7/î,  Ewç , r> , aAion  d’cntalTer, 
SwpsEToî,  accumulé,  cntafTé. 

SupsuM-a , Swpsfa  , Supeoç  , mêmes  que 
Supoç, 

1.  liiFiiTiii , ô , forite,  forte  de  fyllo- 
gifme,  qui  renferme  nombre  de 
propcfitions  entalTées  à la  fuite 
les  unes  des  autres. 

3.  SOPûç , M , tombe  , tombeau  ; i". 
bière  , cercueil. 

SopEL'w  , enfévelir  , renfermer  dans  la 
tombe. 

SUS  pour  H US. 

De  Hus , cochon  , vint  : 

1.  SYS , ooç  > 0 s lî  » le  Lat.  fus  , co- 
chon ; 2®.  fanglier. 

SuwJ'mç  , Sue/ os , 2u/xos,  de  cochon. 

Suas,  etcTos,  n,  truie  , coche.'** 

SunAai , lieux  où  fe  vautrent  les  cochons. 
SuBros , ftupide  ou  vilain  , fale  comme  un 
cochon. 

Suarew,  être  fale  comme  un  cochon. 

2.  , aKoç  i qui  a les  inclinations 
du  cochon. 

5.  , malle  de  cuir  de  cochon. 

4.  l.v<p<moc , porcher. 

Sueptos , S , étable  à cochons. 

y,  iya<vc£,  «c,  »,  marfouin  , nom  d’un 
poiflbn. 

K pour  P. 

Delà  meme  famille  que  Spect#, 


DE  LA  LANGUE 

confidérer  ,les  Grecs  tranfpofant 
P & C , firent  : 

2-KEnT0/>ta/ , SKEPTomal  jCOïiCidé- 
rer  , regarder. 

S-xê/U/wa  , To , ce  qu’on  examine , fpécu- 
lation  , propofition, 

2-xiv|,(ç , V , contemplation , inrpeftion  , 
confîdératlon  ; délibération. 

2 xon-oî,  0,  n , examinateur  , qui  confi- 
dere  ; z«.  Guet,  fentlnelle, 

S^-Konn  ; -sr/â,  h , Guérite , lieu  d’où  l’on 
obferve. 

S-KotTiurnç  , examinateur  ; qui  va  à la 
découverte, 

2-Ko7ria[w  , oblcrver  ; faire  le  guet. 
2-Ko7r£w  , être  appcrçu  , être  vu  , paroî- 
trc  i 1°.  voir  , confidérer  ; j".  réfléchir, 
examiner. 

2.Ko7r£üw,  être  vu,  examiné. 

2-Ko?r;^oS  , qu’on  fe  propofe  pour  but. 
2-Kow£Aof , 6 , guérite  , lieu  élevé  d’où 
l’on  voit  au  loin. 

I I. 

Cette  famille  vient  du  Celte  Spi  , 
vue, confidération, ouverture.  De- 
là vint  encore  : 

I.  sriEof  , £0î,  TO , le  Specus  des  La- 
tins , antre , caverne  ,*  mot-à-mot , 
œil , ouverture  dans  la  terre. 
2nHA«j/ûy , TO  » leSpelunca  des  La- 
tins , caverne , antre  , grotte. 
2nnAa(l'ioi',  petite  caverne. 

Mots.  . 

où  S a été  fubfiituée  à Z. 

Z défigna  confiamment  l’agitation  , 
le  mouvement  , les  eaux  & leur 
mobilité  j mais  le  rapport  de  cette 
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lettre  avec  S,  fit  que  celle-ci  lui 
enleva  fouvent  des  mots  qui  ap- 
partenoient  à la  lettre  Z.  Tels,  les 
fuivans. 

1. 

I.  2eim,  agiter  , ébranler  , émou- 
voir , fecoiier. 

2e(0-/4of,  — c/Aa;  — c/f  , ébranlement  ; 
fecoufTe  , agitation  , commotion. 

t.  SEisTpoy , fifire  , infirument  com- 
pofé  de  lames  d’airain  qu’on  agi- 
toit, 

J.  2/5t;ç,  poêle  dans  laquelle  on  fait 
frire  des  mets  en  les  remuant  (Sc  les 
faifant  fauter  fans  cefie. 

4.  SETo),  agiter  , ébranler,  fecouer  ; 
2^,  pourfuivre;  j®.  mettre  en 
fuite. 

y.  2TA>iy , foudaîn , avec  vîtefic. 

6.  SH©»  , f.  vw , cribler , vanner. 

2n£r/ç  , agitation  d’un  crible. 

2nfpoK  , cribic. 

7.  s«/yw , fecouer , agiter , émouvoir, 
troubler. 

Sctvvioy,  TÔ,  queue;  lance,  pique. 

SayyaÇy  Zayyixç  , ô , fou. 

8.  2ûw,  mettre  en  fuite. 

2oüo-/s,  couric. 

2ww  , faire  courir  d’un  pas  précipite. 

2w1po;'  , TÔ , moyeu  de  la  roue , fur  lequel 
repqfent  fes  rayons. 

2. 

I.  2I0N  ,To,  berle,  plante  aquatique. 

J- 

2lA-rOîir , oycç , n , mâchoire,  men-!» 
ton. 


847  DICTIONNAIRE 

De  6^o;z , angle  , ôi  Ze , mou- 
voir. 

Mots 

où  S a été  ajoutée  en  tête. 

1- iiTcç , cette  année  ; mot  compofé 
de  ETof  > année , & de  pour  , 
ce. 

, & en  Dor.  ^ctTitfoç  , qui  eil  de 
cette  année. 

2«TaKref  , blé  de  l’année. 

2. 

îî-KAioç,  0 , gauche  : 2®.  finidre  , fâ- 
cheux 3®.  mal  adroit , inepte  :40. 
ombragé  , opaque , toufiù. 

De  S , non  , & Kaios  , bon  , 
Utile  , khao  y prendre.  Ori^.  Lat. 

1734. 

S-Kaiwî  , à gauche  j 2,°.  gauchement. 

S-Ka(3T»?î  , «,  gaucherie  , elprit  gauche. 

S-Kaio(juvn  , de  même. 

3* 

2- kaZm  , boiter  : de  Cad  , Cas  , 
tomber,  ne  pouvoir  fe  foutenir, 
ce  que  fignifie  auffi  Ska^o  , com- 
me on  le  voit  par  ce  compofé. 

Kctla-SKa^w , tomber , faire  tomber. 

4- 

S-XAlwy,  animal  fans  ailes  & fans 
pieds  : c’efl  donc  de  CAD  , qui 
tombe,  qui  ne  peut  fe  foutenir: 
2^.  coup  de  dés. 

5- 

2-Kambîç,  tortu;  jambard,qui  aies 
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jambes  torfes  , ou  en  dedans..  Du 
primitif  Cam  , en  voûte  , cintré. 
6. 

2-KANAaAoy , to,  fcan  dale.  Du  prim. 
Cam  j courbe , & Dal  , rameau  : 
mot-à  mot  , branche  courbe  qui 
fervoit  de  piège  pour  prendre  les- 
animaux,  Orig  Lat,  178S. 

S-KarcfaÀi^u) , fcandalifer. 
S-KartfaAoS-por  , rb  , piège  , bois  cour- 
be auquel  on  attachoit  un  apât. 

2 KarcfaAjiS-p/^w  , tendre  un  piège. 

7- 

s-KANA/?  , /îtcç , 0 , chevrefeuil  ; de 
Can  y s’élever. 

8. 

2-XEAov  ) proche  , de  près,  d’abord  , 
auffi-tôt. 

C’ed  le  Languedocien  ejca  : 
tout  efcat  y aulîî-tôt  , tout-à- 
l’heure. 

De  Cad  , furvenir.. 

2-XEA(05,  voifn  ; 1°.  qui  fiirvîent  ,•  3°, 
fait  à l’improvllle  , impromptu. 
’S.-XtiS'ta.a/JLCL  , TÔ , ouvrage  du  moment. 
2-XEAn  , «f , {) , tablettes  fur  lefquelles 
on  écrit  ce  qui  vient  à l’inllant  dans  la. 
penfée  , & qu’on  a toujours  auprès  de  foi 
pour  le  bcibin  du  moment. 

• ' 9- 

l-KEOpot,  ô , exquis,  recherché  : i®. 
exaél  , bien. 

De  Gad  , bon. 

S-Kï^-pwî,  exadement , très-bien. 


10. 
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lo. 

s-KEn-APNty , hache  à deux  mains, 
grande  hache. 

De  Cap  , couper , ê<.  Jr , for- 
tement. 

S-KêTT-apy/^w  , abattre  avec  la  hache, 
^■Ki7!-apvti7M-os  , fradure  du  crâne. 

I (. 

S-KHNs),  , le  Sccena  des  Latins  , 
tente,  tabernacle  , pavillon  : z®. 
banquet:  jo.  Heu  deTadion  théâ- 
trale. 

En  Or.  ptt;,  Scan  , habitant. 

De  Can  , habitation  , hôtelle- 
rie ; d’où  senûî  , Xenosy  hôte. 

S-Kneos , tô  , de  même. 

2-K)jyiTr)ç,  ô,  qui  habite  fous  des  tentes  , 

feenite. 

S-Knvtxoiy  de  la  feene  , théâtral. 

S-Kwricl'ioi' , petite  tente,  pavillon. 

S-Knraw,  fe  camper,  pofer  Tes  tentes  ; 

demeurer  fous  des  tentes. 

S-Knrsw  , 2 Knrow  , de  meme. 

2 K«wMa,Tè,  habitation  fous  des  tentes. 

I 2. 

examiner  avecledoist 
fl  une  poule  eft  prête  à pondre  , 
ou  fl  elle  a pondu. 

De  Ko , le  ventre  ; Kua,  être  en- 
ceinte. 

M- 

2-KiNAa43ç,  0,  plante  femblable  au 
lierre,  lierre  des  Indes  : De  Scand, 
grimper , s’élever. 

Oii^,  Crec^. 
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2o.  no.m  d’un  indrument  à qua- 
tre  cordes. 

14. 

2-Ki\©o;,  hommes  qui  nagent  & 
qui  fe  noyent  : de  Kym  , flots. 

G- 

2-kîPoî,  ô,  fragment,  cclar  de  mar- 
bre : zo,  gyps  . jO,  tumeur  dure  , 
skire. 

De  CARyker  , déchirer,  poi- 
gner. 

I S. 

S- KiTAAo<,  hommes  vils&  méchans. 
Les  Etymologues  Grecs  préten- 
dirent que  ce  mot  venoit  d’un 
nommé  Sciton  , célébré  par  fa 
méchanceté  mais  ce  imot  efl  vé- 
ritablement Celtique.  En  Bafque, 
Citala  défigne  un  homme  mé- 
chant , fcélérat,  menteur.  Il  vient 
du  primitif  Cad,  faire  du  mal  ; 
en  Oriental  couper, 

tailler , tuer. 

17* 

2-KOMBpoî , 0 , maquereau  , poiffon 
de  pallage  ; de  Komeô  y venir, 
arriver. 

15. 

2.KYN/0V , cil  J le  haut  de  la  paupiè- 
re. 

FnrSj'uyrûV , le  fourcil. 

De  KuAXa,  les  cils  ,•  L devenu  N. 

O- 

2 i<.aAj)^ , h;:oç  5 0 , ver  , animal  fans 
pieds , fans  jambes , 6c  qui  le  trai- 
U 11  h 
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ne.  De  Kolos^  manchot , mutilé  , 
fans  membres. 

S-KuXvx-iov  , diminutif,  vermiirtau. 
2-KwAn;c(aw  , abonder  en  vers. 
2-KwAsxouj  être  incommodé  des  vers. 

20^ 

2-çnAo?,  ô , forte  d’épine  ; 2®.  pieu 
brûlé  par  le  bout  & qui  fert  d’ar- 
me, de  lance.  De  Cal, pointu. 

S devant  M. 

I. 

2-MA&)  nettoyer  , orner  : i®.  purger. 
De  Ma  , bien  ; beau. 

Z. 

2-MAP- Arjw , réfonner , retentir , fai- 
re grand  bruit. 

De  A^ar,  grand  , & 

3- 

2 MAPiç,  iJoî  , anchois.  De  Mar  , 
brillant. 

4. 

2-MHx«  , nettoyer  , ôter  les  taches. 
De  Mac , tache. 

2-M»yAta  , t6  , ce  dont  on  fe  fert  pour 
nettoyer. 

2-M»?if  , n,  adion  de  nettoyer. 

2 Mnxl.’S  iJ'os  , l)  , terre  propre  à déta- 
cher , à enlever  les  taches, 

;• 

2'MlAttf  , axsç  , ô , if. 

De  la  même  famille  que  MEA/a  , 
frêne  , d’où  mLai?  , pique  , lance. 
2-MIAoî,  3 , de  meme. 

WlAail  pour  2MiAa|  , cfpècc  de  lierre 
dont  on  couronnoit  les  Poètes, 


é. 

1- Mrp/ç , éméril , pierre  couleur  de 
fer  : de  Mor , noir. 

7- 

, Koç , }î , couleur  noire  & li- 
vide -,  contufion 

Du  Celte  Mug  , noir , fumé. 

Ici  G devenu  D à la  Grecque, 

8. 

2- Max&) , fe  moquer  , dire  des  in- 
jures. C’eft  notre  mot  MoquER  •* 
Z®,  marcher  ; brifer , triturer. 

S devant  P. 

De  Bal,  rond  : zo.  élevé,  vinrent  ces 
divers  mots. 

1.2  nAAEXNûy , to  , vifcères , en- 
trailles. De  rond  , de  y^ng  y 
prelfé. 

2-nAa7;:^i'i^oAt»<  , avoir  les  entrailles 
émues  ; être  touché  de  compaffion, 

2-nÀa7;^i';s  , itTos,  h,  coeur, 

2.  2-nAîiv,  «v«ç,  I , le  Splen,  la  raite  ; 
Zo.  douleur  à la  ratte. 

De  Bal , rond. 

2-nÀ»i'joK , d min, 

2. nAn!ifiiw  qui  efl  attaqué  de  la  ratte  , 
qui  a le  fplen. 

2-nA»i'iX(3î  , qui  fouffre  de  la  ratte  ; 
fplénique. 

3.  2-niAaç , ««Toç , 1) , roche  , rocher, 
falaife  , écueils. 

4.  2-n/Asî , '0  y tache  De  P élu  y falc , 
vilain  , oppofé  de  Bal  , brillant. 
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2 •ITIAcw , taclîer. 

2-naw.«.a  , rô,  tache  fur  un  habit, 
S-Il/ÀwTof , taché, 

5.  2-nEAa3-ûç,  « , j' , fumier. 

<î.  Si-haAcç  , 0 , laid  , affreux,  hi- 
deux : 2®.foible. 
de  même. 

2I-$aow,  rendre  difforme;  couvrir  d’igno- 
minie. 

7.  De  Phi  , peau  , vint  ; 

S-noAxf  , ahçi  H , habit  de  peau  , 
wicfchoura. 

t. 

De  Bergt  , haut,  étendu,  vin- 
rent : 

1.  A2-nAP<i^oî,o',  V Asparagus  des  La- 
tins , afperge  ; cette  plante  a fes 
branches  très  étendues. 

A2-napav<a , w , plant  d’alpcrges. 
AS-Ilaparwt/a,  branche  d’afperges. 

2.  S-rTAPictM,  être  tendu  , bondif- 
fant,  en  parlant  du  fein:  2°.  avoir 
le  cœur  gros  de  défirs. 

2-napyatwcr(î  , diftcnlîon  du  fein  , trop 
grande  plénitude. 

2 llAPictyoy,  to  , bande  : elles  font 
longues  (5c  étroites  ; 2°.  maillot. 

^ -Ua^yav lov  ^ dimin.  nom  d’une  plante 

dont  les  tiges  fervoient  à lier. 
2.napyati^(j  , envelopper  de  bandes. 

3- 

De  Pat  , pied  , ecendue  , largeur , 
vinrent  ces  mots  ; 

I.  2-nAT-Arroç  , 0 , fpatangus  , 
lourfin  marin  ; de  piquant , 
Paty  pied  : il  efl:  garni  de  poin- 


tes ou  piquans  qui  lui  fervent  de 
pieds. 

2.  2-nETAw,  fe  hâter,  marcher  d’un 
pied  léger,  rapide  ; 20.  exciter, 
animer  , preffer. 

2 nOTAn,  preffe  , hite  , célérité  ; ac- 
tion de  fe  dépêcher  ; 1°.  inclination  ; 3». 
travail  férieux  & vigilant. 

2.not;d'a/of  , diligent,  fludleux  ,■  le.  ha- 
bile , éprouvé;  3°.  lérieux  , grave. 
2-noucf'a^ii> , Ce  hâter  , s’occuper  férieu- 
fement. 

^-n.ouJ'aaMa,  , t6  , chofe  faite  avec 
loin. 

S-nouJ'<xçns  , ô , appliqué  , qui  s’appli- 
que. 

2-neucf'a^(<;  , preffer  , exciter, 

S .(peS'ayos  , qui  fe  hâte  , appliqué;  vé- 
hément. 

3.  S-niZa , étendre. 

S-ri/J'îîf , é,fi,  vafte  , ample. 

4.  SniGu/AH  , jî  , le  hdiz.  fphhama  t 
l’empan  , l’efpace  entre  le  pouce 
& le  petit  doigt  étendus , ce  qui 
fait  une  meiure  de  dix  pouces. 

2-n,0aAta(oî , qui  a cette  mefurc. 

5.  2-noNAoAof  ,0',  fpondyle,  ver- 
tèbres de  l’épine  du  dos  : elles 
font  creufes  dans  le  milieu  ; de 
Pod , creux  , prononcé  Pond. 

4. 

2-nEP;^ù)  , aiguillonner,  prefler  ^ 
faire  dépêcher. 

De  Ferc,  percer,  piquer  de  l’ai- 
guillon. 

2-nep;:^i  w , de  même, 

H h h îj 
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S-Iîfppj-W  , qui  fe  hâte  , qui  fe  dépêche, 
Vite, 

5- 

De  Fo  , Po,  feu  , Poeth  , chaleur  , 
vint  : 

S-noAoç , îî,  cendres. 

S ■ rioJ'iov  , dimin.  cendre  des  métaux 
brûlés. 

S-nocTsfa , aç,h,  cendreS, 

S-HocPiOî,  de  cendres. 

2 rioJ'ilîjî , cuit  fous  la  cendre. 

S-îlocT/^w  , cuire  fous  la  cendre, 

S-nocTÉW  , mettre  dans  la  cendre  chaude; 
2°.  ôter  les  cendres  ; 3p.  frapper  , 
battre. 

6. 

De  Von  , Fon  , prononcé  Pon  , 
eau  5 vinrent  : 

S-norroç , 0 , éponge  , elle  boit  l’eau. 

X ■ n.oyyud'nç , 6 -,  ûjfpongicux. 

2 Tloyyia.  , f)  , éponge. 

X'TloyyioY  , rè  , petite  éponge. 

X-TLoyyi^u , nettoyer  avec  une  éponge. 

2.  2 rioNAH  , libation. 

X-TloYj'iioY  y vafe  avec  lequel  on  faifoit 
les  Libations. 

2-nêi'cru  , faire  des  Libations  ; i’’.  faire 
un  traité  , un  paâe  , s’engager,  pro- 
mettre. 

X-Tlovtî'iioç  , fpondéc  , mefure  de  vers. 
Les  mots  on  S précédé  T 6c  Ph  , fe 
trouveront  fous  ces  deux  lettres. 

S, 

S A B. 

2ABi5i>  cri  de  joie  des  Bacchantes  : 
mot-à-mot,  ô Très-Haut.  Du  pri- 


hTYMOLOGIQUE  85^ 

mitif  Sai> , haut , élevé-  Voy.  Gé- 
nie Jiiég.  & Symb.  de  P Antiquité. 
Xa(lot  , 2°.  nom  des  initiés  aux  myfleres 
de  Bacchus  ; 3°.  Temples  &'  Prêtres  de 
Bacchus. 

2a,Sa^w  , célébrer  les  myileres  de  Eac- 
chus  ; i”.  imiter  les  cris  des  Bacchan- 
tes. 

XaQa.<T/j.o^  , leur  cri  de  joie. 

Xa^axai , les  Fêtes  de  Bacchus. 

2. 

2ebw  , honorer , adorer. 

XiTcloç , digne  de  vénération  ',  augulîe. 
2£7r1e'jw  , même  que  2s€ù). 

2;€aî  , Tù  yindécl.  vénération  , adorstion; 
1®.  étonnement  ; 30.  indignation  , 

honte. 

Xiflaey.a , tô  , ce  qu’on  adore  , culte. 
XiQu(XM-oç  , é,  adoration  , culte. 

2ê/3a(r/a,(oj , vénérable  , augufie. 
Xi^oL(y/j.io']Di , fî , vénérabillté. 

XiQa.(Tis , iug , h , vénération, 

2ê6aroç  , augufte. 

2sê(s-oî , de  même. 

5- 

2EMNûî,Ô,  vénérable,  augufte, 
faint  : 2”.  honnête,majeftueux  ; 30, 
grave. 

Xe/j.Yoltis,  ij,  majtJdé,  gravité;  i».  ref- 
p.ed  ; A.  lainteté. 

Xifj.viiov , rh  , Sanélnaire. 

XiPLvow  , orner,  parer. 

2 ixvi>i;ji.a. , tù  , ornement,  gloire,  décora- 
tion. 

XüJiVüvw  , rendre  augufte  : orner  : élever 
en  honneurs 

S A C , S A G. 

fucré. 


. 2AK-XAP  , 2AK-XAP/oy  , to  , 
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le  faccharum  des  Latins.  De  fac  , 
fuc  , 5c  khar  , précieux  , ex> 
cellenü, 

2. 

1.  Sakkûç  > ô J iac. 

"ZaKKiov  , facliet, 

paiTer  par  un  fas. 

2.  SaFcç,  le  Lat./Æ^wffz , habit  court. 
SAKof , £oj , Tô  , bouclier;  du  pnm.  Sac, 

couvrir. 

Saxiaç  , » , (5 , Saxinp  , à , fac. 

3.  "Eety^a. , Tû , charge  de  bête  de  fom- 
me  : 2°.  monceau  : 30.  carquois. 

SayAtapior  , bête  de  lommc. 

4.  ScstIm,  fut.  2ct|w , charger. 

5.  , armûre. 

6.  Sctltvdv , ro  T/VH  , char  , voiture. 
7*  SAFfiyH  , îî , feine  , filet , nafle. 

SayHVêow  , prendre  dans  fcs  filets. 

Sctyvyevs  , qui  jette  la  l’eine, 

5» 

SHKûç , 0 , Temple  ; 20.  cage  ; 5 

mai  Ton  : 4®.  étable-,  moi  a mot  , 
tout  lieu  où  on  efl  à couvert.  Du 
prim.  l'SD  , Sac  , couvrir  , garan* 
tir. 

S/jj/iî , nS'oi  , a , SnxuAn  , fervantc, 

Smihs  & D(?r  , agneau  de  lait  , 

qui  ne  va  pas  encore  aux  champs. 

, renfermer  dans  l’étaüle. 

2))x;^u  , engraiflcr. 

Snxw/tia  , Temple  ; i®.  ce  qu’on  met 
par  dclTus  pour  faire  le  contrepoids , l’é- 
quilibre. 

4* 

D’ac  pointu  , fe  forma  Sac  » Sec  , 
couper.  Or.  Lat.  1821.  De-là  ; 


1.  ZATap/ç  iu'i , ïi , hache  , telle  qu’on 
l’attribuoic  aux  Amazonnes. 

2.  I-2IK0Î,  0,  5c  I-21K/C7,  TO  , hachis. 

S‘ 

Sac  , prononcé  Asi: , produifit  cettte 
famille. 

A SKcî , v , ^ , ;jutre  , fac  de  peau. 

ASxilns , hydropific  de  ventre. 

A-SxuA'.a  , t4  , peau  dont  on  revétoit  la 
poignée  des  rames. 

A-2KwXta,  Ti  , Fêtes  de  FaccLus  dan* 
Icfquelles  on  fautoit  fur  des  outres  plei- 
nes d’air. 

A SxwA/a^w,  fauter  lur  un  pied;  lauter 
d’un  pied  fur  l’outre. 

A-2Kior  , Acxid'/or , petite  outre. 

SAM,  S EM, 

élevé. 

De  Sam  , Sem  , élevé  , vinrent  ces 
diverl’es  familles, 

I. 

SHMet , ttToi  •>  TO , figne  , noce  , prodi- 
ge : 2°.  étendard  : 3".  monument, 
tombeau  ; 40.  forme  , beauté,  tout 
ce  qui  ell  expofé. 

2H/aaAêos  , qui  indique  , qui  montre. 
SnMotlior  ; — cfior,  diminut. 

2n,ua/a  , af,  h.  Etendard  , Enfeîgnc. 
TriM-iioy  , TÔ  , figne  , note,  indice  ; 1®. 
preuve  , expofition  ; 5°.  fimulacre  , fla- 
tue  ; 4®.  fccau  ; r°.  étendard;  drapeau  ; 
(S'3.  point,  marque. 

Sn^ê/ow  , noter  , mettre  une  marque  ; 1°. 
figner  , fcellcr  ; j®.  oblerver  , com- 
menter. 

SnMeiwv/f , h , annotation  ; commentaire , 
obfervation. 
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^-Tïip^yoç  , (jui  fe  hâte  , qui  fe  dépêche, 
Vite. 

De  Fo  , Po,  feu  , Poeth  , chaleur  , 
vint  : 

S-noAoç , jî,  cendres. 

S . TLoS'tov  , dimin.  cendre  des  métaux 
brûlé;. 

^-U.oJ'eici,  aç,t),  cendreâ. 

S-nocTfOî,  de  cendres. 

2 n.oJ'i'lits  , cuit  (bus  la  cendre. 

^-nocT/^w  , cuire  fous  la  cendre. 

S-irocTtw  , mettre  dans  la  cendre  chaude; 
2°.  ôter  les  cendres  ; 3».  frapper  , 
battre. 

6. 

De  Von  , Fon  , prononcé  Pon  , 
eau , vinrent  : 

2-norrcç,  ô , éponge  ,clle  boit  Peau. 
2 . novTwd'nf , ^ , û,  fpQngieux. 

2 rio-yyict  ,1')  , éponge. 

^•rioyyiov  , TÔ  , petite  éponge. 

^.Tloyyi'^o) , nettoyer  avec  une  éponge. 

2.  2 noNA» , libation. 

2- rio rtfêi 0 r , vafe  avec  lequel  on  faifoit 
les  Libations. 

S-ntrefu  , faire  des  Libations  ; 2'’.  faire 
un  traité  , un  pafle  , s’engager,  pro- 
mettre. 

^-TlovJ'iioi  , fpondéc  , mefure  de  vers. 
Les  mots  ou  S précédé  T & Ph  , fe 
trouveront  fous  ces  deux  lettres. 

S, 

S A B. 

2AB(5i,  cri  de  joie  des  Bacchantes  : 
mot-à-moh  ô Très-Haut,  Du  pri- 


mitif Sai  , haut , élevé.  Voy.  Gé- 
nie  Allég.  & Symb.  de  l' Antiquité, 
Set/iot  , 2°.  nom  des  initiés  aux  mylleres 
de  Bacchus  ; 3°.  Temples  & Prêtres  de 
Bacchus. 

2a;Sa^w  , célébrer  les  mylleres  de  Eac- 
chus  ; z^.  imiter  les  cris  des  Bacchan- 
tes, 

2aêacr//.');  , leur  cri  de  joie. 

21ciBc(.xa.i , les  Fêtes  de  Bacchus. 

2. 

2ebm  , honorer , adorer. 

Senloç  ^ digne  de  vénération',  augufte. 
2£7rl£uu  , même  que  2sêù;. 

2;gas  , Tü  •,  indécl.  vénération  , adoration; 
2®.  étonnement  ; 30.  indignation  , 

honte. 

Xiflaa/j.oL , ri  , ce  qu’on  adore  , culte, 
2£€acr/a.oî  , d,  adoration  , culte. 

2ê/2aa-/t(oç , vénérable  , augufle. 
2eiÊa(r/«.to1>7Ç , h , vénérabilité. 

2£gao-(S , £wî , f)  , vénération. 

2£earos  , augufte. 

2£ê/5'os , de  même, 

5’ 

2EMNûç,  ô , vénérable  , augufle, 
faint  : 2".  hünnêtejmajePueux  ; 30, 
grave, 

Ss/uvolns,  i'),majtlîé,  gravité;  2°.  ref- 
p.ed  ; ; lainteté. 

Sey-yeioy , tù  , Sanéliiaire. 

2£Att'ou  , orner,  parer. 

2 /xyuifJLd  , TÔ,  ornement,  gloire,  décora- 
tion. 

^iixvvvw  , rendre  augufie  : orner  : élever 
en  honneurs 

S A C , S A G. 

I.  2AK-XAP  , 2AK-XAPi6y  , to  , fucré. 
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I.  ZAFcipjç  , J) , hache  , telle  qu’on 
l’attribuoic  aux  Amazonnes. 


le  faccharum  des  Latins.  De  fac  , 
fuc  , Sc  Mar,  cher  , précieux  , ex- 
cellent. 

1. 

I.  Sakkoç  , ^ , fac. 

Zazzioy  , fâcher, 

ZaxKi^u,  paiTer  par  un  fas, 

Z.  SaTcç,  le  Lar./rzgwOT  , habit  court. 

SAKof  , êos , Tù  , bouclier;  du  prim.  Sac, 
couvrir, 

Saxiaî  , « , ^ J Saxinp  , ô , fâc. 

3.  ^ctyfAct , To , charge  de  béte  de  fom- 
me  : z“.  monceau  ; 30.  carquois. 

Sav/uapior , bête  de  lomme. 

4.  Sc«t7«  , fut.  , charger. 

J.  , armûre. 

6.  Sa]/)/ov , To  - TiVH  , char , voiture. 

7*  Saemvii  , M , feine  , filet , nalTe. 

Sayuytub) , prendre  dans  Tes  filets. 

Sctynyevs , qui  jette  la  feine, 

3* 

SHKûç  , «,  e , Temple  ; zo.  cage  : 5 
maifon  ; 4®.  étable;  mor  a mot , 
tout  lieu  oîi  on  ell  à couvert.  Du 
prim.  *T3D  , Sac  , couvrir , garan- 
tir. 

, (cTjj  , n , SnxuA»  , fervante, 

Smilns  & Or?r  Sccxilnç , agneau  de  lait  , 
qui  ne  va  pas  encore  aux  champs. 

Snxa^w  , renfermer  dans  l’étaUle. 

2»ki^w  , engraifTcr. 

Zmuua  , Temple  ; i®.  ce  qu’on  met 
par  delTus  pour  faire  le  contrepoids,  l'é- 
quilibre. 

4» 

D’ac  pointu  , fe  forma  Sac  , Sec  , 
couper.  Or.  Lut.  i8zi.De-là; 


Z.  i-siKsj,  0,  <5c  i-SiK/cv,  TO  > hachis. 

5- 

Sac  , prononcé  Asm,  produifit  cettte 
famille. 

A SKoj , -a  , ô , putre  , fac  de  peau, 
A-'EKilng  , hydropifîe  de  ventre. 

A-XKUM-ct , t4,  peau  dont  on  revétoit  la 
poignée  des  rames. 

A.-SKwAia,  t4  , Fêtes  de  PaccLus  dan* 
Icfquelles  on  fautoit  fur  des  outres  plei- 
nes d’air. 

A-SxwAia^u,  fauter  fur  un  pied;  fauter 
d’un  pied  fur  l’outre. 

A-2K/01'  , Acy.nS'tov , petite  outre, 

SAM  , S EM, 

élevé. 

De  Sam,  Sem  , élevé  , vinrent  ces 
diverfes  familles, 

I. 

ShMcz  , etTo?  y to'  , figne  , note  , prodi- 
ge : 20.  étendard  : 3®.  monument, 
tombeau  ; 40.  forme  , beauté,  tout 
ce  qui  ell  expofé, 

2i7^i.aÀeos  , qui  indique  , qui  montre. 
SilU'xlnr  ; — cf'ior,  àiminut. 

Sn.uaiot,  as,  h.  Etendard  , Enfeignc. 
^KM-iiov  , TÔ  , figne  , note,  indice  ; i®. 
preuve  , expofition  ; 30.  fimiilacre  , fla- 
tue  ; 4®.  fccau  ; «o.  étendard;  drapeau  ; 
(î®.  point , marque. 

SflMf/ow  , noter  , mettre  une  marque  ; 1®. 
figner  , fccllcr  ; 3®.  obferver  , com- 
menter. 

’S.Dfj.ttmig , « , annotation  ; commentaire , 
obfervation. 
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S-Tlsfp^yos  , qui  fe  hâte  , qui  fe  dépêche, 
vite. 

5- 

De  Fo  , Pof  feu  , Poeth  , chaleur  , 
vint  : 

S-noAcç , si,  cendres. 

S • TloS'tay  , àimin,  cendre  des  métaux 
brûlés. 

S-nocTs/a , aç,hf  cendreS, 

S-HocP/oî,  de  cendres. 

2 noj'i'lniç  , cuit  fous  la  cendre. 

2-noci'/^u  , cuire  fous  la  cendre, 

2-nocj'ew  , mettre  dans  la  cendre  chaude; 
2°.  ôter  les  cendres  ; sc».  frapper  , 
battre. 

<5. 

De  Von  , Fon  , prononcé  Pon  , 
eau , vinrent  : 

2-norrûç,  c' , éponge  jclle  boit  Peau. 
Z TJoyyu^P'ns , ô , r,  fpongieux. 

2 rigyy/a  ,h  , éponge. 

S-Uoyyioy  , rà  , petite  éponge. 

S.noyyi^o} , nettoyer  avec  une  éponge. 

2.  2 noNA»  , libation. 

S-TTovtï'iioy , vafe  avec  lequel  on  faifoit 
les  Libations, 

S^-TJeycf'u)  , faire  des  Libations  ; t*’.  faire 
un  traité  , un  pafle  , s’engager,  pro- 
mettre. 

S-TJoyJ'iioi  , tpondéc  , mefure  de  vers. 
Les  mots  on  S précédé  T & Ph  , fe 
trouveront  fous  ces  deux  lettres. 

S, 

S A B. 

2ABe;,  cri  de  joie  des  Bacchantes  : 
mot-a-mot,  ô Très- Haut.  Du  pri- 


mitif S ah  , haut , élevé.  Voy.  Gé- 
nie Allég.  & Symh.  de  P Antiquité. 
Sa/loi  , 2°.  nom  des  initiés  aux  myfleres 
de  Bacchus  ; 3°.  Temples  &'  Prêtres  de 
Bacchus. 

2a^a^w  , célébrer  les  myüeres  de  Eac- 
chus  ; i”.  imiter  les  cris  des  Bacchan- 
tes, 

2a€a'r,«,(3î  , leur  cri  de  joie. 

2a/3a;ca/ , les  Fêtes  de  Bacchus, 

2. 

2ebw  , honorer , adorer. 

2êTloî,  digne  de  vénération',  augulîe, 
SiTrlivu) , même  que  2^0, 

2.gas  , TÙ  ^iniécl.  vénération  , adoration; 
2®.  étonnement  ; 30.  indignation  , 

honte, 

2£/2ao-/L/,* , TÙ  , ce  qu’on  adore  , culte, 
2£€ao'/29f  , 5,  adoration  , culte. 

'2.i!loi(7(j.ioç , vénérable  , augufle. 
2e/Sa(7/a,io1nç , h , vénérabilité. 

2êgao'iî , ewg , h , vénération, 

2£€aç-oî  , augufte. 

2£ê(roî , de  même. 

5* 

2emnoî,(5,  vénérable  , augufte , 
faint  ; 2".  honnête, majeftueux  ; 30, 
grave. 

2êAti'o1«5,  H,  majtflé,  gravité;  2».  ref- 
p.ed;  l'ainteté. 

^(y.ytioy , tô  , Sanéîuaire. 

Si/Uvou  , orner,  parer. 

2 /^rw.cta  , TÔ,  ornement,  gloire,  décora- 
tion. 

Si.aruvw  , rendre  augufie  : orner  : élever 
en  honneurs 

S A C , S A G. 

I.  2AK-XAP  , 2AK-XAP/6y  , to  , fucré, 


8;7  DE  LA  LANGU: 

le  faccharurn  des  Latins.  De  fac  , 
Aie  , 5c  kkar , cher , précieux  , ex* 
cellent, 

2. 

1.  SakKûî  , ^ , fac. 

^a-KyttoY  , fâcher, 

paiTer  par  un  fas. 

2.  Satcç,  le  h^i.fagum  , habit  court. 
2AKof  , êoj , t6  j bouclier  ; du  prini.  Sac, 

couvrir. 

Saxiaf  , 5f , é , SernTup  , à , fàc. 

3.  'Scty^ct , Ti>  5 charge  de  béte  de  fom- 
me  : i“.  monceau  ; 30.  carquois. 

SayM-a-piov , béte  de  lomme. 

4.  2c«t7w  , fut.  , charger. 

5.  , armûre. 

6.  ZaJ/vciv , To  i — T/vn  , char , voiture. 
7*  SAFfivH  , îî , feine  , filet , naffe. 

Setynnuu  , prendre  dans  fes  filets. 

Setynyei^s , qui  jette  la  feine, 

?• 

SHKûç  ,8,0,  Temple  ; 20.  cage  : 5 
maifon  ; 4®.  étable;  mos  k rnot  , 
tout  lieu  oh  on  ell  à couvert.  Du 
prim.  , Sac  , couvrir , garan- 
tir. 

Swvif , lé'oç , n , SnxuAn  , fervante, 

Smilns  & üor  Scixilns , agneau  de  lait  , 
qui  ne  va  pas  encore  aux  champs. 

2»x(x^w  , renfermer  dans  l’étaule, 

, engraificr. 

Snxw-tta  , Temple  ; i®.  ce  qu’on  met 
par  dclTus  pour  faire  Iç  contrepoids,  l'é- 
quilibre. 

4* 

D’ac  pointu  , fe  forma  Sac  , Sec  , 
couper.  Or.  Lat.  iSii.De-là: 


i GRECQ.  SAG  8;8 

1.  ZArapjç  4c.!ç , «' , hache  , telle  qu’on 
l’attribuoit  aux  Amazonnes. 

2.  l-2lKof,  0,  5c  I-ElK/cy,  ro  , hachis. 

5- 

Sac  , prononcé  Âsi; , produifit  ceitte 
famille. 

A SKoî , a , S , ^utre  , fac  de  peau. 
ASxilrç , hydropific  de  ventre. 

A~Zxu,aa  , t6  , peau  dont  on  revetoit  la 
poignée  des  rames. 

A-2KwA(a,  TÔ  , Fêtes  de  FaccLus  dan* 
Icfquelles  on  fautoit  fur  des  outres  plei- 
nes d’air. 

A SxwA/a^w,  fauter  fur  un  pied;  fauter 
d’un  pied  fur  l’outre. 

A-2K/0K  , Ao-jîid'foi' , petite  outre. 

SAM  , S EM. 

élevé. 

De  Sam,  Sem  , élevé  , vinrent  ces 
diverl’es  familles, 

f . 

SHMce , etToî,  TO , ligne  J note  , prodi- 
ge : 2».  étendard  : 3®.  monument, 
tombeau  : 40.  forme  , beauté,  tout 
ce  qui  ell  expofé. 

^n/j-aXioi  , qui  indique  , qui  montre. 

; — J'iov  , diminut. 

2»/xaia  , cüÇ,  h.  Etendard  , Enfeîgnc. 
"Zm/xiiov  , TÔ  , fignc,note,  indice  i i®. 
preuve  , expofition  j 50.  fimulacre  , fla- 
tue  ; 4®.  fccau  ; «o.  étendard;  drapeau  ; 
<5<’.  point,  marque. 

SflMtrow  , noter  , mettre  une  marque  ; 
figner  , fcellcr  ; j°.  oblérver  , cona- 
menter. 

2«AiÉ/wo-/f , h,  annotation  ; commentaire, 
obfervation. 


S;p  DICTIONNAIRE 

i.  , lignifier  : 20.  ordonner  : 

5.  déclarer. 

En/j-cta-ict  y n,  iîgnal,  Tocfin. 

ô , qui  donne  le  lignai. 
Er/JLccv'luf  , ô y Chef,  Prélident , Conduc- 
teur, qui  donne  le  lignai. 

Sw.aaripiî  , h , terre  qui  fcrt  pour 

les  fceaux. 

SnAtai-lpoy,  To  , fccau , cachet. 

Z. 

1.  SiMst , TUy  lieux  roides  S<  efcarpés. 

2.  21M0Ç,  a y oy  camard,  qui  a le  nez 
retrouffé. 

SfAtow,  rendre  le  nez  retroufle, 

3» 

Ai-S-rMNaT«ç  5a,  0,  qui  préfide  aux 
jeux  : 2®.  titre  des  premiers  Rois 
de  la  Grèce.  De  Sum  , élevé. 
AI~Tv/uv>i1is  , (d'os , n y Reine. 
AiSuM-ytiliia. , « , puilFance  Royale  , don- 
née par  élection. 

A/-2üAt>'au  y w , regner  , commander. 

SAN. 

De  San  , niquer  , couper  , vinrent  : 

1. 

SAN/?,  /S'ai  y «,  planche  , ais  ; z°. 
cable. 

Sa.nd'/ai'  , rù  , petite  f)kble. 

SaMcFcw,  planchcyer  , couvrir  avec  des 
planches. 

2. 

San-AaAIov  , Tû , Caudale , foulicr  de 
bois.  De  San,  bois,  & Dco  , lier. 

S. 

Rond  , ceinture. 

Du  D Oriental  dcfignanc  la  rondeur  , 
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les  anneaux  ou  chaînes , la  cein- 
ture , prononcé  x en  Grec,  & de- 
venu S dans  plufieurs  mots , vin- 
rent nombre  de  familles. 

SEiPct , ce?,  chaîne  , ceinture  : 20.  fer- 
rure : 30.  boucle  de  cheveux: 4®. 
bride. 

Sêip/î,  /cFo?;  — paîjacToî,  h,  ficelle, 
lien  petite  chaîne. 

Sêipsüw  , lier  ; z°.  enchaîner. 

2. 

ZEiPce ,«?,»,  mitre  , ceinture  qui 
foutenoit  le  fein  ; 2“.  habit  ample, 
& à plis  : 30  robe  à ceinture. 

3- 

Ser  , prononcé  Ztr , & écrit  TAer, 
devint  ; 

©EPaTTwy,  oy%ç  y ô , Miniflre  , fervi» 
teur , domefiique  : parce  que  pour 
agir  il  falloir  relever  fa  robe  au- 
tour de  la  ceinture  , la  ferrer  au- 
tour de  foi;  mot-k-mot  , ceint: 
tahh  cinclus  des  Latins. 
0£pa7ra/»'a,  femme  de  fervice  , fervante. 
®ifci7tv»  ; — Tsya.iJ'ioyy  — Trao'/?  j ©spa/r/?, 
n , de  même. 

©Éparrsuu) , fervir  ; x°.  cultiver,  avoir  loin; 
30.  guérir. 

©i-paîre/a  , a?  , h,  minifterc  ; fervice  ; a®, 
culte,  obéiflance,  hommage  ; 3''.  en- 
tretien , culture  ; 4°.  foignement , guc- 
riîon  , remède. 

©Èparrsu.aa , ri  culte. 

©epantuffia  , ô , cure  , guérifon  j x°,  lüp- 
plications , prières. 


Sff.  DE  LA  LANGUE  GRECQ.  SAR  sjj 

©£pa?r£t/7»î  , ou , 6 , Mlnifire  ; 2°.  qui  cul- 
tive ; 5».  qui  guérit  , Médecin  ; 4®. 

Thérapeute  ou  Religieux. 


©epan-ee7p/f  , (d'os  , {, , adoratrice  ; z'». 
guériffeufe, 

4. 

Dô  l’article  Oriental  The  ôc  du  mot 
primitif  sar,  ferrer,  d’où  TOrient. 
Atsar^  tréfor  , vint  cette  famille  : 

©H-SayPoî  , eu  , le  Latin  Thefau^ 
rus  y un  tréfor;  le  lieu  où  l’on 
ferre  fes  richelTes  ; 20.  les  richeiïes 
même  qui  font  ferrées  , renfer- 
mées : tout  ce  qu'on  a de  précieux. 

©»  Saepi^w  , thefaurifer,  amafler  des  ri- 
chelTes , des  tré'brs. 

©r-Saup(0-Ac«  , t4  , ce  qu’on  théfaurife  , 
renferme. 

©n-Saup/o-^of,  é , aâion  de  théfaurifer, 

©«-Saepirns  , é , qui  thélaurifc. 

5- 

SAPravH  , a corbeille  , panier:  2®. 
lien  : mot  dont  l’origine  étoit  fi 
mal-à-propos  rapportée  à Satiô  , 
impofer  , charger. 

SAPTef,  le  Lat.  Sargus  , poilTon  à 
nageoires  épineufes,  & dont  le 
corps  eft  rond.  11  eft  de  la  clalTe 
des  fpares  & on  l’appelle  sargo 
dans  les  Diélionnaires  d’Hifloire 
Naturelle. 

7- 

Si-SAPoy , a,  tL  cliervi  ou  Gyroîe  y 
la  ronde.  Ses  racines  ont  la  forme 


d’une  tête  , & fes  fleurs  celle  d’une 
ombelle  ou  parafol. 

8. 

SAPûç , 0* , fare  , grande  révolution 
d’années , chez  les  Chaldéens. 

p. 

SAP^of , J , monceau  de  terre. 

lo. 

f^r  y Jir  y vit  , éveillé  : 20.  de 
bonne  humeur  , qui  chante  tou- 
jours , vinrent  : 

I . Satpoç  , 0 , ^av^a. , }J , lézard  ; lo. 
nom  d’un  poiffon.  De  la  même 
famille  que  Sor^a;  , fouris. 

2..  SEiPjjy , «vcç , ,1,  fyrene  , monftre 
marin  qui  enchantoit  par  fa  voix. 

I (. 

SEiP/flç , fl',  firius,  la  Canicule,  la 
plus  brillante  des  étoiles. 

SEIPiaw  y briller  , éclairer  , faire  des 
éclairs. 

SEIPiac/f  , mç  y ri  y inflammation  de  té^ 
te  caufée  par  la  chaleur  du  Soleil  : coup 
de  Soleil. 

Sêfpa/rw  , fécher,  dcflecher. 

De  l’Oriental  nn:^,  Tfer,  blanc,  bril- 
lant , clair. 

12. 

siPûç , ô,  5c  Seipoç  , O y folle  dans 
laquelle  on  renfermoit  les  grains  ; 
deyàr  , reflerrer. 

SI. 

I. 

ï-  SrKXoç  ,0',  défagréable, fâcheux, à 
charge , déplaifant. 
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Ce  mot  efl;  certainement  le  mê- 
me que  le  Latin  Jiccus  , ôc  l’Or, 
n:;,  Orig.  Lat.  1868. 

Dans  l’Orient  , les  lieux  fecs 
font  nécelTairement  défères,  point 
agréables , & déplaifans, 
SIK;!j;arToî  , défagréablc  , fâcheux  , dé- 
p lai  Tant. 

, fe  moquer. 

2.  > efpèce  de  chauQure  rude 

fans  doute;  & peut-être  ce  que 
nous  appelions  faiiques. 

Z. 

I . Si-KTcç , 0 , cocombre  : 

De  /(Tu  , rond. 

2i-Kc»Aa1oK , lieu  planté  en  cocombres, 
2/ - Kuok  , graine  de  cocorabre. 

Si-Kutfior , petit  coccmbrc. 

Z.  2l-Ki;a  ,--Cùyj'Jt.  j « jCUCUrbite. 

3- 

De  l’oriental  Vx  , Tfal  , ombre 
bois  J d’où  Sylva  , forêt  » Si  ^fy- 
liis  , afyle  , vint  : 

I.  Ai-i-STAoç,  non  convenable,  mau- 
vais : fâcheux. 

Z.  ai-Staüç,  mauvais,  fâcheux  ; 20. 
iniufte  ; mot-a-mot  , fans  ombre. 
Dans  les  pays  Orientaux  ou  brû- 

f lans , l’abfence  de  l’ombrage  eil 
fâcheufe , incommode. 

4* 

De  SuyZa  , Ze  , mouvoir , couler  , 
vinrent  : 

I.  Xi'I’wv  > «V5Ç  ) é ) bon  , tube  ou 
tuyau  pour  tranfvafer  les  liqueurs. 


2;cpwn^w,  tranrvafer  les  liqueurs. 

S/cpwy/or  , même  que  Sscpuir. 

z.SiBuya  , Su|3/v«>  lance,  pieu  ; ces 
armes  étoienc  faites  avec  le  bois 
de  fapin  abondant  en  réfine. 

Si/SurtoK  , petite  lance.  Or.  Lut.  1838. 

S K. 

De  Ge  , prononcé  Ke  & précédé  de 
la  fiflance  S-ke,  lumière  connoif- 
fance  , d’oùScio  , avoir  des  lu- 
mières, des  connoiffances  , vin- 
rent par  oppofition  , ces  m.ots. 

r.  SK/it , aç , M , ombre  -,  auplur.  les 
ombres  , les  mânes. 

Sx/wcTwî  , ^tiioiiç  , , Sxiapoî,  om- 

bragé : oblcur ; opaque. 

2x;;as  , aJss , n , ombrage  d’une  voûte, 
couvert  ; tente. 

Sxiacf/oi' , Tô  , ombre  ; parafol , ombelle. 

Sz/aJ'tffx» , petite  ombre. 

, groiïes  branches  qui  donnent  de 
l’ombre. 

SjtiacTêUî,  ÉWî,  O,  ombre,  nom  de  poif- 
fon. 

SK/aco , , donner  de  l’ombre. 

2xiatr/a.a  , ro  , ombre  ; ombrage. 

3.  2K/pov , TO , ombrage,  parafol  : z®. 
mites  des  fromages , ciron. 

Z. 

SKoTcç , ou , c ; 5 ou,  5WÇ , TO , ténèbres, 
obfcuriié. 

En  Celte  ,fcat , fijeuc  , ombre  , té- 
nèbres. 

2;io1wd'«S,  "Exoloiiç , Sxoluyos  , ^Kolaiof  , 
^aolios , ténébreux  , Lmbre  , obfcur. 

Sxolia,  as  , f) , ténèbres. 

Sxoloo;,  obfcurcir  j couvrir  de  ténèbres. 

SKbtw/U»  , 


26^  D Ë L<  A L A Is  G L'  E 

, rti , vertiges  , éblouiiïcmens. 
Szolucris  , £w{  J ij  ^ de  mêine  ; obfcur- 
ciflcment. 

Sxolaa-u-os,  obfcun'té. 

Sxolcc^'jj,  obfcurclr. 

Sxolevv,  s’enfuir  de  nuit. 

3- 

SKîrroç  i ou  , à , fcinc  ou  crocodile 
de  terre  : cet  animal  efl  couvert 
d’écailles  : de-là  Ton  nom,  alré- 
ré  àefqua7t , f quant , écaille. 

4- 

SmhNûç,  to  , l'examen  des  Latins. 
Orig.  Lac.  45,  effaim,  colonie  d’a- 
beilles qui  quitte  la  mere-ruche  : 
î*.  multitude  en  général. 

Le  mot  Grec  efl  une  altération 
èi  examen  , devenu  efmen  , 6c  qui 
s’ed  formé  de  Je,  fe  mouvoir  j 6c 
Ham  , en  compagnie  , en  amas. 

S O. 

So-BEw,  chaiTcr  , faire  envoler. 

^^fou  , fou  , onomatopée  pour 
faire  fuir  ,Be,Ba,  aller  , 3,  aller 
3>  loin  : fuir  w. 

^o-fin  , VS  y h,  chaiïe-mouclie  , éventail 
pour  clialîcr  les  mouches. 

So-/Saf  , a^oç  , ô , qui  marche  d’un  pas 
précipité  ; z°,  dont  la  démarche  cfi  in- 
folcnte  , effrontée  ; f.  qui  marche  com- 
me une  Courtifanne. 

2a-^apoî  , mobile  , changeant  ; x».  pré- 
cipité , vite  ; 30.  faftucux  , fuperbe  , 
infolent. 

Xo-HafiuoM-cLi  , marcher  avec  un  farte 
une  fierté  qui  femble  écarter  tout  le 
Orig.  Grccq, 


GRECQ.  S O géii- 

monde  , qui  fc  fait  faire  place. 

X. 

sorxsç,  laitron,  ou  laiteron  , plante 
qui  abonde  en  lait.  De  foc  , fuc  : 
doux. 

3* 

20m5>cc,cj  flafque,  fpongieux  : x°. 
affailfé,  en  parlant  desmammelles 
fans  lait. 

Dsfomyfogn  , Jegn  , inaclif, 
parelfeux  , qui  le  repofe. 

4* 

20Oç , oy  J j J fain  , fain  6c  fauf,  qui 
fe  porte  bien  : zo.  qui  n’a  point  été 
entamé, entier , parfait:  ^o.  hôte; 
mot-à-mot  y le  bien  venu. 

2cw  , fauver , garantir. 

Scüf , w,  (5 , n , meme  que  Sasf. 

Swof  , de  mcirc. 

Sww  , , fauver;  z° . conferver,  ga- 

rantir ; 30.  garder,  protéger. 

2wç-/5£oî  , confervateur. 

SarpoK , T9  , rccompenfe  pour  celui  qui 
nous  a fauvé. 

2.  SoTnp , itpcç  , c , Sauveur  , Con- 
fervateur. 

Swiîtpia  , »,  falut , confervation. 

j.SAof,  même  que Sûoç;  de-là  Sa- 

, Or.  Lac.  iS  j;. 

2aow  , Saw^'w  , (auver. 

4.  Swjfûç , 0 , furnom  de  Mercure  , 
ou  le  Sauveur. 

5- 

SO'fcç.,  fage  : le  SAPi-ens  des  Lat. 
De  SAp , goût  : 2°.  prudent  : 50. 
hn , rufe. 

I i i 
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2o(p/a,  as  , h , fagefTe,  ^ 

Soqjsw , rendre  fage. 

209/^w  , de  même  ; 2°.  enfelgner  la 
fagefTe.  , : , 

Satpio-.àa  , to  , invention  heureufe  , fine. 
So<picr/Ualixoç  y captieux  ; rufé. 

, 6 , fophifme  , interprétation 
fubtile  , forcée. 

2.  20$-i2T«ç , eu  > 0 , lavant  , habi- 
le , fubcil  : 20.  fage  , 'dode  : 5". 

. fophi/le  J trompeur. 

259-îrsi'w  , profefTer  l’art  de  Sopînfle, 
299iS'/ctw  , TopTiftiquer, 

259irp/a  , as  , trompeufe. 

6. 

SQMa , aToç,  tc  , corps  : 2®.  les  do- 
mefr.iqaes  d’une  maifon.  C’ell  TO- 
riental  y , Otsoutn  , corps  , 
le  fon  du  Nord. 

SwAtctlixss  , corporel  ; i®.  gros  , épais. 
Sw^tal/or,  corpufcule. 

SuM.aliwy  , corps  , corporation  , Col- 
lège 

Su^/.a1fioy , robe  traînante  de  Comédien, 

SP  A, 

étendre. 

De  Pa  , Pat  , Pas  , étendu  , vinrent 
diverl'es  familles  Grecques. 

I. 

I.  2-nAu , tirer,  attirer , extraire  : 1°, 
arrdi  her. 

S-OAZw,  de  meme, 

2~nat7/j.a  , TO,  épée  dégainée  ; 2°.  dif- 
tention  ; j®.  ^.onvulfion  , Ipaflne. 
S-Uaa^uj'iis , convul/îf. 

S-Ilacns , action  de  tirer. 


2.  2 riaJwy  , eunuque. 

J . s-naXet^ , cntûç , é , taupe  : elle  creu- 
fe  Si  arrache  la  terre. 

2. 

1.  S-iiîZm,  étendre  , dont  nous  avons 
parlé  ci-deflus. 

2.  A2-ni2  , n/tToç  , bouclier  : c’ed  un 
cuir  éunia  pour  fe  mettre  à l’a- 
bri des  traits  ennemis. 

A2-nicf'iw7)is , Soldat  couvert  d’un  bou- 
clier ; qui  a droit  de  bouclier, 

Ao’-nicf'ioi' , petit  bouclier. 

Ac-ITi^w,  garantir  avec  un  bouclier. 

J.  AS-riAZcjwa/,  tendre  les  bras,  em- 
bralTer , faluer. 

Ka-TLat! t-Los  , h , fa! ut-,  embraflkde. 
Ks-TlaçoSy  chéri , le  bien  venu  , qu’on 
embraffe  avec  plaifir. 

Ao’-riaS'ur  , uor  , n , fâlutation, 

Atr-riotcr/wf , avec  plaifir  , avec  emprefTe- 
ment, 

ST. 

Etre  fixe , arrêté , attaché , debout. 
De  l’onomàtopée  S T,  défignant  l’ac- 
tion de  s’arrêter  , fe  forma  en 
Grec  ainfi  qu’en  toute  autie  Lan- 
gue , une  multitude  de  familles 
très-étendues, 

I. 

I.  2Th(7«  , je  ferai  debout  , je  m’ar- 
rêterai. 

I 2Tnpt;  , préf.  s’arrêter , fe  tenir  de- 
bout ; zo.  drefler , ériger , mettre 
debout  ; jo.  arrêter  , ftatuer  ; 4®. 
péfer. 


So;; 

E-Srn;cw  , à la  Syracufaiiie  , 
relier  ; perfévérer. 

S-Taciî  , ewî , n , fîation  ; lO,  état  d’être 
debout;  arrêté,  en  place  ; état, 
Ætuatîon;  40.  fermeté,  flabillté  , per- 
fevérance  ; porte  , lieu  où  on  s’ar- 
rête ; 6’.  conrtitution  ; 7®.  parti  , fac- 
tion. 

SJaiTijUoç  , rtable  , ferme  , conrtant  ; 
2°.  calme  , tranquille  ; 3°.  lent  , ftupi. 
de  , parcfîeux. 

STa(7/^ot,  rà  , poids. 

a.  STaT/wjVif , factieux  , féditieirx. 

^T(x<rt(d'lnçj  S , d’une  faélion  ; féditieux. 
Sraa-ia^ùf  , former  des  fanions , des  ca- 
bales. 

Sracr/air/Aoî  , 0' , cabale  , fédition  , aâion 
de  les  exciter. 

j.STctToç,  qui  efl  debout , qui  de- 
meure  : zo,  dable  : 3°.  Hagnanc. 
ZretliKos  , qui  a la  force  d’arrêter. 

Srah^u  , s’arrêter  , rerter  , être  debout  ; 
z°.  être  à l’étable. 

SrxltipoSj  ferme,  rtable. 

4.  2Tctr«/ûf , arrêté  , debout. 

Sralios  , rtable. 

STacl'/oK,  ri,  flade  : mot- à-mot  ^ obli- 
gation de  s’arrêter  pour  reprendre  ha- 
leine. 

STad'teuf,  fwf,  0',  qui  court  une  ftade 
fans  s’arrêter. 

Sracl'/trAws  , mefure  de  la  terre  par 
rtades, 

5.  STa-S'êpjf , fiable,  ferme. 

2Ta^npo^^!S  , Habilité  , fermeté,  conf- 

tance. 

Sra^/zaç  ^ ô,  étable,  bergerie;  i®.  po- 
teau , jambage  de  porte  ; 3®.  flatere  , 
balance  Romaine. 


^ra^M-cju,  fc  cabaner,  prendre  Tes  quac. 
tiers  d’hive, 

6.  2T«p/.at,Tc,  étamine. 

STwAtwr , uvos , é , de  même  ; 1°,  trame: 
le  Langued.  Eflame. 

’Zrrm.ovtov  , TÔ  , de  même. 

ourdir. 

7.  l'-STûç , 0 , Hi  [los^  mât  de  vaif* 
feau  : Z®,  navette  de  tiflerand  ; 
3®.  toile. 

I Sr/or  , ri  , voile  de  navire  ; z-,  tirtu. 

8.  SxetA/f , y.oçfVy  pieux  , ou  four- 
ches fur  lelquelles  on  élève  les  fi- 
lets. 

Z. 

STar/xH  , h,  fcience  des  poids , Stati- 
que. 

STatf/Jî , fufpendu  , péfc  ; i«.  rtable. 
STa0At.!);  , balance  , livre  ; z®.  poids. 
SrxdM-iov  , de  même. 

Srae^i^u  , pefer  ; examiner  avec 
foin. 

SreteMn  , h , régie  ; i».  cordeau  à mefu- 
rer  ; 3®.  ligne  droite,  rubrique  ; 4®, 
poignée  d’une  épée. 

2Ta0Aiaw  , régler  , fuivre  au  cordeau  ; 

z°.  pefer;  3®.  examiner;  4°.  modeler. 
Sralwp  , vpos  , 6 , rtaterc  , poids  de  quatre 
drachmes. 

, balance  ordinaire. 

?• 

l‘20/zoç,  0,  iniinae  , langue  de  terre 
qui  unit  deux  continens  ; 
gorge  : 30.  col  , défilé. 

I-S0^iof,  qui  habite  un  irth.ue. 

I-S0, «lot-,  rà  , collier. 

I-20/a<ctxoî , Jeux  Ifthmiques. 

I i i jj 
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LSdMia^Sf  , célébrer  ces  jeux  ; z°.  Ce 
trouver  mal  , être  mal  , parce  qu’on 
étoit  entalTé  danr  ces  Jeux, 

4. 

i*-rrap , epoç  t 0* , lî , favant  > habile  ; 
i°.  témoin , juge. 

I-Slop;a  J n,  Hifioria  , de/îrde  connoîtrej 
2'’.  examen  , reclicrches  , mémoires , 
Commentaires  ; 3°.  hiftoire  , expofi- 
tion  des  choies  qui  exigent  , qui  ont 
été  faites. 

Î-Sloptw,  connoitre  ; 2°.  voir  , par- 
courir , examiner  ; 3'^.  voyager  ; 4'^. 
s’informer  , queilionncr  , s’^inflruire  ; 5° 
mettre  fous  les  yeux. 

II 5 railîn. 

i.  2TA<ï'tç , /&{ , « , raifin  fec  , ridé  , 
paflerilles. 

A-SlaÇfî  , che2  les  Athéniens  , de  mê- 
me: 2°.  Vieillard. 

A.  2TAii//«  , raifin. 

21a9uA(s , ij'oç , h , grappe  de  railîn, 

?..  2Ta(p,yA/yûc , panais,  efpèce  de  ra- 
cine bonne  à manger. 

ZlêAtqjuAa  , Ta , marc  de  railîn. 

111. 

I.  , difiiller , tomber  goutte 

à goutte. 

21oi-y/a.a  , rà  , goutte  , liqueur  qui  dif- 
tille. 

SlaywK,  ovoç , h,  de  même.  | 

Zlxxlos,  2''axloyicts  , » , diflillé  ; 2®,  qui 
tombe  goutte  à goutte, 

SJaAaw  SlaAa^ia  , SlaXaCtTW  , même 
qu<  Slajw, 

ZlaXaYMos . à , gouttc  ; i®.  diflillation  ; 
3®.  petit  homme  , nain  , extrait 
d'homme*. 
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SlaAaxIis , iJ'os , n , couperofe  , vitriol; 
1°.  llalaaite. 

1. 

STiap  , ctTûî,  Tû , fuif  : 2°.  levain  : }0,. 
grailTe. 

Zlecilwy  , To  , un  morceau  de  fuif,  de 
graiffe  , de  levain, 

SJtalow,  convertir  en  fuif,  fe  tourner  eai 
graifle. 

Zltaîw/tta  , TÔ,  efpéce  de  loupe, 

5- 

2Tei38w,  fouler  aux  pieds  ; i«.  épaif- 
fir,  fouler  une  étoile  , la  rendre 
plus  compade. 

Z'lttn']os  , foulé. 

Zri/iu  , même  que  Zni^Q. 

ZliSaç,  chemin  battu  , fenticr;.  2°.  trace, 
vefiige. 

STi^eu  , fouler  aux  pieds;  20,  marcher 
voyager. 

ZliÇivu»,  rechercher,  fuivre  à la  pifle, 

ZhSivs  , foulon  ; J.®,  qui  cherche. 

Zliêtta,  pas,  démarche  ; z®.  recherche, 

4* 

STeAeXoç  , îoç , TO,  tronc  , fouche. 

ZlcAê;ij;ow.,  enlever  les  Touches,  défout 
cher,  clTerter  un  terrain. 

5- 

2TEA/Ç , «Poç ji , plante  parafite  , tel- 
le que  le  gui. 

6. 

STeAAw  , inflituer , préparer,  orner  t 
20.  cn\u)Cî  \ motâ  mot,  établir 
loin  , ailleurs  : 30.  habiller,  revê- 
tir ; 40.  relTeirer  *.  5 S*  jépriraer  , 

dvfendre , arrêter. 
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STOAoî  , ê , convoi  ; route  ; départ  ; 

domefîique  ; 5°.  appendix, 

SliiMia  , h , trou  du  fer  d’une  ’nache  ; 

dans  lequel  on  paffe  le  mancliC. 

SleiMoif  , rù  , manche  d’une  coIgnée  , 
d’une  hache» 

Sto^oç,  oj  préparatifs,  ornemens , 
habillement. 

SIoAd.  a , habillement  ; z°.  habit  parti- 
culier aux  Medes  ; j®.  chez  les  Latins  , 
Jlola  , habillement  de  femme. 

Le  mot  Etole  en  vient, 

SdciAior , petite  robe  , petit  habit;  man- 
teau des  Philofophes, 

, (choî  , h , plis  d’un  habit, 
SdoXicTow , revêtir  , s’habiller. 

SloXiJ'ulos , à plis. 

SloÀctf,  ashoî  , n,  forte  d’armure  , cui- 
raffe. 

SloXi(T/U9S,  d , aâion  de  s’habiller  , de  fe 
vêtir. 

SloÀ/fJîî , â , tailleur  d’habits, 

SlaAtoriai  , bandes  dont  on  fortifie  les 
flancs  des  chiens  de  chalTe, 
j.STciAt/koî,  qui  a la  force  de  ré- 
primer , d'arrêter. 

N à G A T I F. 

2T«/w/3m  , être  dans  un  mouvement 
perpétuel  : 2^.  accabler  d'injures. 
A-2l£A/3)5S , immobile, 

1 V. 

STEfFm  , chérir  , aimer,  étendre  fon 
amour  fur:  2®.  acquiefeer  : 
fuppl’er  , conjurer  : 4".  délirer, 
füuhaiter  vivement. 

2TEP?/î  , «wc  , w , amour. 

Slipym»  1 ro , attraits . apas. 


SIépvw  , amour  des  parens. 

STEPîîî,  0,  fülide,  ferme  , de  réfif- 
tance  : entier , parfait.  , 

un  folide. 

Z'lipioins  , nloç , h , folidité, 

Slepeow,  affermir  , rendre  folide. 

^lefu.ua  , rb  , Firmament. 

2l£peÉuo-iî  , £wj  , ô , aflion  d’affermir , dt 
rendre  folide. 

Slepi/uyios , même  que  SHipecç. 

2l£pi(poç , de  meme  ; z°.  infirme  , foible  , 
fans  folidité  : flérile. 

Sieppoî , même  que  Elepeos, 

3- 

2TH0OÇ , ecç  , T9 , poitrine, 

, diminutif. 

Sind'nyioy  , milieu  de  la  poitrine. 

Zln^oç  , fîgnific  dans  Hippocrate  , la 
plante  du  pied  ; & en  terme  de  Alarine , 
les  écueils  caches  fous  l’eau, 

V.  s T I , s T L. 

1. 

ST/a  ,«?,  »,  caillou, 

Sl/wcrns , dur. 

Slia^w  , jetter  des  pierres, 

2. 

2T;^(»,  piquer  , peindre  le  vifage 
avec  des  piquures  colorées  : 
marquer  avec  des  lligmates  : jo. 
mordre , déchirer , calomnier  : 40. 
didinguer  avec  des  points. 

Shr/Ucî, , TÔ,  lligmatc  , marque  Imprimée 
fur  le  corps. 

ShyMaliaç , x , c , fligmatifé  , marqué. 

^liyMn  , » , point  ; z°.  inflanc. 

21i|iî , aâion  de  piquer  , de  marquer. 


^lizlos  , piqué  , brodé, 

^hyrjs  , euç , 6 , aiguille  , alêne  , tout 
ce  avec  quoi  on  pique. 

Sieywy,  meme  que  çiyju.aliaç,_ 

3- 

ST-iSjipcof  » H,  ordre,  rang  ; vers. 
2T-E<;:^w  , aller  par  ordre  , marcher  de 
rang. 

Sti^os  ) » ô , même  que  St/|. 

2T/;S(^/cf'/oi' , petit  vers  , verfet. 

2t<;3^(^w  , arranger  , mettre  en  ordre  ; 

20.  compofer  des  vers. 

Srip^^aw,  aller , s’avancer. 

Sro/p^oî  , ordre  , ordre  de  bataille  ,vers. 
SToipj^as , aS'oi , î),  pofée  en  Ton  rang. 
2TO(;\;apioi'  , fuite  peu  nombreufe. 
STo/p^rw  , procéder  par  ordre  ; i".  mar- 
cher , avancer. 

, faire  une  enceinte  de  filets. 
2.2T01X{/ov  , To , élémens,  principe. 
Stoip^siwcTjjç  , SToip^êiaxoî , élémentaire. 
2To;p^eio«  , enfeigner  les  élémens  , les 
rudimens , dégroffir. 

^roi^iiüiffiç  , adion  d’enfelgner  les  élé- 
mens d’une  chofe, 

2!ry/p/s(Ci;1nf  , qui  montre  les  premiers 
élémens. 

4* 

STAErr/ç , tSsç , »! , le  Jlrigil  des  La- 
tins , étrille. 

Ici  L pour  R.  Or.  Lat.  2930. 

STAfyyi^w  , étriller  , frotter  avec  une 
étrille.  î 

STsXyif  , même  que  SrAsyjî, 

SrsAcry/s , meme. 

ST  O. 

STO:t,aç,  portique  i au  piur.  gre- 
niers. 
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ou  Philofophes 

2. 

ï.  SToMa , eeTûç,  vè  > touc  riiuérieur 
de  la  bouche  depuis  les  lèvres  juf- 
qu’au  goficr. 

De  Dcm  , Tom  , profond. 
Sroy.altzoç,  qui  concerne  la  bouche. 
SroMMj'ris  , qui  a une  grande  bouche, 
^ro^mç , K , é , de  même.  , 

^TOM-iov  , petite  bouche  ; 2°.  orifice. 
^To^tç  ^ cheval  qui  a la  bouche  dure. 
2rOi«.ow  , faire  une  ouverture  , une  in- 
cifion. 

1.  'STofjMy.ct , TO,  fil  des  inftrumens 
en  acier. 

Sto/Uwc/î  , trempe  de  l’acier. 

3-  STo/aoç  , babil. 

^ru/uvkaç , babillard. 

STwMuAtw  , babiller  , n’étre  qu’un  babil- 
lard. 

✓ 

4.  ^Tof^l^oç , 0',  qui  crie  à pleine  bou- 
che. 

SroM/^a^w  , crier  à pleine  bouche, 
2T0/tiq)a^w  , employer  de  grands  mots  , 
être  ampoulé. 

SroMcpa^  , SToAtepaç-jKOf  , grand  parleur  ^ 
qui  fe  fert  d’exprellions  ampoulées. 

î- 

2TO-M  AXoç , 0 , eflomac  ; mot-à-mot, 
la  grande  poche  , la  grande  bou- 
che. 

4. 

2roPê6ù>le  jlerno  des  Latins,  ré- 
pandre fur  la  terre , joncher  i met- 
tre par  couches  ; iQ.  calmer,  ap- 
paifer;  }°.  renverfer,  profierner. 


s??  dictionnaire  étymologique 

2Tfi-iKoj  , Stoïciens 
du  Portique, 
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Srapsuf , é , qui  étend  , qui  calme. 

STopsyyuu  , Srpwtt'o;,  Srpwi'j'uA'.j , mêmes 
que  Sropew. 

STpw/ua,  TÙ , couche,  litière;  1°.  chofe 
étendue  pour  coucher  delTus  , lit  ; 3^”. 
gros  manteau. 

STpwAaleus , twj  , è , paillaflc  , matelas  ; 
i®.  forte  de  poiiïbn  à raies  brillantes  ; 

3*.  de-lâ  les  Stroinates  ou  Tapifferics 
de  Clément  d’Aléxandric. 

2tpw<7(ç  , h , adion  d’étendre. 

Srpwlrp  , 6 , qui  étend  ; 1®.  poutre  de 
travcrfe, 

Srpwlnî , de  même  ; 3°,  qui  fait  un  lit. 
Srpwloî , étendu, 

S- 

STYria , î) , le ^upa  des  Latins , étou- 
pe , ce  qu'il  y a de  plus  grofiler 
dans  l’écorce  du  chanvre  ; 2^. 
fouche  , tronc  , tige. 

STWêior,  Stittoç  , rA  , de  même. 

, vendeur  d’étoupe  ; z».  d’étoffes 
faites  avec  l’étoupe. 

A ST. 

De  S T précédé  de  A , fe  formèrent 
ces  mots  ; 

I, 

j.AiTiip,  ipoç  ; è,  alîre  , étoile; 
elles  paroiffent  clouées  au  firma- 
ment. 

A-2Tcp£»eif  ; — tpioj  , étincelant. 

A-Srspiaj  , V , dj  étoilé. 

A-2T£p«rxos , aflérifque  , marque  en  for- 
me d’étoile. 

A Srpay , tô  , Conflellation. 

A-Srpwos  , étoilé. 

De-ià  : 

a.  A-2Tr«7r7w , briller , étinceler  ; a®. 
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éclairer,  faire  des  éclairs. 

A Srparr» , ,) , foudre  , éclair  ; 2®.  éclat 
fplendeur. 

A-STparra/os , fulgural , de  foudre, 
A-2Tp9rrn  , ZripoTr» , éclair. 

2. 

A-STü , loç)  To , Ville, 

A 2:^os , C , Citoyen. 

A-  21»  , » , Citoyenne. 

A-2t/xos,  qui  habite  une  Ville  ; poli; 

3®.  prudent , fage  , fin. 

A-2TÊ(0f  , poli , civil , doux  , honnête  ; 
1°.  élégant. 

A -2t£(o1»î  , » , urbanité  , politeffe. 

5* 

A-2TtfKo? , ê,  Aflacus , efpéce  de  cra- 
be, d’écreviffe  : cet  animal  s’at- 
tache avec  fes  pinces. 

4* 

A SToîv,!'»,- , ^ , meffager  : chez  les 
Taienciris. 

S- 

A-sTpn^M , » , felle  ou  fiége  de  bois 
qu’il  faut  foutenir  de  la  main. 

(S. 

A-STpceya^oç  , vertebrc  : 20.  talon  ; 

30.  olTeler. 

A-2TpayaA;oi/ , dimin. 

A-Srpcc'yaÀi^u,  jouer  aux  oflèlets. 
A-2Tpia<,  offclets  avec  lefquels  on  joue, 

SU. 

Du  Celte  Chw  , refpiration 

douce  & aifée,  d où /uay/s  , Ori- 
gin.  Lat  1S81.  fe  formèrent; 

Ln  Irlandüis  , So  , foi^  aifément  ; 
Socair  , doux  , aife  , paillble. 
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En  Grec  ; 

H-SïXc?  , Hi  - Sukhos  , tranquille  , 
paifible , doux. 

, tranquillifer , calmer,  appai- 
fer  J z°.  fe  repoler  , fe  taire. 

H-2up^'a/os  , H-2yp^/of  , tranquille  , pai- 
fible  ; i*'.  lent,  qui  coule  avec  dou- 
ceur. 

H-2ypj^/a  , repos  y tranquillité  ; 1°.  ioi/îr. 

[S  K H. 

De  SK,  couper,  déchirer,  formé 
du  Q primitif,  hache,  inflrument 
coupant , taillant , précédé  de  la 
fiflante  , fe  formèrent  ces  mots. 

SXaw , facrifier  , couper  avec  un  inf- 
trument  tranchant , faire  une  inci- 
fion  , percer  ; démettre  , con- 
gédier j 50.  transférer. 

, de  même  ; î°.  empêcher  , dé- 
fendre, s’oppofer. 

Sp^ac/î , h , Icarification  , înciflon. 

, n,  corde,  poulie;  tout  ce 
avec  quoi  on  détend  & on  abaiffe. 
2p^ar«piîK  , fcalpel  , poignard  ; tout  inf- 
trument  tranchant. 

Z. 

sxETA/ûç,  cruel , rude,  intraitable,- 
2°.  fcélérac , miférable  ; 50.  mal- 
heureux , infortuné. 

Sp^elxia^w  , fe  plaindre  , lamenter  ; dé- 
plorer Ion  fort  , fes  infortunés. 

5* 

Sy.iZw,  fendre , couper  en  deux  : io. 
dilïéquer. 

'Zx^ctJ.o.y'xh  y filTure  , fente;  coupure; 
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réparation  en  deux;  5'.  fchifinc. 
2p(:;tr;î  , n , de  même. 

, fendu  , coupé  en  deux  ; 2“,  qui 
peut  fe  couper  , fe  partager. 

, ar:oî,  « , ais  , planche. 

, TÔ,  de  même. 

TÔ  , diminut. 

) même  que 

Sp^INAccÀMof  , même;  a®,  fétu  , chalu- 
meau. 

4- 

2XIN0Ç  J a , lentifque  , forte  d’arbre 
à refine. 

11  efi;  étonnant  qu’on  fe  foie 
toujours  fourvoyé  pour  trouver  l’é- 
tymologie de  fon  nom  : elle  elt 
toute  fimple  : c’eft  un  arbre  au 
tronc  duquel  on  fait  des  incifions 
pour  en  retirer  la  réfine  ou  fuc 
gommeux. 

, (d'os , h , baie  du  lentifque. 
Sx‘y‘^oM-cii  , fe  fervir  du  bois  de  lentif- 
que pour  nettoyer  les  dents. 

Mots 

où  S efi  pour  C. 

La  lettre  S a pris  quelquefois  & en 
toute  Langue  la  place  du  C ; 
en  voici  deux  exemples  remar- 
quables dans  la  Langue  Grecque. 

SATs  , KO?,  « , le  Caro  des  Latins  , 
chair:  iQ.  corps.  En  Hébr.lis'ix/, 
/Âar.  Nous  avons  vu  que  les  mots 
C A R O y chair  , charnu  , ve- 
noientdu  primitif  Car  , rouge. 

Les 
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Les  Gi^ecs  en  firent  CAitc,  depuis 
Sark  ; leur  S ayant  été  fiouvent 
écrite  & prononcée  en  O. 

SapxfoK,  2«pK(d>,oy,  diminut, 

Sapziyos , charnu  , qui  a de  la  chair. 
Sapx/xoî,  charnel. 

SapKooj,  rendre  charnu  , donner  de  la 
chair. 

2apxuir/f , ewf  , n , reprodudiori  de  la 
chair  ; 2®,  excroifTance  de  chair. 
Sapxa^w  , décharner  un  os  ; 10.  rire  en 
montrant  les  dents  , en  emportant  la 
pièce. 

Sapxaff/twf  , fàrcafine  , raillerie  amère 
qui  emporte  la  pièce, 

.2. 

STn  , & fuv , avec  ; le  Sun  & Cun  des 
peuples  du  Nord  , car  ils  écrivent 
indifféremment  nombre  de  mots 
par  S & par  G : c’eff  par  confé- 
quent  le  Cum  des  Latins. 

De-là  : 

2iiÆ-BAoy  , S//X-BACÇ  ; ‘ — B;\a  , rayon 
de  miel  : ruche. 

De  Sun,  prononcé^y^z  & fym, 
devant  un  mot  commençant  par 
5 , & de  B allô  , porter. 

C’eft  un  mot  de  la  même  fa- 
mille que  fm-bola,  adion  de  four- 
nir chacun  fon  écot , de  porter  à 
une  maffe  commune.  C’ell  une 
de  ces  belles  origines  qui  font  tant 
d’honneur  aux  Grecs  , & qu’on 
avoit  cependant  totalement  mé- 
connues. 

Ori^.  Grecq, 
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Mots 

où  S eft  pour  T. 

1, 

SAAn» , rt^Salpâ  , morue  : ce  poif- 
fon  , dit -on  , n’y  voit  prefque  pas 
dans  l’eau  : on  pourroit  donc  le 
rapporter  à la  famille  taupe. 

2. 

fe  taire,  garder  le  filc-nce  : 
ici  S pour  T ; de  Ticeo  , ou  Ta- 
Ceo  , fe  taire. 

sir»? , filcnce. 

2/r»îA3ç , S/'/aAMî  , ^r/npoç  , taciturne  ; 
2°.  qui  ne  dit  mot  : 30.  tacite. 

SiyttMomw  , taire  , fe  taire. 

2/ya^w  , faire  taire  , impofer  filence, 

3- 

Sinon,  M,  arche  j coffre. 

Si'tT-o/f , iSc( , « , de  même. 

De  la  même  famille  que  l’O- 
riental J TheBe  , arclie. 

4- 

SI"  > en  Eol.  &.  en  Dor.  , le  Tu 
des  Latins  & des  François,  Pro- 
nom de  la  fécondé  perfonne. 

Sof , tien. 

f- 

STpB«,i’«réé  , même  que  Turia, 
tumulte. 

En  Athénien  TurbL 

Sup/SrtKfof , tumultueux. 

, exciter  des  troubles,  du  tu- 

ni  U ! te. 

TupSa(7?a  , danfc  dithyrambique  ou  très- 

agitée. 


Kkk 
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2Tpm  , Suro  , tirer  , traîner. 

2i,'p/4a,  TÔy  ce  qu’on  tire  ; i°.  habit  long 
& traînant, 

SypAtala  , ce  qu’entraîne  un  rateau, 
SupM’XTins  , irJ'os  , h , balayures  en  tas, 
SupAtos  , traînée  : trait  ; adion  de 

tirer. 

^vp[j,ciict,  « , efpéce  de  rave  ; 2®. 
potion  d’eau  & de  fel  pour  pur- 
ger j gâteau  au  miel  ^ 4".  fuc 
d’une  plante  que  les  Egyptiens 
employoient  contre  le  dévoie- 
ment, 

SupAia/fTAioî  , Médecine  qui  fait  évacuer. 
|.2up^<5-Hp,  qui  vend  du  bois  àja 
corde , par  tas. 

4.  Sups-zç  ) t'jHç  J » J aélion  de  tirer. 
Supins , ô , qui  tire  : frein. 

2-jp1(ç  , ews , h , fyrte  : bancs  de  fables 
entaffés. 

Supl'Jî , qui  eff  tiré. 

2upd'«K , en  tirant  ; impétucufement. 


5.  2up(pe']ûç,  é,  balayeures  que  le  ra- 
teau ou  le  balai  raflemblent  ; 2®. 
bagatelles , chofes  de  rien } 5 S-  vil 
affemblage  d’hommes. 

SupcpelucTfif , 2upq)a| , en  défordre  , mal- 
compofé  , mal-arrangé  , mal  combiné. 

S T A pour  S P A. 

STAXuf  J uoî , 0 , le  Lat.  S/^/ca  , épi  s 
2®.  nom  d’une  portion  de  la  Conf= 
tellation  qu’on  appelle  la  belle 
MoüTonneufe  ou  la  Vierge  *,  50. 
nom  d’une  efpèce  de  marrube  ou 
épi-fleuri. 

t'  STa;i^ucjcl'»f , 2T«;3(;u»pof , qui  porte  un  épi. 

S!Ta;^uoMiüi , monter  en  épi. 

A-Srapi^vf,  meme  que  Srap^vç. 

Le  mot  Grec  paroît  le  primitif;  ï 
il  efl:  fur  la  touche  forte  St  a ; 

il  fe  forme  parfaitement  bien 
de  la  racine  Sr.  L’épi  efl  au  haut 
de  la  tige. 
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MOTS  GRECS 


VENUS  DE  L'  O R J E N T, 


1.  AAAM-ANAput  » aç > » , Sala- 
mandre , efpèce  de  lézard  qu’on 
prétendoic  n’être  pas  endommagé 
par  le  feu  ; ce  feroit  donc  les  mots 
Orientaux  aVt:/  ySaUm  , paix , & 
j4s  , prononcé  Ad , & And , feu. 

2.  Ai-SAAîdv,  Æfalo  , en  Lat.  efpèce 
d’épervier  : en  Orient.  Vîî7,  huial. 
Ces  mots  tiennent  au  Grec  SuActw, 
Sulaé  t dépouiller , piller  : ék  à la 
racine  Salj 

Sambtkh  , >1 , SambuH  , înflru- 
ment  de  mufique.  En  Or.  riDDD 
Sabeki  , flûte  , fifre  , mufette, 

4.  ) Sampfukhon  , marjo- 

laine ; de  Sams  t Ciel , divin  ; & 
’i'vx»  > foufle  , odeur. 

ShSamh  , plante  ou  efpèce  de  mil- 
let dont  le  grain  efl  abondant  en 
huile.  C’eft  l’Orient.  QD,  Sam  , 
parfum  ; Samen  , huile. 

6.  riAPA-SArrct , para-Sang a , pa- 
rafange  , mefure  itinéraire  de  trois 
milles  , ou  d’une  grande  lieue  ; 
ç’efl:  le  mot  Oriental  Far-Jenk  , 


compofé  de  Senk , pierre  , lieue , 
& Fars  , Perfan. 

7.  2ANAA-PAx«,  fandaraque  , efpè- 
ce  d’arfénic  minéral  d’un  rouge 
orangé  fort  vif  : io.  d’un  rouge 
orangé  qui  fe  fait  avec  de  la  ce- 
rufe  brûlée  : de  Sam  , pour  Dam  y 
fan  g. 

SANAu^  , vm , h , ccrufe  brûlée  ; i*. 
nom  d’un  collyre. 

S.  SAridJEiPûî , }i' , faphir , nom  d’une 
pierre  précieufe  : de  l’Or.  nDu; , 
Saphar  , beau  , brillant  , pré- 
cieux. 

De-là  vînt  encore  : 

p.E'-SnePoçj  He  fperos  , VHefperus 
des  Latins  , le  foir , le  couchant  ; 
mot-à-mot  y non-brillant  , le  côté 
de  la  nuit. 

E'-SOEPet,  le  foir  , les  Vêpres. 

, Ta , le  repas  du  foir. 

FO.  SAP-iSSct , lance  , pièce  , en  Ma- 
cédonien. De  het[  , piT , bois  , & 
, Tfar  , défenfif  , arme  dé- 
fenfive. 

ji.  SA-TPAn»;  , 0 , Sa-trape  ; en 
K k k ij 
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Héb.  , Jhfha  , Roi, 

, dar  , qui  habite,  , Pe 
nim  , face  ; & mot-à-mot  \ « Qui 
« eft  toujours  en  la  préfence  du 
» Roi  JJ . 

1 2.  2A$iiç , è:ç  , è , « > vrai , certain  : 
20.  manifefte  , évident. 

De  l’Or.  rîDiy  , Saphi  , lèvre  , 
mot-à-mot  y qui  porte  fon  cœur 
fur  les  lèvres. 

Saçot,  certainement. 

Saîfwî , clairement , ouvertement , fans 
fard. 

Saeptw,  manifefter,  déclarer. 

Saqjflrnî,  même  que  Saeprç, 

Sacpryeia  , clarté  : i".  expofition  ; 30.  dis- 
cours clair  , lumineux. 

S Ê. 

I .  ShOm  , Sépo  , pourrir  -,  faire  tom- 
ber en  pourriture. 

De  l’Or.  rsDD  , Sapàé  , confu- 
mer  , perdre  , détruire. 

^r)7!o/j.a.i  , fe  pourrir. 

SH'^^jîros,  h-,  Serpent  , parce  que  les 
parties  qu’il  mordoit  tomboient  en  pour- 
riture. 

, £wî , n , pourriture. 

, ovog  , « , pourriture  , putréfac- 
tion. 

2. 2An;;cî,  ê , pourri , qui  tombe  en 
pourriture. 

2a6pss  , de  même  ; i®.  fané  , gâté. 

Sadpobj  , faner,  détériorer  , ôter  les  for- 
ces. 

, Sentir  mauvais. 

3.  San/*  , cti , ii,  la  fcche  , poifTon 


qui  noircit  les  eaux  pour  échap- 
per à l’ennemi. 

SflTricT/ot'  , t6  , difninut. 

4.  2h2  , «Toç , 0' , teigne  , ver  qui 
ronge  les  étoffes  : en  Orient.  DD  , 
fes, 

S I. 

1.  SibtAAa  , M , Sibylle  ; Prophé- 
tefTes  de  l’Antiquité  , fur  lefquel- 
les  on  a débité  beaucoup  de  Fa- 
bles ; on  n’a  pas  mieux  connu 
l’étymologie  de  leur  nom  ; celles 
qu’on  en  a données  n’étant  que  des 
rêves-creux. 

Ce  mot  s’eft  formé  de  l’Oriental 
Vdu'  ,Jîhal,  branche  : rameau. 

La  Sibylle  tenoit  en  main  le  ra- 
meau d‘or  donc  parle  Virgile  , 
qui  ouvroic  l’entrée  des  Enfers  , 
ôi  celle  des  initiations. 

SiêuAAiS'ai  , devins. 

SiêuXAciti'w  , prédire,  rendre  des  Oracles. 

2.  SiTAc^/,  a;,  pendans  d’oreilles: 
20.  monnoie  ou  ficle  : 30,  note  ou 
chiffre.  De  l’Orient,  bp'dt  , ficle. 

3.  SIA»,  grenadier  j 2®.  fon  fruit, 
ou  grenade. 

De  l’Or,  n’ï?  , shit , épine , par- 
ce que  fes  branches  font  épineufes. 

S/A/oy  , écorce  de  la  grenade. 

4.  SiAKPc? , 0',  fer. 

On  n’avüic  jamais  pu  découvrir 
l’origine  de  ce  mot , parce  qu’on 
n’avoic  pas  foupçonné  que  le  D 
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avoic  pris  ici  la  place  du  G , lui- 
vant  i’ufage  des  Grecs. 

C’eft  l’Orient.  IjD  ^ fegar , mé- 
tal : ouvrier  en  fer,  forge- 

ron. 

S/cJ'wpeof , de  fer. 

Sit^nftxos  , qui  travaille  en 

fer. 

S/cj'np/oi'  , ouvrage  en  fer. 

S/cT'wpêuw  , forger  , travailler  en  fer, 
S/d'flpe/oi'  , forge  , boutique  de  ceux  qui 
travaillent  en  fer. 

SfcTapor  , Dor.  & Eol.  même  que  Sid'npoî, 
fer, 

5.  SiNAwy , ovoç  » « y linceul  , drap. 

De  rOr.  P“1D  , fadin  , linceul  , 
drap  , lange. 

d.  SINHQ/,  loç  , To',  le  Lzt.  Jtnapi  , 
fénevé,  moutarde. 

De  l’Or.  , fen  , dent,  qui 
aiguife.  La  moutarde  mord  5c  ai- 
guife  l’appétit. 

Stra^ricrAt.oç , Cataplafme  de  fénevé  , de 
moutarde. 

7.  SiNw  , nuire , blelTer , offenfer. 

SirTKÇ , 0' , nuifible. 

S/rrwp  , <5 , de  même. 

SINos , ioç  , TÔ  , dommage  , perte  , aélion 
de  nuire, 

Simpos,  qui  a étébleffé  , offcnfé. 

Siras , a.i'oi , h , mal , ofFente, 

2;r/s , ic^os , é , homme  qui  n’ell  occupé 
qu’à  nuire. 

De  l’Or.  p£?  , shan  , mordre  , déchi- 
rer ; pif , tshin  , mauvaife  odeur, 
méphitifme. 
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De-là  : 

A-2IN»  , « , plante  qui  s’entortille 
autour  des  autres  fans  leur  nuire, 
non  & Jino  , nuire. 

A'^'IN©/^5v  , ro  , abfinthe  , plante 
d’une  extrême  amertume. 

S SlPtf/oy,  ro  , cuit. 

S/pij/of , de  même. 

Del’Or.  nnu; , épaifllr  Icsfucs. 

9.  SiTs? , 0 , blé. 

De  l’Or.  l'U  yjhad  , champ. 
Sirixoi , en  froment. 

2/Twr , idvos  , ô , champ  de  blé. 
i2<Tw  , nom  de  Cércs  en  Sicilien. 

SiTapior , TO  , grain  de  blé;  i®.  grain  , 
poids, 

SITtor , To  , mets , provilTons. 

SITiw , nourrir  : paître. 

SlTéO/Wa/ , manger  , fe  nourrir. 

2lTncr/f  , h , nourriture. 

SiTêüto,  nourrir,  cngraifTcr. 

SiTfuTof , è , engrailié. 

SIt/^(o,  même  que  Sileuu. 

10.  Sifiriîtw  , fe  taire  , garder  le 
filence. 

C’c'fl  l’oppofé  de  l’Or.  HDty  , re- 
muer les  lèvres , parler. 

SiwTTtt  , iîlence. 

SfwrrnAof , taciturne. 

SK. 

I.  SlCAMMwy/ot,  £tf,  4', 

ro } feamonee  , plante  qui  donne 
un  fuc  gommeux. 

Del’Or.  ■>mj,  gummiy  gomme, 
a.  SKfiP  , cLToç  , To  , excrémens , 
marc. 
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SKw/i/a , ctç  ,h  , fcorles. 

De  rOr.  mn  , c^or  , excré- 
mens. 

S M. 

SMiA»,  «ç , burin  , cifeau  , fcal- 
pel. 

, dimin. 

SM'^a'w  , emporter  avec  îe  fcalpel,  avec 
le  burin. 

De  rOr.  ViD  , mul , couper. 

5 O. 

SOTScV  ï Tû  ) fleur  de  lys  ; c’efl:  l’Or. 

shoufan  , lys  ; d'oà  Sufanne, 
De  lyu/ , shesh  , fix. 

SU. 

ï.  STKm  , figuier  : 20.  figue  : 30.  fie , 
excroifl'ance  de  chair. 

En  Or.  J1D  figue  > d’uù  le 
Lat.  Ficw^. 

Ici  S pour  F, 

De/^z",  manger , bon  à manger* 

Suzaç,  ad'oî,  fi , figue  fraîche. 

Suz/roî,  de  figuier  ; 20.  fragile  , foiblc. 

Suxwi' , wi'oî,  d,  lieu  planté  en  figuiers. 

SuxaAtiroç , meurier:  io,  meure. 

Sujco^  , lo  , figue. 

Svxiyos,  fait  avec  des  figues. 

2u;£;oy,  décoflion  de  figues. 

cueillir  des  figues. 

Zuxaçnç,  qui  cueille  des  figues  ; 2^,  qui 
fait  la  figue  , calomniateur. 

SuxüxTf , n , excroiflance  de  chair. 

SüxaAiç , bequefigue  , aifeau  qui  fc  nour- 
rit de  figues. 

i.  STAii  , :)  , proie  , dépouilles. 

De  rOr.  VVty  , fall , piller. 


SuAsK,  de  même. 

SuAaw,  SuAew,  SuAew,  piller,  dépouiller; 

SuAH/Ua,  lo  , dépouilles. 

2i/A»o-iç  , ewç,  «,  adion  de  dépouiller. 

2uA»7>îç  , d , pillard , maraudeur  , qui  dé- 
pouille. 

3.  SKYAoy  , dépouilles  : c’eft  alors  le 
même  que  le  Latin  SPOiium  j 
P en  K. 

SKuAaw,  dépouiller , piller, 

SKuAeu/tta  , rd  , dépouilles, 

4.  XTPet/  , ai  y haillons  , habits  dé- 
chirés, guenilles. 

De  , fari  , diflToudre. 

5.  De  l’Or.  *117;:/ , shor , peau,  peau 
avec  fon  poil , velu  , vinrent  : 

2YP/a  , ïi  yfuri a , gros  habit  de  poil, 
balandran , manteau  d’une  grolTe 
étoffe. 

si-2YPa , Jî-foura  , habit  de  peau 
avec  fon  poil,  en  ufage  chez  les 
Barbares:  c’efl;  ce  que  nous  appel- 
ions Vi-schoura  , mot  formé  de 
la  même  Famille. 

6.  2Y$ctp , To , dépouilles  du  ferpent; 
20.  des  cigales  ; 30,  crème  ; 40. 
ride. 

De  l’Or.  ïflD  yfouph  , fin.  HDD  , 
fapM  , fe  rider  ; finir. 

7.  2<i)P-Ar/êw,  mettre  une  marque  , 
fceller , marquer  : de  “IDD  , /iz/jér, 
marque  , & ego,  mettre. 

2$P.A7iç,  icT'oî,  f,, marque , figne,  fceau  , 
cachet. 

2(py-A7lo^ol' , I9  , diminutif. 


8i>3  de  la  langue  GRECQ.  T Ono,n. 

MOTS  GRECS-CELTES. 

OU  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 


Ia  lettre  T fut  placée  la  derniere 
dans  1 Alphabet  primitif,  parce 
qu’elle  défignoic  la  perfedlion 
dans  tous  les  fens  ; mais  infenfi- 
blemcnt  les  Grecs  rejettcrcntà  fa 
fuite  des  lettres  qu’ils  dédou- 
bloient  par  de  nouveaux  carade- 
res  , ou  qu’ils  ajoutoienc  à l’al- 
phabet ancien. 

Si  la  lettre  T fut  choifie  pour 
exprimer  la  perfedion  , l’excel- 
lence, la  grandeur , ce  fut  à cau- 
fe  du  fon  élevé  & retentiniint 
qui  la  caradérife  : auffi  la  plupart 
des  mots  qu’elle  préfente,  font 
relatifs  à l’idée  de  grandeur , d’é- 
tendue , d’excellence  , de  perfec- 
tion , au  phyfique  & au  moral. 

Si  on  ajoute  à ces  mots,  J^ 
nombre  d’Onomatopées  ; lo.  ceux 
où  le  T,  article  primitif,  s’eft  uni 
à des  mots  qui  commençoient 
par  une  voyelle  ; 3^.  quelques 
autres  où  T a pris  la  place  de  S & 
de  Q ; fi  on  obferve  qu’on  a 


T 

confondu  de  très-bonne . heure 
avec  T,  le  Th  , lettre  relative  au 
fcin  , on  connokra  l’origine  de 
tous  les  mots  Grecs  qui  appartien- 
nent a cette  lettre. 

Onomatopée  s. 

TA. 

I.  TArr«,  taggê,  prononcé 

, goût  de  rance  , qui  prend 
à la  gorge  ; 

En  Celt.  tag  , p-cndre  à la  gor- 
ge , être  âpre,  acide,  mauvais,, 
déte/lable. 

Tciyyoç,  rance. 

TaTy,^w,étrc  rance;  devenir  rance. 

I ' , ecf , e , TakIius  , vite  , 

qui  va  vite,  prompt: vif  ; 3°,. 
qui  va  trop  vite. 

Comp.  rAx,u>v  ÔC  TAp^or.poç. 

Au  Sup.  TA;^/9ûf  , & Taxvlxloç. 

, & Ta.p(-eus,  promptement,  vite. 
Taxa.  , de  même. 

, «aj;  Taxur»ç,  «roj,  S, , vîte/Te  , et- 
Jérité. 

J,  animal  qui  eâ  vite  , cerf,- 

lièvre. 
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Ta;)(_ivoi,  prompt  , vite. 

Tap^urw,  hâter,  fe  dépêcher. 

De  Tac  , Tac , qui  peint_^les  coups 
précipités. 

T E. 

1.  TETTis,  lycçf  0,  cigale. 

Tstt/  lu  , crier  comme  la  cigale. 
TiTTiyoviai^  efpèce  de  petites  cigales. 

2.  TEPnw  , terpô  , fauter  de  joie,  tré- 
pigner , fe  réjouir  : adoucir  , 

calmer  ; mot~  à - mot , inlpirer  la 
joie  à qui  eft  tride,  chagrin. 

T£j3%f/f , £wî , h y joie  , plaifir  , volupté. 
TïprrwAn  , de  même. 

Ti^nvoç  , gai , joyeux,  qui  refpire  le  plai- 
fir. 

Terp-akdre,  eu-terpe  , appartiennent 
à cette  famille. 

T I. 

1.  , tinajfo  y fecouer  , agi- 
ter , lancer  , ébranler. 

T/Kcty/aa  , vibration  , fecouiïe, 

TiyciyM-oç  y de  même. 

Toaxiwp  , oyos , é , qui  ébranle,  fecoue  , 
agite. 

2,  Ti-TiZco , crier  comme  les  petits 
des  oifeaux. 

TI -TTBifw, crier  comme  les  hirondelles, 
ou  comme  les  perdrix. 

T O. 

I. 

î.  TüHcv , ou  , TÔ , toxon  » arc  j z°.la 
flèche  ôc  l’arc. 

De  TOC  , frapper  , toquer  : la  flè- 
che frappe  & bleffe. 

, art  de  tirer. 


To^oltiç  y ou  y ô , Archer  , tireur  d’arc. 
To'^ohçy  (d'os , h , chafTerelTe  , furnom  de 
Diane. 

Toltzoç  y habile  à tirer, 

To^ikcli  , canonicres. 

ToliKov  y poilbn  dont  on  fe  fervoit  pour 
empoifonner  les  flèches. 

To|a^o//.a(  , tirer  de  l’arc, 

Toliuu,  de  même. 

Tol(u/u.c(.y  flèche,  trait,  dard, 

To^ivlrç; — Iny  , archer. 

To^êelêipa  , femme  habile  à tirer  de  l’arc  , 
chafferefle. 

De  la  même  racine  Toc  , vint  : 

2-  ^•’iox'i'CyOïJ.m  y frapper  au  but,  aller 
droit  au  but. 

, TÔ  , ce  qu’on  pointe  jufie  , 
ce  qu’on  adrefle  au  but, 

S-Top^ac^toî , O y aélion  de  vifer,  de  ten- 
dre au  but  -,  1®.  conjedure. 

2-To;\i^ar«s , » , d , qui  vife  ; i®.  qui  cen- 
jedure. 

2-Top(;aî  , «d'os , h , aâion  de  tendre  des 
filets, 

3.  TON-©OP[>ifw,  ôc  ToN©op/Çw  , mur- 
murer , murmurer  tout-bas , mar- 
motter ; parler  tout-bas. 

Tor-S'opps , voÇyhy  murmure,  bruit  fourd 

4.  to0«^m  , ToTHaiô  y railler  , fe 
moquer. 

'ïu'^a.afj.oç  y raillerie. 

Tw^-arns , à y moqueur. 

TwS’aç/xoî , digne  de  raillerie  ; c’ell  le 
Celte  Ta  tin  , railleur  ; Ta  tina  , rail- 
ler , fe  moquer. 

2. 

I.  TTHa , tupéy  coup  , aélion  de  frap- 
per , de  battre. 


De  top 
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"“P’  frapper:  K-rrw.  . bruit  éclatant  , fonore  . 

Toper  à une  cliofe  ; mot-à-rnot  , éclat,  fracas. 


frapper  dans  I4  main  d’un  autre 
en  figne  de  confentement. 

To7r»f  ^ qui  frappe, 

TüTrslof,  ^ ^ aftion  de  frapper , percuffion  ; 
Z",  affliîlion  profondcj  où  on  Ce  battoit  la 
tete , les  flancs  , Scc. 

TuTTaç  , otcToî  , t) , maillet. 

Tctioîî  , ô , malléable. 

Twuf,  ve/îige  des  coups;  2®.  trace  en 
général  ; 5^.  figure,  image,  empreinte  ; 
4°.  exemple  , type  ; y“.  croquis, 

TuTrwd'jjf , defîiné  en  fimplc  Croquis, 
TuniKoç  , figuré  , fymbolique  , typique, 
Totow,  graver  , imprimer  un  ligne,  fi- 
gurer, 

Ten-ias-iî  , empreinte,  figure , formation  , 
exprcfilon. 

Tvzw'loç  , empreint,  figuré  , exprimé. 
Tu/^Ma  yTÔ,  8c  TuMM-n  , h , coup  ; z°, 
plaie. 

TTn7£o,  frapper  , battre,  donner 
des  coups  , topper. 

Tunayoy  ,ro  , bâton  , tout  infirument  dont , 
on  tire  des  ions  avec  des  baguettes. 

3.  T(,^7rctHv,  bâton  : 2°.  tympanon  . 
tambour  : tout  inftrument  à ba- 
guettes. 

Tü/y-a-arilnî , K , d , dont  le  ventre  cft  en-  !•' 
flé  comme  un  tambour. 

Tu/UTran^w  , frapper  de  verges,  tympani- 
fer  , publier  à ion  de  tarribour. 
TuMn-ariS'pia,  muficienne,  qui  joue  d’un  ' 
inflrument  à baguettes.  . 

Turra^w,  Tutrêu  , frapper.  • 

4,  K-TTHiM  , retentir  , refonner , ‘ 
rendre  des  fons. 

Orig,  Grecci^ 


K-Ten-Of , de  meme, 

T R. 

!•  TPATAflf,  0 , traulos  t bègue,  qui 
gralTaie  ; qui  prononce  avec  peine 
la  lec.re  R. 

TpauAoIrf  , h , bégaiement,  qui  prononce 
avec  peine. 

TpauA.fw,  avoir  peine  à prononcer  les  R ; 
être  begue  , graiïaïtr. 

2.  tpew  , trembler  , frilTonner  : i*. 
être  faifi  de  frayeur  ; jo,  s’enfuir 
de  peur. 

Tpêîws  , Oü , é , craintif,  timide  ; 2°.  pol-, 
tron. 

Tp6/2w , trembler. 

TpoAtof , tremblement,  frayeur. 

TpcAwd'nj,  tremblant  , faifi  de  crainte. 

TpoAspof,  TpüAtHTos , de  meme. 

Tpo//.ew;  Ts-TpsAia/rw,  trembler,  frilTon- 
ner. 

Tpnpur  , wi'of  , fl  , Colombe,  pigeon  , c’eR 
un  oiicau  timide  , prompt  à fuir. 

J.  TPiZw  , le  f-trido  , des  Latins  , 
rendre  un  bruit,  ou  un  fonaigu, 
perçant  , fiflant  ; bruire  , fifler 
comme  la  flèche  ; grincer  des 
dents. 

Tpio-Atsf  , bruit  aigu  8c  perçant. 

TpiTAtof,  de  meme. 

4.  TPo^ft)  murmurer  ; frémir. 

TpuffAtof , ô , murmure  , chuchotement  , 

frémiircmenc  doux. 

Tpuyurow  , même  que  Tj>ii^w. 

5.  Tpoq.wy , ûyijç,  «,  Tourterelle. 

LU 


V 


iSP  DICTIONNAIRE  ETYMOLOGIQUE  poo 


T 

Ajouté. 

I. 

De  Al , AIV  » eau  , les  Celtes  firent 
T-Ais , mouillé , humide,  humec- 
té ; & les  Grecs , 

ïT-Ais  , tfiTfif , To , farine  détrem- 
pée avec  de  Teau  , pâte.  ' - 
ST-Ai'Tiyoç.  fait  avec  de  la  pâte, 
2T-A»7(r»,  q , gâteau, 

lo 

D*AC , qui  lignifie  également  eau  , 
liqueur , vint  : 

î-AK»  , en  Dor.  mais  en  Ionien  , 
r-HKw,  rendre  liquide  , fondre 
en  eau  : a®,  amollir  , atténuer  : 
30.  maigrir , confumer. 

, «WJ , n , liquéfaâlen  ; a®,  macé- 
Tatlon. 

T-Hxlixoj  , qui  a la  force  de  liquéfier  , de 
fondre  , de  réfôudre. 

T-Hx79t , liquéfié , fondu. 

T-AKtpcf,  fondue  t®.  amelli  ; ma- 
céré , maigri. 

T.Axtpow  , même  que  T-Hxw. 

T-HxitTaroj  , qui  fond , qui  liquéfie. 

1&.  T-Hirtve» , poêle  où  l’on  fait  des 
fritures  , en  fondant  le  heure, 
l’huile , la  grailTe, 

T-Hrcrilflç,  cuit  à la  poêle, 
T-Htoki^w,  frire. 

T-Hyariç-Of  , friture. 

T*Ar«nJ«,  même  que 
T-Ayxria,  omelette  au  fromage  dc  aux 
ntifinj  fecs  , mattafan. 

3- 

De  H EL  , EL  ÿ marais , vinrent  ; 


I.  T.EAA/y«,  Telline,  nom  d’une  ef- 
pece  de  poilTon , parce  fans  doute 
qu’il  fe  nourrit  dans  la  vafe.  En 
François  , on  dcwine  ce  nom  aune 
efpèce  de  moule  , ou  de  coquil- 
lage-bivalve. 

Z,  T-EAMrt , «sTof,  T9 , vafë  , limon  » 
lieu  marécageux , bourbeux. 
T-EA/Ualiaioç  , TtA,«a1ixoj  , bourbeux  5 
marécageux. 

T-EAAt«1(?9Ma«  , enduire  de  boue  , de 
ciment  , fécher  le  limon  pour  en  faire 
du  ciment. 

T-Eam<s  jboue  féche  pour  en  faire  du- 
mortier. 

4. 

De  HERMtf  , borne  , vint  : 
T-EPM«t,  «Tof , Ta  , borne  , terme 
a®,  fin  : 30.  extrémité. 

T-EpAta1ii^w,  terminer  , finir. 

T-EpM<îa  même  que  T-Ep/aa  ; x®.  les 
pieds. 

T-Epju,iouç , qui  defeend  jufqu’aux  pieds. 
T-EpM-iof  , dernier  , extrême, 

T~Ep/u.isvç^  terminal,  gardien  des  bornes  à 
nom  de  Jupiter, 

T-EpAtwK,  oyos,  terme,  burne  ; »®.  Garr 
..  dien  des  bornes. 

J* 

De  RAG>  grimper  , s’élever  en 
n grimpant  , vint  : 

T-PAreç  , « , e‘  > bouc  ; A®.'  odeur  de 
bouc  : 50,  emportement  dans  le 
plaifîr  : 40.  chèvrefeuil  : 5®.vaif- 
feau  à enfeigne  du  bouc. 

‘t-PayIffxoî , chevreau , jeune  bouca  ' 
T'Paysjoî , de  bouc,- 
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T-Pay/oF,  plante  dont  les  feuilles  Ten- 
tent le  bouc. 

T-Pav/^w,  Tcntlr  le  bouc  ; lo,  devenir  em- 
porté dans  le  plaifir  ; muer  de  voix  à 
i'àge  de  puberté. 

T-PayiînSjô,  facrilége. 

T-Pavaw,  même  queT-Pay/^w  ; 4?.  être 
trop  abondant  en  feuilles  , en  parlant 
des  vignes. 

é. 

r-VAxuç  , tûç,  0 rT-rakus  ,8c  T-PHXwf, 
âpre  , agrefte  , efcarpé.  Ce  mot 
doit  venir  de  la  même  fourcc  que 
T-ragos. 

T-Pa^ulnç , alpérité,  efcarpement , ru- 
deffe. 

T-Pax^v<j  , exafpérer  , rendre  rude  , cT- 
carpé. 

T-Pœ;^;wF , lieu  rude  , efcarpé. 

T-Paxeifos  ; T-Prjx;tJS  , lieu  efcarpé, 
rude. 

T-P)3;^w  , ous,  fl , de  même, 

T-Pa;i^w«,a,  âpreté,  rudelfe  dans  la  pau- 
pière. 

T-Pa;jj;w/^a7/xoF  , collyre  pour  corriger  ce 
défaut  des  paupières. 

7- 

De  Re  , courfe  , courir , vint  : 
T-fexm  , T-rekho  , courir. 

&-PtKliKos , léger  à la  courlè. 

€)-Pex1oî,  couru  , qu’on  a achevé  de  par- 
courir. 

©-PÉ?a(rzw  , courir  çà  & là. 

T-Poxoi,  â,  courfe  ; 1°.  lieu  où  Ton  court. 
T-Poxocios , propre  à la  courfe  ; ^».  pied 
compofé  d’une  fyliabe  longue  & d’une 
brève. 

T-Poxa?^9S,  vite,  prompt , rapide,  cou- 
lant. 


T-P<>x<»f  coureur , raélTagcr. 

T-Po^k  , de  même. 

T-Pop^aw,  Te  hâter,  Te  dépêcher,  Tavan- 
cer  d’un  pas  rapide. 

2.  T-Po;i/0f  , a , û',  roue  ; 2*.  toupie: 

J®,  orbe,  orbite. 

T-Ptix:o(is , rond  , orblculaire. 

T Polios , Topf^a\9i , de  même, 

T- Po at  , h,  roue  à puits. 

T-Po;j^/a,aia  , de  même. 

T~P9xt)Kia. , le  Trochlea  des  Latins,  pou- 
lie , moufle, 

T- , roitelet. 

T-P9xict , trace  des  roues , ornicrc  ; i*. 

rentier  ; 3».  courfe. 

T-Po;[^«rx9f,  paflille. 

T-P9;^aF7wp , fupplicc  de  la  roue. 

J.  A-P ctfAn fxct , To,  A-PoyuH^«  , courfe- 
De  l’ancien  D remà  jcounc. 
A-Pû/aoc , 9 , courfe. 

, bon  pour  la  courfe, 

A-PoM-a.ç  , acf'oîjft,  qui  court  çi  & U * 
qui  fait  le  papillon , courtifanne. 
A-Po/tiao'cru  , courir, 

A-Po/wéuî,  tu:,  è,  coureur, 

A-Ps^ixw , habile  à la  courlê, 

A-Poaiwf,  okos,  6,  clpècc  d’écrevifle  qui 
s’élance  comme  une  flèche, 

8. 

De  Rod , Rog  , ronger  , rogner , 
vint  ; 

T-Par« , ronger , rogner , manger; 
T-Pwÿ/f , tu: , 1; , adion  de  ronger, 
T-Pw^f^oj,  bon  à manger. 

T-Pw^ara,  rà,  branches  tendres  que  roti^- 
gent  les  beiliaux. 

T-Pw^ , ver  qui  ronge  les  légumes. 
T-Pwx7fif , » , ^ , vorace  , grand  mangeur. 

Ll!  ij 
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qui  ; qui  ? Un  certain, 
TI , Quid  , lequel  : quoi  ? 


T--PwyaA;a,  Ta  , bonbons. 

T-PetyjîAta  , fécond  fervicc  ; i®.  delTert. 

T-Pa;)^)»Ata7;^o/xa/  , manger  du  delTert  , 
des  bonbons. 

T-Pa;^_»),«,aT<(rA<.of , aftion  de  manger  des 
f onbons, 

2.  T , trou  fait  par  des  fouris. 

TPwyAxlai-,  efpcce  d'hirondelles  qui  ni- 
chent dans  des  trous , dans  les  cavernes. 

T-Pfir A!)cfi7êî , hommes  qui  demeurent 
dans  des  cavernes. 

9- 

De  Eel  y œil , vue  , vint  Hu-pklos  y 
aveugle  ; & par  addition  du  T , 

T-t^Ab?  , « , c , T-u^phlos , aveugle , 
mot  - a ■ mot  y le  non -voyant; 
2°.  qui  ne  paroîc  pas  , qu’un  ne 
voit  pas  : jo.  fourd. 

T-TçAoIkî,  ti  y aveuglement, 

T-TcpAow  , etre  privé  de  la  vue, 

T T<pAwo-/ç. , adion  d’ôter  la  vue. 

T-TcpAwd'nî  y ébloui  , frappé  d’étonne- 
ment, 

T-TtpAwrlw,  être  aveugle. 

T-TtpAiro»  , lèrpens  qu’on  croyoit  aveu- 
gles. 

T pour  Q. 

Quelques  mots  prononcés  en  Q par 
les  Latins , font  prononcés  en  T 
par  les  Grecs  : c’eiT:  ainfi  que  là 
où  nous  difons  T,  les  Picards  di- 
fent  Q , un  Caquiau  pour  Châ 
te  au, 

I.  TE  , le  QUE  des  Latins  ; c’efl  une 
conjonétion  , correlpondante  à Et 

1.  TiS  , k QVi  y Q_uis  , des  Latins, 


5.  TESSapeç  , & en  Athén.  TETTapit, 
le  QU  JTuor  àcs  Latins,  quatre. 
Tsco'apa-jtBi'Ta , quarante. 

Tê(r<rapa-xt)S'of , quarantième. 

Têo-crepeç , en  Ion.  quatre. 

Ttrogêî , poëc.  quatre. 

Terpaç  , aiS'oi , h , nombre  quatre  , qua- 
ternaire. 

T£Tpa-3wcr;o;  , quatre  cent, 

TîTpaudiS , quatre  fois. 

TêTparoj  , quatrième. 

TêTapraï^w,  avoir  la  fièvre  quartaine, 
T£Tpa.7rAooç  , quadruple. 

T£Tpa|  , & T£Tpawr  , nom  d’une  efpècc 
d’oil'eaux  plus  gros  que  des  poules, 

T pour  S, 

S (5c  T fe  mettent  continuellement 
l’un  pour  l’autre  ; de-la  : 

TiiA/a,  & SHAiît,  Telia  ôc  Sêlia , 
* vale  qui  a la  figure  d’un  feau.  . 
C’elt  ce  qu’on  appelle  Seill^  en 
Su  i fie. 

Les  Grecs  donnèrent  ce  nom  à di- 
ver'es  loites  de  grands  vâfes  : aux 
mais  à paîtiir  , par  exemple. 

Il  appartient  a la  famille  tel, 
grand  , qui  a de  la  profondeur. 

T, 

Grand  , étendu. 

1. 

I,  TET-TA  , Tara  , Pere  ; nom  donné 
aux  Vieilhiids. 

En  Celc.  Taid  , aycul. 
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2.  TATce  , fignifia  Pere  nourricier , 
d’où  Teton  , le  fein  nourricier  ; 
de  là  ; 

2 - TH  - Th  J 2 - Tii  - Trt,  y?e;e  , (lîca  ; 
femme  : nourrice. 

3.  TIT0OÎ  , ô ,,  mammelle. 
hr^ïiov , petite  mammellc. 

T.‘t3-h  , H , mammelle  ; 7.°,  nourrifle. 
T/r&'iî  , ( cTof  , r, , nourriffe  j tante, 

TiS"»  , de  même, 

T/9'£uw  , T/r9’ei'w  , nourrir. 

TiS'nrof,  nourricier,  qui  élève» 

Ti&Hrn  , nourrilFc, 

Timm  , Reine. 

TiS'ni'tw,  nourrir,  élever. 

T/9'»>'H(7/î  , nourriture  , éducation, 

4.  TH0H,  nourrice  , tante,  Tata  ; le 
Té- té. 

5. TH-0UÇ,  la  terre  nourricière  des 
humains  ; 2°.  Thétis,  DéelTe  de 
la  Mer. 

Tn&is  , /ci'5î,H,  ayeule  , Tata  , mere- 
grand. 

T»9-£A«  , 0 , qui  a été  élevé  par  Ton 
ayeule. 

Tïid'ia  , Tn^i/itoç , nom  de  refpcâ  donné 
aux  femmes  âgées  , mere  , bonne-mere, 
Tütw«ï  , ô , petit , poupon  , qu’on  élève. 

IL  TI, 

Élevé,  honoré. 

3.  TI&),  honorer  , eftimer  : 2°.  ché- 
rir : 50.  punir,  venger  : 4®.  payer, , 
s'acquitter  : 50.  expier. 

2.TIMH,  honneur , culte  , devoirs: 
:2o.  prix , valeur. 


GRECQ.  T,  grand. 

T//m.h£is , Tt/j-iog  , honoré  , honorable, 
d’un  grand  prix, 

Ti.u.i-t«;  , fl , valeur,  prix  ; i®.  nobleiïe  , 
excellence. 

TiMaw,  hpnerer , eftimer,  avoir  à grand 
prix. 

Ti/u-vm-ci  i ri,  eftimation  , prix. 

TiM-vciÇy  eog,  f,  ^ aélion  d’honorer, 
T//WHT5J , honorable, 

TiM-nriKoç,  porté  à honorer,  à eftimer. 

3.  T111.Ç , iu( , i\  punition  , peine. 
Tr/O-H  , fl  , peine  , amende  , vengeance. 
T/Ataw  , condamner  , mulcicr. 
r/MttMa,  muldc  , condamnation. 
Ti^iirov  , cens  , revenus, 

4',  TIN«  , TINNow  , TlüKufXi  , TI- 

tainw  , punir  ; payer , expier , ré- 
parer les  torts. 

Ti£w,  tourmenter,  accabler  de  douleurs, 
y.  Tl-TAN,  voc  , 0'  J Titan  : mot-à^ 
mot , les  Grands  de  la  Terre  , les 
PuilTans  ; ou  le  Grand  - Feu  , le 
Grand  Soleil. 

De  tan  , feu  , & tî , grand. 

Le  Soleil  ed  Ti-tan,  le  grand-feu. 
Les  TiVd/îj  foudroyés  par  Jupiter, 
& renfermés  dans  le  fein  des  Vol- 
cans , font  les  feux  des  Volcans 
qui  menacent  le  Ciel  , <Sc  fouie, 
vent  les  rochers  dans  les  nues. 

6.  Toi , Particule  qui  donne  de  la 
force  au  difeours  : autant  : certai- 
nement : touc-à*fair. 

1- 

De  Tu  , regarder  , confidércr  , d’oii 
le  Latin  in~Tu‘Cor  , vint  ; 
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Tl-TT(r«o/x«/ , Ti-tuskomai  , mirer , 
diriger  vers  ie  bue  , confidérer 
avec  foin  : z°.  préparer. 

III.  T , couvrir , garantir. 

1 . 

SN-TEA,  TÆ,  terme  de  Poéfie  » & 
par  concraélion,  ev-th  , 'zâ  , armes 
défenfives  , telles  que  le  bouclier, 
le  cafque  , la  cuirafle  ; i®.  vafes  à 
boire. 

EN-TTu  , & Ek-Ti/kw  , rafTembler  des 
armes  , fc  préparer  , faire  des  prépara- 
tifs. 

XaXJt-EK-Tfjf  , Khalk-en~teus  , qui  eft 
garanti  par  des  armes  d’airain. 

2. 

A-K-tin  , /yoç , é , rayon  du  Soleil  j 
i®.  éclair. 

Ce  mot  doit  venir  de  Ge  , Soleil  , 
& Tl , élevé  ; ou  de  Ten  , feu  ; 
K-ten  , feu  qui  part  du  Soleil, 

3- 

THBsvvet  > 5c  Tii/Sêvyoc  , robe  , liabit 
long  , qui  couvre  entièrement]  de 
T ,Ta,  Tai>,  couvrir. 

4- 

.S-TEFfe» , S-t£go  y couvrir  , cacher  , 
mettre  à couvert  : 20.  protéger  , 
défendre;  5”. contenir; 4".  loufîrir, 
fupporter. 

Ced  le  Tigo  des  Latins. 

S-TEr«  , ton  , couvert,  inaifon. 
S-Tt'/Jî  » S-Ttyrar , de  meme, 
i:-Tr/ai'7r  , couvert  , à l’abri. 


S-Teyara  , Tà  , fecrets,  chofes  cachées. 

S-Tey^os,  vafe  bien  fermé  , qui  ne  lailFc 
rien  échapper. 

S-Ttyt-wa-zî  , êwç , v , aélion  de  reiTerrcr,  . 

S-Teyrow  , couvrir  , cacher. 

2-Teyafw  , même  que  2-Teyw; 

^~Tty cuT/ua y couverture. 

2-Ttyœrof , couvert, 

S-TtyaS’pa^ , ce  avec  qûol  on  peut  mettre 
à couvert  , couvrir. 

TEr«{ , ios , T<3  i TEr«  ,vs,n  toit , cou- 
vert, 

5- 

2:-TE^>« , couronner  ; 2o.  ceindre  d’un 
diadème,  d’un  ruban  ; 3®.  orner  ; 
40.  combler , remplir. 

araSjTd,  couronne  ; i®.  ru- 
ban , bandelette  , fontange. 

S-Te/A/AaTow,  couronner  ; ceindre  la  tête 
d’un  ruban. 

X-Ttnroç  y couronné, 

S-Têcpo? , toç , rà  y couronne, 

2-TÉ<pêT!7Ç , K , d , fuppliant  armé  d’une 
couronne  d’olivier, 

2 T£q>a^'oî  yOUy  l,  couronne  ; i».  prix  de 
la  valeur  , du  mérite  ; 3°.  conflellation 
célefle  ; 4''.  cercle,  enceinte. 

2-TÊ<3)a»'n,  de  même  ; i®.  torche  que  les 
femmes  mettoient  fur  la  tête  pour  fou- 
tenir  les  fardeaux  ; 3®.  nom  du  lauriçr 
d’Alexandrie,  parce  qu’on  enfaifoit  des 
couronnes  , &c. 

2-Te(pa.tiffw  , petite  couronne  ; 1®.  guir- 
lande. 

2-T£cpay<^w,  couronner. 

2 Teeparow  , de  même  ; i®.  orner  , déco- 
rer, honorer;  3®. ceindre. 

2-T£<paj'UA<-a  , , couronnement. 

2-T£9ai'wcriç,  twj,  ^ ,aélion  de  couronner. 
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i'-  2:*TEP(t>oç , toç  1 70  y peau , cuir^ 
S-Tp£9oî,  Dor.  de  même» 

S-TepcpfKOf , de  cuir. 

S-Tpîcpow^  couvrir  d’une  peau, 
S-Tpsrpw/j,  vafe  couvert  d’une  peau. 

IV,  T J conflitoer  , élever  fur. 


TaSEw  , Tallùù  y établir  fur  , confti- 
tuer  ; prépofer  -,  z».  arranger  , claf- 
fer , placer  par  ordre  ; 3°.  ftatuer , 
fixer  ; 4?.  impofer , mettre  fur , 
taxer; 

TaFiwx,  , «Taî  , Tè  , corps  de  troupes  , ba- 
taillon , régiment. 

Ta|/f  , (US , h y ordre  ; z°.  arrangement  ; 
3°.  armée  ; 40.  lieu  ; j »,  tour  , rang  ; 
60.  devoir , office  ; 7",  taxation  , impo- 
fition. 

Ta^êwrwf  , i , Huiflier  , appariteur. 
Ta.’^eiS'tor  , petit  corps  de  troupes. 

Taxraî  , arrangé  , où  l’on  obfèrvc  un  cer- 
tain ordre  , réglé  ; a",  défini , preferit  , 
certain. 

TaxT,xor,Tè  , qui  regarde  l’ordre  des 
troupes  , l’Art  Militaire, 

TAr»; , 0'  » Chef  , Général  , Préfi-'  ■ 
dent.  En  Thefïàlie,  c'écoit  le  nom 
du  Magiftrat  le  plus ‘élevé  /du 
premier  Chef.  ^ 

TetVivu  , être  revêtu  du  coramandemcht 
fouverain. 

Tay»  , préfcâure  , gouvernement, 

T«ya<of , qui  exécute  des  ordres; 

a, 

icçy  0',  ifi  propre,  capable, 
Ort  mettoic  ce  mot  au  nombre  des 


G R E C Q.  T ; couvrit  p 1 0 
Radicaux  , & il  eft  compofé.  Il 
fignifie  mot- a- mot  , conftitué 
pour  une  chofe  5 par-là  même,  en 
avoir  la  capacité,  être  propre,  ca- 
pable. 

E^z-TncTÉ/sî,  propre  , capable  ; 1°.  com- 
mode, opportun;  3°.  accommodé. 
Ejt.-TnJ'îiaTBî , h y opportunité  , habileté  , 
capacité. 

, s’appliquer  , donner  tous  fes 
lôins  , fiiivre  avec  ardeur. 

Em-TsJ'îü^a  , TÔ,  étude  , infiitut, 
Err,-TncPêü<r,f  , (us  y h , foin  aflidu  , dili- 
gence , induflrie. 

recherché,  affecté,  fait 
avec  trop  de  foin. 

L 

TAr-fflt,  ter,  T9  , épailPeur  , fur- tout 
épaifTeur  des  forêts,  lieu  fombre 
& touffu. 

Tap9«ff  , T«j)9«  , Tafspoos  , épais  ^ 
touffu  , nombreux. 

V.Tom,Tob, 

Elevé, 

I. 

TYMBoç  y a 3 0 y Tumbos , tombeau  ; 
ils  étoient  toujours  élevés  ; on  en 
formort  des  montagnes , des  Py. 
ramides. 

Tü/a^at,  adVf , s,  femme  qui  fe  tiens 
autour  des  tombeaux  , forcicre, 

TyA/2«w,  enfevelir, 

TüAiSsuMa , cadavre. 

Tt/A^fia , as,  inhumation, 

1, 

i-eTMBor , w' , h Tkumboî , fauts  ■ ds 
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danfes  accompagnées  de  chants 
à rhonneur  de  Bacchus. 

3- 

Tl^oç  > S5Ç»  'J’o  J marais  , lieu  maré- 
cageux. 

Ce  mot  eft  de  la  même  Famille 
que  l’Anglois  Deep  , profond, 

V I.  TA  , Tuer, 
AlTommer  à grands  coups. 

De  Ta,  Tc^,  frapper  à grands  coups, 
affbmmer  , tuer  , que  nous  avons 
déjà  vu  ci-deffus , col.  370  , vin- 
rent ces  divers  mots. 

1. 

ATh  , Hç , «' , mal  ,•  dommage  , 

tout  ce  qui  nuit  ; lo.  Axé,  DéelTe 
du  mal , du  péché. 

ATau  , nuire  , blciïer  , ofFenfer, 

ATw  , de  meme. 

Aavxw , de  même. 

Arnfoî , é , nuifible  , funefle  , dangereux. 
^ 2. 

OT-tAw  , ou'taô  , blelTer  , frapper , 
battre. 

Ou-Tkc-iî  , êwî  , n , coup  , bleffiire. 

' Ou-T«TÉ(pa , h , celle  qui  blefTe,  , 
Ou-Ta^w  , blcfTcr,  frapper. 
n-Tê(Afl  , »!î  , n , blefiure. 

T A L , 

Grandeur.  ' ' . 

De  T , grand  , 5c  AL,  ^evé  , vin- 
rent nombre  dé  Familles  en  Grec, 
ainfi  qu’en  toute  Langue. 
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1. 

taacjm  , Ta/ao  , foutenir , fuppor- 
ter  : 2®.  fouffrir. 

TaAae-jî  , eug , n , patience  , fupport. 

TaXaupirciç , qui  fouffre  avec  une  patience 
héroïque  ; audacieux. 

TaAaJs  , infortuné  , malheureux,  acca- 
blé de  fouffrances, 

T aActf , avog , ô , de  même  , au  fém,  Ta- 
Xaivcc. 

TaAari^u  déplorer  fon  fort, 

AxAaj,  même  queXaAaî. 

2. 

TAA/ç , J) , fille  à marier  : fille 
qui  a aquis  toute  fa  grandeur  , 
toute  fa  taille. 

De- là  le  nVlD  3,  Be  ihula  des 
Hébreux  , fille  nubile,  vierge. 

3* 

TkKti<rig'j , to  , laine  : elle  efl:  portée 
par  les  brebis. 

TaAatria  , h , travail  en  laine, 

TaAao-jof  , ouvrier  en  laine. 

TaAapof,  quenouille  ; z°.  vafe  à laine. 

.TaAapioi' , TaAajîiffxoî , de  même. 

4.  ^ 

TEA«//«y  , uyog , 0 , baudrier  ; lo.  ban- 
de , lien. 

TtAaMwria/ , colliers  des  chiens, 
î , emmailloter  , envelopper 

de  bandes. 

5- 

2.  TAam  , TxnfAi , fupporter  , fouf- 
frir  : 2®.  foutenir  ; 30.ofer. 
TAn-o-wr,  patient;  i°.  infortuné:  30.  au- 
dacieux, 

TA»//.flcrvi'n,  mifere  , infortune,  chagrins. 

Txvtos  , 
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Tastoî  , fupportabie  ; patient , qui  a 
du  fupport. 

1.  o-TAof,  0 > chagrin  , peine  , mi- 
fère. 

O-Tmu  , être  dans  le  chagrin  , être  ac- 
cablé de  mifere. 

0-T/«Ata  , ri  , mifere  , infortune. 
O-T/n^wK,  infortuné. 

6. 

’IAAol)i1ùv,  a , To , talent  , la  plus 
groiïe  maUe  d’argent  : 1°.  poids , 
balance. 

TaXai'Taw,  péfêr, 

TaXarTftiu» , de  même, 

TaXarTow,  TctXam^w  , même 

7-^ 

TEAAw  , être  ; mot~a-mot>  parvenir  à 
une  telle  grandeur  , devenir  tel. 
TêAfS-w  , de  même,  dans  Homère. 
TêAêS'oMa/  > devenir. 

Arœ-TeAKw  , mot-d~mot  , être  fiir  , paroî- 
tre  , s’élever  fur  l'horifon» 

S. 

I.  TEAûç , êoç , TO , fin  , extrémité  ; 
mot-à-mot , qui  a atteint  toute  fa 
grandeur,  fa  perfedion. 

2®.  dignité  , élévation  en  hon- 
neurs. 

3®.  Dépenfe. 

4®.  Impôts  ; qu’on  met  fur. 

5®.  Corps  de  Troupe  , Cohor- 
te , Régiment. 

TeAixos  , final. 

TêAêios  , parfait  ; 1°.  dernier. 

TêAeiow,  amener  à fin,  parfaire,  accom- 
plir. 

TeMiwffiS,  perfedlon;  1°.  confommatlon  ; 
jO.  maturité. 

Orf^\  Grecq, 
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TiAmiç , iVTos  , parfait;  c;:cellent , 
folemnel, 

TêAtw  , conduire  à fin  , perfectionner  , 
effeduer  ; z*.  célébrer, 

TiXio-ios  , qui  met  fin. 

TEAst»  , «î  , fin,  IfTue. 

2.  TEAtJln  , fin  : 20.  mort. 

Ti\tvlaioç , final , dernier. 

TsAêulaw  , finir  , terminer. 

TêAo-oK,fin,  extrémité. 

5.  TEAw  , pefer  : dépendre  , être 

fous  la  dépendance. 

TêA  , TÔ  , impôt  , tribut. 

4.  teAm,  dépenfer  jConfumer. 
Eü-TêAeia,  frugalité  , économie. 

5.  TiAuooo,  initier  , confacrer. 
TeAêiwffiî , conrécr..tion  , initiation. 
TÉAe/wTBf,  qui  confacre. 

TtAsu,  initier,  rendre  parfait, 
TêAsS’upnr,  lieu  où  l’on  initie. 

TeAtT»,  forme  des  initiations  , l’inltlat* 
tion  même  , expiation  , Sacerdoce  , cé-» 
rémonic  facrce  , parfaite. 

9- 

TuAe , loin  , fort  loin. 

T«Aou  , TdAoS"/  , de  même. 

TtîAoS-êK  , de  loin. 

TuAtxwTaTcif , très-éloignc. 

10. 

ToAMrt  , Hf , H , audace, 

To\/u.ntiç,  audacieux  , intrépide. 

ToA^twpoî , téméraire. 

ToA^aw  , ofer,  être  rempli  d’audace. 
ToA/.in^ia  , TÔ  , ce  qu’on  ofc  entrepren- 
dre. 

ToAahtjiî  , ToA/UOT/aç,  k , (5 , entrepre- 
nant , hardi. 


M m m 
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r r. 

toAuttî)  5 h?  , m , peloton  de  laine. 
ToAuasuu,  mettre  en  peloton  , rafTemblcr , 
ramafTer  ; z°,  machiner,  tramer. 
TaXvm-jrUos  , qui  fait  mettre  en  peloton. 

I 2. 

S-THAa  , «î,  a , / , colonne  ,cibe. 
S-T»Aaw,  drelTer,  ériger  une  colonne. 
2-TjîA(T«f,  infcrit  fur  une  colonne,  dont 
le  nom  cft  infcrit  par  flétrifTure  fur  une 
colonne. 

2-TwAir£L'(i) , inlcrire  fur  une  colonne. 

2 TnAmi'cr/ç  infcription  fur  une  colonne. 
2-TaA(Ç,  petite  colonne. 

2- TaAfcTêfa  , bornes  , limites. 

2-tîA!i,  5IÎ , }),  petite  monnoic  : la 
plus  petite  rnonnoie. 

I I. 

I. 

TTAoç  , ou  t 0 ) clou  : xS.  calas  , du- 
rillon. 

TüAwcTnî , J,  â , call'ux. 

TuXou,  durcir,  donner  des  durillons. 
TuAüJAca  , même  que  TuAoj  ; zo,  plante 
du  pied. 

TuAuff/f  , £Wî  , n , aélion  de  donner  des 
durillons  ; lo.  peau  dure. 

TuAn  TuAa,  même  que  TuAoç;  4°.  oreil- 
ler , couverture  , matelas. 

Ti.'A£/a  , luAE/or,  de  même, 

TuA/tIw  , rouler  en  forme  d’oreiller. 

De-là  : Tlle  , efpèce  de  blonde 
qui  fe  fabri.^ue  fur  un  oreider  ou 
Cüuflln. 

2.’ 

tiHAjw  , blelTer , détruire  ; nuire  ; 
tromper. 


De  Tal , tailler,  couper. 
AnA»/Wa,  rà , ruine  , perte  , deflruélion. 
A)7A«cr;f,  £wç,  h , léfon  , maléfice. 
Ankn.uojy  , nuifible  , pernicieux. 

AaA«1nj)  , V,  qui  offenfe  , qui  blelTe. 
A»At;1nj3;or  , <ro  , remède  nuifible, 
Aïi\çtivu  , même  que  AhAew, 

I 1 1. 

TAL  , précédé  d’une  voyelle, 
an-tA£w  , puifer  , tirer  en  haut  : 
20.  épuilér. 

Ar-TAn«.a,  To  , aâion  de  puifer  ; 20, 
vafe  à puifer , feau. 

f Ar-TA)?T?;s  , Ar-TA)jT!7j>  , 6 , celui  qui 
puife  ; 1®.  tonneau  de  navire  ; 3'"'.  go- • 
bclct. 

Ar-TAoî , d , fentine  , lieu  dont  il  faut 
epuifer  l’eau, 

Ar-TAtcr , ro  , vafe  avec  lequel  on  épuile 
la  fentine. 

Ar-TAta,  «,  travail  avec  lequel  on  épui- 
fe  la  fentine. 

2. 

a-taA(5ç,o,  jeune , tendre , qui  n’a 
pas  encore  acquis  route  faXAiLLE, 
toute  fa  grandeur. 

A-TaAAw  , nourrir  délicatement;  2°.  éle- 
ver avec  loin  ; 3°.  croître,  grandir, 

3- 

me-taaacï  . a , Tf , le  Lat.  MetaU 
lum  ; le  Franç.  métal.  De  l’Or. 
ViO  D , M tal  ^ aébion  de  tirer  hors 
de  la  mine. 

M£-TaAAixoî,  métallique. 

M£-Ta>A/^oMa<5  être  condamné  au  tra- 
vail des  mines. 

Me  TaAKeuw , tirer  le  métal  delà  mine. 
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Mi-Ta^Xeului  ^ qui  travaille  aux  mines. 
iVIe  Ta}i\iijlixn  ^ art  d élaborer  les  mé- 
taux. 

Ms-Ta}i^eus  , qui  fouille  dans  les  mines. 
Me-Ta^iKaw  , fouiller,  rechercher  avec 
foin  , creufer. 

4‘ 

0-@Aitç , O-thUis  , ro''eaux  , plantes 
qui  s’élèvent,  là  où  il  y a des  eaux, 
& quobfervcnt  ceux  qui  cher- 
chent des  fources. 

I V. 

ThA£(P/o»,  00  > TC,  pourpier  fauvage  : 
c’efl:  une  plante  qui  s’élève  & fe 
divife  en  pluficurs  rameaux. 

2. 

ThA/î,  s«ç  , & /(Tof , » , fenugrec. 
Tti\ivoç , de  fenugrec.’ 

TcAir»  , le  cytile;  Tes  feuilles  font  fem- 
blables  à celles  du  fenugrec. 

3- 

THNeA^.a  , & Thnj^^cç,  Tcnella.  , 
Tènellos  , harmonie  de  la  lyre  , 
air  de  lyre  qu’on  jouoit  pour  célé- 
brer un  vainqueur  : zo.  grand  Mu- 
ficien. 

C’ed  un  mot  commun  aux  Celtes. 
Tellenn  , lignifie  chez  eux  une 
Lyre. 

4* 

Tiaa», arracher,  enlever  l’écorce, 
la  toifon  ; teiller  , 6ter  l’é- 
corce du  chanvre  pour  en  faire  du 

fil. 
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Tumcc  , aclion  d’arracher  , d’cnievcr  l’é- 
corce ; 1°.  char^jic, 

TiX/Uctrioy,  charpie. 

TiAmos  , adion  d’arracher  , de  pincer, 
coup  de  dent. 

T;Aa;  , al , corpufcules  qu’on  voit  dans 
l’air  au  moyen  d’un  rayon  de  foleil  qui 
pénétre  dans  une  chambre. 

TfAXwK,  1/Auy,  nom  d’un  poilTon. 

S- 

TiA.f  , 0 , fumier  : c’efi  le  Celte 
Til,  Tau,,  fumier. 

T/Aow,  faire  du  fumier,  aller  à la  fdlc. 

T AM, 

Grand  , parfait. 

Du  prim.  ThaM  , communaux  Cel- 
tes  & aux  Orientaux  , & fignifianc 
parfait  , jufle  , vinrent  ces  Fa- 
milles. 

I. 

f-TTMoe,  0 , jî,  vrai  : qui  parle  tou- 
jours jufie. 

E-TüM-onos  , de  même. 

E~'T  tiTv/iL9i , de  meme. 

E-Tuy.oy,  origine  d’un  mot  ; fa  ralfon 
jufle  & vrAie. 

1. 

©EM/f , ,çoç  y ou  iS'oç  y H , loi  : 2 0.  le 

jufte,  le  fas  , le  légitimé  ; jq. 
Déefledela  Julîice,  The'mis. 

QiM-Seç,  les  tributs  dûs  au  Frincc  en 
toute  jufticc. 

&eM-tçnç , â , conforme  aux  loix  jufles. 
&e/u.ilo{  ; ©eMifup,  é,  de  même. 

©e/WtVevw,  rendre  la  juflicc  ; r».  com- 
mander. 


M m ni  ij 
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. 3- 

0nM/if«  , condamner  à une  peine  , 
faire  Judice  ; 2°.  lier,  mectre,  en 
prifon  ; 50.  condamner  au  fouet: 
40.  déchirer , piquer. 

Gwmi7^  , corde  déliée. 

4. 

De  Tarn,  entier,  vint  par  oppofition. 

î.Tamjo,  i’aurai  coupé , entamé. 

TEMw , je  couperai. 

TEMw  , je  coupe. 

E-TAAIar  , j’ai  coupé  , j’ai  Entamé. 

TOMoj  , aô],  qui  coupe. 

Nom.  morceau  , fcdion. 

T0/-/.H  , feftion  ,inci(îon  , amputation  ; i". 
Tome. 

To/z-aiof,  To/J.iy.oi^  coupé. 

'To/j.aiti,  couper,  partager. 

To/o.ivç , «ws , é , qui  coupe  , fcdeur , am- 
putateur  , inftrument  à couper. 

To/Aê/ot' , TÔ  , inftrument  avec  lequel  on 
peut  couper , diiïequer. 

To^is,  iJ'oç,  h,  eifeaux. 

ToM-ias  7 « 5 ^ , qui  a fouffert  uüc  inci/îon  , 
qui  a eu  une  amputation  , un  caflrat, 

To/UioVy  TÔ  , morceau  , fragment  , ce 
qu’on  a coupé  , amputé. 

1.  XEMct^ûÇ  , êùç , TO  , morceau  , fur- 
tout  les  pièces  des  gros  poilTons. 

7 poilTon  qu’on  coupe  par 
morceaux  & qu’on  marine. 

5.  TÉM^yoç  , 40Ç  , TO  , portion  de 
champ  féparée  : 20.  champ  facré  : 
) Temple  , Chapelle. 

confacrer , honorer. 

Tiuinc^.'x^  ri  , même  que  TjMtrus. 

4,.  Tm«w,  couper. 
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T/xH^ta  , t6,  fegment  , portion. 

Tp-naig , n,  feflion  ; 2'’.  divifîon. 

Taoi-twp  , pof , S 1 incifeur  , fedeur,  qui 
coupe. 

T/uvlvç , de  même, 

TM-nl'>s  7 coupé. 

J.  TMiio-o-to , couper. 

TAijjynf,  même  que  TAtnIff. 

Tiuvyaç,  eos  , ri,  coupure  , fillon. 

6-  TamNo  , en  Ion.  & Dorien  , mê- 
me que  Ttfj.^üd. 

7.  Te-Tmiïi,  trouver  , rencontrer  „ 
recevoir  en  abrégé  , par  mor- 
ceaux. 

T , bas , non-élevé.. 

De  Ta  , élevé,  vint  par  oppofition  : 

I.  TAElîn'ûî  , 0,  Tapeinos  , humble  , 
bas , abjeél , qui  ne  s’éleva  pas  de 
terre,  qui  rampe. 

Ce  mot  tient  à notre  Famille  Se 
TAPIR  ; fe  coucher  contre  terre 
pour  n’être  pas  apperçu. 

TAnjirolnç,  nios , n , humilité. 

TAITtfro.w  , humilier. 

TarrsirwMa  > ri  , adion  d’humilièr  , hu- 
miliation. 

Tatnivuiaiç  f abjedion  , fentiment  vil  & 
bas. 

1.  TaHhî  ^areç , 0* , le  Lat.  Tapes  , 
tapis-,  étoffe  qu’ün  étend  par  terre 
ou  fur  une  table. 

Tariç,  /J'vî , h , Tapi! , de  même. 

Aarr  î,  de  même. 

T , qui  couvre  , 
qui  renferme. 

De  Xa. , haut , élevé , vinrent  dtai 
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mots  relatifs  aux  idées  de  cou- 
vrir , de  renfermer. 

Tam;î«ç,  a , ô,  Maître  - d’Hdtel  , 
Econome , Sur-lntendatic. 
TAMiêJo;',  TÔ  , lieu  , où  on  renferme  les 
provifions  ; office  , dépenfe  ; i».  trèlbr, 
'Yatx.iioy , de  même. 

Ta^na,  h Intendante  , femme  d’office, 
T«,t/.j£u« , être  en  qualité  de  Maître-d’Hô- 
tel , d’intendant  ; 1*'.  renfermer,  avoir 
en  garde  ; 3®.  être  quefleur. 

'IctM-itictyfi , queflure, 

2. 

2-tamvûç  , 0' , »),  cruche  , broc. 
S-TaM’i'toi' ; — Atraptor  • — /-(.ritrxoî  , de 
même. 

T O M , 

Feu. 

En  Celte  , Twym  fignifie  prompt, 
ardent^  vite.  De-là cette  famille  : 
Ï-TOIMOÇ  , a , fl  , prompt  : prêt  ; 2°. 
qui  ell;  fous  la  main  ; 3®.  vif,  pléin 
de  feu, 

E-Toim-oIvç  , ô,  vivacité  , promptitude, 
E-Toi/z-a^w  , préparer  , apprêter. 
E-Tc»At.acria  , h,  promptitude  , vivacité  , 
feu  , emprciïcmcnt,  qualité  d’être  tou- 
jours prêt. 

■ TAN.,: 

De  T , grand  , vafte,  fe  forma  Tan, 
étendu  , d’où  nombre  dé  famil- 
les , mais  dont  la  plus  grande 
partie  s’étoienc  infenfiblernent  dé- 
naturées , au  point  qu’on  ne  con- 
noilToit  plus  leur  rapport  & leur 
origine. 


I. 

1 . Tanom  , Tano/^.;  , étendre. 

TANaoî,  é , étendu. 

Taviiai  , poutres. 

TANufuî , uoî , « , extcnlîon  ; z®,  conten-*' 
tion  , intention. 

2.  TAiN/ct,  aç  , i\,  le  Lat.  Ta^nia  , 
ruban,  bande  , bandelette  : 2®. 
ceinture  ou  bande  qui  foutient  le 
fein  : 3®.  banc  de  fable  fous  l’eau-: 
4®.  jarretière  : 50.  ver  long  & plat 
ou  Tania. 

Taivioy  , TaiyitS'toy  , collier,. 

TaiKow,  attacher  tés  chevcu>c  avec  des 
rubans , fe  couronner  de  rubans. 

3.  T£in«  , étendre  : 20.  didenjre  : 
30.  avoir  de  la  contention. 

1 A2(s  J 6WJ,  n,  tcnfîon  , intention  , con- 
tention. 

4.  ToNoj  , 0 , tenfion  : intention:  2-0. 
élévation  de  la  voix,  ton  : ’w. 
fon  : 4Q.  application  ; 50,  en  pein- 
ture ^ vigueur  , force  i z“.  nerfs. 

TONata  , » , voix  foutcnuc. 

Toymoç , étendu  , foutenu,  ferme. 

Toi'apifli' , flûte  qui  donne  le  ton. 

Toyi^u  , donner  le  ton  ; 1°.  entonner. 

TONew  , tendre  ; 20.  fortifier  , affermir, 

5.  Tensa-^sç  , tenefme  : envie  d’al- 
ler. 

fi.TEN«y , oyTûç,  ô , tendon  , extré- 
mité des  mufcles. 

7.  Tü-Tanoç  , étendu  : prolongé  : 
nom  , efpèce  de  convullion. 

S.  Ti-TaiNw  , étendre  : donner  de 
l’extenfibn  , de  la  contention. 
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TEN>7f,  étendu,  dans  les  mots 
compofés. 

AiTNV;oç  , grand  ; mot  formé  de 
Tan  , Tcn  , grand. 

?• 

0'©onh  , « , drap  , linceul,  voile  de 
vailTeau. 

O-GoKfOK,  Tô,  pièce  de  toile, 

O-Qoyra  , nom  d’une  plante, 

4. 

E-©Noç,  Èûç,  TO  } Nation  , Peuple  ; 
1°.  Société, 

De  Ta  v , TeN  , pays  ; e , qui  efl. 
Cefl  ce  mot  Tan  , pays,  qui  eft 
de  toute  Langue  , & qu’on  re- 
trouve ainfi  dans  la  Langue  Grec- 
que , mais  déguifé  de  manière 
qu’on  ne  l’avoit  jamais  reconnu. 
E-0N(xoî  , qui  concerne  les  Nations  ; 
payen. 

5 

O-0Né;oç  , étranger  : externe  : mot-a- 
mot^  non-du-pays , non-national. 
De  O , non  , & T AN  , pays  : mot 
qu’on  rapportoit  fi  mal-à-propos  à 
KsOoc.  C’efl:  ainfi  qu’on  défiguroic 
cette  belle  langue  & le  bon  fens 
de  Tes  Fondateurs. 

6. 

2-0EN&>  , pouvoir  , être  puiflant, 
avoir  de  la  force. 

2-0£koç,  e3î,T4,  puiffance,  force, coura- 

gc- 

Z.QîrufoSy  robufte  , puilTant  , fort. 


2 Qiyoy , fortifier- 

De  la  même  famille  que  le  Latin 

Tantus. 

7- 

2-teNûç  , « , oy  , étroit , ferré  , /nof 
à-moi,  non-étendu , non-large. 

2 -Teri/THf  , n , angoiïïe  , qualité  d’être 
ferré , à l’étroit. 

2-Tê('!!w  , (errer  , mettre  à l’étroit. 

2 Têirof,  Ionien  , même  que  S-Tiras. 

2.  2-T4VM  , au  moral , être  dans  l’an» 
goilTe  , dans  l’opprefiion  : gémir , 
déplorer  Ton  fort. 

2-To('ap(-£w  , de  même, 

, gémiiïemens. 

2 Ttra^w  , gémir, 

2-T£rayM«  , gémiiïemens, 

S. 

Ttnûç,  êc  Ttnnoç  , petit  : oppofé 
à Tan  5c  Dun  , grand,  élevé, 

Tuyyovroç,  & en  Athénien 
Turroyloffi , petit,  fi  peu. 

I I. 

Tan,  a lignifié  aulîi  Feu  , chaleur, 
d’üii  le  Latin  Ex  - TiNGuo  , 
éteindre , emporter  Je  feu  , la  lu- 
mière : de-là  : 

i:TiN0aX£cç,  ô,  chaud,  brûlant, 
fervent. 

A/a  Tti' 9'aX£0î,  fervent,  brûlant,  enflâ- 
mé. 

2.  Ti-Tanûç  , li,  chaux. 

Ti-Tayoi/j.ai  enduire  de  chaux. 

}.  e-tnûç,  60Ç , T9 , potage  , bouillie, 
brouec. 


52?  DE  LA  LANGUE 

En  Cehe  Tan^  liquide,  cuit  au 
feu. 

E T y):poy  , cuit  au  feu. 

4.  T£rrw  , Tengo , le  Lat.  Tingo  , 
teindre. 

Ttyxlos,  teint. 

TEN-ayoç  , eas , t6  , lieux  humides , li- 
mon delTéché , lieu  boueux  , maréca- 
geux. 

Ter-aywcf'wj , bourbeux  , limoneux, 
5.2-TiMMi,  To , fard  : Z®,  pierre 
métallique  , couleur  de  plomb. 

On  prétend  que  e’eft  un  mot  d'o- 
rîgine  Egyptienne. 

, noircir  fes  fourciis  avec 
cette  pierre  , fe  farder, 

tas. 

Goûter , tâter. 

Duprim  Td,  tâter,  toucher,  vin- 
ren.  ; 

1. E.-ta7m  , chercher,  examiner. 

E-TatrAtoç  , examen  , reche  chc. 

2.  iHxstw  examiner , tenter,  cher- 
cher ; 2®.  priver. 

TH-T  h , « , befoin  , difette  , ce  qui  fait 
chercher. 

T E U K , 

Conftruire  , fabriquer. 

Dans  nos  Origines  Françoi fes  , au 
mot  Etoffe  , nous  dîmes 
qu’il  exiftoit  une  Famille  primi- 
tiveenXucH,  Tuf,  Stuf  , Tex, 
rciative  a toute  idée  de  fabrica- 
tion , & qui  a produit  nombre  de 
Familles  en  Grec  , én  Allemand  , 
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en  Latin  , en  François. 

Ces  mots  tiennent  à 7Vg,  cou- 
vrir, tout  ce  qu’on  fait  pour  fe 
mettre  à l’abri  des  injures  de 
l’air  , les  étoffes , les  toiles  , les 
mai  Tons , &c. 

De-là  ces  Familles. 

I. 

TiXNa  , M , Tekhnê^  art , fabrication, 
adrefle  : 20.  au  fig.  rufe  , adreiïe, 
fourberie. 

’TE^vmtç , fait  avec  iôin  , avec  art. 
Tî;>(^riJcos , qui  concerne  l’art  technique  , 
ingénieux. 

, 0,  ouvrier. 

Te;)j;;n7auw  , fabriquer  avec  an  ; 1°,  tra- 
mer , machiner. 

, h,  artifice. 

Tt;^yu<i'ptov  , petit  artifice,  légère  inven- 
tion. 

préparer  avec  art,  être  rem- 
pli d’adreiïé,  d’induilric. 

Tix>'«M-a  , TÔ  , ouvrage  fait  avec  art. 
T(;\;vnM-uy  , ô , ingénieux  , rempli  d’a>5 
dre  fie, 

Te^va^u  , même  que  Ttp^raw. 

Ti^you , même. 

Tip^iacr/^a , rà  , artifice  , machine  în4 
ventée  avec  art;  i®.  rufe. 

Te:^yaç»is,x,  â,  Machinific  ; 'lO. 
leur  de  trames , de  fourberies , de  llra- 
tagêmcs, 

2. 

TeTXw  , Teukhô , le  Tuck  des  Alle- 
mands , fabriquer  , conftruire  , 
préparer,  apprêter. 

Tiv^iç,  fus,  fi,  conftruiflion  , aêllon  d’é- 
lever , de  fabriquer. 
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TeuJtrnp,  ^ , fabricateur  , conÜruftcur  , 
qui  prépare  , apprêce. 

Têuxpoî , de  même. 

Temcloç , fabriqué  , fait , conftrult. 

Tuxloç , de  même. 

2.  Trxoi , Tvko;  , 0,  inftrument  de 
fer  dont  on  fe  fert  pour  polir  les 
pierres. 

Tvxioy,  Tv;i^ioy , de  même. 

, préparer , polir  , parer. 
Tvxia-M-a  , TÔ,  ce  qu’on  a conftruit,  paré , 
poli. 

Ti'xctyn,  h , Inflrument à broyer,  à triturer 
les  fruits. 

5.TETX0Ç  , tcç  , Tû  , vafe  , auge: 
2°.  inflrument  de  .Marine  : j®.  de 
guerre:  40.  livre,  volume, 

> gens  armés  , foldats. 

4.  Tekt^v  , evif  , 0 t Charpentier  f 
Maçon  : 2°.  ouviicr  en  général. 

I Tixroyixos  , qui  concerne  la  fabrication, 
Tixlcvta  , h , ftruéiure  , art  de  fabrique. 
Tfxloytioy , boutique  , forge:  lieu  où  on 
travaille, 

Texlcciyu  , fabriquer , forger,  tramer, cont- 
truire. 

5- 

Tek  MAP,  To,  lignai , ligne; borne  : 
1®.  fin  , ilîlie  , but;  5°.  prodige. 
De  Alar  , marque  , marche  ou  fron- 
tière , & Tek  , conflruit , élevé  , 
pofé. 

T I x-Mwj) , de  même. 

Ttx-Maipu  , montrer  par  des  lignes  cer- 
tains , prouver. 

Tex-MoiifOiL'.ai  , fabriquer  , conftruirc  ; 1®. 
conduire  à fin  , parfaire  ; 30,  an- 
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noncer,  conlîdércr,  examiner,  être  en 
fentinellc. 

Tsx-Mapffis , £wf  , n,  conjeâure  , fpécu- 
lation  ; z°.  connoifTance  des  lignes  ; 3°. 
interprétation. 

Tex-Mnpioy , ri,  ligne  certain  & indubita- 
ble ; t®,  indice  , note,  preuve. 
Tix-Mnpnu  , s’appuyer  fur  des  conjeda- 
res. 

4. 

Teixo?  , toç , TO  , mur , muraille. 

Te/p^ioi'  , petit  mur. 

Te(;::^;io£if , muré,  environné  de  murs,’ 
Têip(;w/«.a  , TÔ  , machine  deftinéc  à ren- 
verfer  les  murs. 

Teix^^  , environner  d’un  mur. 

, conftruirc  un  mur  , bâtir. 

, rà  , remparts  , fortifications. 
Te/p^itrAoî  , i , conftruélion  d’un  mur. 

7 ô J qui  conftruit  des  murs,  ma- 
çon. 

5- 

Toixoç , « , ô , mur  , paroi  : côté  d’un 
vailTeau. 

Toip^ow  , conftruire  un  mur. 

6. 

I.  E-TEKûv,  )’ai  produit,  j’ai  eu  des 
enfans.  Notifie  i. 

TIKtw  , mettre  au  monde. 

Tîi^iî , £wç,  fi  , couches. 

Tixhxoç  , qui  doit  accoucher, 

liTOKaç , adoç , »' , accouchée  ; z®, 
femme  groffe. 

TOKtuï , £oç,  0,.  Pere, 

Toxilas , 6,  couches , accouchement  ; 2®, 
naiftance. 

TOKos , ^ 1 ce  qu’on  a mis  au  monde  ; 
2°.  intérêt,  produit  par  l’ufurc. 

Toxk^/^os  » 
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ToxiffM-oç,  prêt  à intérêt.  ^ 


Toxiçrïs,  â,  qui  prête  à intérêt  , ufuricr. 
5.  Tîxoçf  ioi  , TJ , poftérité , race,  li- 
gnée , enfans. 

4.  TEKvûv , K , TO , enfant. 

Tfxyioy,  Tà  , petit  enfant. 

Tezyou  , avoir  des  enfans. 

Tsxw(7(ç  , procréation. 

7- 

Trrxayw  , Tunkhanô  ( écrit  Tugkka- 
nô),  exiger  , être  ; 2®.  arriver  , 
furvenir  ; 3°.  obtenir  , avoir  en 
partage , être  loti  : 40.  rencon- 
trer, atteindre. 

2..  TtXj)  , nç , „ , Tulhé  ; fortune  ; 
celle  qui  diftribue  à chacun  fon 
lot  : fabricante  des  fortunes  ; ^o, 
événement , cas  fortuit. 

Tv^aioi  , fortuit. 

To;)('j?por , de  même. 

, par  hafard  : heureufement , 
bonne  fortune. 

3-  TET.atç , êwç , a,  aélion  d’obt  nir, 
de  parvenir. 

T E U T. 

Du  Celte  tew  , filence  , attention 
profonde,  vint  : 

TEY-T«^«  , prêter  filence  : donner 
tous  fes  foins , mute  fon  attention 
à ce  qu’on  fait. 

Teu-lcti7.u.os  , â , milice. 

TOP. 

De  l’article  T , & du  mot  , oà  , 
le  où  on  cil,  vint  : 

Ori^.  Créai. 


T-orTûj , T-oiieü , lieu  , place. 
T-O’rixoSy  local, 

T-Ona^w  , placer  , flafuer  , établir  ; i». 
Ibupçonner  , conjeéturer  ; rechercher, 
TOrisw,  de  même, 

T-OUeigy  , t6  , corde  , cable, 
T-OmoKjdc  même. 

TOR, TAR, TER.tRA, 

T R E , &c.  ' 

Piquant , pointu. 

I. 

I.  Teps«  , percer , blefier  ; tour- 
ner , percer  en  tournant. 

TfptrpoK , pcrcet  , tariere. 

Teptrpoi/ , forêt , outil  à percer. 

TepS-por,  cordage  très-fin  qui  pafTe  par 
les  extrémités  des  vqilcs  pour  les  tendre 
ou  les  plier. 

Tap^-poi , de  même. 

i.Tep-hacov,  ovûî  , 0' , ver  qui  ronge 
le  bois  en  le  perçant. 

Tep-Hchon^oMa»  , être  percé  par  les  vers , 
être  vermoulu, 

i-Topiu,  percer:  20.  pénétrer, 
TOPof , pénétrant , aigu  , perçant. 

Nom,  tourec , infirument  qui  fert  à per- 
ccr,  à creufèr. 

Topeew  , percer;  z».  cxpliquer'claircraent, 
intelligiblement. 

TopiuMa  , TJ  , ouvrage  fait  au  tour. 

Toptwtç , aélion  de  tourner  , de  travailler 
au  tour. 

Topeuloî  , tourné  , fait  au  tour. 

Topees , ÉWf,d  , tourneur, 

TopKjw,  tourner,  cifcler,  graver  au  tour. 
Topvoi , tour , inlîrumcnt  .à  tourner, 
Toptsw,  même  que  Tjprjw. 

N n n 
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TopffU/ita  , même  que  TopeuAt». 

Top£(a,  Tofnia  , même  que  Topeuir/s, 

Z. 

I»Ti-TPc{«,  TI-Tp})/>e/  , j 

percer. 

TpB/Aa , T»  , trou. 

TfttcFis , £Wê,  adlon  de  percen. 

Tpnrof,  percé  , troué. 

2.  Tpsivcç  , percé  à jour  ; lo.  clair  , 
ouvert , manifefle. 

Tpar«s , de  même. 

Tparow  , rendre  clair,  & évident , mani- 
felîer. 

TpatKcW , déclarer, 

5.  TpctfA» , , l’anus. 

3- 

'î.  TI  .tpw(7«w,  percer  d’un  traie  , 
bleiïer. 

TPwMct , TÔ , blefTure;  plaie  i9,  camag'e  , 
ruine  , perte, 

Tpw//.aT;^(j  , blelTcr. 

Tpw<7/î  , n,  aétion  de  blelTcr  , coup  , blcf- 
fure. 

'Tfwroç  , blefTé  , lefé, 

2.  Tpau/jLct,  même  que  Tpafia, 
TpauMar/as,  x,  ê,  blefTé, 

Tpcw/W-ar/^w  , blelTcr. 

4. 

TpTHi  , «ç , ji , trou  ; ouverture. 
Tpwau , percer  ; piquer. 

TpuîrnAtat , TÔ  , trou. 

TpiOTwo-(î , £W5,  « , aélion  de  percer, 
TpwraKor  , tô , ce  qui  perce,  trépan; 
Tpiffrar/^w  , même  que  Tpurraw, 

5- 

Tptw  , Trué  J brifec  ; i*.  fatiguer  , 


vexer  ; î®.  énerver,  maigrir, 
TpuAa,  & TpuM»,  vieux  routier  ; i®.  rufé^ 
fourbe, 

Tpf/UaAia,  h , trou. 

Tpuo-/î  , afflidion  , chagrin, 

Tpvcraoç  , affligé  ; zo.  foible  , invalide.' 

2.  TPux<à  , confumer , épuifer. 

Tpvxoç  , ios , TÔ , étoffe  ufée  , en  loques 
déchirée. 

Tp'JX‘ov  , de  même, 

Tpup^Hpoç  , déchiré  , ufé  , en  lambeaux. 

}.  TptTcîvj»  , «ç,  « , le  Lat.  itutina  , 
trébucher  , balance  ; mot-à  mot , 
le  trou  par  lequel  elle  efl:  luf- 
pendue. 

TpurarÉuw  , péfer  , examiner. 

6. 

AN-TPoy  , a , tÀ,  le  Lat.  Antrum  ^ 
antre  , caverne. 

Ar-Tpaicrnî , é,  n , rempli  de  cavernes. 
Ar-Tpiaç  , a.S'oi  , h , femme  qui  aime  à 
demeurer  dans  les  antres , dans  des  can 
vernes. 

7- 

Tpyba/ov  , ro  y le  Lat.  Trulla  , écu- 
moire , cucillier  à jour  : paffoire. 

I I. 

TAR , efearpé  : pointa. 

TpAXx^oç  » a j 0 , cou. 

Tpa;^flAia  , Tà  , têtes  & pieds  des  ani- 
maux en  ragoût , abattis. 

Tpax»^i(ta> , porter  le  cou  haut  , fe  reno’ 
gorger  , faire  le  fier  , l’infolcnr. 
Tpa;^«A(^w  , fc  coucher  fur  la  tête  ; 2®, 
tordre  le  cou  ; 5°,  prelTer  ; angoifTçr 
4®,  décowvrir. 
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Z. 

TpAXt/ç  » soç’>  ô,  rude  , âpre, 

, zCpérîté  , rudelTe  , 
ci-defTus , col.  901, 

5* 

2 tphn«ç,  ioçf  à 1 jî , âpre  3 rude, 
Af-xPHN«?,  0',  â,  aigu  , pointu. 

4* 

2-tatPûç  , pièce  : zo,  croix.  De  - là 
notre  mot  Stor, 

S-Taupow,  planter  un  pieu;  z?.  crucifier  , 
empaler. 

S-*!  ctupu/uec , t6  , palifîàde. 
2-Taüpwo-,ç,aaion  d’empaller^de  crucifier. 
SœupwTrp  , pour  Srai;pwT»p  , qui  traverfe 
l’extrémité  d’une  lance,  & au  moyen  de 
laquelle  on  peut  pendre  celle-ci. 

5- 

2-TOP©o>f , S-torthunx  , pointe  de 
lance  : z^  Priape. 

2-Top3-t;yy£f  , cheTCux  hérilTés  . mal- 
peignés. ; . 

S-TYPet^ , ctxôî  » 0 » pointe  d’une  lan- 
ce , d’un  javelot  ; z^.  arbre  de 
Syrie  qui  produit  le  Styrax. 

S-Tepax/or,  pointe  de  lance. 

2-Tüpax/^ü),  rendre  pointu;  i»,  produire 
le  Styrax. 

III. 

T R , en  travers. 

î. 

S.TPa>7of  » 0,  S-trangos  , oblique  , 
de  travers , de  biais , tortu  ; zo. 
pervers. 


S-Tpayy£uw , tordre. 

S-Tpayv/^w  ,même  ; i®.  prefTer. 
S-TpayyaA»  , h , hart , corde  dont  on  fe 
fort  pour  étrangler  : étranglement. 
2-TpayyaA.;a,  n , lacet  tortueux,  nœud 
fait  artiftement  ; z°.  trape  , filet;  3®. 
chemin  tortu  , oblique  ; 4°.  rufe  , finefîc. 
2-TpayyaAia  , rà , duretés,  calus  qui  fe 
forment  dans  les  articulations. 
2-Tpayy«À(s , jcTof  , même  que  les  deux 
précédons. 

2-TpayyaA/^(j  , ferrer,  étrangler  , tor-, 
dre. 

2-TpayyaAoM,  de  même. 

Z. 

S-TPayf  , yyoç  , « , gOUtte. 
2-Tpayy/^u),  2-Tpayysuw,  exprimer  par 
gouttes , faire  tomber  goutte  à goutte. 
2-Tpayy£ior  , TÔ  , infîrument  ou  machi- 
ne pour  faire  tomber  goutte  à goutte. 
S-Tpeuyw,  poindre,  accabler  de  douleur; 
2°,  tarder , différer , n’aller  que  goutte 
à goutte. 

2-TpsoyoAtai , fe  cotifumcr  , féchcr , s’en 
aller  goutte  a goutte  , infcufiblemcnt, 
S-TpsoyeJ'ur , ovoç , h , fîrangurie, 

J- 

S-tpc£tûç,  K,  Of  SiRatos  J SLvmâc  y 

mot-à  -mot  , troupe  qui  vient  au 
travers  , contre. 

2-TpaT£ew,  lever  une  armée  , faire  une 
expédition  , marcher  contre. 

2-TpaTevA«  , Tà  , armée  , Corps  de  trou- 
pes. 

2-TpaT£vcr/ç,  twç , n , expédition. 
S-TpareuTixof , belliqueux , vaillant , ac- 
coutumé aux  travaux  de  la  guerre. 
2-TpaT£(«,  )),  expédition  ; milice. 
2-Tp«T(C)j  , le  Guerrier,  le  Protcélcur 
N n n ij 
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3tC,  Voy 
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de!  armées  ; épithète  de  Jupiter  & de 
Mars. 

S-Tparia,  la  Guerrière  ; épithète  de 
Minerve. 

2-Tparia  , aî  , n , armée, 

S-Tparfwrr? , ou  , ô,  foldat. 

Ce  que  les  Turcs  appellent  Stratiot, 
S-Tpar/wl/s  , /cToî,  r,  femme  guerriere. 
2-TparjwTi)4a,  T(5£, , les  chofes  qui  con- 
cernent la  guerre. 

IV. 

T R , brifer. 

Tpibm,  pour  Terilo , de  la  même 
Famille  que  le  lew  des  Latins  , 
brifer  , concaffer  , froilTer  , tritu- 
rer , broyer, 

TpiAt/aa,  rà  , ce  qu’on  a brifé,  concalTé, 
broyé. 

Tp/MAtariar , de  même. 

TpiA^Atof  , S , moulu  , brifé. 

Tpivf/f,  ÉWî , , aâion  de  moudre,  de 

triturer. 

Tffïïltjf  , ô , qui  moût , qui  concalTe  ; 
machine  à moudre  , à broyer  ; 3°,  valè 
où  on  broyé. 

TpiTrlnpior , de  même. 

Tpirrloç  , é , de  même. 

Tpin^lof  , moulu  , broyé  , concafîe, 

TpiiSn,  même  que  Tp(%f(î  ; ulage  , 
exercice , qualité  d’être  rompu  à une 
chofe. 

Tp//3a>ioç,  homme  rompu  dans  les  affai- 
res , qui  en  a un  grand  ulàgc. 

Tpi/2œ)doK,  Tè  , habit  ufé. 

Tp'.Sai'O)' , même  que  Tpi7r1»pior. 

Tprfiîî  , h , chemin  battu  ; i°.  habitude. 
Tpi/îwr , WKSî , é , meme  que  Tpi^cwtof. 
Tpi.Swi'iei' ^ habit  déchiré,  ufé. 
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Tpi^uirapior,  de  même. 

2.  ©p;4 , TTcç  > 0'  » ver  qui  ronge  le 
bois. 

V. 

T R , trois , 

De  TeRy  à travers , ou  de  Ter,  nom- 
breux , grand  , vint  cette  Fa- 
mille. 

I. 

I.  TPe/ç , 01 , cti' , le  Lat.  Très , trois. 

Tpiœ/rot,  h , le  trident. 

Tpiatyalop , ô,  qui  fe  fert  du  trident. 
Tpiaivou,  fe  fervlr  du  trident. 

TP/axorlct  , trente. 

Tp;a-zorof,  trcKtiéme, 

Tp;a-zoo-;oi  , trois  cent. 

Tp(af , aJ'aç , h , triade , le  nombre  trois. 
Tpia(7/uoi , calcul  par  trois  , par  le  ter- 
naire, 

TPiccroç  & Tpirloî  , triple, 

Tpi(rcrajt/s , trois  fois, 

Tpi(7<r5w,  tripler. 

i.  Tpnlvç,  le  tiers  : 10.  le  triple. 

Tpi^oç,  en  Ion.  même  que  Tp/ctroî, 

TP/toî  , troifiéme. 

Tpira/oî,  de  même  ; qui  arrive  au  troî- 
ifîéme  jour. 

Tp/raV^w  , avoir  la  fièvre  tierce, 

Tpirow  , faire  pour  la  troifiéme  fois. 
Tp/T£uw , être  le  troifiéme  , obtenir  le 
troifiéme,  la  troifiéme  place. 

TpiT£Uî  , le  tiers  d’un  boificau  , d’un  fc- 
tier. 

TP/ç,  trois  fois. 

Tpix<^ , en  trois. 

Tp/p^9’atf'iciî , triple  , terne, 

TPrtrAoos  , triple  , triplé, 

7’p/-?TA«? , de  meme. 
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4.*TP/a(r(7M , vaincre,  remporter  la 
vidüire  ; les  Athlètes  n’étoient 
couronnés  qu’après  avoir  eu  le 
delTus  en  trois  combats. 

Tpia^cloi  , vaincu. 

5 • , Sc  Tptyxn  , mulct , poifTon , 

parce,  difoit-on,  qu’il  ne  peuploit 
qu’à  trois  ans.  Ce  mot  peut  figni- 
fier  très-brillant. 

<5 . ©P/ct/ , les  trois  cailloux  avec  lef- 
quels  on  devinoit.  C’ed  donc 
comme  les  trois  jlhches  de  l’O- 
rient. 

©pia^w , être  hors  de  fens  comme  les  for- 
ciers , les  devins. 

7.  ©P/iv  , Ta  , feuille  de  figuiers  , 
parce  qu’elle  efi;  découpée  en  trois, 
20.  ragoût  de  lait  & de  grailTe 
avec  des  feuilles  de  figuier. 

©piaraf  , ceux  qui  cultivent  les  figuiers  , 
la  vigne. 

S.  TP/va| , OU  ^-p/vstf,  in llr urne nt  d’a- 
griculture à trois  pointes  ; efpèce 
de  bêche, 

9.  Qpiv  ctKid  , la  Sicile  ow  Trin-acrie  à 
trois  pointes. 

10.  TI-BHN  , pour  Tpi-B«v , trépied  : 

\ de  Treis  , trois  y ê<.  Ba,  qui  va. 

2. 

A-TP«-$ctf/ç  , le  Lat.  ^(ri  - piex  , 
l’Arroche;  plante  dont  la  feuille 
eft  triangulaire. 

î- 

l'-TEPcf,  iy  He-Teros  y Vsi\iti:e  y mot- 


à-mot  y un  tiers , un  troifiéme.  i 
E-Ttpoljjî , h , diverfîcé. 

E-Tepo/of,  divers,  d’une  autre  efpèce- 
E-Tepoiow,  rendre  autre,  changer , al- 
térer. 

E-T«po/wo-,{  J n,  altération,  changement.’ 
E-TîpwS'tr,  d’un  autre  côté. 

E-Têpwç,  d’une  autre  maniéré. 

E-'E epou  , altérer. 

A Ttpof,  Dorien  , meme  que  E Ttpof. 

H - Ttpa  & 9-v1ip<x  en  efl  le  féminin; 
Qarepoy , le  neutre. 

V r. 

Du  Celte  Trug,  trompeur,  vin- 
rent ; 

r.  A-TPEKj)f,  jof  ,.  0' , jî,  A-trekésy 
qui  ne  trompe  pas  : véridique  , 
vrai; certain  , affuré. 

A-Tp£X£ia,  ai,  n , vérité. 

2 s-TPTfXNo? , ov  y l,  fülanum  , mot- 
à mot  y la  Trompeufe.  Son  fruit 
efi  très-beau  à la  vue  , 6;  ne  vaut 
rien  au  manger. 

T A R , 

Terrible , redoutable. 

TAPas'fl-w  , teLparlca  , troublei’  : 2®, 
émouvoir  ; effrayer. 

Tapayiuos,  trouble  , tumulte  , confterna- 
tion. 

Tapa^if,  £Wf,  n , aâion  de  troubler  , ef- 
froi. 

De-là  la  Tarasqüe  de  Provence. 
Tapa^/ac,  » , 6,  turbulent , qui  aime  à ex- 
citer du  trouble. 

Tapaalm,  ô , perturbateur  , ennemi  du 
repos. 
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Tapa^v;  Ta^ta^^os  ^ trouble. 

©pacrcrw  , ©parlw  , troubler,  caufer  du 
trouble  , de  l’inquiétude  ; i®,  poignet , 
piquer, 

1. 

TAPBoç»  eoî , To  j terreur,  crainte, 
effroi , épouvante. 

Tap^ocurn,  même, 

Tap/SaXfOî , terrible  , effrayant  , qui  ré- 
pand la  terreur  ; zo.  effrayé. 

.Tap.Stw  , craindre  , trembler,  avoir  peur, 

3- 

TAF/Zos  , ou  , Û , & £0Ç  , TS  , faumu- 
re  , marinade  : aflaifonnement 
fort. 

Tap/p(;npoç , mariné.  ■ 

Tapix^uu  , mariner  , mettre  en  faumure, 
Tapi;(;êucr/ç , ewç  , h , faumure. 

Tap;;j;£i;T«î , chaircuitier  , qui  vend  les 
chairs  Talées. 

Taj>/p^6UT05  , Talé  , mariné. 

4* 

TEiPw,  fut.  TEPw,  vexer,  affliger, 
tourmenter , moleffer*,  brifer, 
confumer,  dompter,  matter. 
Tepvaxu  , même  que  Tupu. 

Ttpueî,  chevaux  épuifés , étiques;  chevaux 
de  fiacre, 

a°.  Tepmv  , 4yoî  , tendre  : qui  eff 
bientôt  matté  , brifé  , moulu. 

Ce  doit  être  l’inverfion  de  T^ner , 
tendre, 

'lifa.iJMv  , de  même  ; z°.  légumes  ten- 
dres, tres-aifés  à cuire. 

TepotiUüTnî , n,  tendreté  des  légumes. 

J.  Têpet/ayoç,  0 , coffre,  arche  : 2®. 
toit  de  maifons  , tente. 


4.  ToPuyn , «ç , H , aftion  de  remuet, 
de  tourner  , d’agiter  ce  qui  efl 
dans  un  pot  afin  qu’il  cuife  mieux. 

Topvviu  , agiter  , remuer  les  viandes  qui 
cuifent. 

5.  TEiPect , 4ù)v , Ta  , Affres  , mot 
employé  par  Homere  ; c’eff  l’O^ 
riental  ZeR  , Ser  , feu  , affre. 

5- 

i.TEPaç  ,otToç,To, prodige  effrayant, 
extraordinaire  : monftre. 
TêpaTwcTfU/aa , monJflre  , ouvrage  monf- 
trueux,  étonnant. 

Teparwe^MS  , Ttpar/xoî  , Ttparuoi  , Tepà- 
çios.  monfirueux  , prodigieux , étonnant. 
Tepareuw  , parler  prodige  , inventer  des 
chofes  extraordinaires  , avoir  un  ffyle 
ampoulé  : calomnier. 

Tepartia,  n, récits  fabuleux,  qui  tiennent 
du  prodige  , menfonges  à trente-fix  ca-i 
rats. 

1.  Tip.Jpiuç  j'êSç  , 0 , Enchanteur  , 
Magicien  , qui  fait  des  preftiges. 
TêpS^psuw  , tromper  par  fes  preftiges  j z°ô 
fc  vanter,  faire  le  charlatan. 

TêpS'pîia  , n , preftiges , enchantemens  ; 
zo,  charlatanerie  , difedurs  trop  rechern 
chésv 

TêpS'peu/Aa  , Tô  , de  même, 

I I. 

T A K , fort. 

i.tatPûç,6,  Taureau,  le  Tdurus 
des  Latins  ; 2®.  Signe  Céleffe. 
TaupwtTH;,  Tavptioç , Tau^ios , Taup/xoy,'de 
taureau. 

Taupitf'ioi' , jeune  taureau. 
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Tctupiau  , dé/îrer  le  taureau. 

Tctupau  , être  changé  en  taureau. 

Taypw  , »î  , fl  ^ furnom  de  Diane  , ou  la 
cornue, 

2.  KEN-TATPaç  , Centaure,  mot-à- 
mot  y Pique-bœuf  : ce  font  les  La> 
boureurs  : tandis  que  les  La-pi- 
THEs  leurs  ennemis  font  les  Vi- 
gnerons ou  Vendangeurs.^ 

Z. 

A-SAPoy , a , To , le  Lat.  A^arvm  , 
Nard  fauvage  : plante  dont  l’o- 
deur eft  très-forte.  Ici  Sar  pour 
Tar. 

3- 

TYP2;f  , , H , Tour  , le  Turris  des 

Latins  : on  a dit  aufîi  Jurfos  : zq. 
rempart  , fortifications.  Les  Ety- 
mologues  à la  Grecque  font  allés 
chercher  l’origine  de  ce  nom  dans 
celui  des  Tyrrhéniens  , comme 
inventeurs  des  Tours , ce  qui  écoic 
une  extravagance  déplus. 

4. 

TYP-ANNof , a , e'  , Tyrannus  des 
Latins  ; Tyran  , mot  - à ~ mot,  le 
Maître  de  la  Tour , de  la  Cita- 
delle. Le  Chef,  le  Prince.  Ces  Sei- 
gneurs de  Châteaux  ayant  abufé 
de  leur  autorité  , leur  nom  devint 
odieux  pour  l’éternité. 

On  le  trouve  dans  des  anciens 
Auteurs  Grecs  , dans  fon  vrai 
iTens  de  Maître  ^ de  Seigneur, 


Dans  les  Suppliantes  d’Euripides, 
T;ç  Phç  Typctvvsj , quel  eft  le  Roi 
du  pays? 

Typa.K/a,  h , Typa.wî,  , r,  , Empire  , 
régne  ; lO.  tyrannie  j 50.  Princeffe. 
Tupetwitov , rb  , Palais  du  prince. 
TyparrsyoAai  , dépendre  d’un  Souverain. 
TyparrÊuw,  régner,  gouverner  zo,  être 
un  tyran, 

Tupayyiciu  , s emparer  du  gouvernement. 
TL’payyna-du  , afpirer  au  gouvernement. 
Tupcyy,[u; , fc  ranger  du  côté  du  tyran. 

5- 

TYPoç  , k , a' , fromage  : on  leur  don- 
ne une  forme  élevée  , en  guife  de 
tour. 

1 Typiar,  Tô,  petit  fromage. 

Typaw,  Tyysyw  , coaguler,  faire  du  frs- 
mage  ; i®.  mêler , troubler  ; 30.  forger, 
fabriquer. 

TufeuMcc,  Tè,  lait  caillé. 

Tufcj<ri( , ÉWf , & Tufeia. , condenfation  ou 
coagulation  du  lait  pour  en  faire  du  fro- 
mage. 

III. 

TAR  , conferver , fauver. 

De  Tar  , prononcé  Tair , fort , vint 
une  Famille  en  reV,  dans  le  fens 
de  fauver,  conferver  , garantir, 
parce  que  ce  font  les  effets  de  la- 
force. 

r. 

THPêw , conferver , défendre  , garant 
tir  : 2°.  ob  fer  ver. 

Tnfio/xai  , obferver,  prendre  garde, 
Tf!fn(ns,(us  , h,  confervation  ; 1®.  obfcs-^' 
vation  , gvde  , protcéîioB, 
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Tj?pn1;;49f , qui  a la  force  de  (auvcr,  de 


conferver. 

î. 

E-TAiPo?,  a , 0'  , aflbcié  , ami , ca- 
marade , aide. 

E- Tôt) jja ,as , h-,  en  Ion. E-T a/f» , amie  , 
aiïbciée. 

E-Taij’ja,  B,  aÏÏociation,  amitié. 

E Ta/p/^ros  , — ptioî , — j>ioç , amical , d’a- 
mi , d’affocié. 

E-Taipicf'êia  , Tà  , fête  en  l’honneur  de 
Jupiter  Protedeur  , ami  ; on  la  célé- 
broit  à Magnéfie. 

E-Taipeuw,  vivre  en  fociété, 

E-Taip/^w  , s’afTocier  , devenir  fidele 
compagnon  d’œuvres. 

3- 

2-ThP;^£c)  ; établir  fortement  , affer- 
mir : xo.  être  en  pied. 

^-Ttiftyy.ct  , To , appui,  foutien  , pied. 
S-TBpjyMsî,  5 , adion  d’affermir. 
2-T»piv|  , yyoi  , fbutien  , appui;  t^. 
fourche. 

4* 

TPA-nEZc£  , Hç,  à,  table  : banque: 

de  Pes  , pied  & Tra  , fortement. 
Tfa-rit^êuî , ewî,  0',  convive. 

Tf  a-rie^eiTwf , de  même. 

Tpa  rie^iTiîî  , è,  banquier  , qui  fait  le 
change. 

Tfct-Tli^ioy,  petite  table,  abaque, 
Tfa-riê^u  , mettre  fur  table. 
Tfa-Ot^w/aa,  couvert , ce  qu’on  met  fur 
table, 

IV. 

TOR  , TRE  , Tour. 

I. 

TopM«,  & tOimoç  , moyeu  de  la 


roue  ; 2°,  borne  autour  de  laquelle 
tournoient  les  combattans  des 
jeux:  3°.  orniere,  traces  des  roues. 

X. 

TPEFTw,  tourner  : i®.  convertir. 

Tÿ^ttIos-,  inconflant,  muablc  , qu’on  peut 
changer. 

TÿiTrlolns  , w,  converfion  , tour  , verfion. 

2,  TPoria  , action  de  fe  retourner  , 
2°.  fuite  : 30.  mutation  : 40.  tranf- 
lation  , tranfport  : 5^.  figure  de 
Rhétorique,  Trope. 

TpoTraios,  qui  revient. 

Tfoxaioy  , monument  , Trophée. 

Tj)07ri;cof,  d , Tropique  , cercle  d’où  re- 
vient le  Soleil. 

Tpo7r/aî  » , d , vin  tourné  , gâté. 

Tfonicc^u,  être  au  fôldice,  revenir  fur  fes 
pas. 

Tÿo7TaXi(xy.oç  , d,  converfion  , mutation. 

TpoTrau  , TpaTraAi^w,  TpwTraw  , Tfvna- 
(XX.W  , tourner,  retourner. 

Tporrow  , mettre  en  fuite, 

5.  TPOnoç , « , 0'  > changement  : 2^». 
mode,  maniéré,  raifon  : jo.  ufa- 
ge , coutume  : 40.  moeurs  , gé.. 
nie  : 5 °.  autorité,  crédit  : 60.  foin, 
application  , étude. 

4.  TpoTTûç,  nœud  pour  attacher  les 
rames. 

Tpoff»?  , «Koç  , poignée  de  la  rame. 

TponnXiÇ  , Tfon-aAAij  , paquet  d’aulx, 

Tj)07r;î , /cf^oî  , h , carène , fond  d’un  vaif 
feau, 

5.  TpaTTiX/^M  , même  que  Tpc7re^/^M. 

6.  Tpa^TÈW  , fouler  le  raifm  dans  la 
cuve. 


Tparrnta/ 


94?  de  la  langue  GRECQ.  TAR 

Tf  „.1«, , homme,  ,ui  foulent  le  milin.  S-Tp,«A, . InSruraent  pou,  la  eonaruc- 
i pwn-îtToî , moût  ; vin  neuvcau.  tion  des  vaiffcaux 


3* 

s-TPE#cd  f tourner  , retourner  : io, 
fléchir;  30.  tordre  : 4*?.  penfer  , 
réfléchir. 

S-Tpe/iua  , TÔ  , tortu  , tors. 

2-Tp£cpif  , eus,  v,  vcr/îon  ; 20.  conver/îon  ; 
3”.  fraude. 

2-Tj)î:r7of,  verfatile  ; z»,  flexible  ; j». 
tors  , tortueux. 

S-Tpsços,  TÔ,  même  que  IZTpeMMa. 
S-Tpeepao-xw,  même  que  Srpeçui. 

,2.  S-TpcipH,  jjç,  H,  aélion  de  Ce  tour- 
ner ; fléxibilitéj  détour;  pli  ; i». 
converfion  , révolution  : 30.  rufe, 
détours  ; 4Q. Strophe. 

2-Tp(i9aio?,  rufé  , plein  de  détours. 

3.  S-Tpo^soç , twj , ç'  J vertebre;  gond. 
2-Tpo(piy|,  lyyof  , ^ , (Je  même;  i»,  ro- 
binet, 

S-Tpoçiî  , it^os  , fl,  converfion  ; 2®.  rou- 
leau , volume  ; jo.  fpiraje. 

S-Tpoçiî  , ô , rufe  , fin. 

S-Tpoçof,  0' , corde  , cordeau  ; i®,  mlfe- 
rérc. 

2. Tpoep/or,  ceinture  de  femme;  i®.  ru- 
ban de  tête. 

S-TpocpaAiy?  , lyyos , h , converfion  , ré- 
volution , pli  ,•  2®.  gouffre,  tournant; 
3®.  axe. 

S-TpoepaA/s,  de  même. 

S-Tpoçaw  , tourner. 

2-Tpw4aw  , de  même. 

4.  S-TPEBAflî  > « , è , tortu  , tor- 
tueux. 

^ 2-Tps/3Ao1«t , n , tortuofité  , finuofité. 

Orig,  Grtcq^ 


S-Tps/^Aou  , tourmenter,  mettre  à la  tertu- 
re  , tordre. 

2-Tp{/3AwT»pioit , TÔ , torture, 

4- 

S-TPAôoç  , a , 0 , loTiche  , qui  a les 
yeux  de  travers. 

2-Tpa,g/f(j  , être  louche, 

^-Tpalli(Tfj.os  , 6 , défaut  de  loucher. 
2-Tpa/2wr  , wvoç , à , louche. 

f- 

s-tpo/35w,  tordre;  2®.  tourmenter, 
agiter. 

^•'TpoHos , oit,  6,  tournant  , tourbillon. 
2-Tpo/3ei;f  , twî  , i , inflrumcnt  à fou- 
lon. 

2-Tpo^êAof  , tortu  , courbe  , recourbe. 
2-Tpo/2<A!if  , tourbillon  ; xQ.  forte  de 
danfe  ; 30.  pomme  de  pin  ca  forme  de 
cône. 

2-Tpo/3iAiros,  de  pin. 

S-Tpo^jAêw,  tourner  en  rond , tourbillon- 
ner. 

6. 

2-tpoM;8oç  > « » 0 , tourbillon  , tou- 
pie ; roue  ; rouet  ; turbot. 
2-Tp9,«.^8ior,  TO  , cône  , tourbillon. 
2-TpoM,êow,  tourner,  s’avancer  en  tour- 
billon , rouler. 

7* 

A-TPAKTof , l,  ^ fufeau  , en 
Langued. ; a“.  portion  du 
mât  d’un  vailTeau  ; 30.  flèche. 
A-Tp«x1t/A,f,  Ms,  h,  bois  épineux  dont  on 
fe  fervoit  pour  faire  des  fufeaux  & des 
quenouilles. 


O o O 
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V. 

TER,  Chaleur. 

De  la  Famille  ©ep  , rÆer , chaleur, 
prononcée  en  r , vint  ; 

TEPSw,  fécher , brûler. 

T£j5<7/a , B , féchereïïc.  i 

lécher  , defféchcr, 

VL 

De  Ta  R , entrelacé  , vint  cette  Fa- 
mille : 

TApSûç,  & en  Athén.'xappoç  , claie  : 
20.  le  tarfe  , paume  de  la  main  ,• 
plante  du  pied;  à caufe  de  l'en- 
trelacement des  mufcles  de  nerfs 
qui  les  compofent. 

Tepp/or,  ri  , petite  claie. 

Tapffoij , Tajîjjow  , entrelacer,  fortifier, 
munir. 

TPA2ia£.,  «ç,  h,  lieu  où  on  met  fécher 
le  fromage  & les  figues  ; 2°.  claies  fur 
lef^uelles  on  fait  fécher  les  fruits. 

VIÏ.  , 

TR,  abondant,  nombreux,  dru. 

I. 

2-TPOY0CÇ , a , é , S-irouthos , moi- 
neau , pafl'ereau.  Cet  oifeau  peu- 
ple extrêmement. 

2-Tj>ou0os  MtyaAn  , Autruche. 

S-TfovBioy  , , petit  moi- 

neau. 

2 Tp«v9-/^w  , crier  comme  les  moineaux, 
pioller. 

i.  2-TpûuS-t«f  j S-TpouS’/oç,  le  grand 
coignalTicr. 

3.2-  , plante  avec  laquelle 

on  blanchilToit, 


2* 

2-tphNoç  , toç , TÔ , abondance  , luxe, 
délices  , excès. 

2-Tp«r(aw  , vivre  dans  les  délices  : fe  li- 
vrer à toute  forte  d’excès. 

En  Celte,  Trak,  excès. 

3* 

î.  TPE$w  , nourrir,  élever  ; entrete- 
nir ; 2 . croître  , augmenter. 

Z.  ©PEMMot , aroç  , To  , nourriiïon  : 
2.0,  éleve. 

0pê(piç , £wç , B,  aftion  de  nourrir  , entre- 
tien. 

©p£7r1r?p  , 6 , nourricier  : qui  cléve. 

©psTrle/pa  , h , nourrice, 

©psTrIwpja , rà  , alimens. 

©pCTiixof  , propre  à nourrir,  qui  fait  éle- 
ver. 

©ptrrlos  , nourri , élevé. 

3.  TPei^îç , même  que  ©pe/^sp^ct. 

Tpoepoç,  6 ,h  , qui  éléve  , nourrit. 

Tpocpn  , nourriture , entretien  ; 2°,  édu- 
cation ; 5®.  alimens. 

T P0901 , les  jeunes  gens. 

Tpocpiî  , gras , bien  nourri , qui  fait  hon- 
neur à fa  nourrice. 

Tpocpiaî  , if , é , nourri. 

Tpoçi/aos  , « , é , qui  pourvoit  a l’entre^ 
tien, 

Tpoqjoeif,  ivloç  , é,  bien  nourri,  bien  édu- 
qué. 

Tpocpêcw , nourrir. 

Tp59ÉUS , ewî , ^ , qui  nourrit. 

Tpo9eiot' , TÔ,  falaire  , récompenfe  de  ce- 
lui qui  éléve  „ nourrit. 

Tpa9£p5î,  »,  ô,  la  Terre  & la  Mer  , n®ur- 
rlciere*  des  hommes  5c  d«  animaux. 


PfP  DELALANG 

4- 

1. TPrrH,  nçy  n , fruits  en  général  ^ 
x'*.  blé  en  particulier  ; 3°.  ven- 
dange : 4'»,  fécherefTe  , aridité. 

Tpuyaw  , cueillir  les  fruits  ; z°.  vendan- 
ger ; J jouir  , percevoir. 

Tpuytilitp  , S y vendangeur  ; i®.  conflella- 
tion. 

Tp'jynm , <5 , de  même. 

Tpvynro; , « , d , vendange  ; i°.  tems  des 
vendanges. 

2.  tpts  î uyoç  y li  y moût , vin  nou- 
veau : lie  de  vin. 

TpuywcJ'ar,  Tpuyêpoç,  plein  de  lie. 

Tpuyiyos  y fait  avec  de  la  lie. 

Tpuyias  , X , d , lie  ; vin  avec  la  lie. 

5- 

s - T E R , négatif. 

2-TEPêM,  être  privé  , être  féparé, 
perdre. 

2-Têp»o-if,  n y privation,  réparation. 

S-Tep/^w  , 2-Têpi(7xw  , être  privé. 

2-TElPa  , œf  , flérile. 

2-Tê(pw!r;j  , ewçyh  , llérilité, 

2-Te/pa,  Nom,  carene  de  vaifTeau  ; 10, 
chevelure  entortillée. 

T U. 

1. 

Ti-ttPoç  , K , 0 i Ti-tyre  des  Latins: 
chalumeau  , rofeau  : 2®.  Satyre. 
Du  prim.  Sir,  prononcé  Tir  , 
chanter. 

Ti-TupiKoç , chalumeau , flûte  des  Bergers. 

Ti-Tuj)/rai , oI , fauteurs , qui  dans  leurs 
danfes  imitoient  des  mouvemens  ridicu- 
les; baladins. 

2. 

S-TYrw , anciennement 


E GRECQ.  TR  ç;o 

S-TYPta  , haïr,  avoir  en  horreur.; 
2°.  craindre , frilTonner  de  frayeur: 
20.  n’ofer  pas. 

Ce  mot  paroît  venir  de  Tych  ; 
bon  , utile  ; Taug,  en  Allemand, 
utile,  excellent;  & de  la  néga- 
tion S.  On  ne  hait  que  ce  qui  ell 
nuifible  , qui  n’eft  pas  bon. 

2-TLiy»//.a  , TÔ,  haine. 

S-Tuysî,  rà , de  même, 

2-Tt/y«T05,  odieux. 

S-Tt/ysyos , digne  de  haine:;  2®.  horrible, 
affreux  ; trille  , affligeant. 
S-Tuyépolnç , fi  , triffefle. 

2.  , odieux,  haïlTable:  20.  à 
charge  , trifle. 

2 TvyroTfjf , i , triftelTc,  douleur  profon- 
de , mortelle. 

S-Tt/ym^w  , être  trifle  , être  plongé  dans 
une  douleur  profonde. 

3.  2-TY3  , yoç  y >1,  StyXj  fontaine  d’u- 
ne fraîcheur  glaciale,  & mortelle. 

5- 

2-Tt^*)-,  être  adringent  : t°.  épaifîir. 

De  Tv F y épais , d’où  To  uff  e. 
2-Te,uy.ot,  TÔ,  qui  a la  force  de  rclTerrer  , 
d’épaiflir. 

S-Tux|,(f , ÊWî,  H,  relTerremcnt , vertu  aP 
tringente. 

S-Tvnlizos  y fiyptiquc,  qui  reflerre. 
2-Tu7r7«jj(a  y h , alun  ; il  reflerre  , il  a(- 
treint. 

S-Tyoepros , affringent , rude  , auflerc. 
S-TyucpKolHÇ , acerbite  , aflringonce. 
2-Tyq>êAos,  âpre  , rude  , aflringent. 
S-TucpÉAi^u),  mener  rudement  , maltrai- 
ter ; i".  accabler  d’injures. 

2-Tu<pÀ«,  2-Tu4>yof , même  que  S-Tv- 

«peAoç. 


O O o ij 
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MOTS  GRECS 

r E N U s DE  L'O  R I E N T, 

■ , 

T ajouté. 


B E rOr.  *1Di<  , uépher  , cendre  , 
vint  : 

T-E$Pa,  uç , & en  Ion.  T.E(pp»  , 

cendres. 

T'Ecffoî  , cendré  , couvert  de  cendre. 

T-EeppwcTKî , cendré  , en  cendre. 

T-E<:f>j>(xa  ,Tà  , cfpèce  de  collyre. 

T-E^pf/or , TÔ  , collyre  , couleur  de  cen- 
dre. 

T-E<^fi^w,  être  couleur  de  cendre. 

T-E<pj!ow  , réduire  en  cendres; 

T-Eqjfwa-fî , h , aâion  de  réduire  en  cen- 
dres. 

T pour  S. 

TENAw,  mordre  , ronger  : manger: 
de  l’Or,  P , San  , dent. 

Tev^rs,  i,  qui  ronge  , qui  dévore  ; i®. 
gourmand. 

Tfy^evu  , être  gourmand  , friand. 

Ter^eici , h , friandife  , gourmandile. 

Ttr3'j)«r» , t , efpèce  de  guêpe  ou  dcfré- 
lon. 

ripo-Têr^tw,  goûter  le  premier, 

T A. 

I.  TAP  - tAPbç  , é j le  Tartare  : de 
DaR  , duree  j la  demeure  éter- 
nelle : tel  étoit  le  nom  des  tom- 
beaux dans  l’Orient, 


Tap-Taj>o«,  précipiter  dans  le  Tartare. 

Tap-Tapi^u  , reflentir  le  froid  du  Tarta- 
re , un  froid  mortel. 

2*  TAPXîst , Ta  : TeLpxàa , a)  , funérail- 
les ; de  la  même  racine  ; mot-à- 
mot  , adion  de  conduire  dans  la 
demeure  permanente. 

cnfevelir  , faire 

les  funérailles. 

T F. 

TEPi-BiN©of  , 0 , Térébinthe  : de 
l’art.  Or.  T , le  : :iny,  kori>,  agréa- 
ble, & py  , Beten  , noifette  ; 
mot  - à - mot , « arbre  qui  produit 
» une  noifette  agréable  «. 

TÉpe-iSirSit'»  , térébentine,  réfine  qui  four- 
nit le  térébinthe. 

Tep-MirOar,  le  nom  altéré  du  Térébinthe  ; 
de  même  qu’on  dit  en  quelques  endroits , 
Tourmentine  , au  lieu  de  Térébentine. 

Tïf£-BiK3-(^w , avoir  l’odeur  de  la  téré-: 
bentine. 

2.  THY2/9Ç,  l , Teyfios  , vain  , inuti- 
le , vuidc  ; mot  d’Homère  , Odif- 
fée  O. 

Ced  l’Oriental.  ‘>nn  , Teï  , ou 
Tohu  , vuidc , fans  forme. 


9S3  de  la  langue 

T*. 

I.  TiAPct,  tfç,  )î,  Tiare  , efpèce  de 
bonnet , de  turban.  De  Ti  yéleré. 

Tiet^iÇy  crête  d’un  cafque  , panache. 

Tirvtç , iS'oç  y H , Tigre,  animal 
très-vue  , très-léger  à la  courfe  : 
de  rOriental  VjT  , Degel  , vît®  , 
prompt. 

3"Ti  0aIBA22«  , Sc  Tl^QatCafir^u  , 
confire  au  miel.  De  l’Orient. 

Debsh  y miel. 

Tu. 

1.  TY$û),  étouffer  de  fumée  : brû- 
ler , enflammer  , embrâfer  : de 
l’Or.  Typhon  , vent  brûlant  , qui 
tient  au  prim.  toufF  , étouffer  , 
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I vraie  Onomatopée. 

©Ls|.(s , «wf , « , aiSion  de  brûler,  d’era* 
brâfcr. 

©ti/WotAw\|/  J tîfbn  à moitié  brûlé. 
Tv<^ié'uv,ovoÇyh,  inflammation,  brûlure. 
Tuqiij'ctvo; , 6,  cadavre  qu’on  va  brûler. 
Tvyuj'm  , décrépit,  qui  fent  le  fagot,  fiè- 
vre qui  conflime. 

2.  Tr<i>o{  , 0 ; fumée  ; 1°.  arrogan- 
ce , faffe  , orgueil. 

Des  Touches  a donc  formé  là- 
delTus  fon  Comte  de  Tuffiere. 
Ti;<pow,  étouffer  de  fumée,  enfumer,  fai. 
rc  périr  par  la  fumée  j aV.  rendre  intb- 
lent , orgueilleux. 

3.  TTi>wv  > Typhon  , tourbillon  , ou- 
ragan , vent  brûlant  qui  étouffe. 

TycpuiK/^of,  tempétueux. 


MOTS  GRECS-CELTES. 

ou  DÈRIFÊS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE; 


U 


XaA  lettre  U écrite  en  caraéleres 
minufcules  grecs  y , & en  carac- 
tère majufcule  y , efl  la  première 
que  les  Grecs  ayent  ajoutée  à l’al- 
phabet Oriental  & primitif  qui  lé 
terminoit  au  T.  11  fut  le  dédou- 
blement de  la  fixieme  lettre  qui 
fe  prononçoic  fuivanc  roccafion 


U y ou  y V , f.  Dans  fa  prononcia- 
tion de  voyelle  déliée  u , les  Grecs 
en  firent  la  lettre  y , ou  y , qu’ils 
rejetterent  à la  fin  de  l'alphabet  , 
& qu’ils  appellerenr  u-pjilon  , ou 
7/ délié,  pour  le  dillinguer  de  n 
plein  qu’on  prononçoit  ou. 

Cette  lettre  fut  par  fa  nature  le 
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noin  propre  de  la  pluie  , de  l’eau  , 
de  tout  ce  qui  ed  Humide  , & 
qu’on  Hume. 

Si  à cela , on  joint  quelques 
Onomatopées , 3c  les  mots  à la 
tête  defqiiels  on  a ajouté  ü , ou 
comme  article  , ou  pour  fervir  à 
former  de  nouvelles  divifions  de 
familles  , on  aura  la  rai  Ton  de 
tous  les  mots  Grecs  qu’on  range 
fous  cette  lettre. 

Onomatopées, 

1. 

yV  , Hu  , Hu  , aélion  de  refpir&r 
fortement  une  odeur  par  le  nez  , 
de  l’attirer  fortement  à foi. 

2. 

1.  y'aw  y Hudo  y chanter  , célébrer  , 
rire. 

TAew  , TAêiw  , de  même. 

TAwî,  « , é , Chantre  , Poète  -,  fàge  j 
3°.  prudent,  intelligent. 

2.  y'mNoç  yüyoy  Hymuos  y Hymne  , 
chant , morceau  de  Poéfie  chan- 
tante à l’honneur  des  Dieux. 

T/y-riu  ,<>>,&  T /J-viiw  , célébrer  dans  Tes 
vers , chanter  une  hymne  ; i®.  céléferer  , 
louer  ; 3®.  aceufer  ; 4*.  déplorer  , lamen- 
ter. 

5 wt  ) A , aâion  de  célébrer  par 
des  hymnes. 

'î fj.vnTDf  , p5î,  é,  qui  loue  , qui  célébré 
par  des  vers. 

3.  T'rdHy  , tyoç  > 0 j Hymen  , chant 
nuptial,  chanfon'.des  noces  ; 2°. 
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hymen  : j“,  membrane  du  fœtus. 

^ , hy  menée  , chant  nuptial; 
î®.  les  noces  mêmes. 

T/«6Ka;ow  , T^aa/raiau  , chanter  l’hy- 
men ée  ; i^.  fc  marier. 

3- 

1.  Y^Aû-w  , Hulao  , hurler , aboyer. 

Thayfj.ciy  To  oj  TAaîU)  , 

hurlement  j aboyement. 

TAcoctixoç  , é , toujours  prêta  aboyer. 
TAaxoWj  Taüxtsw,  hurler. 

2.  SK-TAstÇ,  axoç , ô > H } petit  chien. 

, ô , h y impudent. 
Ex-v?Laxsuu  , élever  des  chiens, 
Sx-L'Aaxioir , petit  chien, 

4- 

TNNaç , y,  0 y Hynnos  , poulain  , 
jeune  cheval  : i!  hennit, 

5- 

1.  t2  , Bûç , 0 y « , Hu^  J cochon  , 
porc. 

Twd'ss , Teioî , Tdxoç , de  cochaa. 

Ywd'/a,  n,  fiupidité  du  porc. 

Tas  , achss  , S,  petite  truie, 

Ta/ra  , de  même. 

Tnnw  , être  aufii  Aupidc  , auffi  greffier 
qu’un  porc. 

TSrpia,  » , fête  où  on  immoloit  un  porc. 
Tijw  , grogner, 

Tkt/ucs  , 6 , grognement. 

2.  Ty/ç , Tyv<s,  6»s  > » >'foc  dc  cUarruc. 

T yyn  , h de  meme. 

5.  r'pcf^  , etj'os  , fouris  , à groin  de 
cochon  •>  c’ell  le  Sorex  des  Latins , 
d’où  Souais. 

6. 

De  Hup  , fon  qu’on  prononce  pour 
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faciliter  l’adion  de  foubver  , de 
s’élever  , vinrent  divers  mots  outre 
ceux  que  nous  avons  déjà  rappor- 
tés , col.  I 39  , & ailleurs, 

1. T'sPiî  , «Toç,  M,  Hubris  , orgueil, 
infolence  : i®.  mépris  , dédain. 
De  hup  , fur , & bri  , adion  de 
s’élever. 

T/3p(^w  , être  fier , infolcnt , dédaigneux  ; 

2.°.  méprlfcr  j 3”.  violer, 

T/Spicr^tta , t4  , , 5 , mépris. 

T/SpfS'KS  ; — s-wf , inlblcnt , méprifant , dé- 
daigneux. 

T|Sp(V(xaf , prêt  à faire  infultc  ; 1°.  vi- 
gne qui  ne  poufic  qu’en  branches  , qui 
fait  affront, 

2.  T'n-Al©a  , Hup-aitha  , en  face  , 
en  préfence  , devant  , vis-à-vis. 

De  Hup , fous  de  aith  , lumière  , 
œil. 

3.  Y'no-Aai’ç  , T'^o^c^<ç,  oifeau  dans 
le  nid  duquel  le  Coucou  pond 
fes  œufs , de  qui  couve  ceux-ci 
comme  fi  c’étoienc  les  Tiens,  igno- 
rant que  le  Coucou  les  a jettés. 

De  Auct  , Leia  , proie  , butin  , 

■'  brigandage. 

7- 

y'SSoç  » « , û , houfllne  , branche 
fouple  & pliante  ; pieu  , lance. 

U, 

Eau  , pluie. 

Ce  mot  formé  par  Onomatopée  & 
qui  eil  notre  Hu  , a donné  nom- 
bre de  familles  à la  Langue  Grec- 
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que  en  Hu  5c  en  Ku  , fuivant 
i’ufage  de  tou;  les  Peuples  qui 
adouciiTent  fans  celle  rafpiration 
forte  Hu  en  ck  , k , g , ainfi  que 
nous  avons  fait  nous-mêmes  dans 
nos  mots  guerre  , garde  , gué , 
5c  c.  5c  c. 

r. 

Y'«  , Huo  , Hyo  , pleuvoir  : jo.  faire 
pleuvoir  , arrofer  , inonder. 

TCiUa  , T/uci  , ri  , la  pluie. 

To-;îj  l’adion  de  pleuvoir  , comme  fi 
nous  dilîons  la  ^luïté. 

Ttroç  , ô , pluie. 

Ter/oî , pluvieux. 

Taxi^w,  pleuvoir,  mouiller , arrofer. 

a.TAAef,  lesHyades,  Conflcliation 
dans  les  cornes  du  Taureau  , qui 
s’annonçoit  par  de  grandes  pluies; 

3.  t’hç  , Hyes  , furnom  de  Jupiter  , 
ou  le  pluvieux  : zo.  furHom  de 
Bacchus  ou  celui  qui  arrofe  les 
humains  avec  fa  liqueur  divine, 
TAA«  , Hyades,  nom  des  Nourrices  de 

Bacchus  , parce  que  fans  eau  les  grap- 
pes ne  meuriffent  pas,  &:  donnent  peu 
de  vin. 

TH , nom  de  Semelc  , merc  de  Bacchu#, 
11. 

t'aup  , Hudér  i Hyder , 5c  au  génît. 
t-aatoç,  eau  ; i®.  eau  de  la  mer; 
3®.  pluie. 

T-Aos , de  même  en  poéfie. 

TJ'a7wd'«î , aqueux  , qui  contient  en  foi 
beaucoup  d’eau, 

yé'a.rouiy  TiTaTtroî  , de  meme. 
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T^ar/xos , de  pluie,  qui  annonce  la  pluie. 
Tj'anoy , tô  , dmin.  eau  , goutte  d’eau  , 
petite  pluie. 

TeTar/ç,  /cToJ,  h^hydaus,  goutte  d'eau  ; i®, 
hydatide. 

, rendre  aqueux,  féfoudre  en 

eau. 

Tc!'aTa/i'»> , devenir  aqueux , fe  changer 
en  eau. 

Tti'aAfOî,  aqueux. 

T'J’apHç , eoç,  e , « , aqueux  ; i®.  foi- 
ble , fans  force  comme  l’eau. 
TtTapow  , rendre  aqueux  , tremper. 

T cTf poî , T pwcTnf , T cTfpixof , hydropique. 
TAp/aw  , être  hydropique. 

,T<r«piacr/f , hydropifie. 

5- 

Y’AP«<r»)î  ) iftç , ô , M » aqueux  , hu- 
mide. 

TcTpojiç , TcTpuAcif  , de  même. 

' TePpaAnf , couleuvre  , ferpent  d’eau. 
TcPpior,  TÔ  , cruche  , feau  , vafe  à eau. 
TePp/a,  de  meme  ; 2*.  urne. 

TtPpjffxr  > petite  cruche. 

TiPpiacrtî , les  Nymphes  des  eaux, 

2.  T'APtf/vo)  , laver  : 2®.  arrofer  : 3®. 

plonger  dans  l’eau. 

Tcf'pad'OiUai,  être  lavé  : fc  laver. 

5.  T'APtuw , puifer  de  l’eau  : 20.  arro- 
fer : }0.  faire  des  irrigations. 
TcTpjüMa  , TÔ , habitation  fur  le  bord  des 
eaux. 

TcTptia,  Td'ptuff/s  , fi,aâiondc  puifer  de 
l’eau  ; z°.  irrigation. 

TcTprioK  , TÔ,  feau  , vafe  qui  fert  à puifer 
de  l’eau. 


4.  T'APûf , TAp«t  , hydre  , ferpent 
d'eau. 

5.  EN  -TAp/ç  , En-udris  , Loutre  , 
Caftor , animal  amphibie.  Enu- 
dris i fe  prononçant  Nudris  , puis 
Ludris  y a fait  le  Latin  Lutra, 

6.  KAE'p'-YAPct , M , clepfydre  : ma- 
chine dans  laquelle  on  renfermoic 
de  l’eau  , qui  s’échappant  goutte 
à goutte  , fervoic  à marquer  les 
heures.  Ce  mot  efl;  formé  d’vJ'up  , 
eau  , & de  hMt/Iu  , renfermer  , 
cacher. 

I I L 

ï'rPoç,  ou,  0,  Hygros  , humide, hu- 
meélé  , moite  : 20.  mou  , tendre  , 
amolli  : 30.  flexible  : 40.  lâche  , 
relâché  : 50.  glilîant.  C’ell^  que 
l’eau  produit  tous  ces  effets  ; elle 
relâche  , elle  amollit  , elle  dif- 
tend  i elle  rend  le  pavé  glif- 
fant , &c. 

Typornç,  ?îtoî,  «,  humidité,  humeur; 
Z P.  fléxibUité, 

Typanw  , mouiller,  humeâer, 

Trpoti/(r;£  , h , adien  d’humeder. 

Typac/a  , « , humidité  , humeur, 

IV. 

1.  ET-pirioç,  Eu- ripe  , détroit  entre 
l’Eubée  & rAttique,où  la  marée  fe 
fait  fentir  très-vivernenc.  Ce  mot 
efl  donc  formé  de  Hu  ,Heu  , eau, 
en  Celte  Eve  , eau  ; Eva  , boire, 
& de  Rep,  Rip  , rapide. 

2.  ET  - PD.'ltfî , l’Eurotas , riviere  de 

Laconie} 


Laconie;  du  même  Eu  , 

Ro  , couler. 

V.  Noms  des  vafes. 

1.  KTA0ûf , « , 6 , le  Lat.  Cyathus , 
verre  , gobelet,  vafeà  boire. 
KuaS'foi'  J Kua^'efoy , To , vate  à boire , pe- 
tit verre.  _ 

Ki/aS'/^w  , boire  , aimer  à boire. 

t.  KT-rxN/î , /(Toç , jÎ  , grande  coupe. 
De  Ku  , vafe  , 6c  Can  , Cn  , qui 
contient,  quia  une  grande  ca- 
pacité. 

5.  KT  - nEAAov  , TO , vafe  , verre  ,• 
c’ed:  notre  mot  Go-beiet.  On 
en  a fait  auiïi  le  mot  Cou-pelle. 
V I. 

KTMa  , aroi  f to  , flot  , onde  ; lo. 
grands  ravages  caufés  par  les 
eaux  ; 6c  par  leur  rtagnation  : 
pefle  , ruine. 

De -là  Ecume,  prononcé  en 
Latin  S-puma. 

Ku/xar/» , tempête. 

Kv/UATiaç  , K , ^ , qui  fait  des  ondes  , qui 
s’agite. 

Ko/ttaT.^w,  agiter,  foulevcr  les  flots. 

Ko^tarow  , de  meme. 

KuMaTwo-/f  , agitation  des  flots. 

Ku^talrw  , agiter  , ondoyer  , foulcver  les 
flots  , les  vagues. 

, fluduation. 

2. 

KTANoç , O , bleu  des  eaux  , couleur 
bleue  des  eaux  : 2°.  pierre  de  cou- 
Orig.  Grecq, 


leur  bleue  : 3®.  bleuet, /ear  : 4®. 
oifeau  bleu. 

Kt/an/of , bleu  , de  couleur  bleue. 
Ki/an^w  , être  de  couleur  bleue, 

K«aFW(7/î , teinture  cn  bleu. 

î- 

KT'Kaw , mêler  des  liqueurs  enfem- 
ble  : 2°.  mêler , mélanger  , con- 
fondre. 

Ki;-K£(a,  mixtion  , mélange  ; 2®.  trou- 
ble , délbrdre  , confuflon. 

Ko  K»t»î,  0',  perturbateur. 

Ku-Kfwr,  mixtion  , potion  ; 1°.  mélange. 
Kupxataw  , mélanger, 

4. 

kt  - riEiPof , « , le  Lat.  Cy  - perus , 
elpèce  de  jonc  ; jonc  quatre  6c 
anguleux. 

En  Gallois  Giifer  , Goferini , 
jonc  : 2®.  ruilTeau. 

Ces  mots  viennent  de  Hu  , Ku  , 
eau  , 6c  Per , Fer  , produélion. 
« Produélion  des  eaux  : qui  croit 
dans  les  eaux  ». 

5* 

On  pourroit  rapporter  parfaitement 
bien  à cette  fiunille  Ku  , eau  , la 
famille  Xew , Xuw,  Kheô  , Khuo  , 
fondre  , couler  , qui  eft  ci-dellus 
Col.  525  , 52^. 

HUA, 

Produélion, 

L’Eau  étant  regardée  comme  le 
principe  de  tout,  on  en  dériva  les 
Ppp 
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U,  vafé.  c)62 
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noms  qui  dévoient  fignifier  l’idée 
de  produélion  , d’être  produit  : 
de-là  , la  famille  hua,  v o a , 
fruit,  produdion  ; lo.  fils  , pro^ 
dudion  par  ejfceilence,  que  nous 
avons  trouvée  chez  les  Péruviens, 
Tom.  VllI.  5 } I ; chez  les  Taï- 
tiens , page  543  chez  ceux 

de  Madagafcar , 5 ^ z ; & ci-defiTus 
chez  les  Grecs , 780.  De  ià,  cette 
autre  famille  : 

T'ioç , 0 , HüloSy  fils  né. 

TiornÇy  h , qualité  de  fils. 

T;ou  , adopter  pour  fils. 

Tïcf'ioi' , filleul. 

Tiwvoç  , Tiwiêuî,  petit-fils. 

Tiwrn , petite-fille. 

T({  iJ'oSyh,  de  même. 

T/J'aî , » ; T/d'fus,  «wf  , é,  petit-fils# 

H U A L. 

De  AL,  H EL  , brillant  , refplendif- 
fant , précédé  de  Hu  , vint  : 

t'aAoç  , T E Ao; , « , Hu  ~ alos  f Hu- 
dos  , verre  ; crylal. 

TaA»  , de  meme. 

TctAwcTnî , de  verre, 

TaAo£/f,  TctAêoî  , TaXtyoÇy  TaAof  ,.dc 
verre  , fa  t de  verre. 

TaAi^w  , être  tranfparent  comme  le  verre 

& le  cryftal. 

TaAow  , changer  en  verre. 

TaAwMa  , r6  ^ déLut  dansl’otll  d’uti  che- 
val. 

l. 

De  A L , élevé  , prononcé  H 0 l , 
H ü L , vint  î 


1.  t'a»  , Hç,  »,  Hylê  , bois  ; bois  de 
conftrudion  , charpente  ; forêt; 
2.^.  matière  : 5°.  matériaux. 

TA»eif,  couvert  d’arbres  J ombragé  , touf- 
fu. 

TAa/of,  de  forêt, 

TAê/wtoî  , qui  vit  dans  les  forêts, 

TAwA/.a,  rô,  bruiercs,  petits  arbrifieaux» 

TArf , ÉWf , 1';  , for;  t , bois, 

TAjxoî  , materiel  ; t».  crafleux  , falc. 

2.  TAa^ouat  , abattre  du  bois , faire 
des  fagots. 

TAaÇpia  , h , femme  qui  porte  du  bois  J 
qui  en  voiture, 

TXaaffa, , adion  de  faire  des  fagots, 

5.  TA;i^«  , tranfvafer. 

Tajcjîp  , »pos  , 5 , fas  , crible. 

TAfs-wp/or  , de  même. 

H U G. 

De  OcH , UcH  , grand  , vint  : 

T'r;»î,  60Î , 0 , , fain  , etitier  : 2*; 

qui  fe  porte  bien  , qui  efl  fain  , en 
fanté  : 5°.  de  bonnes  mœurs. 

Ty/f/a  , h , farté  , état  parfait. 

Tyifiroî,  (‘ain  , bien  portant. 

TFiêir»  . l’Hygiene  , ou  médecine  cura- 
tive. 

Tyictiiu  , être  fain  , en  bonne  fimté  ; 2®. 
être  dans  Ion  bon  fins. 

Tyiarc-is , convalescence  , retour  à la  (an- 
te. 

Ty/a^w  , Ty/ow  , fe  porter  bien, 

Ty/nyos,  fain, 

H U - G A N. 

De  G A M , G E M,  éclatant , même 
famille  que  C a n , blanc  , bril- 
lant, vinrent: 


DE  LA  LANGUE  GAECQ.  LU 


I. 

TA-KINOeç,  « , h , o,  Hya  cinthe  ^ 
fleur  de  couleur  pourpre.  C’efl  le 
mot  Hua  , Voa , plante , & Kinth, 
éclatant. 

Ce  mot  défigne  , i®.  une  pierre 
précieufe  de  la  même  couleur  : 

du  fil  ou  de  la  laine  teinte 
dans  cette  couleur. 

Notre  mot  Jacinthe  en  elt 
venu. 

"Taxiy^iyoç ^ de  jacinthe, 

Tax(KÔ-/^w  , être  couleur  de  jacinthe. 

1. 

TS-riNflv  > To  1 le  Lat.  Hysginum  , 
plante  avec  laquelle  on  teint  en 
pourpre.  Ce  doit  être  le  fruit 
rouge  du  houx. 

ü R. 

T'pxh  • « , Hurkhi , Vurceus  des  La- 
tins , cruche  , vafe  à eau  : 
machine  à tranfporter  des  far- 
deaux fur  les  vailfeaux. 

De  ce  mot  fignifiant  cruche  , 
vint  la  Düurgue  des  Langue- 
dociens. 


H U S T. 

T'STEPof,  y,  t,  Hufle  os  y le  der* 
nier  ; celui  qui  fuit  : lo.  infé- 
rieur. 

De  l’Oriental  , , Xar  , 

Shar  y dernier. 

Tç-£p£ia  , le  lendemain, 

TS’£p£w  , ctre  le  dernier;  a®,  arriver  tard. 
Tç-£j)ïA'.a( , refter  en  arriéré  ; i*.  manquer 
de  tout. 

TrepnAta,  rh  , aftion  de  refier  en  arriéré; 

i®.  pauvreté  , difette. 

TJejibo-iî  , pauvreté,  befoin. 

être  le  dernier  , n’arriver  point, 
tarder  ; i man  ]ucr  de  tout , être  aban- 
donné de  Tes  forces , n’en  pouvoir  plus. 
Traroî , le  dernier. 

H U - T H L. 

T'ôAoç  s « , ô , Huthlos  , b.abil  , niai- 
feries , des  riens  , des  Ibi  nettes. 
T-ifAtu  , dire  des  riens,  babiller. 

Ce  mot  paroît  tenir  à l’Anglois  , 
Ttz-TiLer,  bal  illai'd  ; To  Tat~ 
T le  y T-watie  , babiller , j.tfer , & 
idaijt  s’étre  formé  de  Hu  , non,  & 
Tel  y TU  y important. 


P P P ij 
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MOTS  GRECS-CELTES,. 

OU  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQUE, 


d) 


A lettre  <5  ou  PIi , P afpiré  , ell 
la  fécondé  lettre  que  les  Grecs 
a;outerent  à la  fin  de  l’alphabet 
primitif  ; elle  tint  lieu  du  P 
Oriental  afpiré,  de  même  que  de 
la  fixiéme  lettre  u , lorfqu’elle  fe 
prononçoit  dans  la  confonne  v 
ou  F. 

Elle  renferme  diverfes  Onoma- 
topées relatives  au  fon  fugitif  de 
F : plufieurs  mots  où  la  lettre  Ph 
a été  ajoutée  pour  diverfifier  nom- 
bre de  mots  primitifs  en  al,  Ain, 
AR  , &c. 

D’ailleurs  fa  valeur  propre  efl; 
de  défigner  la  bouche  & toutes 
fes  fondions  ; fa  figure  primitive 
B étant  la  peinture  de  la  bouche 
ouverte  , vue  de  profil. 

Avec  ces  obfervations  , il  n’eH: 
aucun  mot  Grec  en  <î>  dont  on  ne 
puilTe  rendre  raifon  & fixer  l’éty- 
mologie. 

Onomatople  s. 

1. 

$Lï , heu  ! ha  ! hé  ! 


, crier  heu  ! , pouffer  un  cri  d’ad- 
miration. 

3* 

, il  , Fugc , le  Lat.  Fugciy  , 
fuite  ; 2°.  adion  d’éviter  , d’é- 
chapper : 3®.  exil. 

$uyaf , a.S'oç  , ô,  h , transfuge  , fugitif; 
1®.  exilé. 

ivyoLt^'evbi , exiler  , bannir. 

^vya^iia. , exil. 

f’ovad'êuTnj'f»)' , ville  avec  droit  d’afyle 
pour  les  fugitifs. 

Z.  $ETrw  , le  Lat.  Fugio  , fuir  ; 2^. 
éviter  , échapper  ; jo.  exiler  : 4®. 
être  accufé. 

$£u|/î , êwf , n , , fuite. 

, qu’on  doit  fuir, 

^(VKTog  , qu’on  peut  fuir  , éviter  ; Z®,  dé« 
teflablc. 

^iujtrixQS  t fugitif,  mis  en  fuite, 
ii'lios,  qui  met  en  fuite, 

, é , w , transfuge  , banni, 

3 . , fuir. 

ivyyctw  1 de  même, 

4.  , en  Ionien  , même  que  iuyn. 

<pv^a\iog  , $Li^«xn'9S  , timide,  poltron, 

tremblant. 
y fuir. 
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3* 

1.  (^'EBoy.ai  5 fuir  : 1°.  être  faifl  d’ef- 
froi. 

$9/2oî  , K , J , fuite  ; 2°.  crainte  , frayeur  ; 
3®.  horreur. 

^o/lipoç , redoutable,  qui  infpire  l’effroi, 
qui  fait  frémir. 

$o/2ÉpaT»î , K , terreur. 

, répandre  la  frayeur. 

9o^i^ta/JLoi , terreur  , effroi. 

a..  OoBew,  mettre  en  fuite  ; i®.  ré- 
pandre la  terreur. 

^o^iofJLat , fuir  ; z°.  être  faifl  de  frayeur  , 
d’effroi, 

^o/lnrixos  , craintif,  timide, 

^o^KT^ov , épouvantail  , tout  ce  qui  ef- 
fraye. 

3»  $e/3)i , «>  chevelure  ; i°.  feuillage. 

II. 

i'AüiSBûçjy  , J,  mugiflement  de 
l’eau  ; a°.  murmure  , tumulte. 

III. 

1.  f PIS  , /itoî  > « , frémiflement  des 
eaux  agitées  par  un  vent  léger. 

2,  $PlKii  , M , de  même  ; i'^.  friffon  , 
les  frilfonsdela  lièvre,  de  la  crain- 
te , de  la  terreur. 

, horrible  , effrayant , qui  fait 
frilTonner. 

q>p/xaX£oj , 'fp/xToj , de  même, 

#piK/ai , al  ; ^fixia , rà , friffons  de  la  fiè- 
vre, horreurs. 

^pix/aw  , avoir  la  fièvre. 

$piK/ao-i5,  horreur  ; 1°,  frifTonnement. 
^purcw,  friffonner  , en  parlant  des  eaux  -, 
1».  être  faifi  d’horreur. 
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I V. 

f PTalIci/aa/ , frémir  ; 2°.  s’élever  avec 
orgueil  : j®.  effrayer. 

^pay/a.a  , rti , frémiffement  ; i faflc 
arrogance. 

#puay/WaT;aî  , «,  4 , faftucux  , bouffi, 
$puaxT«ç,  i , de  même. 

3.  <i>?iM!£(r3-o/.ia/ , de  même;  10.  fou- 
Her  fortement  des  narines. 
$p;/«.aV/Uof , frémilTement , foufle  échap- 
pé avec  force  des  narines , hcnnilTcmcnt' 

V. 

«t-pTNûç,  «,  è,  grenouille  des  bois. 
Ce  mot  elt  de  la  même  famille 
que  Rana  , & Reineue  , noms  de 
la  grenouille,  en  Latin  <Sc  en  Lan- 
guedocien. 

V I. 

S-OPiPdtw  , bondir , folâtrer  ; iP.  être 
tendu  , bondiffant,  en  parlant  du 
fein  ; 30.  être  à la  fleur  de  l’âge  , 
dans  cet  âge  où  "on  ne  penfe  qu’à 
jouir. 

Ce  mot  efl  de  la  même  famille 
que  Spring  du  Nord  , s’élancer , 
bondir  , jaillir  ; Rinauer ^ en  Val- 
dois,  folâtrer,  jouer  enfemble , 
lutter:  &.  le  Languedocien  Rriri- 
gner  & Fririgua're, 

^-i'pty-avoi , à la  force  de  l’âge,  vif, 
emprelfé  , fémillant  : un  Frirf 
gaire. 

VII. 

‘fvSaw  , füulîer  : 2°,  gonfler  en  fou- 
flant. 
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TÔ  , fouSe  , aftion  de  foufler  ; 
2°,  fade  , orgueil  infolcnt  , vanité, 
^uctKÿis  , n,aélion  de  foufler, 

$i/OTTi;p  , ê , fouflet  ; i°.  éventail  ; 3®,  le 
(bufleur  , poi£on, 

, inflrument  à foufler, 

, Outrera  , n,  Ibufle',  z°.  fouflet  ; 3°. 
veffie  pleine  d’air  ; 4°.  orgueil  , infb- 
lence,  gonflement  de  vanité. 

^’DO'wd'nf  , plein  de  vent, 

^vcolXiç  , (d'os , h , bulle  d’air, 

[ ^ecraAos , crapaud. 

^vcriyl , yos  , h , pullule  , aux  mains  ou 
aux  pieds, 

3>üo-xk  , n 5 boyau  qu’on  foufle  pour  qu’il 
ferve  à faire  des  faucifles, 

[iua-Kiov,  ri,  petite  veflâe  , fouflet  , outre, 
t.  , foufler,  gonfler , rendre 

vain. 

[ cpuc/ow  , être  eflbuflé  , être  gonflé  de  vani- 
té , être  plein  de  vent, 
iuc^waiç  , n , vanité  , fot  orgueil  , infb- 
lencc. 

^^üO-iatTAOî , é , aâion  de  (bufler, 

5,  , foufler  , refpirer  : i®. 

être  effrayé  : 5®.  refpirer  avec  for- 
ce , avec  bruit. 

^no/-$uyAta  , refpiration  forte  & bruyante. 
4.  , voile  que  le  vent  fait 

enfler. 

^ucuncy,  ri  , voile  de  tête  , drap. 

Ph 

Ajouté. 

1. 

#-©Avw  ) prévenir  , prendre  les  de- 
vants : iv.  s’emparer , occuper  : 
50.  obtenir  , paivenir. 
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De©2M  , courir,  aller  en  avant. 

II. 

!.$-0orra,  »,  $-0orros,  o,  fon  3 
‘ ton  , lettre  : prononcé  F Thongos  : 
de  Ton  , le  Ton. 

$-©oyyoe/s  , qui  rend  des  fons. 
$-©oyya^!)/U.a(  , rendre  un  fon. 

1.  <î>-0Errc/Ad/ , parler  ; 20.  rendre 
un  fon  ; 30.  crier  ; 4”.  proférer  , 
dire. 

$ ©6yyw , de  même  ; lo.  réfbnner. 
^-©eyMa  , tô  , fon  , voix. 

On  voit  ici  une  altération  fenfible; 
Ton  , devenu  non-feulement  Ten  , mais 
même  Teg  , à moins  que  ce  ne  foit  une 
faute  pour  $-©£yxMa. 

$-©£yxTos  , ô , qui  rend  un  fon, 

III. 

^-@oi"2 , (d'os  J »,  gâteau  avec  du  fro- 
mage. 

Ce  mot  tient  à ©oi'ytt , fellin , re- 
pas , régal. 

IV. 

1.  $ oSoç , « , 0',  celui  dont  la  tête  efl: 
pointue. 

De  Oc  , Ac , pointu. 

2.  J nom  d'un  poilTon.  II 
tient  certainement  à la  même  fa- 
mille. 

V. 

<l)-PTrw , , torrifier  ; 

frire,  rôtir  : de  Ru,  Rug,  chaleur  , 
foleil  , mot  qui  s’ell  fait  fouvent 
précéder  de  l’article  Oriental  F h. 
§-Pi/xTos,  torrifié,  grillé,  nki  , frit  ; 2®. 
flambeau  , lignai. 
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<P-Pi'ym  , (u;  , i , qui  torrific  , grille. 
^-PLiytrpov , rà  , machine  qui  fervoit  à 
torrifîer , griller. 

^-Puyioç,  fec , aride. 
i-Pvyiov , bois  fec. 

$ P-jyia  , h , celle  qui  terrifie  , gri'le. 
^-Puyavof , TÔ  , farment  , bois  fec  qui 
fert  à griller  , frire. 
i-Puyayi'^o/j.ar  cueillir  le  bois  fec. 
^-PvyavtSfia  , femme  qui  ramalTe  les 
branihes  féches. 

^-Puyayiov  ^ petite  branche  féclie  ; 
arbrilFeau, 

Ph  pour  B. 
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^ukay.oç  J même  que 

^■j\axn  , rt , aftion  de  garder  , gardes  ; 
i®.  confervation  , protection;  3",  veil- 
les ; 4'‘  la  Garde  ; corps-de-garde  > 
prifbn  ; 6°.  précaution. 

jetter  en  prifbn. 

^uXaxixoç  J habile  à garder. 

citadelle  ; 2®.  garnifon  ; j®, 
lieu  où  l’on  monte  la  garde. 

2. 

De  Bar  , Ber  , Bre  , eau  , puits  , 
prononce  Pkre  , vint  cette  famille 
dont  l’origine  étoit  également  in- 
connue : 


De  Bel  , Bol,  Bul  , œil  : guet, 

fentinelle  , prononcé  Phul , vint 
cette  Famille  dont  l’origine  étoit 
abfolument  inconnue: 

I.  irAaam  , übferver  ; 20.  veiller  , 
veillera}  protéger;  5 . garder,  foi- 
gner,  conferver  j 40  prendre  gar- 
de , éviter. 

^uXayMa  , rb  ce  qui  efl:  donné  en  garde , 
ce  qu’on  garde  , protège. 

$üXa^/Moî , qui  efl  de  garde. 

^uAa^clwp  , è , garde  j 2®.  fentinelle  i 3°. 
qui  veille. 

^vXoLKlnyioy  , tA  , polîe  d’un  fentinelle  , 
guérite  ; 1°.  rempart , garnifon  , ciia- 
del'e  ; 3 . phylaâere  ou  amulette  ; il 
fert  de  garde  , de  préfervatif. 

;2.  4TA:(^,rt(£ec,  garde,  gardien, 
20.  fentinelle  ; 30.  berger  qui  ell 
de  garde  la  nuit  : 40.  qui  l'ert  à 
garder. 

#uAa)t/f , (cTos,  6,  ôc  ^uAaxnro-a  , gardien- 
ne. 


«fPE-rtp,  , ctToç  , TC,  puits. 

‘^feccTioy , petit  puits  : grand  foiïe. 
‘fj)£aT/aiof  , de  puits. 

^psaTwcTjjç , profond. 

PH  pour  M. 

M & F , Pk  , fe  mettent  fans  celle 
Tun  pour  l’autre  .*  nous  en  avons 
déjà  vu  nombre  d’exemples  en 
toute  Langue.  En  voici  dans  la 
Langue  Grecque. 

I. 

■fOKot/vat  , Hc , jÎ  , Balaine  : Phoque 
ou  Vache  marine.  Ce  mot  s’eH; 
formé  de  Mog  , Afag  , grand. 
iuicn,  h , veau  marin. 

nora  des  gros  poIfTons , des  pho- 
ques. 

2. 

s-^aeh  j le  Lat.  Mact-  apo , aétioH 
d’égorger  : malTacre.  Du  primic. 
Mac  , force  qui  alTomme. 

2.$a7/(s , (d'os , ü , de  même. 
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2-#av(d'(oi'  , t6  , couteau  qui  fcrt  à égor- 
ger. 

2-#a7iT»î  , é , jugulaire. 

2-$a7ioK,  vidime. 

2 -^xytct  y Tà  y jours  facrés. 
S-iayia^uMai  , égorger  les  vidimes  , 
offrir  en  facrifice. 

2-$ariao-.uoç , adlon  d’égorger, 

2-$a7êuî , £wî , 0 , qui  égorge, 

^.(payttov  y To  y vafe  dans  lequel  on  reçoit 
le  fang, 

a.  2-$AZw,  égorger;  2°.  poignar- 
der , tuer, 

S-'ï’axToç , égorgé  , tué  , affommé. 
S-iaxT^icc  , femme  qui  égorge  , Prê- 
treiïe, 

J,  OASrrtvor  y TO } epee  , glaive , cou- 
telas : 2®.  glayeul. 

3- 

2-$aK4Aoç  , a,  fphacele  , mortifica- 
tion des  chairs  , gangrené; 
maladie  des  arbres  dont  les  racines 
noirciffent  ôc  périfïent. 

2-^ax.£Ai^w  , tomber  en  fphacele  , en 
gangrené. 

2-$ax£A/aç,  é , gangréné  , qui  tombe  en 
mortification. 

PH  , failceau  , bande. 

Du  primit.  Fac  , Pac  , paquet,  faif- 
ceau  , vinrent  : 

1.  <fAiKc<(7;oï , TO , chaufTure  ; confif- 
tant  en  bandelettes  qui  faifoient 
Je  tour  de  la  jambe. 

2.  ^aK'sXaoç  > 0 , faifeeau , bande  , pa- 
quet. 
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PH, 

Bouche. 

P^y  qui  dès  les  temps  primitifs  dé- 
figna  la  bouche  & toutes  Tes  opé- 
rations , efl:  devenu  la  tige  d’un 
grand  nombre  de  mots  relatifs  à 
la  bouche  ôc  à fes  diverfes  opéra- 
tions : mais  on  fe  rappellera  que 
plufieurs  de  ces  mots  ont  déjà  été 
inférés  fous  la  lettre  P ; P ôc  Fk 
s’étant  fans  cefle  fubftitués  l’un  à 
l’autre  ; ce  qui  fait  que  les  famil- 
les en  Ph  feront  moins  com- 
plettes. 

I. 

<i>ArM , #Hr«  , Fhagâ  , Phigô  , man- 
ger. 

^a.ywfj.a.  y Tà,  mets. 

^aynffiî,  £ws , é,  aâion  de  manger. 
^aytaufoç , infatiable  , vorace. 

^a.yaiv<x.  , iaytiS'a.iva,  , faim  canine  , faim 
que  rien  ne  peut  rafraffier  ; ulcères 
dévorans  que  rien  ne  peut  guérir. 
^ayosy  gros  mangeur  , vorace. 

^ayfoç  y en  Cretois , pierre  à aiguifer,  par- 
ce qu’elle  ronge  le  fer, 

2. 

<PAKi)  y «e,  M , Phaké  y lentille  : 2^. 
potage  aux  lentilles. 

, ô y lentille  non  cuite  ; 1°.  lentille 
ou  tache  ; jv.  vafe  en  forme  de  lentille. 
iaxtvoi  y de  lentille. 
i^axuToç,  en  forme  de  lentille. 

3- 

«l'Hfoç , « , Pkêgos  y ôc  en  Dorien 
Phagus  , le  Fagus  des  Latins,  le 
hêtre , 
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hc'tre,  appelle  encore  aujourd’hui 
Fau  i Fayard i Faou  > en  divers 
idiomes:  i®.  Ton  fruit  ou  Faine. 

^nyivoç , de  frêne, 

^ff7aÀÉi/f,ïUî,  lüriiom  de  Bacchus , par- 
ce , dit-on  , que  la  vigne  s’élevoit  le 
long  des  hêtres. 

^nyiovy  rb  y montagne  couverte  de  hêtres  , 
de  faux. 

4. 

, MÇ,  , VhSné , voix  ; Ton  ; 20. 
mot  : 3®.  langue  : bruit , re- 

nommée. 

^uyniiç  , doué  de  la  voix. 

, faire  entendre  fa  voix  , un  Ton  j 
1°.  parler,  dire,  converfcr  ; 3°.  appcl- 
1er  ,■  4'’.  gémir  , roucouler  , en  parlant 
de  la  colombe. 

, Tà  , voix  , parole  , ce  qu’on  dit. 
^uvva-iç  , émiffion  de  la  voix. 

^wsriKos , doué  de  la  voix. 

5- 

2-ïAKoç,a,  ô,  fauge,  plante  excel- 
lente pour  la  fanté. 

S-^axwcT'ns,  abondant  en  fauge. 
S-^axtAor,  cfpèce  de  fauge, 

PH. AL, 

Elevé. 

De  Al  , El  , élevé  , précédé  de  Ph, 
vinrent  diverfes  Familles  corref- 
pondantes  à Bal  , Cal  , Tal  , 
Mal  , 6cc. 

I.  $AAos,  S y fommet  d’un  calque. 
â>«Aapa  , Ta  , le  phaleræ  des  Latias  ^ ca- 

Ori^.  Grec^. 


GRECQ.  Ph,  bouche, 

paraçons , barde,  cfpèce  de  Telle  : 20, 
Collier. 

2.  «J-AAs^l , yyoç  y H , Phalange  , gros 
corps  de  Troupes  , en  Macédo- 
nien : 20,  les  phalanges  des  doigts, 
ouoflTelets  allignés  : 3®.  le  fléau 
d’une  balance  ; mot  qui  doit  être 
une  alteration  de  Phal , prononcé 
Phel,  puis  Fié. 

^œAarr;r»f , é , foldat  d’une  phalange. 
^aXayyioYy  t6  , araignée  à longues  jam- 
bes, divifées  par  nœuds,  par  phalan- 
ges. 

>•  , ra  , gros  fouleaux  de 

bois  qui  fervent  de  levier  & à 
faire  couler  de  grolfes  mafles: 
c efl  ce  qu  on  appelle  en  Valdois  , 
des  Palanches. 

4.  ^ct\a.yyoiù  , s'irriter  , écumer  de 
rage  , devenir  féroce  comme  un 
animal. 

5.  , pompe  des  Baccha- 
nales. 

6.  ^ct-Ka.yym<Tt^ , reiiverfement  des  cils 
dont  les  poils  frottent  fur  le  globe 
de  l’œil  & l’irritent. 

2. 

oaA-akpo?,  «,  ô,  chauve,  mot-à^ 
mot  y dont  le  fommet  uixros  , elt 
ras  comme  un  rocher , comme  une 
falaife  , Phal. 

^aAaxpornj  , $aAaxp«,  ^aAavpwMa,  $aAa^ 
xpwo-if , chauveté, 

^aAaxpai  , terrains  fans  verdurej , fans 
gazon. 

^aAaxpaw , rendre  chauve. 

Qq  q 
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?• 

$AAAcî,  û , Phallus  , fymbole  de  la 
nature  fécondante, 

4* 

1.  4>EAAoç , S y liège  , parce  qu’il  s’é- 
lève toujours  fuT  l’eau.  C’efl  par 
cette  raifon  qu’il  s’appella  Swéer 
en  Latin  , SuSre  en  Provençal. 

furnager  comme  le  liège, 
léger  comme  le  liège. 

2.  ^EAAîiiç,  lieu  efcarpé  de  l’Atti- 
que  , Falaife  , comme  dans  la  Nor- 
mandie. Ce  qui  arrondit  cette -fa- 
mille. 

S- 

€>lA'jfci  , ctç,  il,  Tilleuda  arbre  élevé 
Sc  bien  arrondi.  11  pourroit  tenir 
à O/Acç , agréable. 
fiAvpnos  , de  tilleul. 

6. 

$iA/ç , /Loç , H , rofeau  , canne. 

^iXtyos  y de  rofeau  , de  canne. 

7- 

#Aû/5ç  , « , 0 , écorce  , mot  altéré  de 
Thel , Pel , peau  , écorce. 

^’AoiwJ'hî  , d’écorce  , léger  comme  la 
baie  , frivole  , vain. 

^Aoi^w  , enlever  l’écorce. 
ixoiG^os  , aâion  d’enlever  l’écorce. 
ixoïaptov  , petite  écorce  , baie» 

8. 

1.  a>GA/f,  iSoç , jî  J écaille  : duvet. 

De  la  même  famille  P«l  y Pol. 
^oAiJ'wTOî , s ,h  , écaillé. 

<:po)Xiy.iç,  afpérités  de  la  peau  comme  des 
écaillcïv 


J2.  oAA/f , ,tuç  y O y obole  : de  Bal ,, 
Bol  y rond. 

9- 

«i>A/£t , tfç , sî  , montant  d’une  porte 
poteau  : z®.  porte  avec  fes  mon- 
tant : J®,  montant  d’une  échelle. 

lo- 

'î>YAst  J »f  » « , Tribu  , mot-k^moty 
Pul  y peuple  , \t  Po  - iu L' us  des 
Latins. 

$üAêT«ç,  é , de  la  même  tribn. 
éuAmw,  clafTer  dans  une  Tri  beu,  incor- 
porer. 

ii'Xay , To , Tribu  , Race,  Nation  , Sexe. 

I !.. 

?E>TAAov , TO , 'feuille. 

4>i/AZ(koç  , iu'^ifos,  de  feuilie. 

ô,h,  feuille,  abondant  en  feuil- 
les. 

^uXKiau  , pouffer  des  feuilles. 
iuAAaf , atfoï  , h , monceau  de  feuilles, 
^eAZapior , rd  , petite  feuille. 
iuAAiot',,  TÔ  , feuille  ; z'',  petites  plan- 
tes odoriférantes. 
ivXXiia.  y rct,  feuilles  de  laitue. 

I î. 

I.  <ï)QA£6C  , <i>wXêa  , »,  antre,  lieu  pro- 
fond fous  terre. 

#u.Aêw  , hanter  les  antres , fè  cacher  dans 
des  cavernes. 

^wAtiTtipior,  taniere, 

$wAaf , acf'of  , n , celle  qui  fe  cache  dans 
les  tanières  , dans  les  antres. 

$wA«Tnj>  , â , celui  qui  s’y  cache. 

‘PwAa^w  , 'î’wAéuw  , même  que^wAtw, 
iwAeta,  aélion  de  fe  cacher  dans  des  ca?- 


vexnes». 
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Z.  ^M?.nlnpior , rè , taverne  où  on  boit; 
to.  jeu  , école. 

1 1.  Fai  , négatif. 

4>HAoî , B , ô f Philos  , trompeur  , 
faux  jfauflaire.:  10.  filou. 

tromper,  filouter. 

^n\vTtis , 6 , trompeur. 

$»AwMaTa  , impollurcs  , tromperies  , 
filouteries. 

®#A«J , »xoî,  impolîeur  ; 2°.  figue  qui 
paroît  meure  &.  qui  ne  l’elî  pas. 

t. 

riAAsuM,  tromper  , féduire , attirer 
dans  fes  filets  : faire  tomber  dans 
le  piège. 

tlaktuTiui,  qui  tend  des  filets, 
riaAsurpta  , h , colombe  dont  on  fc  fert 
pour  en  attirer  d’autres  , ufage  fort 
commun  dans  l’Orient. 

3- 

s <i>aaAm  , fut,  eexu  , faire  faillir,  faire 
tomber  , renverfer  , fupplanter  ; 
20.  tromper,  féduire  ; ^o.  chance- 
ler , ne  pouvoir  fe  fourenir  ; 40. 
errer  , fe  tromper  : 50.  offenfer  , 
nuire. 

, ri,  chute , erreur  ; z».  faute, 

oftenfe. 

2-<paAMeci» , tomber  ; chanceler. 

S^iaAepof , qui  tombe  , qui  chcoit  ; i', 
gliiïant , fur  quoi  on  ne  peut  fc  foutenir , 
piège. 

S-*»Aor,  qui  peut  être  ébranlé;  2°. épais  ; 
3°.  oblique. 

20..  2- 'SjAoîç  , ctTOf  , TO  , efcabelle  : 
petite  chaife  : elle  peut  être  faci- 


lement renverfée  : 20.  banc  de  ra- 
meurs. 

Fai,Fo,Fain, 

Feu  , lumière. 

Nous  réuniffons  ici  les  mots  Grecs 
formés  du  primitif  Fo  , Fé,  Fai, 
feu  J ôc  ceux  formés  de  ce  même 
mot  nafalé  en  Fain. 

I. 

ï.  $AlN«  , fut.  (pavw , briller , rcfplen- 
dir  , étinceller  : 20.  mettre  au 
jour,  publier  : 30.  montrer,  faire 
voir  .*  40,  déférer , aceufer  , mani* 
fefier  les  fautes  d’un  autre. 

•ÈaffAta,  TÔ  , vue  , fpeftrc  , prodige. 

4>ao-/î , jw{  , n , apparition  , phafe  ; 1®.  ac- 
eufation. 

2.  , faire  paroître,  montrer. 

4>ar7a^oMà(,  paroître  , être  vu  ; lO.  ima- 
giner , concevoir;  30,  fg  montrer  , fc 
faire  voir. 

, Ti  , phénomène  , rpeâre  , ob. 
jet  apperçu;  2®.  phantôme. 

^avrccaia,  «,  vue  , vifion  ; 20.  erpccc . 
3°,  imagination  vive  : 5 . fantaifie. 
^arla^twcf'tor  , 0' , .1 , effet  de  l’imagina- 
tion. 

«-aKTatr.aVtxof  , propre  à avoir  des  vl- 
fions , faiitafque. 

4'ai'laS'of  , homme  à vifions. 

^arraf/Mî,  qui  a des  vifions:  fantafli- 
que. 

J-  OANoc  , 0 , brillant  , fplendide  ; 
lumineux.  Nom  , lampe  ; flirn- 
beau  : 20,  aceufateur  , délateur  , 
qui  met  au  jour  les  fautes  d’au- 
trui. 


Q q q ij 
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^ayai,  al,  fêtes  des  Initiations  aux  flam- 
beaux, 

4'otKjoy  , TÔ  , petite  lampe, 

^aya^ioy,  de  même. 

^ayifoç , apparent , raanifefle  , ouvert , 
public. 

^xyêfow  , manifefler  , déclarer  : décou- 
vrir. 

4.  ï>An>iç  t «Tflç  f a y le  Soleil  y flam- 
beau par  excellence. 

^ayshau,  vouloir  paroître. 

Z. 

fl)AiApsç,  0 , brillant  , éclatant  ; z°. 
rayonnant  de  plaiflr , gai , joyeux , 
éveillé. 

i>a(J'j)u7»?î , Iplendeur , éclat  ; i®.  joie  , 
plaiflr. 

^aicTyow,  réjouir  , tranfporter  de  joie. 
^aiJ'fvyu  , de  même  ; a®,  rendre  brillant, 
propre  , net. 

^aiJ'uylfia  , femme  qui  rend  propre  , qui 
lave. 

iaiJ'iM'OSy  S y h y ^aiS'i/xo(i£.y  illuflrc, 

3- 

I.  $AXûç  y 0*  , brillant  ^ blanc  , lumi- 
neux  : i®.  le  fommet  d’un  caf- 
que  ; dans  ce  dernier  fens , il  tient 
à Fhaly  élevé. 

<^a\ioç , blanc  ; a?,  cheval  qui  a le  front 
blanc. 

iaKvfoç  y blanchlITant  , ccumant. 
4’aA«^iau  , être  blanc  d’écume. 

, rendre  blanc , brillant , net , poli. 
^\Aaiya,  phalène  , papillon  de  nuit, 
qui  recherche  la  lumière, 

4- 

3 , <bhu , briller , éclairer , étinceller , 


luire  : 20.  mettre  au  jour  , profé- 
rer , parler  ; jo,  négativement  , 
tuer , priver  de  la  lumière  j du 
jour. 

4aoî , îoî , Tô , lumière  j a®,  œil , lumière 
du  corps  ; 5®.  aurore  , lever  du  Soleil  ; 
4®.  jour  ; î®.  vie  ; elle  eft  lumière  j 6°,  ' 
falut , joie,  viftoire. 

2.  , Phôs  y Photos  y tL  de  mê- 

me :zo.  homme , l’Etre  vivant  pae 
excellence. 

$w7/^w  , rendre  lumineux  , brillant , illu- 
miner i illuflrer, 

, rà  » illumination  j z®.  baptême. 
iu'ltcr//.oç  y fplendeur , éclat , brillant, 
^uTiçiKoç , qui  a la  vertu  d’éclairer» 

5.  5 briller  , éclairer, 

iwrnf  y luminaire. 

4.  $ATw , Phaué  y Eol.  briller. 
iaviyiç  y aâion  d’éclaircr  , de  briller  ; 

éclat,  lumière  , Iplendeur, 

^avçttpioç,  furnom  de  Bacchus  , parce  , 
dit-on  , que  fes  cérémonies  fe  célé- 
broient  aux  flambeaux  ; plutôt  , parce 
qu’il  fut  conflamment  le  même  que  le 
Soleil. 

iaudjcu) , , memes  que  ^aw. 

5.  , briller,  éclairer  : lo.  faire 
des  éclairs. 

^at/ros , brillant , éclatant,  poli,  net, 
luifant. 

iaiyvoç , de  meme. 

6.  itapoç  y 9 y lucide  , brillant,  fplen» 
dide  , gras , potelé. 

^/apew  J porter  de  la  lumière  , donncrd« 
l’éclat. 
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7.  <I)A2-1S  , le  Phafe  , mot  - à - mot , 
fleuve  brillant,  à caufe  des  pail- 
lettes d’or  qu’il  charrioit  continuel- 
lement. 

8,  $AS/rtvoî  , à , Faifan  , parce  qu’il 
vint  des  bords  du  Phafe. 

5- 

^Erroç  , eoç,  Tfl  , éclat  , lumière  , 
clarté. 

^eyyuj'ns  , lumineux, 

^eyyu  , éclairer  , donner  de  l’éclat  , ll- 
luftrer.  , . , ’ 

^lyyo/Uai  , briller  , refplendir  , luire. 

5. 

$oiBoç,  9*,  brillant , lucide  , écla- 
tant} 20.  devin}  3°.  chafte,  pur; 
4°.  nom  d’Apollon,  Phœbus. 
^oi/inrivui , rendre  des  oracles. 

aJ'oç,  h,  ‘toi/gwTpia,  w , prophé- 
teiïc  i 1®.  femme  qui  fait  des  expia- 
tions. 

prophétifcr,  prédire  ; i®.  laver, 

expier. 

^oiHa-ivw  , parer , rendre  net  ; i®.  expier  , 
purger;  3®.  annoncer , prédire, 

, de  même. 

7- 

X.  , 0 , oifeau  de  feu  : 20. 

palmier  ; palme  ,■  50.  couleur  rou- 
ge, couleur  de  feu  : 4°.  fang.  Mj. 
rouge  } couleur  de  feu. 
a.  io,v,y.oîiç , rougi  : 2°.  teint  de  fang, 
^oiyiaau,,  rougir  , enfiinglanter. 
ioiyiy/u.o;,  rougeur. 

^ de  couleur  rouge, pon- 
ceau. 
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, teindre  en  ponceau  , en  rouge, 
^oivmy.ti , /cToî  , h y habit  couleur  de  pon- 
ceau , d’écarlate. 

4.  ^6/v/x;thç  , de  palmier. 

'^oivixuy , i , plantation  de  palmiers. 
^oivixitoiy  tonneau  rempli  de  vin  de  pal- 
mier. 

8. 

^e-'^'AAcç,  « , ô > étincelle. 

'P'otAgw,  brûler  , confumer. 
étincelle. 

I I. 

Mots  NÉGAxrFs, 
Rérive's  de  Fo  , feu. 

^’Aioçjûo,  PhaioSy  en  François 
Bai  , couleur  brune,  châtain}  2°. 
bis. 

2. 

'tENatf  , etxoç  y û' , qui  finaiïc  , fin  , 
trompeur , impofieur. 

tromper,  en  impofer  , fe  jouer. 
'iivaktcFfA.oi  y 6 , impeflure  , tromperie  , 
moquerie. 

^tyaexn  , faux  cheveux  ^ perruque  ; t®, 
panache. 

nijytxi? , meme  que  ^ey/xx», 
n»rix/^w,  même  que ‘î-sKct.-tj-y, 

3* 

I.  ^ENc^y  priver  du  jour,  de  la  lu- 
mière, tuer. 

Hêcprw,  de  même. 

2-  ■ï’ONoç,  e*,  maflacre , meurtre , ho- 
micide. 

*oy‘os,  âyè,  fouillé  de  fang,  meurtrier j 
mortel, 

‘ïoir/of  , de  même. 
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ioivixaçy  de  meurtre  , de  carnage. 

#ONïuf , loî,  O , homicide. 

commettre  un  meurtre  , tuer. 
ioyivuoL,  Tô  , cadavre  , corps  privé  de  la 
vie  par  violence. 

$sK£UTf!s , é , alTafïin  , meurtrier. 
iovcLu  , ne  refpirer  que  carnage. 

IIL 

Mots  qui  fe  font  fait  précéder 
de  S. 

1. 

S-BENNt;M,2-Bêyyo^/ , & dans  l’ori- 
gine 2-BEto  , éteindre  ; i°:  au  fig 
réprimer , altoupir.  Du  négatif  5, 
& du  primitif  Fe  , feu  , prononcé 

Be. 

2-B6(r(ç,  euf,  n j cxtinsflron  ; a»,  fupref- 
lîon. 

S-Bnrup  , 5 , qui  éteint. 

2. 

2-nANoç,  2-n«y;oç , tranfparent , ra- 
re , non.denfe  : 2®.  rare  , en  peti- 
te quantité. 

2 rianoî  , rareté  , difette. 

S-Tlana, , n,2-nar(Ç  , £wf,  «,  de  meme. 
2-nai'(fw  , être  dans  la  difette  , dans  la 
mifere. 

2-naK/ç-9f , dont  on  manque  , rare. 

3- 

1.  2-niN3-}ip , «pcç , 0 , étincelle. 

étinceller. 

1.  2-niNArt3-K , ewç,  ^ joifeaurare  & 
étranger. 

I V. 

De  Fo,  feu,  vinrent  d’autres  mots 
dans  Icfquels  cette  Kacinc  n’eft 


prefque  plus  connoiflable. 

1. 

De  l’Oriental  rS  N , A-Pkéy , cuire, 
vinrent  : 

I.  , & anciennement  E-'ï'Ed  , 

HEpJâ  , ÜEpjeo  , cuire  ,hoBiilir. 

E-4-HAta,  TÔ  , ce  qu’on  a fait  cuire. 

E-vf.KO'/î,  tws  , k , cuilTon  , coftion. 

E-^j.HTnî  , ou  , é , qui  fait  cuire. 

E-\j^t}roi  , cuit  , bouilli. 

E-vj.ai'oî,  facile  à cuire, 

E-<}^otAê5f  ,'’c'uir. 

1.  E ^Sroç  , 0 > E-PhthoSf  , cuit. 

Ë-q)9'ow,  cuire  , bouillir,  ' 

Le  F le  retrouve  dans  ces  derniers 
mots  : ce  qui  prouve  que  le  'P  , 
?s , n’en  efl:  qu’une  altération. 

X. 

H'-llAp , £tT6ç , TO  1 le  Lat.  Mepar  , 
foie  ; il  ell  chaud  , & cuit  le  chy- 
le , les  humeurs. 

H-IlaTBfoî  , de  foie. 

H-UaTiKoç  de  meme. 

refTembler  au  foie. 

H riaTioj^ , TÔ  , petit  foie, 

H-IlaTor,  nom  d’un  poilTon  couleur  d& 
foie. 

3- 

©AAn«,  chauffer,  échauffer;  ic. fo- 
menter ; }®.  couver. 

De  Tal , grand,  ôc  Fo  , Po  , feu. 

0aA-P‘Jî  , eus , fl  , aftion  de  rcchaulfcr. 

©aA-ITor,  chaleur  , ferveur. 

©aA-ïliros  , chaud  , fervent. 

©aX-ri/j , colere  , feu  bouillant. 

©ax-riwjj»  , h , fomentation  ; a»,  chaleur  ; 
3®.  tiédeur. 
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©aA.-n<aw , s’échauffer.,  devenir  chaud. 
&AAvu,  chauffer,  brûler  , incendier, 
©aAwfof,  chaud  , fervent,  bouillant. 
Cette  Famille  pourroic  cepefidant 
venir  fimplemenc  de  al  , .h al  , 
chaleur,  précédé  du  TA  initial , fi 
commun  dans  lés  anciennes  Lan- 
gues : je  préférerois  même  cette 
.étymologie  comme  plus  fimple. 

4* 

1.  ITE-riMy  , oyoî  ,0,  H , cuit , cuit  au 
Soleil  : mûr  } 1.0,  tendre  : doux  , 
non-âpre. 

Sl-UiTruy  , oh  ! excellent  ; oh  ! le  plus 
doux  des  hommes. 

Uf-nxiTtfos , plus  mûr. 

JJi-naiTceros  , très-mur. 

2. nE-n%  , cuire;  jlP,  meûrir. 

Tli-H'is  , coflion  , cuilTon, 

Tle-Jl.Tix.os  , qui  a la  propriété  :d,e  cuire. 
rTê-riTof  , cuit. 

3.  nE-n^/yw  , cuire , conduire  à ma- 
turité. 

ns-riaffAioî  , TLe-nayaiis  y .maturité  s i®, 
afHon  de  meurir. 
rie  Tlaros,  mur  : amolli  : doux. 
riê-Ilêipof , même  que  IltTrui', 

4.  nû-n«ycy , TÔ,  gâteau  plat  ôc  rond 
qu’on  faifoit  cuire  pour  les  Sacri- 
fices, 

ba2-kainw,  Bas-Kainé  y le^  Latin 
Faf-cino  , falciner  : envier. 

A Ce  mot  ell  compofè  du  GreePAaj, 
œil,  & Kain  , qui  tue  , qui  fait 
mal.  Les  fafeinations  étoient  des 


maux  qu’on  croyoit  produits  par 
un  malin  regard  , tout  comme 
par  des  paroles  magiques  , ou  par 
des  charmes  , des  enchantemens. 
Ba(7-Kai/oî , fafeinateur , qiw  fafcinc  ; 10, 
envieux,  malveillant,  qui  jette  un  maur 
vais  regard. 

Bacr-Kotna  , û,  fafeination,  envie  , mal- 
veillance , mauvais  regard. 
BciT-Kayiov,  rd  , charme,  fafeination  ; 
t°.  haine  , envie. 

P H E N. 

Du  primitif  Phen  & Pen,  ligni- 
fiant élévation  , tête  , pointe  , Sç 
dont  nous  avons  eu  fouvent  occa- 
fion  de  parler  , vinrent  quelques 
mots  Grecs  , tous  précédés  de  la 
Gonfonne  S. 

1. 

S - <I'EN  ■ Aa//yo;  , érabje  , arbre  aux 
feuilles  pointues,  piquantes:  aulli 
ell-il  appelléen  Latin  ^cer,-  1°. 
efpèce  de  chanvre. 

S-'Pev-J'aM-yiyos  , d’érable;  20.  ferme, 
fôlide,  dur  comme  l’crable, 

2. 

2-$hn  , Hvos , 0 , coin  : morceau  de 
bois  taillé  en  pointe  pour  fendre 
le  bois  ; 2®.  indrument  de  tor- 
ture. 

tô  , petit  coin, 

S-iryi(yxos  , figure  de  Géométrie  en  fbs- 
me  de  coin. 

S-^wrsw,  coigner  , enfoncer  un  coin, 
fendre  avec  le  coin;  20.  condenfer  , 
épaiffir. 
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eirfoncffmeut  du  coin  ; 2.°. 
adion  d’cmoufTer;  3°,  obflruftion  , hu- 
meur qui  s’arrête  comme  un  coin  entre 
les  parties  du  corps. 

S - P H E N. 

S-^ENAcyn  , iî , le  Funda  des  Latins, 
fronde. 

Ce  mot  ne  tient  point  à cette 
racine  , mais  à celle  de  Fun,  çor* 
de  i voyez  Orig  Lat.  745  , venue 
elle-même  du  prim.  , Hon  , 
Hun  , action  de  lier  , lien  , lier. 

Les  Celtes  en  firent  Fcn^  Fun^ 
corde  , ficelle  ; Funda  , fronde  ; 
& les  Grecs  S-Phendonê. 

PH  AR,  FER  , 

Porter , produire. 

La  Famille  Phar  , Fer  , Fr  , por- 
ter , produire , fi  étendue  en  toute 
Langue  , a donné  à la  Langue 
Grecque  une  multitude  de  bran- 
ches. 

I. 

$EP«,  le  Lat.  Fero , porter;  com- 
porter : emporter  ; 5°.  rem- 

porter , obtenir  : 4^.  apporter  ; 
50.  ravir  : 6”.  conférer  : gratifier  ; 
70.  tenir  , pofTéder. 

Ce  verbe  s’accorde  également 
avec  le  Verbe  Latin,  en  ce  que 
fes  tems  font  formés  de  deux  au- 
tres Verbes,-  les  futurs,  du  Ver- 
be 0[«  5 & les  pairésjdu  Verbe 
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en-EIKm  } porter  , tenir  dans  fes 
bras. 

^EPe , impératif  de  ce  Verbe  & qui  fc 
prenant  adverbialement  , lignifie  cou- 
rage; zo.  par  exemple  : il  n’eft  donc  pas 
étonnant  que  cet  Impératif  ait  fait  ega- 
lement l’Adverbe  Latin  Fere. 

^lÿiéÿos  , qui  porte  davantage , plui  fort , 
plus  puifiant, 

$£jJTa1of , très -fort,  le  plus  excellent, 
qui  l’emporte  fur  toHS. 

$£jîT0î , fupportable,  qu’on  peut. tolérer, 

2.  #EPeTpoy , Sc  ^tprpov , to  , bière, 

, tranfporter  avec  pompe , faire 
un  convoi  funèbre. 

3.  fopoç , 9 , qui  porte  : zo.  favora- 
ble, heureux:  3®.  fertile , fécond, 
qui  produit  en  abondance,  JVom  > 
tribut  , impôt. 

$oj3a , n , adion  de  porter;  1»,  tranf- 
port,  mouvement  impétueux;  j®. abon- 
dance , revenus  ; collation, 

^ofa^eç  j al  , Jumens. 

4.  #oPêuç , isç,  0,  Crocheteur , por- 
teur : z°.  courroies  des  boucliers. 

^OPê/or  , TO  , chaife  à porteurs  , litière  , 
char;  i®,  marchandifes  du  porte-baie, 
$ojî£w  , porter  fur  foi  , être  revêtu  de. 
^oÿrtiuct , t6  , ce  qu’on  porte  ; ce  dont  oit 
eft  fouré. 

F ouREAu  , Four  uRe  , fc  rapportent  à 
cette  famille. 

^ofnlos , qui  peut  être  porté  ; i®.  toléré. 
^ofi/u.oy  , TÔ  , efpèce  d’alun  liquide  très- 
commun, 

I I. 

I. 

fAPay^,  uyyoç  , « , précipice,  lieu 


ou 
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OU  l'on  ne  peut  fe  foutenir  , où 
l’on  eft  emporté  en  bas  ; lo.  val- 
lée : 30.  crevaiïes  , fentes  de  la 
terre. 

2. 

^APerpa,  «,  le  Latin  Pharetra  , car- 
quois. 

, moi,  6 , de  même. 

®aj5£Tf/oy , Ti  diminutif. 

3« 

$ AP/«o» , To , elpèce  de  poifon  : il  em- 
porte. 

4* 

$AP«/f , iSogy  » , ride  : elles  forment 
comme  des  vallées  , elles  fillon- 
nent  le  vifage. 

5- 

^^AP-MAKtv,  «,  TO  , mot  - à-  mo£  , 
connoilTancc  des  plantes;  de  Magy 
habileté  , & Pkar  , plante. 
Cemotfignifiadonc,  i®.  remède , 
médicament  ; les  premières  con 
noilTances  de  la  Médecine  confif- 
terent  dans  les  vertus  des  plantes 
6c  dans  leur  application. 

20.  Teinture  : couleurs  ; on  les 
faifoit  avec  le  fuc  des  plantes. 

J®.  Poifon  : on  les  tiroit  du  fuc 
des  plantes  mal-faifantes  ; & on  en 
frottoir  le  fer  des  flèches  : De-là  , 
notre  mot  Phar-macie. 

^ap-Mam/r , qui  concerne  l’art  de  gué- 
rir. 

Sap-MaW/if , de  même  ; ?.<>.  empoifonné. 

Orig,  Grcc^, 


, wvoi  y iy  teinturerie  , lieu 
où  on  teint. 

#ap-Max:of  , Mage  ; i®.  magicien  , for- 
cier;  homme  exécrable  , fcélérat  , 
cmpoifbnneur. 

*ap-Max/f,  iJ'oi , h,  Magicienne,  forcie- 
rc  , empoifonneufe. 

^ap-Maxeuf,  même  que  ^’ap-Maxof. 
4ap-M«Kêüw  , préparer  des  médicamen*  j 
teindre  , empoifonner. 

4ap-Maxsia  ; — Maxêu<r(f , Pharmacie  , ac- 
tion de  médicamenter  , d’empoifonner. 
ictf-MuKou  y guérir , traiter  avec  l’Art 
de  la  médecine. 

^«p-Maxaw , avoir  befoin  du  Médecin  ; 
être  entre  fes  mains. 

^ap-Mao-cw , teindre,  farder  ; i».  cm-^ 
poifonner  ; 3'».  altérer  , frelater. 

6. 

1.  #APcf , eoç , TO , manteau , pallium, 
grande  robe  : 2°,  voile. 

■cpapo-of , £of  , Tô , enveloppe  ; i°,  furtout. 

2.  BiE-$apov,  paupière  ; mot-à-mot , 
qui  enveloppe  l’œil. 

BAe-^apifw,  clignotter , remuer  fans  cel- 
fc  la  paupière. 

7- 

y vyyoç  y iy  ou  «,  gofier  : le 
Pharynx.  C’efl;  le  précipice,  où 
defeendent  les  alimsns  : on  dit  en 
plaifantant, avoir  une  defeente de^ 
gofier. 

^«pu77/f , «d'or , h y appétit  cxccflif , vora- 
cité. 

iapoye^por  , tô  , gofier. 

II. 

§EPB«,  Pherhô  y nourrir,  élever; 

R r r 
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io.  faire  paître  , mot  à mot,  pro- 
duire , fournir  la  fubfiflancc. 
#OPE>î , pâturage  , aliment  : ce  qui  pro- 
duit la  fubfilîance. 

aS'oi,  ê , h,  ce  qui  fournit, 
produit  des  aîlmens  , nourricier;  1°.  du 
même  troupeau  , compagnon. 

^op/oita  , a;  , n,  nourriture  , aliment. 

fEPNa  , a; , a , dût,  ce  que  la  mariée 
apporte. 

doter. 

De-là  les  biens  Para-phernaux. 

3- 

ÿHPêci , T-à  , tumeurs  des  nerfs  : ten- 
dons allongés. 

IV. 

$OPMo;,  a y 0 , corbeille';  panier, 
i'*.  mefure  de  bled  : j ®.  boif- 
feau. 

iOF/u.t9y , To , petite  corbeille  ; 2°.  natte 
qui  fert  à couvrir, 

2. 

^oi-leç , a,  P,  charge  , fardeau. 

^opTiOK,  TÔ  , de  meme  ; zc.marchandifes. 
iopra^,  axos,(3,  crocheteur , ce  qu’on  ap- 
pelle un  Fort  de  la  haie. 

^ofT/xoî , de  charge  , à charge,  fâcheux  , 
ennuyeux,  odieux;  1°.  fou,  infenfé  ; 3°. 
arrogant , d’un  orgueil  infiipportable. 
ifoprixoltiç , h,  ennui , fâcherie  ; arro- 
gance. 

♦oprif , »,  vaifleau  de  charge  , de  tranf- 
port. 

HtopTiJw  , charger. 

3- 

iiiUf  iVnfJit , lâcher. 


4- 

■SYPm  , mêler  : ftiire  des  mélanges  ; 
2®,  arrofer  : 3".  paîtiir  : 4°.  ma- 
cérer , tremper  : 5^.  fouiller  ^ ter- 
nir ; tacher. 

#opA/.a',  Tb,  tache  , fouillure,  faleté. 
4up,uos , aâion  de  tacher. 

2.  $YPaM  , mêler,  macérer. 

^vpcc/xa  , rb  , pâte. 

^t/pao-fs , iiiiç , il,  macération  pour  faire  de 
la  pâte, 

J- 

'^OPow,  4opt;vw,  $oPo£r9-w,  mêler  ^ 
mixtionner , mélanger  ; 2ç.  paî- 
trir  : 3°.  tacher  , falir. 

^opuTof  , balayures  , faletés  , criLlures , 
x°.  amas. 

Les  mots  FouHwre , Fouré,  dans  le 
fens  de  mélange  , appartiennent 
à cette  Famille.. 

6, 

#np  , apoç  , ô , le  Lar.  Fur  , vo- 
leur : qui  emporte  ; 2“  fard  ; 
3°.  guet , fentinelle  ; efpion.  Dans 
ce  dernier  fens,  il  doit  fjgnifier  , 
mot-à  mot  y qui  porte  fa  vue  par- 
tout , qui  ed  attentif  comme  un 
voleur. 

4wp/oi' , 4wpa , vol  : aâion  de  voler  ; 2o» 
la  chofe  volée  ; 3 9,  figne , preuve. 

^upioç  , furtif. 

4wp£;a  , vol. 

4wpaw  , furprendre  à voler  ; prendre  lur 
le  fait. 

iwpacTf;,  fwî , 17 , aâion  de  prendre,  d(i 
failic. 
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■îwp/aw , même  que  ^wpacj. 

6 , cafTette  , cofFre  ; 
à-mot  , ce  avec  quoi  on  fe  précautionne 
Contre  les  voleurs. 

V. 

M O T s , où  Phar  efl  précédé 
de  S. 

1. 

S-$AP«7/o;  ; s J,  gofier  ; 

2®.  fon  qui  vient  du  gofier. 

Ce  mot  appartient  à la  Famille 
Pharynx  , rapportée  ci  delTus. 
2-$apay£w  , prononcer  du  gofier  ; 
bruire. 

2-$apay/^w,  faire  entendre  du  bruit , fou- 
lever  avec  bruit. 

AS.'i'apayoî  , même  que  S-iapayoi. 

1 I. 

De  l’Oriental  “ID-D , , rond, 

formé  de  Saph , bouche  ouverte, 
vinrent  divers  mots  Grecs. 

1.  2-$AiPct  , rtç , â , fphere , globe  ; 
2.  baie  , paume  ; 30.  boule. 

S-ictipiKos , fphérique, 

2 $a/p(1«4,»,  0',  arrondi  enferme  de  globe, 

2 ^>a/p,or,TÔ,  globule;  pilule. 

2 'îaip/J'«oi» , rà  ,diminut. 

2-$a(pow  , w , arrondir. 

2-^'a/pw/Aa , TÔ  , maiïc  ronde , arrondie. 
2-'ïa/pw1)jp  , «poj , S , courroie. 

2,  2-4aiP/^«,  jouer  à la  baie,  à la 
paume. 

2 iaipiffiç,  h,  jeu  de  paume. 

2.-ï>aipiS')}p/or , lieu  oh  l’on  joue  à la  pau- 
me ; jeu  de  paume*  | 


2.$a/p/f(jf , •<  , é,  joueur  de  paume  ; i3 
qui  excelle  à ce  jeu. 

2. 

2-nEiPa,  aj , fpirale , Tgne  qui 
tourne  en  rond  fans  former  des 
cercles  parfaits  : vis. 

2-ne,pwJ'„ç , i , fait  en  fpirale. 
2-nê/paw,  fe  rouler  en  fpirale. 

2 riêfpœ/Ua  , ^-nuptiM-x  , fpirale. 
2-ne/pa/a  , arbriffeau  dont  on  peut  for- 
mer des  fpiraks. 

S.ne,poy,TÔ,  cordage  dé  vaiffeau  roulé 
en  fpirale;  u,.  bande;  3°.  maillot. 

S -ne, pou  , emmailloter,  envelopper  de 
bandes, 

3- 

2 nTP«.^/st,  2-nrPctç , acTof,» , 2 no- 
paÔo( , 0 y crotin  de  chèvre  ; il 
efl;  rond  , en  petites  boules. 

PhaT. 

De  Bat,  Bet,  lit  vint  : 

^atvh  , xf , })  , etable  ; crèche  ; 2*?« 

iilvéole  , ou  place  des  dents. 

^aryia. , les  os  qui  contiennent  les  dents. 
«arruAtara  , rct , plafond  , lambris. 
^aryuToç  , lambrifie. 

PhauL. 

$ATAof , a,  à , vil , d’aucune  valeur  ; 
abjed  : méprifable;  io,  fimple  , 
médiocre  ; 30.  fou  , infe  ifé  , ridi- 
cule : 40,  méchant , mauvais  , in- 
fipide.  C’ell  notre  moi  Foc. 

^«uÀo7«ç , fi,  folie  , ignorance,  infipi Jité  , 
ineptie, 

^avAi^w,  mcprirer,ne  faire  aucun  cas, 
regarder  comme  des  inepties , des  folies, 

R r r ij 
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<^a.\:\t(7 , S , mépris. 

^auAiç-p/a,  dédaigneufe  , femme  pleine 
de  mépris. 

$Aafpoî  , vil, 

PheiD. 

^ EiAw  , ooç , n , économie , épargne , 
ménage.  C’ell  l’oppofé  de  Fax  , 
abondance  , fomptuoilté , d’où  le 
Lat.  Af^-FAxim. 

, chiche , qui  épargne  , ménager. 
d’ticTo/Uai , ufer  avec  économie,  aller  à 
l’épargne  , épargner  ; z?,  faire  grâce  » 
être  économe  de  punition , épargner  ; 
30.  s’abftenir. 

^uffM-ovn , h , parfimonîe, 

^eiJ'uXiœ  , de  même. 

^étJ'uv , uyos,  é,  chiche  , ménager, 
^eicf'ilioy  , Tô  , repas  commun  des  Lacé- 
démoniens ; ^«.  lieu  de  ces  repas. 
itij'ilai  , ceux  qui  affiftoicnt  à ces  repas, 

PheN. 

$HN>i , « , orfraie  ; en  Lat.  OjJi-fra^Ut 
birife-os.  Ce  mot  tient  à la  famille 
ci-deffùs  fhenô , 

PhL 

1, 

*iAAH,}î,le  Lat.  Phiata  , phiole, 
bouteille.  Ce  mot  doit  tenir  à 
hyal , verre. 

i’iaXff , i^oç,  iicLkia^m  , petite  bouteille. 
■îiaAÉW  , boire , vivre  agréablement, 

2. 

4-1M6ç,h,  It  mufeliere,  licou  ; 

De  Heim  , Rini , lier. 
i-IMow  , lier  , attacher  avec  un  licou  , 
sminufeicr  ; 1°,  lier , ferrer. 


$-lMwo-/s , «wî,  n , adion  de  lier  , d’atta- 
cher, 

3- 

ilNr/f , cocher  : mot  de  Pindare. 

Ce  mot  vint  du  Celte  Fen  , 
Ben  , char , qui  forma  le  Grec 
A-pene. 

On  voit  ici  un  exemple  frap- 
pant à quel  point  deux  mots  de  la 
même  famille  s’éloignent  l’un  de 
l’autre  par  un  très-léger  change- 
ment. 

4- 

§i-baAsi5v  , figue. 

$I-BaX/s , efpèce  de  figue,' 

^I-BaÀÊ»,  h , figue  féche. 

*I-BaAê/î,  hommes  maigres  , Cecs, 

Ce  mot  doit  tenir  à grand  e 
excellent. 

PHIL. 

Du  primitif  Heli  , lié , uni , cher , 
qui  forma  l’Anglois  , Feliow, 
compagnon  , affocié , vint  cette 
belle  famille  Grecque; 

-fiAoç , ô , uni  par  les  liens  de  l’ami- 
tié , qui  aime  , cher  , ami  ; 1°. 
agréable , qui  plaît. 
t/AolM  , n , amitié  , bienveuillance  f 
amour. 

iiXoltta-ioç , â , fl , qvi  concerne  l’amitié  ,, 
propre  à l’exciter. 

$/Ao1«(ria  , fl , invitation  à boire, 

$IA(a,  fl  , amitié,  amour  , charité  , fa-- 
veur. 

^lAioî,  confédéré,  alTocic  ; z^.  qui  pré- 
fidc  à l’amitié  ; 3°.  furnom  de  Jupiter» 

, $.(Ajow  , rendre  ami  j concilier,. 
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^(A.(w7»î  , 6 , conciliateur. 

contrader  amitié  ; devenir  ami. 
#/A(xoî,  aimable  ; ami,  qui  convient  à 
l’amitié, 

#IAîw  , w,  aimer,  chérir;  zp.  embralTer  , 
baifer, 

#/A»?/Ua , TÔ  , embralTade , baifer, 

$;A«<7/ç  , ewf,  , adion  d’aimer. 

$iA»Tof , aimable  , digne  d’amitié. 
i'/A)jT»î,  amant , qui  aime. 

«txAwTêuw , embralTer. 

t/ATpoi',  philtre , ce  qui  fait  aimer, 

^ S-Phi N G. 

I.  S-$irrw  , pincer , ferrer  : c’efl:  no- 
tre mot  pincer,  donc  le  p ell  de- 
venuph  , ôc  qui  s’ell  fait  précéder 
de  s-  comme  tant  d’autres  mots. 

, 6,  le fphinôler , mufcle  qui  fert 
à rclTerrer. 

2.§/yy/a , vie  ftrrée  , parcimonicufe  , 
trop  ménagère, 

a.  2 $irH  , ryyoç,  jî  , le  fphirix  , ani- 
mal qui  embarraflüit  par  les  quef- 
tions  fubciles.  Son  nom  vient  de 
Fi$§ , Fing,  pénétrant , fubtil. 
PHL. 

Phl  , Fi  , fut  dans  toutes  les  Lan- 
gues une  Onomatopée  dedinée  à 
peindre  les  objets  fluides,  cou- 
hns  , le  fluide,  la  flamme,  ce  qui 
amollit  , &c.  De-là  nombre  de  fa- 
milles Grecques. 

I. 

, fermenter  , bouillonner  , 
avoir  de  la  ferveur  : 20.  parler  fi 
■yîce  qu’on  ne  prononce  point  dil- 


frnélement;  }0.  parler  en  fou. 
$Aa<7A'.c>s  , (5,  falle. 

na-$Aa^w  , bouillonner  , fermenter, 
Tl(x-ik(xa  fj.a. , agitation  , ferveur;  x®. 
bruit  de  la  mer  agitée. 

2. 

^Atu) , amollir  en  brifant,  en  concaf- 
fant  ; 2®.  concaflTer , broyer,  brifer  f 
30.  rendre  flafque  , mou  : 4°.  dé- 
vorer avidement. 

5* 

■^Aeyw,  enflammer , brûler,  incen- 
dier : 2.0.  enflammer  d’amour  : 3^. 
eclairer , illuftrer  : 40,  étinceller  ; 
être  confumé  , être  dans  Tan- 
goifle. 

^AeyMa  , rb , Incendie  , inflammation  , 
ardeur  ; x®.  phlcgmc  , pituite  ; par 

oppofition, 

ikiy/u.atxta  , h , Inflammation  , ardeur  ; 
2°.  lièvre. 

■fAtyMaii-w  ; brûler  , être  embrâfc  , être 
en  effcrvefcence. 

^AtyMorn , Inflammation  , tumeur  avec 
inflammation, 

^Aey^ta/oç  , enfle. 

•ï'Aê^iç,  £wî,n,  incendie  ; x^.  brûlure; 
3®.  aâion  de  brûler. 

i.  , embraie  , ardent , écla- 

tant : , a®,  qui  brûle , impie,  fcé- 
lé  rat. 

^ Aeyeof , rouge, 

5.  ^ Ao| , yoç , « , flamme. 

“tAoyeas  ; — yepof  ; — yat;?;  —riroç  ; — ywj'ff? 
enflammé,  ardent , éclatant , Iplcndidc  , 
rouge , écincelhant, 

^koyiç , icf'oç , h , chair  cuite-.’ 
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^Koyt^u , brûler. 

^\oyia^.oç  , brûlure, 

SAoyAtof  , flamme  , éclair, 

^Xoy,aw , enflammer  avec  rougeur, 
f'Aoyow  , enflammer,  embrâ'er, 
ixoyior , petite  flamme  , flammcchc, 

4- 

iAê4  » ^oi , « , veine.  C’eft  la  chaleur 
qui  fait  couler  le  fang  dans  les 
veines. 

®A£i8wd'nf , abondant  en  veines. 

^AêiSa^w , jaillir  comme  d’une  veine. 

5- 

^Atu  i niaifer,  dire  des  balivernes  , 
des  chofes  fans  tenue,  fans  con- 
fiftance  : 20.  être  plein  , farci  : 30. 
abonder  en  fruits. 

9>LiS'<t>v , ovoi , h , bagatelles,  babioles, 
fornettes. 

^AêcTonuw  , babiller , dire  des  riens. 
^KdS'oyeia. , babil, 

, 3 , , babillard  , bavard  , 

conteur  de  fornettes. 

t.  $A«va((fioç , O i bagatelles , babil , 
niai  fériés. 

ÇAnraçew  , parler  f..ttcmcnt  , follement. 
^Awrew,  <pA«Kiw  , de  même. 

J.  , i-Aü^w , bavarder , babillard  : 
z^.  fermenter , bouillonner. 

4.  $Aoapoç , inepties  , bavardage  , 
vain  babil. 

4>Auap<«  , dire  des  riens,  bavarder. 
iAua^ , bouffon,  plaifant , Jean-farinc. 

5.  $Ao(r<ç . éruption  à la  peau, 
i\[j>iTaiva  , n , puflule, 

4>Au;t1a(t'W0'<î,  * , éruption  de  pullules. 
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1 6,  ^Av^apoç , humide  , mouillé  : zS. 
flafque. 

^’AecTau  , être  flafque  , être  mouillé  , hu- 
mide.. 

6. 

^AiSctùôy  tomber  en  pourriture  , ne 
valoir  plus  rien  , fc  pouTrir  , fe  gâ- 
ter : zo.  tomber  en  morceaux,être 
déchiré  : j®.  contraéler  des  rides. 
^AicTorEî  , plis  des  rebes. 

7- 

Aojmoç  , M , plante  dont  on  fe  fervoit 
pour  faire  des  mèches , le  ^bouib 
Ion , plante. 

$ Aoaoî  , , >) , de  même. 

P H O. 

f . 

^oiTciw  , aller  , venir:  z*.  arriver, 
aborder  , s’approcher  : 30.  être  en 
fureur. 

De  Fat  , Fout  ",  pied  , même 
que  Ped  , Patte. 

<poirn<riç , « , allée  & venue. 

(potlnltis , qui  va  , qui  vient  ; 1°.  di£- 
ciple. 

q>oiT»iç  , 3 , Héraut. 

2.  $o/Toç , rage  , fureur  : on  va  & on 
vient  fans  favoir  pourquoi , on 
s’agite  , on  fe  démene. 

' q>o/Taf,  a.cf'oç,  h , furieufe  ; folle  ; i®, 
coureufe, 

qjo/laAsoî , 3 , furieux  , infenfé. 

Z. 

2-$OAPoç,«,  ô , véhément  , qui  cH 
emporté  par  fon  impctuofité , fort, 
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valide , qui  eft  en  pleine  végéca- 
tion. 

De  Fon  , devenu  Fotr  par  la 
tranfpofuion  fi  ordinaire  du  R , 6< 
précédé  de  S. 

2 clîscTpct , extrêmement  ; très-fortement; 
avec  la  plus  grande  impétuofité. 
S-^JOcTpornî , h,  véhémence  , force. 
S-rpticTperw  , augmenter  la  véhémence  , 
l’impétuo/îté. 

5- 

2-§TPa  , aç,  a , marteau,  maillet  : 
nom  d’un  poifTorijle  marteau  : 
De  Fork  , force. 

S-^iup/or  , petit  marteau, 

OAo-S^jupos  , fabriqué  en  entier  au  mar- 
teau , lolide. 

2-$TPor  , Tô  , cheville  du  pied  j 1°.  le 
pied  des  montagnes  ; 3°.  le  pied  en- 
tier. 

S-q>upow  , fortifier  le  pied  avec  des  chaul- 
fures,  des  bottes  , des  bandelettes. 

P H R. 

I. 

#Paf« , parler,  dire,  raconter,  ex- 
pofer  , rappeller  à la  mémoire  : 
20.  ordonner  ; 3®.  indiquer  , an- 
noncer. 

De  i>ar , Ira , fra , parole. 
«ppa^oMai , tenir  confeil  , délibérer  ; zo. 
concevoir  , remarquer. 

^pacT/uwr  , t^pacT/Wwi'  , habile  adroit , 
prudent , circonrpcfl. 
cppad'Morrui'»  , fcicnce  , habileté  j z®.  con- 
feil , prudence. 

a-  ; iuç. , « , élocution  , phrafe, 


«pparnjj , S , éloquent  ; z®.  qui  explique  > 
qui  indique. 

■tpacTn  5 a , prudence, 
qjpacf'tew , parler, 

(pjiaJ'aoj , interpréter , commenter  , énon- 
cer. 

2. 

i’OPMty'^fiyyoçi  « , guitarrc. 

Du  même  é-ar , bor,for,  parole, 
fon. 

<p!3pM/fw  , jouer  de  la  guittarre. 

4>op-«ixT«î  , , 0 , joueur  de 

guittarre. 

?• 

^ Pae-s-w  , &;  ^PutIü) , fortifier , munir  . 
paliiTüder:  10.  boucher  jobllruer  ; 
30.  epaiilir  , condcnlér. 

De  Bra  , fort  ; d’où  Bras. 
45pay/wa  , tô  , palifTadc  , haie  , fortifica- 
tion. 

<ppayMs  , 0 , de  même. 

(ppaxlos , fortifié  , muni. 

(ppay yv/Ui  y même  que  <ppa<ro-w. 

4- 

i’PArpia  , Curie  , chef-lieu  d’une 
Tribu  , de  ceux  qui  font  forcis 
d’une  même  famille  , d’une  Con- 
frérie. De  la  même  famille  que  le 
Latin  Fra-ter. 

<1>pa1p<a^w,  être  de  la  même  Curie,  de  Ut 
même  Confrérie. 

<pPalnp  , <ppalup  , de  la  même  Curie  , 4c 
la  même  Tribu  ou  Famille. 

<|>pa7op/a  , & en  Ion.  (ppnlpn , memes  que 

$pa1p<a. 

J- 

■fPH»,  ç/jjjjioj,  i , efprit,  ralfon; 
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prudence  j vercu  de  fe  pofféder. 

Ce  mot  appartient  à la  famille 
Celtique  Bre  , Fre  , élévation  , 
grandeur,  force,  à' oh  hron ^ fron  ^ 
la  poitrine  , où  eft  la  force  de 
rhomme. 

4>j>£i'ow  , ramener  à la  raifon  , rendre  pru- 
dent ; z°.  châtier. 

4P£K6î,  la  poitrine,  le  cœur,  fiége  de 
i’ame, 

, icTsî  , h , frénéfie  , délire. 
<î>p£)'i1(;toî , en  délire  , frénétique. 

2it  $P6V£w , etre  fage  , prudent , avoir 
du  goût , être  dans  fou  bon  fens , 
fe  pofféder  , être  maître  de  foi  : 
X®.  délibérer  , réfléchir  ; 30.  pré- 
férer : 4°.  favorifer  , être  porté 
pour  : 50.  avoir  de  la  faveur  , fen- 
tir  bon. 

çpoywAoa  , TÔ,  fens  , penfcc  ; i*.  éléva- 
tion d’efprit  ; confiance  ; 3°.  fafle  , or- 
gueil. 

ct?poy«A6a1<aî  , « , 6 , dontl’elprit  eft  haut, 
élevé. 

qjporn/ialiff/uos , grandeur  d’anae , éléva- 
tion d’cfprit. 

tpfovnaiç , £W5 , n , prudence  ; i®.  fagcfle  . 
3«.  intelligence. 

(pfovtM-oSi  é , fage  , prudent  ; i°,  habile, 
expérimenté. 

5.  ivo’i'Ttç  i iS'eç , « » penfee. 

penfer,  réfléchir  ; méditer; 
2°.  avoir  foin;  30.  s’appliquer,  met- 
tre fcï  foins. 

t^fovli(T/Jia  , t6  , penfcc  , méditation  , 
commentaire. 

, é , livre  à fes  méditations, 


c^psrl/VBpiar , Tè , Ecole  ; lieu  où  l’on  ex» 
plique  fes  méditations  , fes  décou^ 
vertes. 

4>T,  PHU. 

De  He,  Hei,  Hu  , exifler  , pronon- 
cé Fe  , Fu  t vint  cette  famille: 

$Ym  , naître,  devenir  : xo, produire, 

, même  que  q>uw. 

q?vAt«  , t6  , ce  qui  cil  né  ; 20,  tumeur  , 
tubercule. 

<^V<XIS  , P , nalffànce  , origine  , généra- 
tion ; i*.  nature , force  ; 3°.  fubflance  ; 
4®.  efprit  ; 5°,  figure  , llaturc  , état. 
epuffiKos  , naturel  , phyfique, 

<pv<r(/Uof , qui  a la  force  de  produire. 

«pvlwp  , ê , perc, 

2.  4>TT«y , TC , plante  , fouche. 

(pvhzos  , végétatif. 

(pvlaXia. , ft,  terre  produâivc  , féconde. 
(pv^a\l^u  , planter. 

(pvlivu , planter  ; produire  ; machiner, 
cpvlèva-is  , plantation. 

(pvlaro , P,  tems  des  plantations. 

<pnua.  J race  , lignée  , pofiérité.  Cette 
Famille  tient  à celle  de  Pied  , Ped  ; 
dans  les  Langues  du  Nord  , Fut , Fot. 

3.  $rji ,«?,  jî , Nature:  i®. caradère, 
naturel. 

2. 

2-$yZm  , pouffer  -,  palpiter , battre  , 
en  parlant  du  cœur  : i®.  jaillir. 

De  la  même  famille  que  pouffer  y 
dont  P efl  devenu  F , précédé 
de  S. 

S-qivy/Wcs , X , i , pouls. 

2-q>vyM»7 , « , pouls  déréglé. 

2 , tos , h , pouls. 

2-q)ucrcf'ai , en  Dor,  pour 

MOTS 
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Ph 


^•$hs,>)koî\  0,  guêpe  : le  Fucus 
des  Latins. 

En  Orient.  plD  , Phuq. 

S-#m<(7X0î  , ô , coin  à fendre  du  bols. 
S-trixos,  ÿ J homme  mince  de  corps  com- 
me une  guêpe  ; i»,  robmfle  ; j».  varié. 
S-fnKou  , coigner,  preiïer  , ferrer  , étran- 
gler. 

2 iriKuv , moç , â , guêpier. 

^-iriKiov  , To  , de  même. 

2'4>nx(«,  w,  eilàim  de  guêpes. 

S-^KXia/Uos  , 6,  genre  d’harmonie  qui 
imitoit  le  bourdonnement  des  guêpes  : 
mufique  en  faux-bourdon. 

Z. 

^eîut  confumer , détruire , faire  pé- 
rir , defTéchcr. 

De  Phtha  y feu  qui  confume. 
§-09»  , h , §-e»(7<î,  è , langueur  qui  dclTé- 
che , phthifc. 

§>6(u,  même  que  ^€>eu. 

(pdijis  y eus , n y confbrnption  ; corrup- 
tion ; exténuation  ; langueur. 

$e((7iaw  , être  en  langueur. 

^diTos  , en  confomption,  exténué. 

2.  , fécher  de  langueur,  fe  con- 

fumer , dépérir. 

§-9-oaî  , a.J'os,  » , confomption, 
^^iyao-/uct,  TÔ,  de  même, 

Orig,  Grecqy 


y détruire  ,*  confumer  , deiTc- 

cher. 

5 . C)©eipm  , corrompre  , vicier  : i®, 
être  tué. 

§>9-apMa  , Tô  , corruption. 
i^ofct , h , corruption  , perte  , dellruci 
tion. 

id'ofos  y S y pelle  , corruption  , ruine. 
4>&9pêUî,  eus  ,ày  corrupteur. 

4.  ^©ElP  , po(y  i , poux, 

5- 

^0ovoç,  ô,  envie,  jaloufie  : lo.  cen- 
fure. 

De  la  même  famille  Phtha  y feu 
qui  dévore. 

<pd'oi>(poSy  confumé  de  jaloulîc, 

, être  confumé  par  la  jaloulîc  J 
être  jaloux  ; i».  nier  , refufer. 
q-S-ot-Ép/a,  as,  h y envie  , jaloulîe, 

4- 

^TKofjsof,  Tû  , Fucus  des  Latins, 
plante  dont  on  faifoit  le  fard,  dont 
on  teignoit  la  laine. 

En  Or  , pID  , Phuf. 

(pvxuj^ns  y abondant  en  algue  , en  fucus, 
<pvxou  y farder. 

<pmiov  y TÔ  y fard. 

<pms , ij^ps;  h,  nom  d’un  poiHoit, 

srr 
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X, 

Xj  a lettre  X,  efl;  la  troifîéme  de 
celles  que  les  Grecs  ajoutèrent  à 
l’alphabet  primitif  ; ce  fut  en  dé- 
doublement de  la  lettre  H , & elle 
futdellinée  aux  mots  qui  com- 
mençant par  cette  lettre,  fe  pro- 
nonçoient  en  Kh  : mots  fort  com- 
muns dans  la  Langue  Orientale  •, 
ce  qui  avoir  perfuadc  que  chez  les 
Orientaux H n’étoit  point  une 
fimple  afpiration. 

Onomatopées. 

I. 

XEAt;fl-;i/flÿ  , toux  féche, 

XeAoue/K,  touiïer. 

XfAuo-c-oMai  , expcftorcr. 

i. 

XOiPer,  «,  0 , cochon  , mot  égale- 
ment afiatique  -,  le  même  que  no- 
tre mot  Goret. 

'Xoiftios , de  porc. 

Xoi^nvn  , n , de  même, 

Xoi^iOY , rà , cochon  <k  lait , porcelet  ; 

/îllon  de  Vénus. 

Xoiftalai , ol , porchers. 

Xjipaj , a^ns , h J truie  ; a®,  roçhc  hai- 


=“====J~ 

Kh. 

gnée  des  eaux  de  la  mer  , & qui  renfer- 
me des  cavernes;  3®. écrouelles. 

3- 

XPi|UeT/^««) , hennir. 

Xpi/y.ili(7/^.oç , henniiïemcnt. 

Xpe/-it1iTixos  y qui  fait  hennir, 

Xpe/^elaw  , Xpê/M.Ê^w , XpeAO^w  7 mêmes 
que  XpiMih^y, 

4. 

XPE/jt|ua  , To , crachat. 

Xp6Aix}.(ç , de  meme. 

XpiMTtlamcit  y cracher.  C’efl  la  Famille 
Exs-creo. 

Kh  pour  H. 

De  Ht  O , prononcé  L^eio , écrit  Haiê’f 
bâiller  , entr’ouvrir,  vint  : 

I, 

XAiNw  Khainô  , bâiller  : 20.  s’en»- 
tr’ouvrir , fe  fendre. 

XaiTAta  , Tô  , bâillement, 

Xaff/W.M  , fl , bâillement  ; ouverture  7 fen- 
te , crevaiïc  ; hiatus. 

Xao-/Aui<ria  , h , adion  de  bâiller. 

Xa/rM-oLOM-ai  y bâiller. 

Xouyju.nM.a , bec  entr’ouvert  ; bâillement. 

2.  XANûç  , TO  , bouche  ouverte  &- 
grandement. 
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Xa.yvu  , Ka.vvaauj  crier  à pleine  bouche  , 
à plein  go/îer. 

5-  xhmk  , hiatus  , bâillement  : zo. 
huître  , elle  s’entr’ouvre  ; 5'^.  me- 
füre  de  liquides. 

Xctffuu  , , mêmes  qùe  Xairw. 

Xct(Tml  7 homme  qui  refte  la  bouche 
béante  , badaud. 

4.  XAoç , bâillement , goufire , le  ca- 
hos. 

2. 

1 . Kai Aa«ç  , a,  é , Xdiadas , gouffre , 
caverne  fouterraine  , dans  la- 
quelle les  Lacédémoniens  jettoienc 
les  criminels. 

KaiccU  , Tà  ; fo/Tes  ; crevaffes  de  la 
terre  : d’où  , 

2.  Ka/ira-ês-ff-a , lumom  dc  Sparte  dans 
Homère  , parce  que  cette  ville 
étoit  environnée  de  ravines , de 
précipices , de  vallées  profondes. 

3- 

XAMai  y le  Latin  Humi  , ancienne- 
ment Humei  y la  Terre  ; ce  mot 
dut  donc  fe  prononcer  dans  l’ori- 
gine Ham-Mai  : mais  Ham  figni- 
he  fable  ; Mai , eau  : c’eff  donc  la 
réunion  du  fec  <5c  de  l’humide,  des 
continens  5c  des  mers,  qui  conf- 
titue  ce  quon  appelia  Humi  par 
oppoftion  au  mot  Terra. 

Xa/Uctihs , vigne  qui  rampe  à terre. 
XaMa^is , dans  la  terre  , en  terre. 
.X9-aM«Aof , terreflre  , qui  rampe,  hum* 
ble,  abjeâ. 
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4. 


XHN  , nysç , 0 , a ; en  Dorien  ; xan  , 
«yoç  , Oie  -,  le  Ganz  des  Al- 
lemands. 

Ce  mot  fe  prononça  dans  l’ori- 
gine , Han  y Hans  ; de-là  le  Ax- 
ser  des  Latins. 

Les  Angloisdénafalant  Gansy 
en  ont  fait  goofe  , prononcé  goafe , 
nom  de  l’Oie  chez  eux. 

C eft  une  Onomatopée  qu’on  a 
perdu  infenfiblement  de  vue  , 5c 
que  chaque  Langue  a altérée  à fa 
façon  , pour  ne  l’avoir  pas  rame- 
née a fa  vraie  origine , à la  nature, 
Kh  ajouté. 

Les  gutturales,  c.  G,  K,  K h, 

s’ajoutent  fans  celle  à la  tête  des 
mots  qui  commencent  par  les  lin- 
guales 1 5c  R.  Ainfi  de  /?o, Soleil, 
couleur  du  Soleil , les  Grecs  lirenc 
Kh-Ro.  Dc-là , les  familles  fuivan- 
tes. 

I. 

I,*  X-POce,  «;,}),  couleur, 

X-Po;a,  de  même. 

X-Pov^w  , Xpw^w  , Xpou  , Xpwrvüw  ; Xp«y- 
•'UMi,  colorer  ; i»,  teindre  ; 3®.  farder  i 
4°.  tacher  ,fi)ulller  , faner, 

X-Pw,ua  , tA  , couleur  j coloris. 

X-Pu.uahxoç  y qui  concerne  les  couleurs'; 
2*'.  qui  concerne  la  mufique  ; chromath 
que. 

X*PwMa7/^M  y colorer. 

X-PMM.ahcruoç  , adion  de  colorero 
S j'fi’j 
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X-Pw,«a1ioi'  , coloris. 

X-Pw<r,f,  twî,  n,  art  de  teindre. 

Puifque  les  Grecs  avoient  dé- 
jà appliqué  à la  mufique  les  idées 
de  coloris  & de  couleurs , il  n’ell; 
pas  étonnant  que  le  P.  Castel 
ait  entrepris  un  claveffin  par  cou- 
leurs. 

a,  La  peau  étant  colorée  , les  Grecs 
dérivèrent  de  x POa,  une  famille 
particulière  que  nous  allons  rap- 
porter. 

X-EOoç  ) a } ô J peau» 

X-P!>ïs«î  toucher. 

X-Pu^w  , de  même  ; i®.  appliquer  , ap- 
procher. 

X-Pnç,  wl3î,  6 , X PSlAta,  peau. 
X-Pwli^w,  toucher. 

2. 

X-P Am  , colorer , teindre  : iQ.  tacher. 
X-PAIkw,  colorer;  oindre. 

X-PAuAtai  , être  taché  , rouillé. 

X PAuu  , être  légèrement  blelTé  , être  lé- 
gèrement teint  de  fang  ; x®.  aborder  , 
approcher. 

X-Paotriî  , anchre  firaple, 

5- 

X-PTXoç,  Kh-Rujo?  , ori  il  eft  de  la 
couleur  du  Soleil  : ce  mot  tient  a 
la  même  famille  que  Ru,  rouge  , 
d’où  Roux  , Rufus  , dcc. 

X-Pi-'Ctoj  y XpyffÊioj , Xpuairoj , de  couleur 
rouge. 

X-Pyfffov  , Té,  or. 

X Py<r<f , «l'ai  1 « > 

'A-Vvannçy  »,  auréole,  ccrele  d’or, 
jtimineux. 
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X-Pu<raXiç  , («Toî  , h , chryfallde. 

X-Puiraï^w  , dorer  , enrichir  d’or. 

X-Püo-(^w , reiïembler  à l’or. 

X-Püffow  , dorer. 

X-Poo-WAia  , Té  , vafe  d’or. 

X-Puffwo:/î , art  de  dorer. 

4* 

n-XP02,«,  o',  pâlei/7zof'à  //îoT,  non. 
coloré.  Nom  , pâleur. 
n-XPa  , h y ochre  , à caufe  de  fa  cou- 
leur pâle. 

n-Xpraf  , » , ^ . pâle  , âe  couleur  d’o- 
chre. 

£1  Xpiaw  , pâlir. 

£i  XpiaCfS , £î/  Xpolus , pâleur. 
n-XpaiKW  , rendre  pâle. 
ii-Xpu/wa  , pâleur  ; teinture  pâle. 

KhA. 

XAioy , To  , bâton , bâton  pafloraî 
croflTe. 

Du  Celt.  Kai  , bols. 

En  Efclav.  Kai  , bâton. 

2. 

XATe«,  être  dans  l’indigence,  dans- 
la  mifere  ; n’avoir  rien. 

Du  Celt.  Catt  , petit  : mifé- 
rable  , déguenillé. 

D’où  Chétif,  en  Ital.  Cath- 

vo, 

XalÊUw  , Xal'^w  , âc  même. 

Xalis , i<i'oç  y h y indigence  , befoln  ; 
défit , cupidité. 

X»1.î,  Xnlos  y h , indigence  , difette  , be- 
foin. 

Xnlovyi'n  > de  même. 
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Xnh^U)  , même  que  Xali^u. 

Ce  mot  fe  rapproche  infiniment  plus  de 
Chétif. 

3» 

XATNoç , a , J , fuperbe , fier , enflé  , 
boiirfouflé , vain  : poreux , lâ- 
che. 

Du  Celc.  Caun  , rocher , four- 
cilleuxj  &c  du  prim.  Cau,  roc, 
mont. 

Xavi/o'luç  J h y orgueil  , vanité  ; z®.  po- 
rofité. 

Xawou  , enfler  d’orgueil  ; enfler  , bour- 
foufler  ; rendre  lâche  , délier , ouvrir. 
Xcium^  , axoç , é , homme  vain  , enflé 
d’un  fot  orgueil , un  fat, 

Xauria^w  , induire  en  erreur. 

Xauwrgf , pains  faits  avec  un  peu  d’huile 
pour  les  rendre  poreux. 

KhE- 

De  Ger  , cultivé,  vint  par  oppofi- 
tion  ; 

XEPPflç,  Xepffflî,  Kherros  t Kherfos  t 
inculte  : défert  j vierge. 

Xêpo-aios  , d , ce  que  la  terre  produit  fans 
culture. 

XifŒtvoç , de  même. 

Xepcêt'w,  relier  inculte. 

XEp<7êuo/.<,a(  , être  frappé  de  lîcrilité. 

Xtf(7ti<x.  , folitude  , défert, 

Xepo-ow , devafler  , rendre  défert, 

2. 

De  Cal,  couper,  vinrent  : 

XHAh  , cifeaux,  tenailles,  tout  inf- 
srument  double  fervanc  à couper  ; 
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A®.  les  ferres  d’écreviiïe  , des  oi- 
feaux  5 3^  les  mâchoires. 

X»Aow , rendre  fourchu, 

Xj/AwAta,  ouverture  fourchue;  créneaux, 
2.  XjiAeow  , coudre , nouer. 

XnKeuM-cty  Ti  , inUrument  à coudre;  z®, 
ce  qui  ell  fait  à l’aiguille, 

XrjMulos  , coufu  , noué  , lié, 

3- 

De  Z>^,jour,  5c  C^T,échu  , vint'; 
X©ES  , hier  : mot  qu’il  faut  décom- 
pofer  en  xe©-©eç  j on  comprend 
fort  bien  que  les  deux  © fc  font 
réunis  en  un  feul  , 5c  qu’enfuit^ 
Je  premier  E a difparu  dans  j’er- 
thographe. 

XS'icriygç  ^ de  hier. 

XS’i^or,  hier. 
ripo-XS-êî , avant-hier. 

4- 

De  Ge,  terre,  5c  Don  , profond, 
vint  ; 

x-eoN  , ov«ç,  « , la  terre  fouterrai- 
ne;  20.  la  Terre  en  général. 

X-Qoyios , terrcllrc  : i®.  funefle  , tout  ce 
qui  fait  delccndrc  dans  la  tombe  ; z®, 
trompeur  ; faux. 

Khî. 

XlfiN  , evof  , n , neige. 

Ce  mot  ne  vient  pas  dexew,  verfer 
mais  de  Can  , blanc  , mouillé  en 
KhiaN  , puis  Khion. 

Xioyotiç  , Xioysos  , blanc  , couvert  de 
neige. 

Xtoyou  , blanchir  ; z®.  couvrir  de  neige,- 
de  meme. 
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K h N , pour  K he  N. 

XNdt;«>  couper , tondre. 

Cette  famille  tient  au  Grec 

Celte  ,Knf.if,  couper,  mor- 
diller , & à notre  mot  : 

Quenote  , dent,  petite  dent,  mot 
employé  même  par  Moliere. 

XNauAta,  rb , ce  qu’on  coupe  & mordille 
à la  maniéré  des  petits  chiens. 

XNooç  , aâion  de  tondre , de  rafer  ; du- 
vet ; poil  folet. 

Xyo^ns , 5 , n , couvert  de  duvet, 

Xroau  , poulTer  du  poil  folet. 

2.  xyoj) , bruit , bruit  des  dents  qui 
coupent,  qui  mâchent:  2®.  bruit 
des  pieds , de  gens  qui  marchent. 
S K O L. 

S-xoAh  , M , étude  , école  : 2®.  férié , 
vacation  , repos  ; 3°.  loifir. 

De  Col  J cultiver. 

2-XoAa;9ç , qui  mufe  , lent , parelTcux. 

S-XoXatolnç  , lenteur , délais. 

2-XoA(or , Scholic  , explication  de  mots 
difficiles. 

2-XoA/aç-wf , é , Scholiafle. 

X-XvAuor , TÔ  , Ecole  , Jeux  Littéraires. 
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2-XoAa^w  , donner  Tes  foins , s’attacher  f 
avoir  du  loifir  : être  oifif  j 3®.  vac- 
quer. 

2 XsAaç-wpiot' , Tù  , lieu  ou  on  fe  rcpofe 
de  fes  travaux. 

2-XoAarK£  , « , ô , Difciple  ; a”,  qui  vit 
dans  le  repos  , dans  un  heureux loifir. 

S -XoAaSfxoî  , fcholaflique  ; 2,*.  défœu- 
vré. 

KhoR. 

Du  Celt.  Cor , Coru  , Corul , dérivé 
de  Car,  cultiver,  ôc  qui  lignifie 
lieu  cultivé  , jardin,  vinrent: 

xoftcç  , a , é , herbe  verte  ; z®.foim 
}0.  enceinte  d’un  jardin. 

Xoplaioj,  de  campagne  , fàuvage. 

XoplapfoK  , herbe  verte. 

Xopla^w,  paître  , engraifTer. 

Xopl<x<7/Ua. , To , pâturage, 

XoplaffAtos , é , rafTafiement. 

KhR. 

xpimîItm  , approcher,  aborder , s’a- 
marrer : zo.  s’appuyer,  faire  fes  ef- 
forts : 3®.  oindre  : 

De  la  même  famille  que  Grim- 
TER  ^cagrafifer  o*  en  Celte  Crap, 
ag^affe. 
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mots  grecs 

Venus  de  l’  o r i e n t. 


Kh 


1. 

De  l’Oriental  IdVi  , Khalî> , grai/Te, 
vint  : 

XAABaÿi) , , le  Latin  Galhanum  , 
fuc  de  la  férule  , plante  de  Syrie. 

2. 

XAP-TBA/ç,char-ybde,  gouffre  en- 
tre la  Sicile  & Tltalie. 


De  mn , Kar  yKour  ^ 

gouffre,;  & pl“Qÿî , abdon  , ruine  , 
deffruélion. 

Ce  Kour^  ouverture , cavernes 
d un  rocher  , rient  ainfi  au  Grec 
xoiPûf,  Khoiros  , rocher  cavcr- 
neuK  dans  la  mer. 


MOTS  G RECS-CELTES. 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  ‘CELTIQUE. 


=1.. 


'L 


Da  lettre  ell  la  quatrième'  de 
celle  que  les  Grecs  ajoutèrent  à 
l’alphabet  Oriental  ; elle  rempla- 
ça  la  lettre  X , ts  , qui  s’écrit  p , 
à la  fin  des  mots , figure  dont  on 
voit  que  le  n’eff:  qu’une  légère 
altération. 

Mais  comme  le  fon  p/,  eff; 
particulier  aux  Grecs  , on  doit 


s’attendre  qu’ils  feront  prefque 
tous  altérés , prefque  tous  formés 
de  mots  qui  dans  les  autres  Lan" 
gués  commencent  par  d’autres 
lettres , mais  fur-tout  par  la  lettre 
Tf  altérée  en  pf. 

'T- A,  PJa. 

I. 

'i'Aw  , couper , mettre  en  morceaux  ; 

/ 
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fafer,  racler:  50. atteindre , ar- 
river , furvenir  ; 4°.  brûler , chauf- 
fer. . , 

Ce  mot  tient  à l’Egyptien  4)^-0 
Phah  , 6c  » rompre  , 

brifer. 

De-là  font  venus  nombre  de 
mots. 

2. 

.î.^î^Hçoç,rafé,  nettoyé. 

, rafcr  ; nettoyer  en  frottant , 

adoucir. 

'r.TM»,  <==  i"’"”  ’ '"'P'"'’ 

, en  nettoyant  ; t’.  branche. 

»«■»"  ierafer.de  nct- 

^°S,raf.Ir;  tome:. ont  inttromens 
à rafer  , racler  , frotter. 

-, . , même  que 

ô,  quifertà  rafer  , a net- 
toyer. ^ 

■4^a.ros  , 6 , brifé  , contufionne  ; moulu. 

3.  4'AiPw  , rafer  .frotter,  étriller  : 2». 
hâter , dépêcher. 

'4^apo5,aaif,  vite  , prompt  , mobile  ; 
!«>.  efpèce  de  grive. 

2. 

»,  AGopoç , ■q'A^^upoç  » friable  , qui  peut 
fe  mettre  en  morceaux, en  miettes. 

fcchcrclTe  qui  fait  tomber  en  poulftcre. 
•q'a^upïo-ôai  , devenir  friable  ; fecher. 
'4'o^upitfK , rà  , morceau  , miette. 

3- 

q^ae/oy»  t»'  .morceau  : miette, 
i.  q^aAflç,i,l’A'i'Ci-r-Ade5  Latins, 

circoncis. 
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j,  q'Q.ivicî , ô } bouchee. 

•vfu/AKii' , de  même. 

prendre  une  bouchée , donner 

la  becquée. 

’^w/xiiXM.ci , bouchée. 

Ces  mots  tiennent  à l’Hébreu 
n Dï  .Tsamc,  couper  , qu’on  voie 
n’etre  qu’une  altération  de  Tam , 
fragment  ; d’où  En-Tamct. 

4. 

^pax« , couper  par  morceaux , brifer, 
atténuer. 

, terre  .fabloneufc  , qui  ne  fait 
point  corps. 

H. 

D’aiA  , lumière  , vinrent  ; 

I.  q'AiApoî,  ô y rare  , peu  épais  •.  2®. 
qui  aies  cheveux  clairs , peu  épais. 
i.^EANoî,  ô,  qui  a les  cheveux 
clairs , peu  épais. 

1 IL 

D’AC  , eau  , vinrent  ; 

1.  q'AKaç  « > rofée  : 2®.  goutte. 

■q^aKacT/or,  goutte  , goutte  de  roféc. 
4-axa^w , tomber  goutte  à goutte  , diftiL 
1er  ; faire  de  la  rofée. 
fcLtnas  , même  que  axas, 

-^ixas , de  même. 

■q^êx.acT'iot' , goutte  de  pluie  , de  rofee, 

, pleuvoir  par  petites  gouttes  ; 


I , J- a. 

arrofer  en  forme  de  rofée. 

2.  q^lctc  , «.Tüc , «,  rofée,  goutte  de 
rofée , goutte  déliée. 
q^iaÇw  , arrofer  , faire  tomber  en  forme 
de  rofée, 
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IV. 

1 . -^Ahioy  y 'Pe^?v/oy , to’  , frein  , bride. 

'î^axia.  y , rôt.  , colliers  , bra- 

celets. 

De  Hal,  cou. 

2.  'i^uXtS'tov  y ro  y collier , bracelet. 

5.  'i^AAïç  iSoz,  n y forces  , ci  féaux  ; au 
plur.  voûtes  , arcades. 

‘î^aAicl'w.w.ot , ri  , plafond  , ouvrage  en 
voûte. 

■^aAi^w  , couper, 

V. 

i.’î'AAAw,  toucher,  frapper  légère- 
ment , jouer  d’un  inftrument , 
chanter  en  s’accompagnant  d’un 
inftrument. 

En  Oriental  Vï,  T^al , inllrument 
de  mufique» 

^oLk/Jia  , rb  , Ion  d’un  infirument  , 
chant  accompagné  d’infirumens. 
^'AAMoî , é , de  même,  Pleaumc. 
•ŸaAlnp,  iy  Muficien. 

■^aklpict  y V , Muficienne. 
a.  ■^'=tATtip/£iv  > Pfaltétion  , inftrument 
à cordes  dont  on  s’accompagne  en 
chantant. 

•^akloç , 6 y qui  peut  être  exécuté  fur  un 
infirument  à cordes. 

’FaAl/y? , Guitarre. 

3.  'î'EAAûç , begue , qui  a peine  à pro- 
noncer la  lettre  S. 

’^ikko'lnÇy  ô y bégaiement. 

, bégaïer. 

’^ikktdfjt.ot.  y rb  J — ff/wos  , ô,  bégaie- 
ment. 

VI. 

i.'FAMMoçju,  j;,  fable,  arène. 

Orig.  Grecq. 


De  ham  , entalTé , multitude  , 
d’où  fand , fable  , chez  les  peuples 
du  Nord. 

•q^a/.t/^-ucTiis , fablonèux. 

’ŸoLfx/j.iup.oi  y adion  de  creufer  dans  le 
fable. 

y TO  , grain  de  fable. 

'ira/J./j.aÔoç  y fable. 

1.  AMMcç  , «,  si , fable. 

Ce  qui  prouve  que  -i'-AMMo; 
n’efl:  qu’un  dérivé  de  Kan, 

AMa^-of , même  que  ’i' cL.u/Jia.bos. 

AMaS'ütw  , détruire. 

Ces  mots  pourroient  tenir  auffi 
à l’Oriental  Zé^/72 , //if/72 , chaleur- 
Les  fables  font  brûlans  dans  l’O- 
rient & l’effet  d’une  terre  deflé- 
chée  par  la  chaleur  , tels  que  les 
déferts  fablonèux  où  étoit  le  tem. 
pie  de  Jupiter  Hammon. 

J.  'P'A^î^peç  , fec  5 aride  , hideux  : Aq. 
friable  ; il  tient  donc  à 'Eaw  , tSc  à 
•i'otu.u.oç^ 

VIL  ^ 

î.  i-^ATco , toucher  , même  que  -^uu. 

"'î'a.vdiç  y taft  , contad  , attouchement. 

’FaAay/At»  y TÔ  y de  m.éme. 

"^auÇoç  , qu’on  touche. 

'9'otkai.xloç  y qu’on  peut  toucher, 

2.  •i'AAatrtrù)  y toucher. 

Ce  mot  tient  donc  à 'î'AAAu  , 
toucher  d’un  indrument. 

5.  -q^OAi,  •^uAi  y deux  grands  mufcles 
dans  la  région  des  reins. 

E. 

I. 

■q^Erw  , reprocher  , blâmer  , faire' 
honte. 


T t t 
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De  l’Or.  .Uîw  , Sagg,  errer  , pécher , 
tomber  en  faute. 

TÔ  , blâme  , reproche. 

, ê,  Cenfeur  , critique  , qui  fait 
des  reproches. 

Vfxios,  blâmé,  cenfuré, 

•^(kIixos  , blâmable. 

'Foyoî , é,  blâme  , cenfure  , reproche. 
^oyios  , '^oyepoç  , blâmable  , repro- 
chable. 

I I. 

, tromper , fruflrer  , de  l’Or. 
, Sua  , prononcé  Seua , trom- 
perie, menlbnge , faülTeté. 
^'iw/jix  , rb  ; ■q^tuo’iî  , twî  , >5  , mcn- 
fonge. 

menteur  , menfbnger. 

, mentir  ; j.®.  fe  tromper  , ne  pas 
atteindre  Ton  but  , manquer. 

, ios  , 6 , h y faux , Impofleur  , 
menteur, 

, îof  , Tô  , menlbnge. 

•q'TS’u  , même  que  ŸêUcPw. 

H'vD'os  , en  Dorien  , même  que  ^eucPof. 
Ici , c’efl  la  même  prononciation 
que  dans  Sua. 

^iJ'poç , de  "q^ucPEpoî , menteur  , faux. 

III. 

•q-E^oç,  tos  » T8  , ténèbres  ; obfcu- 
rité  ; a®,  fumée.  De  l’Or.  riDï  , 
Tjaphé  , couvert  , abri  ; guérite  ; 
d’où  Tfaphan  , devenu  Hifpan/<2 , 
pays  du  Couchant. 

■»peq;ap!iç , obfcur  , ténébreux, 

’Ftçwi'oî , de  même. 

■*Pt<faî  , même  que  '1'i<foç. 

’i'  H , P fé, 

I. 

, ays; , c , vcr  qui  naît  dans  les 
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^ figues  , éf  qui  les  rend  bonnes  à 
manger  : Foyei  Dictionnaire 
de  Bomare. 

En  Copte , qen'f- , Fent , ver. 

conduire  les  figues  à leur  per-i 
fedion  en  y inférant  un  ver. 

I.  , H , caillou  ; Zo-  jetton^ 

C’ell  rOr.  pYn  , Kati , caillou. 
’Fiîcpj^w  , calculer  , fupputer  ; i®.  dé- 
cerner. 

■^«Qirns , n y ê y Calculateur  , qui  fup- 
putc,  calcule. 

, icTof  , n , caillou  , jetton, 
'i'iicpto'/j.x  ,rb , décret, 

'q^»79aw  , raifonner  , méditer, 

'fA$a0  , en  Eol.  caillou, 

■q-  I , Pfi  , 

I. 

1.  ■q'iAGoç , 0 , if , natte. 

Ce  mot  peut  tenir  à l’Oriental 
n'>4« , , fort  : les  nattes  font 

faites  avec  du  jonc  ou  delà  paille, 
renforcées  par  leur  entrelacement. 

2.  ■q'i©;^ , « , efpèce  de  vigne. 

5.  -^i&upoç , 0 , jî , murmure  ; le  Lar,' 
Su-Surrus.  C’eft  une  onomatopée, 
'RiS'i/pa  , inftrument  de  mufique, 

, murmurer. 

'LiS'up/ç-nî , K , é , qui'  murmure  ; ip,  dé- 
lateur caché. 

'î'/&upicrMa  , t6  ; 'ÿvS-upiiryUof , è , murmu- 
re ; 2*.  délation, 

2. 

De  Tjzy  SALy  élevé,  gros  , vint 
par  oppofition  : 

I.  ■q'iAoç , 0' , mince,  délié  , exigu  à 
grêle  , petit  ; z%.  chauve,  , 
^lÀtlns , ri , chauveté. 


lojp  DE  LA  LANGUE 

, le  dernier  d’une  danfc, 
dépouiller. 

•iriMu) , priver  , dépouiller  ; épiler. 


^ O , 


Pfo. 


■i'Mwo'/f,  t] , dépouillement , épilation. 
taules  , ô,  qui  dépouille,  qui  épile. 
“^Uud-poy , onguent  pour  épiler. 

2.  ^YAAoi  , è , -^-rAAct  , «ç  , jÎ  , 
puce. 

’PuAA/ok  , To  , piyilium  , herbe  aux 
puces. 

épucer. 

;.  •^^TAAMy , «dvoç , poiffbn  qui  fait  fes 
œufs  fur  le  rivage. 

3- 

^IMMT©of  , d , cérufe  , craie. 

^lU-u^iov , de  même. 

, blanchir  , marquer  avec  de 
la  cérufe  , de  la  craie. 

Ce  mot  peut  tenir  à 'faMMoî,  caillou. 

4. 

'l'iNêcâa/ , couler  , en  parlant  de  la 
vigne. 

De  l’Oriental  N3D  , Sind , 6c 
du  Grec  Si^u , nuire  , tourner  à 
mal. 

5- 

"^^3 , 1X0? , » , miette  , morceau  de 
pain  , une  bouchée. 

De  , mettre  en  morceaux, 
émietter. 

^iX'oy  , t6  , petite  miette,  petit  mor- 
ceau. 

, mince  comme  de  la  mie. 

6, 

‘i'iTTAKa  , Hç , » , le  Lat,  PJittaca  , 
Perroquet  : c’efl  l’Oriental , IDD, 
Takk  , perroquet , avec  l’art.  Or. 
Phi  , devenu  Pf, 


I. 

'i-üAof,  «,  0',  fumée;  20.  flamme  ; jo. 

fuie.  De  l’Or.  VV:?  Tfall,  ombre. 
'PaAoe/f  , ^ i ^ fumeux , enHammé. 

2. 

'ï'o^ffj , 0 , bruit , pétillement , éclat  ; 
fon  , en  général.  C’efl:  une  Ono- 
matopée. 

^09wd'Bf , iônore  , éclatant. 

faire  du  bruit , pétiller,  craquer. 
’focpB/Aa  , même  que  -iroqioç, 

'Î’T,  Pfu. 

1. 

'PTXh  , «ç  , m , ame  , vie  ; 2°.  foufle  , 
efprit  ; 5'>.  le  papillon  , emblème 
de  l’Immortalité  ; 40.  Pfyché,  ou 
PA  me. 

Du  prim.  F«,  foufle, 

En  Orient.  niD  , Fuc'h. 

I 'Fuxmoç , animé  , vivant , vif. 

, animal. 

^v^ctpioy,  ro  , petite  ame  ; cherc  ame. 

, animer. 

’^vxwatç , {)  , animation. 

2. 

'l'TXw  , foufler  fur  pour  refroidir  ; 
refroidir;  3».  foufler  , refpi- 
rer  ; 4^*.  fécher , chauffer. 

Ce  mot  ell  une  branche  de  la 
famille  précédente. 

'^vy^uog  , é , adion  de  refroidir. 

, h , fôufle  , refroidiffement. 

'Fmlnp  , vafe  qui  fert  à rafraîchir  ; 

au  plur,  lieux  à l’ombre. 

'irviclnptoç , propre  à rafraîchir, 

’^vx.loç  y rafraîchi. 

’Ft'ytvî  , ewî,  0,  même  que  'î'uKliif; 

T 1 1 ij 
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«Oî,  Tè,  froid;  gelée, 

■4'y;:^eiros , froid  ; glacé. 

, refpirer  la  fraîcheur. 

'i'uypos  , même  que 

»5'ep^po^«s , ê , froideur  , fraîcheur. 

■^yp[;pa(Kw  , rafraîchir. 

^up(;p£uw , être  de  glace  , parler  fanj  feu, 
fans  arae. 

■i'  n , Pfé. 

I. 

spOrf  , «ç  J » s mauvaife  odeur  , puan- 
teur. 


Ÿ«ïa  , 'Pw^a,  de  même. 

L’Or.  Kisr , ordure  , excrément  9 
fumier. 

•Ÿu'i^os , ordure. 

2. 

■q^opci , a? , H , galle  , rogne. 

De  l’Or,  ynir , Tfaro  y lèpre 
maladie  de  la  peau. 

St'wpaÀêos , 'i'wp/xof , galeux, 

'pwpiaw  , avoir  la  galle  , la  rogne, 
qp'wpof  , galeux. 


MOTS  G R E C S-C  E L T E S> 

ou  DÉRIVÉS  DE  LA  LANGUE  CELTIQu  E, 


D. 

X.jA  lettre  Cl  ell  la  derniere  que 
les  Grecs  ayent  ajoutée  à l’alpha- 
bet ; c’efl;  un  o long  ; tous  les 
mots  qui  commencent  par  cette 
lettre  appartenant  aux  familles  en 
O , ont  été  inférés  fous  cette  let- 
tre , à l’exception  de  ces  trois, 

afin,  «ç,  « , Tribu  , en  langage  de 
Lacédémone  : de  l’Or.  , Aè  ^ 
fruit  -,  lignée. 

UMni , de  la  même  Tribu. 

1. 

O.i^'cù/jiai  y acheter  : mot  - a- mot  , fe 
procurer  le  néceflaire  par  échange. 

Du  Prim.  On  , Aun  , néceflai- 
se  a fubfiftance  , biens. 


, €l,vnp.et , TÔ  , ce  qu’on  a achetéi 

ClvmiÇy  4w?,  h y achat. 

Clvnlns , 0 y acheteur. 

Clytiltx,oç , qui  aime  à acheter. 

ClwltoLu  y être  polTédé  du  dé/îr  d’acheter». 

Clvïfloç  y acheté  ; 2®.  en  vente. 

CLvioç  , expofé  en  vente. 

ilros  y à y prix  d’achat. 

3- 

ns  , comme  , de  même  2®.  auflî- 
tüt  que  ; 30.  enforte  que  , de  ma- 
niéré que;  4.”.  pareillement;  carj. 
puifque , &c. 

Ce  mot  tient  au  Latin  uxjcommej. 
formé  de  l’Or,  ny,  /for,  le  tems, 
ce  qui  arrive  en  MÊME  tems.. 

C’efh  l’Anglois  How,  de  quel- 
le maniéré. 


Fin  du  ViSlioanahe  Etjmcloglque  de  la  Languç  Grecque.^ 
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S69-S7I 

2T«;t» 

884 

2TE  , 
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«74-875 

2t/A/2  , 

114 

2t(A»  , 

91Î 

Stimau  > 

925 

SxAey V , 

87s 
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97* 

970 
iooS-10 1 O 

96S 

980 

9^3 

996 

970-971 

974 

9S0 

977 

996 

984 

ibid. 

971 


ior6-iOif 

439 


Xxx 


104<3 

TABLE  ALPHABÉl 

' I Q U E, 

XaiK, 

lOll 

Xaïf  y 

482 

^Oy 

Xa,p  , 

5i< 

Xojg  , 

IOI2 

’Ÿoa.t  . 

Xa,r  , 

438 

XaA  y 

442 

^Vy 

XaA, 

450 ,4<îl 

Xogy 

49<5 

XaAa? 

465 

Xop  , 

520 

XaA/S  , 

1021 

Xoptr  , 

52 1 

XatAx  , 

JOî 

Xopwyof, 

33 

£l  y 

XaAt  , 

10I| 

Xop/a 

321 

iîapx , 

Xa.vJ', 

43^ 

Xopl , 

1020 

ila-7)y 

Xayos  y 

ion 

XopMcTia  , 

dé 

ilyur  y 

X.ao5  , 

1013 

10I4 

nyvyioç  y 

, 

493-495 

Xpa , 

312 

, 

Xapi  , 

5itf 

Xpatî  , 

S12 

flttPo'  , 

XapUiêd'  y 

1021 

Xpsx  , 

513 

nd-  y 

Xa(7 /Li 

10  II 

X ps At  , 

1012 

illUy  y 

XE, 

5^5 

Xpu  , 

5ii > 314 

CLy.  y 

xtr . 

5^7 

XpiîC/ttOcPof  , 

66 

iiKearoç , 

Xt'M  , 

526 

Xpx  , 

PH 

Q.K  y 

XtiA  , 

4*57 

X p'/ua-T  , 

1020 

ClMvn  y 

XsA, 

446 , 453 

Xpoa, 

486 

n.XA  y 

XeAu, 

loi  i 

Xpov-^ 

320 

(OrZ-t/A  y 

X£p<r, 

1017 

Xpw-, 

10-13 

€1/*  y 

Xha  , 

4<57  , 1018 

Xu, 

5=^5 

ilr , 

Xn/JL  y 

10x3 

XüA, 

,4S8 

Q,vio/^eti  y 

X«r  , 

1014 

XVT  y 

435 

£l<yv  y 

X«f  > 

516 

XwA  , 

469 

ripx  , 

X»jpa  y 

49Ï 

Xwp, 

4P  7 

ripAt, 

XQ. 

,1018 

nfu  , 

XIA, 

449, .458 

Cli  y 

X.or, 

I0i8 

Chart-  y 

X-T, 

457 

T022 

ClT  y 

XA. 

.441 

■^^aA/UWcPoî  , 

66 

> 

XAéu, 

444  » 54<î 

'l's  , 

lOié'ïOiy 

Xa,  , 

346 

loi? 

X.. 

1019 

Tin  de  la  Tahle  des  Matières, 


lejo 

102^ 

1030 


(Î74 
J05I 
69  ï 
81 
dl 
60 
'66'v 
674 
■6»i 

1x6 

694 

F4 

69^ 

59 

II7 

3H 

l'oit 

-674 

683 

700 

661 

JOJj. 

6-61 

661 

^74 

10!<î 

tf7î 


ERRATA  DU  DISCOURS  P R È LI  Ml  N Al  R E. 

Page  XXII,  ligne  1,  Obfervons  que  la  Grèce  avoit  au  Nord  les  Gctes  ou  Goths  qui 
habitoient  les  bords  du  Danube  ,&  dont  la  Contrée  prit  enfuite  le  nom  de 
Méfie  , d’où  les  Mefo-Gothiques, 

LXVIII.  lig.  T O , l’autre  , Hf.  l’antre.  ' 

LXX.  $.  II../i/.  II. 

LXXVI.  Ug.  I . adopté , Uf.  adapté. 

XCIX.  //g.  8.  A-POLi-ON/'e  , /if.  A»oli.-on;V. 

C^XXXIII.  lig.  1 1 , d’cytmologies , îif.  d’ctymologîeS, 

CLXXl.  lig.  13.  Mcffic,  li/'.  Myfic, 


1047 

fSs:SiSrsO:^^ 


AD  D IT  I 0 NS. 


Col.  4?  3 , Famille  Cad,  Vafe. 

iAH-KT0of,  Lê~Kjthos vaiè  grand  & 
profond  ; jarre  , cruche  à huile  : de  la  t 
grand,  & cad,  vafc. 

f AH-KuS-ior,  petit  vafe  à huile,  burette. 
A»  Ku9-/5-»7f , qui  a une  voix  creufe. 
AB-Ku&ifw , mot-à-mot , faire  de  grands 
travaux  à la  lumière  d’une  lampe  : au 
fg.  remplir  de  figures  oratoires. 

Col.  541.  Famille  Lab,  Main. 

AlTpa,  ai,  h,  Litrat  une  livre  ; 'nom  de 
poids  & de  mefure  ; 2°.  nom  d’une  très- 
petite  monnoie. 

Dans  les  Compofés , AlTpor, 

C’eft  le  LiBra  des  Latins,  une  livre. 
Notre  mot  LiTron  en  efl  venu. 

Col,  5 5 4,  Famille  L,  Flamme. 

AHMN  Iffxof,  Lemnifeos , ruban,  bande- 
rolle  , bande,  bandelette,  flamme.  Ce 
mot  paroît  tenir  au  Lat.  Umbus , bordure, 
Crig.  Lat.  931. 

Col.  5^0.  Famille  Leg  , cueillir. 

I.  AAXavov , ri  , Lakhanon , herbes  pota- 
gères ; le  LEGumen  des  Latins. 
Aa^tx.rwtS'm , Act^aytifOi  , Aa^acyiKOi , qui 
concerne  les  plantes  potagères. 

Aa^ana  , h , jardin  potager. 

Aa^avapioy  , diminutif. 

Aap^aréia  , aflion  de  cueillir  des  herbes 
potagères. 

Aa^ayic^oi , de  même. 

Aa;gaynjoM-ai  , être  bon  pour  le  potage. 

1,  A-AEFw  , A Ugo  , avoir  foin,  foigner, 
préparer. 


A-Aé^i^w  , de  même. 

A-Agyurw , préparer. 

A-Amiyoi , plein  de  foins , attentif:  fbur 
cieux. 

Col.  y tî 3.  Mots  Orientaux. 
AHNoî  , â,  Lénot , cuve  d’un  prefibir;  7®. 
lagune  dans  des  prairies  j 3®.  creux  au 
fond  d’un  char. 

De  l’Or.  Lt/i,  prononcé  lun,  vis.  Voyez 
Hijl.  du  Calend.  p.  93. 

Atiya.1 , Nymphes  des  prcfToIrs. 

Atjyawç , Dieu  des  prefibirs , Bacchus, 
Avyaia,  Fêtes  des  prefibirs,  de  Bacchus. 
Atyatm , mois  confacré  à Bacchus  , le 
mois  des  vendanges. 

Col.  ç 9 3.  Famille  Mon  , Signe. 

MTNw  , B , Mimé ,\]jnê  , prétexte,  faux- 
figne  , exeufe. 

MuroAca;  , prétexter,  s’exeufer;  dc-là  l’Al- 
lem.  Mund  , image  ; au  lieu  que  Mund, 
parole  , eft  le  Muth-os  des  Grecs  nafalé. 

Col.  601.  Famille  Mêr  , Corde. 

MEP/z/s,  ficelle  , fil,  cordelette  mince, 
C’eft  un  mot  de  rOdyfice, 

Col.  714.  ONOMATorÉtS. 
riATu,  F auô , faire  une  paufe  , en  ap- 
puyant fortement  le  pied  ; z°.  au  jig. 
ceifer,  difeontinuer , fc  défifier;  3°.  ré- 
primer , calmer , appaifer. 
naoo-fs  , h , pauft , cefiation , repos, 
riaiio-wAn  , de  même, 
naurnp  , qui  appaife,  qui  met  fin. 
naoAa  , KS , » , repos,  cefiation,  fin  ; x», 
petite  claufe. 


ADDITIONS. 


1 048 

naoî/xoî , qui  a la  rertu  de  calmer,  d’ap- 
pai(êr. 

Col  735.  Famille  Pot,  élevé. 

niTüç,  uof,  n,  Phusy  pin,  fàpin, 
UirvouSt  abondant  en  pins. 
üitumcTm,  de  même, 

Tlmtyoç  , de  pin  , réfineiiX. 
n<Tu;j,  ij'oçy  »,  pomme  de  pin. 

Cette  Famille  tient  à celle  de  Pitta , 
réfine. 


Col.  1012.  Fam.  Xain«,  s’ouvrîr. 

AI  X ANoî  , d , Li-Khanos , l’index  ; de  /a, 
extrêmement  , & Xot/rw  , s'ouvrir  , à 
caufe  de  la  grande  ouverture  qu’il  y a 
entre  ce  doigt  & le  pouce. 

AIXotî , mefure  de  l’index  & du  pouce 
étendus, 

Al-Xafw , jetter  dans  des  précipices , dans 
des  gouffres. 


ERRATA  ET  CORRECTIONS, 

1*  > AXT»  & OX©» , appartiennent  à la  Famille  AQ,  Eau. 

, ligne  I , Mors , lifei  Mots. 

Iitf  , lig.  9 , en  remontant,  AMau  , lif.  AMay. 

J J (S,  Ugi  lO,  Aatpytro-u,  lif.  Aaqjyffffu 

171 , lig,  dern.  ce  mot  appartient  à la  Famille  AQ,  Eau. 

210,  lig.  î ,^n  remontant,  BAPiî , lif,  BAP/J. 

1^6,  AysXaioî,  lif,  AytXaior, 
î4i,  r-rAPTor,  lif  Tt-Tafroy. 

z6o,  lig.  lé,  extrêmement  fort,  lif  extrêmement;  fort. 

yo;  , KAP , lif  KAP. 

îo9,  lig.  , tient,  lif.  tient. 

540,  KI<fAPa,  lif.  KIOAPa. 

J45  , la  colonne  fuivame  devroit  être  numérotée  ^47  : au  lieu  de  cela  , elle  a 
été  numérotée  en  reculant  517  ; & cette  erreur  continue  jufqucs  à la 
page  798  : la  fuivantc  efl  donc  numérotée  819. 

51S  pour  548  , VTMn,  lif  ATM». 

595,  Moxap^oç  , lif  Mova^oç. 

666  , lig.  17  , tache  , lif.  tâche. 

668  , lig.  9 > fur  faire  , lif  fur,  faire. 

63 r , lig.  , pour  voir  , lif  pourvoir. 

88 1 , au  haut , S pour  C , lif.  S pour  T, 

898  , au  haut , TR  , lif  Onomatopées. 

FIN. 


De  l’Imprimerie  de  VALLLEYRE  rainé,ruc  de  la  vieille  Bouclçnc. 


